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redigf  pir  C  S.  Sotmiui,  Mcmbre  de  plancnn  Sociitis 
MVautei. 

Descriftion  dks  VBOETA.UX  rang^s  par 
Faaiilles,  avec  des  dntaiis  sur  leur  culture; 
leurs  usages  dans  ]a  medecine,  les  arts,  le 
jardluage ,  etc.  et  sur  tes  ph6nom^nes  pfaysio- 
logiques  qu'ils  presentent. 
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»T    coNTiNDi    PAR    N.    JOLYCLERC, 
Amgik^  PrormeuretMpmbredepImicnrtSociit^aHVanlflfc 
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H   I  S  T  O  I  H  E 

KATURELtS 

-  I  t 

DES     PLANTES. 

£  A  M  I  L  L  £     L.XXIP. 

Les  cactes  :  cactL 

vyALiCB  top^rienr ,  divis^  au  spmmeL  P6- 
tales  en  iiombre  d^termini^,  ou  ind^termin^, 
ins^res  au  sommet  du  caUce.  Etamines  en . 
^nomlnre  d^termind;  ou  ind6termin^y  ins^ 
rSes  k'  la  mdme  place.  Oraire  in£^rieur  | 
^mple.  Style  linique ;  stigmate  partagd.  Baie 
inferieure^  uniloculaire ,  polysperme^  c^r- 
gee  de  semencea  sut'ees  parois.  Tige  sou- 
ligneuse,  ou  arborescente.  Feuilles  altemes^ 
souvent  nulles. 

SECTION     PREMIERE. 

» 

F^tales  e.t  ^taniiiaes  en  nombres  d^ter^ 

.  ,  min^d. 

G  E  N  R  £     P  R  ITM  I  E  R. 

GROSJBILI4IER;  ribes. 

Galice:  ventru,  en  cinq  partiea,  eolor^. 
Cinq  p^lales  riternes  au  calice;  cinq  dtamineA 
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opposees  aii  ui^me  calice;  anth^res  eoiiipri- 
ni^es ,  assisesi;  style  bifide ;  deux  stigmates. 
Baieglobuleuse,  ombiliquee;  deux  recepta- 
cles  oppos^s  et  charges  de  sein^uces. 

Arbrisseaux»  les  uns  sans  ^pines,  les  autres 
epinenx;  les  epines  simples  ,  ou  partag^es; 
des  bourgoouS^ikailleux  axillaires»  &.  elles. 
Feiiilles  alternes,  axillairesaux  epines.  Dans 
les  esp^ces  epineuses ,  p^tible  dilatd&Iabase, 
demi-jamplexicaule ;  cilie  dans  les  esp^ces 
sans.fi^is ,  ou  muni  de  poils  roideSf  et  corome 
^piueiix;  les  pedoncules  axillaires  ou  sorlis 
des.bourgeoxis,  uniflores  ou  triflores  dans  les 
esp^jpes  epineuses ,  en  grappe  muUiQore  dans 
I^s.fsp^ces  sans  epines  :  ce  genre  presenle 
pllisieurs  esp^ces. 

GroseilUra  sans  ipinen. 

Legroseillcr  ronge;  rihesruhrum.  Grappes  glabre», 
pendanles.  FlenrB  nsspz  pUnes.  —  Arbrisseeu  &  i^natre 
dcorceaet^qnatre  esp^ccs  d'yeuxcomnie  les  cerisiers; 
r^corce  ext^rien^e  ^bftttie  ct  cendrie.  Les  fenitlcs 
simples,  ^cban^crees ,  d^conp^es  en  lobescomme  cellct 
do  la  vigoe ,  «ooteniies  par  de  longa  p^t^^les.  Les 
tiges  nombren^es  et  droites.  Les  flenrs  foiblement 
color^cs,  eri  ver3'jatuie*/tT^8-ouVerteS|  le  plns  soa- 
Tcnt  dispo06«8  eii  grappea  aortiea  dea  aiueitea  det 
feaillea.  Le  frnit^  rouge ,  rond  i  nMMr)ii^:.d'jin  point 
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Miliilical  tn  dessiia ,  •nccolent,  renfenntat  plweim 
fleniences.  -*  En  Enrope. 

JLe  groseiller  dea  Alpet  |    r.  o^imtm.    Grappee 

relcT^es ;  bract^es  p.lns  )<^oes  qne  la  flenr.  —  II 

dlifffcre  dn  pricMent  par  «fs  feoilles  branconp  pkv 

peiites,   par  acs  gr^ppes  droiteay    par  ses  fenilles 

llonlea  ,  plns  longnes  f  ne  ses  flenrs.  —  £n  Enrope. 

lie .  groseiller  noir;  r.  n^gruiii.  Grappes  poiloes; 

fleoTs  oblopgoes* —  ViTaco.  II  difi^re  des  deux  pr^* 

cUens  9  par  ses  fleprs  oUongnes ,  9e9  froils  d'nn.bmE 

noirlltre   et  plns   gros,   ses   grappes   Teloes  «.  sep 

fenilles  plns  grandes  ft  ses  rameanz  Telns«Il  a  une 

Taiiete ,  le  groseiHer  4  Craits  noirs  de  Pensylyanie , 

qni  ne  diB^re  qne  par  ses  rameaox  lisses  et  ses  ilenrs 

DB  pen  en  forme  de  cloch^.  r—  Eorope. 

Le  groseillcr  des  rochers^  r.  petrtum,  Rameaiuc 
fleorisians  redress^s  \  cenz  des  frnits  pendans. 

GroMiUers  ipineux. 

liC  groseiller  pench6;  r.  reclinatmm.  Rameanx 
pench^s  ,  pen  ^pineux  ;  p^doncules  k  bracl6es  de 
trois  pi^ces.  ~  £n  AUemagne ,  en  Snisse. 

Ije  groseiller  blanc;  r.  groitularia,  Rameanx  k 
oignillons ;  cils  des  p^tioles  poilns  \  bsies  herissces* 
~Gette  espfcce  s'el^ve  4  h  haoteor  de  cinq  on  sir 
pieds.  Lcs  fenilles  sont  larges  j  yeloes  de  m^me  qoe 
le  frnft.  —  Dans  tonte  rGnrope ,  dans  les  hases  et 
aillenrs. 

Le  groseiller  oxiaeaniholdee.  Rameanx  h^rissis 
de  tootes  parts.  ~Aa  Canada. 

Legroseiller  wa  eriepm.  Rameanx  ipinenx;  baies 
gjUhres;  pidicoles   Ibsactiea  dfime  seole  pihce.— 
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II  formei  siir  les  montagnes  des  peiits  baissons  toaffut 
et  tont  cooTerts  d'ipines.  Sa  flear  est  pr Acoce ,  et  est 
le  premier  apanage  des  abeilles.  —  £arope. 
'  Le*  groseilLer  dnobaaU.  Epines  comme  axillaires; 
baies  aigaillonn^es  ,  en  grappes.  —  II  a  la  fot^me.deA 
pr^o^dens;  mais  les  feaiUes,  nn  pea  fendues,  ont 
vn  aiguillon  assez  ^pinenx  sons  lears  ailea;^  Let 
p^doncoles  aont  souvent  triflores^  Povaire  dans  la 
fleor  est  hhiiwh  ,  non  aiguiilonn6';  la  baie  est  de 
la  grosseor  d'une  noiaette  ,  entoar^e  dle  tootes  parts 
de  fortes  ^pines. — ^Au  Canada. 

liO  groseiller  diacaniha.  Fenilles  incis^es ;  fpine^ 
g6min6e8  vers  les  booi^geons.  —  Aa  Gana^at 

On  peut  cultiver  tous  les  groseillers  dans 
les  jardius.  Toute  terre  et  toute  expostlion 
leurconvienuent ; cependant le  fruit  est  plus 
gros  et  plus  doux  dans  un  bon  terraio.  On 
les  taille  en  f(Svrier ;  on  les  multiplie  de  bour 
tures  en  eclatant  les  vieux  pieds.  On  ne 
donoe  aucune  place  parmi  les  fruits ,  au 
£rpseiller  des  Alpes,  parce  qu'ils  sont  fades 
et  insipides;  joais  ses  fleurs  d'un  jaune  de 
paille,  assez  apparentes^  le  font  placer  dans 
les  bosguets. 

Les  fruits  du  groseiller  a  grappes  et  a 
fruits  rouges  ont  une  saveur  acide,  vineusoy 
agreable;  ils  sont  ritfr^icbissans;  cependant 
leur  usage  imoioder^  peut  donner  la  diarrhie 
et  la  fidvre.  Le  groseiller  epineux   ou  gro- 
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seiller  blaoc ,  nbes  upa  crispa ,  a  le  fruit 
d'un  gout  acide  et  austere  ayant  sa  matu- 
rit^;  mais  sa  saveur  est  douce,  viueuse, 
un  peu  fade  quand  il  est  mdr.  Les  fruits 
verdssontastriDgensyen  murissant  ils  perdent 
cette  qualite.  II  sont  toujours  iudigestes.  On 
pr^pare  avec  les  fruits  j  eu  y  ajoutant  une 
suffisante  quantile  d'eau ,  un  vin  assez  agrea- 
ble  lorsqu^ii  est  un  peu  vieux.  Ce  vin  four- 
nit  une  eau  de  vie  tr6s-.^nergique. 

Ijgs  feuilles ,  les  fleurs  et  les  fruits  du  cassis 
ont  une  odeur  assez  f orte ,  aromatique,  peu 
a^reable;  les  feuilles  et  lesfruits  sont  stoma- 
chiques  et  diuretiques.  On  a  vant^  aved 
achamemeDt  leurs  proprietes  et  leurs  ver^ 
tus;  uiais  cet  enthousiasme  s'est  dissip^,  et 
le  cassis  n'est  aujourd'hui  (^sque  plus  bon 
qvik  entrer  dans  les  ratafiafs.  Cependant 
il  est  encore  recommand6'  dans  les  inflam- 
mations  causees  par  racrimohie  des  urines. 
Quelques  observations  assurent  au  rob  de 
ses  baies  une  propriete  speciale  pootre  Tan- 
guinc;  tant  en  boisson  qu^en  gargarisme. 
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SECTION    DEUXIEME. 

F6tales  et  6tainin(is  en  nombres  ind6' 

termin^s. 

OENRE    DEUXIEME. 
Cacte  ou  cibrge  ;  cactus. 

Calice  urceole,  oulongou  tubule,  cou- 
yert  d'ecailles.  nombreuses,  en  forme  d'ap- 
pendices,  souvent  imbriquS  et  souvent  caduc 
8ur  Tovaire.  Fetales  nombreux,  sur  plusieurs 
rangs ,  comme  coalises  k  la  base ;  les  inf6- 
rieurs  plus  grands.  Elamines  nombreuses  , 
pareillement  reunies  k  la  base »  k  anlh^res 
oblongues.  Sty le  long ;  stigmale  multifide  ; 
baie  ombiIiqu6e ,  exasp^r^e  par  les  vestigeg 
'  des  ^cailles ,  polysperme;  les  semencesni- 
chees  dans  un6||^ulpe« 

Oe  geure  est  nombreux  et  compos6  da. 
plantes  gras^es,  presque  toutes  originaires 
de  TAmerique  m6ridionale  et  des  Indes,  et 
de  formes  ti*^s-variees.  Elles  sont  souvent 
d^un  seul  jet  et  articul^es,  souvent  cou* 
vertes  d'epines  en  faisceaux  et  de  poils.  Ces 
faisceaux  sout  tanlot  posi^s  sur  le  somniet 
d'un  tnbercule,  comme  dans  Vechino  melo^ 
cactus ,  plante  tubercul6e  en  tous  sens ,  et 
qui  fleurit  entre  ses  tubcrcules;  tant6t  ces 
faisceaux  sont  disposes  sur  les  cdt6s^  comme 
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sur  1e  melocncius  cierge  ovale ,  k  peioe  d'ua 

demi-piedy  k  quatorze  ou  quinze  c6les.  qui 

se  terminent  en  dessus  par  une  t^te  ample, 

faemispherique ,  form^e  d'epiaes,  clepoils, 

de  fleurs  entre-melees  et  sei  rees :  laotot  les 

epines  sont  placees  sur  des  rameaux  aplatis 

ct  articules,   tel  est   Yopuntiay  planfe  qui 

donne  ses  fleurs  sur  les  marges  de  ses  feuilles: 

tant6t  elles  n'existent  presque  pas,  comme 

dans  Yepiphyllusy  pareiilement  aplati  et  arti- 

cule^mais  beaucoup  plus  petit,  et  marque 

de  dents  uniflores :  tanl6t  enfin ,  elles  sont 

ajcina((res  sur  des  feuilles  alt^rnes,  planes^ 

un,peu  epaisses,  comme  dans  le  pereskia  ^ 

dont  la  lige  est  arrondie,  ratneuse  el  fleuris- 

sant  aux  aisselles.  Les  fleurs  sur  les  peres- 

kias  et  les  opuntias  sont  urceol6es;  sur  les 

aulres    cactes  *elles   sont   ptus   longues  e( 

comme  cylindriques ;  dans  YepiphyUus  elles 

sont  tr^-Iongues.  Dans  quelques  especes ,  la 

baie  est  petile  et  de  la  forme  des  groseillcs^ 

dans  d^autrrs  elle  est  plus  grosse  et  de  la 

forme  d^une  fjgue  :  de  \k  est  yenue  la  deno- 

mination  de  flguier  dlnde. 

Une  des  esp^ces  les  plus  interessantes  du 
genre  est  le  cierge  k  grandes  fleurs ,  cactus 
grandifloru^.^  espice  d'arbre  dont  les  tiges 
Yont  toujours  en  croissantet  en  serpeutaut. 
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De  ces  tiges  sortent  de  gros  bouloDS  cou- 
verts  de  longs  poils  qui  semblent  destin^ 
k  garantir  la  fleur  jusqu'^  son  ^panouisse-. 
nient.  Le  milieu  de  cette  fleur  prisente  une 
esp^ce  de  vase  long,  forme  par  des  p6lales 
blancs  et  tres  -  nombreux ;  elle  repand  au 
loin  Todeur  la  plus  suave.  Son  contpur  est 
decor6  par  quantit^  d'aulres  p^tales  jaunes, 
X.e  total  de  celte  corolle  a  neuf  &  dfx  pouces 
de  diumetre;  le  tube  est  de  la  meme  lou- 
gueur.  Un  grand  nombre  d'^tamines  jaunes 
occupent  le  cenlre  de  cette  belle  fleur,  d'oi!i 
il  sort  un  style  de  1a  longueur  des  p^tales^ 
partage  en  plusieurs   filets  recourbes.  Les 
etamiues  ,  incliu^^s  sur  lui ,    sepiblent  le 
caresser.  II  produit  un  fruit  de  la  forme  et 
d^  la  grosseur  d'un  ananas,  jaune,  d'un  gout 
excellent.  Cette  plante  interessante  a  pour 
patiie  la  Jamaique. 

On  peut  eucore  citer  dans  ce  genre ,  les 
cierges  a  qualre ,  4  six ,  &  sept ,  k  huit ,  et  k 
neuf  angles ,  tous  originaires  derAm^rique : 
Le  ciergc  du  Perou ,  perwianuSy  qui  s*6I6ve, 
en  vieillissant, a une  hauteur  extraordinaire, 
qiielquefois  k  cinqiiaute  pieds  et  plus ;  son 
fruit  est  rouge  et  gros  comme  une  noix.  Le 
figuier  d*Inde,  cactusficus  incRca,  proliftre, 
a  ses  articulations  qui  sont  ovales ,  oblongues  ^ 
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h  ^pines   setac6es.    Oa  le    nomme  figuier 

d^de^  parce  que  son  fruit  a  la  forme  cl'une 

petite  figue.  Ce  fruit  est  mangeable,  quoique 

fiside.  II  Xeint  en  rouge  Turine  de  celui  qui 

le  mange.  Le  serpenteau  rampant,  cactus 

flagelUformis.  Cest  un  diminutif  du  gmn^ 

difiorus.  Ses  fleurs  sont  d'un  rouge  eclatant. 

On  donne  vulgairement  k  ccs  plantes  les ' 

noms  Aejiguier  d^Inde  ,  de  cardace  j  de  ra-- 

quetie ,   de   nopal  j  d*opuntia  ,  de  cactes ; 

de  cierges,   etc.  On   en  cultive  un  grand 

nombre  dans  les  serres.  Leurs  formes  sin- 

gdli^res  les  ont  fait  rechercher  par  beau- 

coup  d'amateurs  ;    cependant   la   plupart 

n'ofirentrien  d^interessant  que  leur  slructure 

bisarre.  lics  fruits  n'acqui6rent  jamais  dans 

no5  contr6es  leur   veritabie   maturit6.  En 

g^neral ,  il  faut  k  ces  plantes  beaucoup  de 

soleil  9  une  terre  dessech^e  et  sans  consis- 

tance ,  presque  point  d'arrosement  Toutes 

craignent  la  gel^,  toutes  exigent  la  serre 

tf  orangerie  au  moins.  ' 

Cest  sur  plusieurs  espSces  (Topuntia  qu'on 
fait  dans  le  Mexique  la  recolte  de  la  cocbe- 
nille  f  esp^  de  galle-insecte,  de  la  grosseur 
d^un  grain  de  lentille ,  qui  fburnit  la  belle 
couleur  ^rlate.  Les  indiens  cultivenl  aveo 
foin  ces  planles  autour  de  leurs  habitations. 
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Feuilles  opposees,  simplesy  a  trois  oa  pla- 
sieurs  nervures  longitudioales.  Fleurs  oppo^ 
s^es,  axillaires  ou  terminales,  portees  par 
des  p^doncules  uniflores  ou  multiflores. 

SECTION    PREMIERE. 

•  Ovaires  inferieurs. 

GENRe    FREMIER. 
Blachcea. 

■ 

Calice  a  Ilmbe  entier ,  &  six  angles  ,  en-^ 
tour^  a  sa  base  par  six  ^cailles ,  opposees 
sur  un  triple  rang.  Six  p^tales  egaux.  Douse 
^amioes  k  filets  redress^,  aanth^res  grandes  , 
concatenees  en  un  anneau.  O^aire  inferieur 
couronne  par  les  bords  du  calice.  Capsule 
a  six  loges. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  ou  des  sous-ar- 

brisseaux   de  Surinam  y  a  fleurs  axillaires 

comme  solitaires.  On  en  connott  deux  es— 

peces. 

£  s  p  iE  C  ]B  s. 

Jjk  blachsa  irinervia.  Deax  calicdlea.  Feoillea  aana 
nerraresy  strides  transrersalenient  et  tr^s-finement. 

La  blachna  tripUnervia.  Sans  calicales.  Feailica  i 
triple  nerrnre. 

GENRE    DEUXIEME. 

i 

Melastome. 

Calice  en  cinq  parties,  ou  &  cinq  dents^ 

bu 
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wi  comme  enlier.  Ciiiq  petales.  Dix  eta- 
mines.  Un  ovaire;  nn  style;  un  stigmate. 
Baie  k  cinq  loges. 

Arbrisseatix  ou  sous-arbrisseaux,  k  fleurs 

opposees  en  <x>rymbe,  ou  en  panicule,  ou 

en  epis ,  axillaires  ou  terminales ,  queique- 

£ois  k  quatre   p6tales  et  huit  etamines  ;  le 

frait  a  quatre  loges.  Le  calice  dans  la  plu« 

part  est  resserr^  au  dessus  du  fruit ,  et  s'S- 

leve  au  -  delk  :  dans  quelques  -  uns  ,  il  e$t 

egal  au  fruit  qui  est  tronque ,  et  il  est  non 

resserre  au  dessus.  Ce  genre  de  plantes  est 

tr^nombreux ,  il    n'est  pas  encore  bien 

connu.  Parmi  toutes  les  espdces  qui  le  com- 

posent  y  aucune  ne  paroit  pouvoir  s^accli- 

xnater  dans  nos  contr^es ;  ou  ue  peut  les 

avoii-  que  par  leurs  graines ,  et  les  graines 

ae  dess&chent  et  s^altdrent  aussit6t  qu'elles 

soDt  miires.  Les  m^lastomes  ne  pr6senteut 

d^aiileurs  aucune  utilite  reelle ,  ni  rien  qui 

int^resse  ramatenr. 

G%NRE      T  R  O  I  S  I  £  M  £. 

Tnstemma. 

Calice  en  cinq  parties  dans  son  limbe ,  et 
aagmente  en  dessus  d'une  double  cou- 
roane  ciliee  y  membraneuse.  Cinq  p^talea 
onguicul^s.   Dix   dtamines»    Ovaire   demi-: 

Plantes.  Tomb  XVII^  B 
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inC^rieur;  baie  ovale,  comprimde ,  comme 
anguleuse,  libre  seulement  k  son  sommet^' 
mais  couverte  et  couronnee,  k  cinq  loges, 
pulpeuse  int6rieurement. 

Herbe  de  Mauritanie ,  a  tiges  t^tragones  ; 
h  fleurs  en  tetes ,  axillaires  aux  feuilles  su-* 
p^rieures  ;  ces  tdtes  munies  de  bract^es 
toutes  tuilees  et  uniflores,  les  exteiieuretf 
plus  grandes ;  les  baies  comprimees  par  le 
contact  de  leurs  voisines,  bonnes  k  manger> 
et  reput^es  anti-siphyllitiques. 

SECTION     DEUXIEME, 

Ovaires  superieurs. 

GENRE     QUATRIEME. 

Topobea. 

Calice  ventru  k  sa  base ,  entourd  de  quatre 
^cailles  imbriquees  en  croix,  resserre  dans 
le  milieu ,  campanule  dans  son  limbe  ,  en* 
tier  et  k  peine  a  cinq  deuts.  Six  p^tales 
inegaux.  Douze  6tamines  k  filets  et  anthSrea 
releves,  et  comme  CQalises  cn  un  cjilindre; 
Ovaire  entourd  par  la  parlie  iu£^rieure  du 
calice  ;  style  plus  long  que  le  cylindre  des 
elamineS)  et  se  reoourbant  ai\-de]& ;  stigmate 
hexagone.  Baie  a  six  loges ,  envelopp^e 
par  la  partie  ini^rieure  du  calice  devenue 
charnue. 
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Arbrisseau  de  la  Guiaue,  parasite  des 
arbres;  il  est  sarmenteux,  et  ses  sarmens 
soQt  t^tragones.  Beaucoup  ^e  fleurs  sont 
loQcnl^es,  axillaires. 


GENRE    C1NQUI'£ME. 
Tibouchina. 

Galice  ^ailleux  a  sa  surface  ^  k  cinq  partiefl 
dans  son  limbe ,  entoure  k  sa  base  de  quatrq 
ou  six  ecailles  tuil^es  et  oppos^es  en  croixJ 
Cinq  petales ;  dix  6tamiues ;  les  anth^res  k 
deux  coraes  a  leur  base.  Ovaire  supdrieur. 
CapsuJe  k  cinq  loges,  k  cinq  valves,  enve-^ 
loppee  par  le  calice. 

Arbrisseau  k  tiges  t^tragones ;  les  fleurs 
solitaires  ou  axillaires  sur  des  p^doncules 
uniflores  ou  triflores.  II  habite  la  Guiane. 

GENRE    SIXIEME. 
Mayeia. 

Calice  herisse  ,  a  cinq  parties  dans  soA 
limbe ,  ext^rieurement  k  cinq  ^cailles.  Ciiiq 
p^tales  comme  ronds.  Dix  ^tamines  a  an- 
theres  bicornes  k  la  base ,  membraneuses  au 
sompiet.  Style  court.  Baie  envelopp^e  du 
calice  devena  charnu  ,  couronn^e ,  k  cinq 
loges. 

Arbrisseau  de  laKxuiane ,  k  tiges  carrees^ 

.        B  a 
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Doueuses ,  k  feuilles  oppos^es  sur  les  tioeuds ; 
in^gales;  rnne  etant  plus  grande.  Les  fleurs 
sont  axillaires »  solitaires ,  comme  sessiles. 

GENRE    SEPTIEME. 
Tococa. 

Calice  d^une  seule  pi^,  tubul^;  fe  limbe 
en  cinq  parties  et  poilu  sur  les  bords.  Cinq 
p6tales  comme  ronds.  Dix  etamines.  Sljle 
court ;  stigmate  large ,  en  bouclier.  Baic 
enveloppee  du  calice  charnu  ,  resserre  en- 
dessus,  presqu^inferieur ,  &  trois  loges. 

Arbrisseau  k  tiges  tetragones;  les  feuilles 
•ur  un  p^tiole  vesiculeux  de  chaque  cdte, 
les  fleurs  verticill^es  en  ^pis  terminaux  ;  les 
p6doncuIes  opposes ,  courls ,  comnie  tri- 
flores;  quelques  fleurs  a  six  petales  et  douza^ 
etamines.  II  habite  la  Guiane. 

GENRE    HUITIEME. 
Osbeclia. 

.  Limbe  du  calice  en  quatre  parlies  pro- 
fondes»entremeIeesd'ecaiIles  ciliees.  Quatre 
petales.  JtJuit  elamines  ;  les  autheres  k  bec 
filiforme  et  iong.  Ovaire  inferieur  au  calice» 
termin^  en  dessus  par  les  ecailles  ciliees. 
Capsule  couverle  par  le  tube  trouqu^  du 
calice  ^  a  quuti^  loges.  ^ 
Herbes  k  tiges  carr^es ;  quelques  fleur$ 
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terminales  ,  semles  ,  entoar^  d'autretf 
feaines  plus  loogues.  linDaeus  donne  deux 
especes  k  ce  genre. 

E   S   V  E  C  E   S. 

L'o0beckia  de  la  Chine|  sinemis,  FeaiUes  eeMiles; 
pfdoncales  axilUijret ,  triflores. 

L'osbeckia  da  Zeylaiiy  zeylanica.  Fenilles  pitiolief,' 
pMoDcnles  axillairet ,  nniflores  i  nns. 

GENRE    NEUVIEME. 

RJiexia. 

Calice  k  quatre  divisions.  Quatre  pdtale&.^ 
Hoit  etamines  k  antheres  inclin^es.  Ovaire 
sapirieun  Un  style;  un  stigmate.  Capsule 
GooTerte  par  le  calice  ^  ventrue  ioferieure- 
ment ,  k  quatre  loges  ^  k  quatre  valves. 

Herbes  k  tiges   carrees  ,  quelques-unes 

souligneuses ;  les  fleurs  axillaires  et  termi- 

nales  ^  p6donculies.  Les  esp6ces  donn^s  k 

ce  genre  sout  : 

E  s  F  ]&  c  £  s. 

La  rhexia  de  Virginie ,  pirginica.  Fenilles  sessiles^ 
deoties  en  scie;  calice  glabre.  —  Vivace.  Tiges 
carr^es ,  k  angles  membranenx.  Fenilles  opposees , 
oorome  lanc^oUes  ,  along^es  dans  les  interDoeuds ,  4 
trois  nemires,  h^riss^es  de  poiU  vagues;  k  dente- 
lores  s^tac^es.  Le  p^dicole  terminal  dichotome ;  Jea 
flcors  aolitaires  sessiles  snr  chpque  dichotomie ,  k 
petales  rouges ,  k  anthferes  en  fanx  et  jaunes.  —  £a 
yirginie. 
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La  rbexiaduMarylandi  marylandica.Fenl\le^&li^e§ 
»  Vivace.  Le  calice  est  sem^  de  poils  Hoil^s  4  lear 
Bommet.  —  Dans  le  Br^sil  et  le  Maryland. 

Larliezia  aciaanthera,  Feuilles  alternes ,  axillaires, 
p^doncuUes ,  k  cinq  divisions.  —  Vivace.  Tige  droile , 
rameuse  ,  k  rameaux  cajr^s.  Les  feuilleA  k  troia 
uervures  I  ovalos,  cr^nel^es;  oppos^es.  — «  £n  Ja- 
tnaique* 

La  rhexia  juasieuoidgs»  TeniWes  alternesy  k  cAtea 
rudes  sur  les  marges.  ~  A  Surinam. 

La  rhexia  glutineuse,  glutinosa,  Feuillespppos^es^ 
ii  trois  nervurcs ,  lisses.  Flenrs  en  tKyrses.  —  Dana 
la  nouvelle  Grenade. 

On  voit  ces  plautes  chez  quelqdes  curieDX ; 
elles  ne  font  pas  un  grand  e£Fet ,  elles  ne 
subsistent  qu'avec  le  secours  d^nne  bonne 
orangerie.  On  les  multiplie  de  semences 
tir6es  du  lieu  de  leur  origine  ;  elles  ne  fleu- 
rissent  que  la  seconde  annte,  et  iie  subsis^ 
tent  que  trds-rarement  au-dela  de  quatra 
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F  A  M   I  L  L  E     LXXV». 

Lbs    SAUCAIBE8  ;  saUcoricB. 

C/ALics  tubalS  oa  urc6oI6.  P^tales  ea 
nooibre  d^termine ,  ias6res  aa  sommet  da 
calice ,  alteroes  k  ses  segmeos ,  qaelqaefois 
nals.  Etaihines  en  aombre  ddtermioe  ^  trds^ 
rarement  iad^termia6 ,  ordiaairemeat  en 
nombre  dgal  aax  p^tales ,  oa  double »  ia— 
s^r^es  aa  inilieu  du  calice ;  aathires  petites. 
Ovaire  simple  >  sup^rieur.  Style  uoique ; 
stigoiate  souvent  eo  t^te.  Capsale  eotouree 
par  le  cailice,  uoiloculaire  oii  moltilocu* 
laire  j  polysperme;  les  semeaces  attach^es 
k  ao  r^ceptacle  central.  Eoibryoa  saos  p6-> 
rysperme.  Tige  souligaeuse  ou  herbacee. 
Feuilles  oppos^s  ou  alteroes.  Fleurs  axil- 
iaires  ou  teroHaales. 

SECTioN  premi:e:re. 

Flqurs  polyp^tales. 

GENRE       PRBMIER. 

LagentnBmia. 

Calice  campaoald  eo  six  parties.  Siz  pe- 
talesondttl&i  k  ongl^ts  fiUformes.  Beaucoup 
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d^etamines^  dont  six  exterieures  plus  lon-^ 
gues.  Anth^res  orbicul^es.  Fruitignor^. 

Cest  un  arbrisseau  de  la  Chine ,  k  ra- 
meaux  carres  ,  a  f euilles  du  grenadier ;  left 
inf6rieures  oppos^es ,  les  sup^rieures  alter- 
nes  ,  auxquelles^  sont  axillaires  des  p^donr 
cules  multiflores ,  disposees  en  un  panicule 
teiminal. 

GENRE      DEUXIEJIE. 
Munchaussia. 

Galtce  tnrlHnd^n  six  parties ,  persistant^ 
exti^rieureraent  tordu.  Six  petales  ondulis; 
k  onglets  filiformes.  Beaucoup  d'^tamincs 
reuuies  ou  conn^es^ensix  faisceaux  de  quatro 
ou  cinq  ;  les  anth^res  r6niformes.  Capsula 
ovale,  aiguis^e  par  le  style ,  entouree  iii-> 
f(6rieurement  par  le  calice,  k  six  loges,  k 
six  valves ,  polysperme  ;  les  valves  s6par 
rees  par  une  oloison  mitoyenne  ;  les  se-^ 
mences  planes,  ailees,  attachees  a  un  recep^ 
tacle  central» 

Fetit  arbrisseau  a  feuilles  alternes ,  grandes; 
a  fleurs  en  grappes  paniculees ,  terminaleSi^ 
II  habite  dans  les  Indes. 

GENRE    TROISIEME. 
PempMs. 
Calice  turbine ,  ^illonne ;  le  limfae  k  doujw 
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dents,  dont  les  alternes  sont  plns  pelites. 
Six  petales.  Douze  ^amines,  dont  les  al* 
feraes  sont  plns  courtes;  anth^res  assises. 
Capsale  comme  spherique ,  aiguis^e  par  le 
style  ,  uuiloculaire  9  coup^e  horizonfalement 
a  sa  base ,  polysperme  ;  les  semences  angu- 
lenses  j  ios^r^es  k  un  r^ceptacle  central , 
dente  et  s'elevant  un  peu. 

Arbrissean  blanc  ;  Ids  feuilles  oppos^es ; 

les  fleurs  solitaires ,  axillaires  ,'  portees  pat 

des  pedicules  munis  a  la  base  de  deux  brac- 

ties.  Celte  plante  pourroit  ^lre  comprise 

dans  ]es  salicaires  de  X^innaeus. 

GENRE    QUATRIEME. 

Ginoria. 

Calice  urc^ol^ ,  en  six  parties  color^.  Six 
petales  plus  longs,  k  onglets.  Douze  eta*- 
mines  a  anlh^s  r^niformes.  Capsule  sph6- 
roide,  aignis^e  par  le  style,  a  quatre  sillons^ 
nniloculaire ,  k  quatre  valves,  polysperme; 
le  receptacle  des  semences  grand  comme 

rond. 

* 

Cest  un  arbrisseau  ^legant,  ^  feuilles  op- 
posees ,  k  p^doncules  uniflores  ,  axillaires 
et  terminaux.  Linnseus  n'en  assigne  qu^une  < 
seule  espSce  ;  on  la  place  en  Am^rique. 


*6  HISTOIRE 

GENRE    CINQUIEMll  , 

Grisl^a. 

Calicetubule,cafnpanule,^quatre  dents  ; 
colore,  pcrsislant.  Quatre  petales  Ir^s-petits. 
Huit  etamines  Kres-longues,  montantes.  An- 
th^res  comnie  rondes.  Capsule  globuleuse ,' 
»comme  p^dicul^e ,  plus  courte  que  le  ca- 
lice,  uniloculairei  polysperme;  le  receptacle 
l^rand. 

Arbrisseau  k  rameaux  parall^Ies  ^  sarmen- 
teux  ;  k  feuilles  distiques;  k  fleurs  sur  des 
corymbes  axillaires,  serr^s^  opposes,  uni- 
latdraux ,  fl6chis  en  dessus.  lannseus  n'as- 
signe  qu'une  espdce  k  ce  genre ,  qu'il  place 
dans  les  chaudes  contrees  d'Amdrique. 

GENRE    SIXIEME. 
Lausonia^ 

Calice  en  quatre  parties.  Qualre  petales; 
huit  ^tamines  ,  oppos^es  deux  k  deuiT  aux 
petales.  Capsule  assise  sur  le  calice  ^tale 
et  persistant  ,  globuleux  ,  aiguis^  par  le 
style  ,  a  quatre  logos  ,  polysperme  :  les 
semences  anguleuses ,  attachees  k  un  r^cep- 
tacle  central. 

'  Arbrisseau  du  port  d'un  t ro^ne ;  le  sommet 
des  pelils  rameaux  ^pineux  ousans^pines. 
Les  feuilles  sont  oppos^c^.  Les  fleurs  surr 
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axillaires  ou  termiDales.  Ce  genre  pr^senle 
trois  especes  ^  toutes  trois  des  Indes. 

E   8    F'£    C   B    S. 
XjC  laosonia  saus  epioes ,  inBrmU»  Feuilles  comni* 
aesailesy  ovales,  aigaes  des  deux  cdtes* 

Lie  lansonia  acronjchia.  Sans  ^pines  ;  fenilles 
longoes,  pHiolees,  caneiformes. 

Le  lansonia  ^piaenx ,  spinosa.  Rameanx  ^pinenx* 

On  exprime  des  fruits  de  ces  arbrisseaux 
une  huile  d'une  odeur  tres-agr6able ,  dont 
on  foit  usage  en  medectne»  et  qu'on  nomme 
quelquefois  huile  d'alcana.  Les  ieuilles  iu* 
'  fus4es  dans  Feauiionnent  une  couleur  jaune; 
daas  un  acide  comme  le  vinaigre ,  elles  don* 
nent  une  couleur  rouge.  Les  sauvages  se 
servent  de  ces  plantes  pour  teindre  la  barbe , 
et  leurs  femmes  les  ongles ,  ce  qu^elles  re- 
gardent  comme  une  beaute.  On  dit  que  les 
feuilles  reduites  en  poudre  fine ,  et  mises  en 
p4te  avec  du  suc  de  limon,  sont  employ^s 
comme  cosmetiques. 

GENRE    SEPTIEME. 

* 

Crenea. 

Calice  urc6oI6  ,  en  quatre  parties.  Quatre 
p^tales;  quatprze  etamines.  Capsule  petite^ 
envelopp^e  infi^rieurement  du  calice,  aigue, 
k  cinq  Joges  ^  polysperme  *;  les  semences 
pelites. 


58  HISTOIRE    , 

Cfest  nne  herbe  de  la  Guiane ,  k  plasieui» 
tiges  carrees  et  ailees ;  k  feuilles  opposAes  ; 
un  ou  deux  pedoncutes  axiilaires,  biflores 
ou  Iriflores;  les  fleurs  tres-petires;  les  pedi- 
cules  munis  'd'une  bract6e  k  leur  base ,  et 
de  deux  ecailles  dans  leur  milieu. 
GENRE  HUITIEME. 
Salicaire:  lithrum. 

Calice  cylindrique,  strie,  kAome  denti- 
cules  dont  les  alternes  sobt  plus  petites  oa 
nulles.  Six  petales;  douse  ^tamin^s  fili-» 
formes,  sur  double  rangj  les  sup^rieures 
plu8  courtes.  Anth^res  montantes.  Capsule 
oblongue,  couverte,  k  deux  loges»  polya^ 
perme. 

Herbes  k  feuilles  alternes  ou  oppos^es^ 
ou  comme  verticill^s ;  les  fleurs  souvent 
en  epis  verticill^  et  termidaux ,  ou  verti^* 
cill^es,  axillairesy  quelquefois  coinme  soli- 
taires,  axillaires,  et  k  six  ^tamines. 

Ce  genre  est  tres-nombreux  :  nous  ne 
donnons  ici  que  les  esp^ces  europeennes. 

E  s  F  i:  c  £  8. 

La  aalicaire  vQlgaire;  lithrum  uulgare,  Feuille^ 
•pposeeSi  cordiforines ,  lanc^ol^es.  Elcors  en  tfi  ct 
dod^candriqaes.  —  Vivace.  Tigcs  qaelqaefois  de  la 
liautear  d'an  homme  ,  roides,  angaleuses,  rameosea. 
Les  fleors  en  ^pis  presqne  verticill6s ,   d'uae  t>ella 
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«0iilear  poar|ir4o.  Les  feoilles  an  pea  Teloet  ea 
dttnoaa,  seasiles,  tr^s-enti^resi  oblongaesi  en  foTme 
de  ceear,  lanc^olees,  Ie»inferieare8oppos6es,  les  8ap6- 
rieares    iparses.  •—  £n  Europe ,  sur   les  rives   des 


Ijm.  salicaire  k  feoilles  dliyssope ;  /.  hyuopifoiiam* 
Feailles  enti^res ,  lia^ires.  Fleurs  k  six  ^taoiines. 
—  Se^  tiges  rampantes  sont  quelquefois  longoes  de 
deax  pieds;  elles  s'^l^vcnt  ravementy  mais  elles  se 
ramifient.  Jae^  fleors,  assises  aux  aisselles  des  fenillcs  , 
ont  six  p^talesponrpr^s  h.  onglets  blaucs. — £n  Earope, 
dans  les  lienx  inond^s. 

Ia  salicaire  k  feuilles  du  tbym  ;  /.  thynufo^ 
Uum.  Feuilles  alternesi  lin^aires;  fleors  de  quatre 
p^tale.  —  Annnelle.  Lcs  tiges  rampantes  n'ont  qao 
cioq  on  six  pooces  de  long ;  de  lenr  centro  il  s'ea 
elhwe  d^aatres  qui  soiit  plus  petites  encore  ,  mais 
droites,  irameanx  alternes.  Lesfeuillessont  lin^aires, 
pointaes  ,  sessiles ,  d'oo  yerd  noiritre  ;  le  nombre 
des  etamines  r^pond  k  celui  des  p6talA;  les  fleurs 
sont  tr^s  -  petites  et  rougefttres.  —  £n  Italie ,  en 
Langnedoc,  daQS  les  eaux. 

La  salicaire  de  Siberie  ;  /.  virgatum.  Feoilles  op- 
pos^es  y  lancteUes ;  panicnle  d^li6  ;  fleurs  dodecari- 
driqurs  ,  tern^es.  —  Viyace.  La  tige  panicol^ ,  & 
rameanx  alternes  et  longs.  Denx  ,  soayent  trois  fleura 
pedicol^es,  forment  des  grappes  alternes  k  cbaque 
aisselle.  —  En  Siberie ,  en  Tartarie. 

On  cullive,  pour  rornement  des  jardios, 
celte  derni^e  espece.^Les  fleurs,  qui  iorment 
des  epis  couleur  de  rosc;  paroissent  en  ^t^. 
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Cette  pl&nte  vivace  ne  craint  aucune  intem^ 
perie  dans  les  saisons;  elle  s^accommode  de 
tous  les  terraius.  On  la  multiplie  de  graines 
et  de  pieds  ^clat^s;  elle  se  multiplie  d^ail- 
leurs  assez  d'elle*m^me  par  ses  graines, 
quand  elle  est  une  fois  introduite  dans  un 
jardin. 

Les  feuilles  et  la  tige  de  la  salicaire  vul- 
gaire  ont  un  goilt  sec  et  astringent.  La  plante 
est  detersive^  astringente,  vulneraire:  on  se 
sert  de  Tberbe  en  decoction  contre  les 
diarrh^es  et  les  dyssenteries.  Tous  les  bes- 
tiaux  mangent  cette  plante  avec  avidite; 
et  elle  leur  est  bienfaisante.  On  s'en  sert 
aussi  pour  tanner  les  cuirs. 

GENRE     NEUVIEME. 
^cisanthera. 

Calice  ventru,  en  cinq  part^es;  cinq  p^ 
tales;  dix  etamines  a  anth&res  sagittees  et 
versatiles.  Capsule  couverte  et  couronn^e 
par  le  calice ,  comme  ronde,  k  deux  loges , 
k  deux  placentas,  polysperme. 

C*est  une  herbe  a  feuilles  oppos^es ,  k 
fleurs  allernativement  axillairesy  solitaires. 
Elle  est  comprise  par  Linnaeus  dans  le 
genre  rhexia,  mais  elle  en  differe  par  le 
jiombre  de  ses  parties  et  des  loges;  par  ses 
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anth^res  non  conformes;  par  sea  feuilles  diir 
feremment  nerveuses ,  et  la  situation  de  ses 
fleurs. 

GENRE    DIXI£M£. 

Farsontia. 

Calice  comme  ventru,  stri^ ,  k  six  denti-^ 

cules.  Sixpetales;  six  t^tamines  courtes,  non 

saillantes.   Capsule  petite^    membraneuse, 

couverte  par  ie  calice,  uniloculaire^  k  deux 

oa  six  spermes ,  sur  un  receptacle  central. 

Herbes  k  feuilles  oppos^es ,  k  fleurs  axil- 

laires.  l&Ue  paroit  dtre  le  liirum  parsontia  do 

liinnasus. 

G£NR£     ONZl£M£. 

Cuphea, 

Calice  tubule ,  a  douze  striures,  k  six  dents 
dont  la  superieure  est  plus  large.  Six  pe- 
tales  inegaux  ,  ]es  deux  supeiieurs  p]us 
grands.  Douze  ^taipines  in^gales  par  leur 
insertion ,  car  d^un  c6te  huit  soxit  dispos^s 
de  mdme  et  conformes ;  de  rrjitre  quatre 
plos  petites  sont  dispos^es  sur  double  rang  ; 
dont  les  deux  sup^rieures  sont  velues ;  les 
anth^res  comme  roodes.  Capsule  ob!ongue , 
uniloculaire,  couverte  par  le  ralice,  fendu6 
avec  lui  d'un  c6t^ ,  et  alors  en  forme  da 
nacelle;  un  rdceptacle  central  fl6chi,  s'^- 
chappant  au  travers  de  la  fente,  charg^  da 
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quinze  semences  environ ,  en  forme  de  len- 
tille  y  et  disposees  xomme  sur  un  ^pi  uni- 
lat^ral. 

Cest  une  herbe  de  TAmerique  que  Lin- 
na^us  a  mise  dans  les  salicaires;  elle  est  par- 
tout  visqueuse ;  les  feuilles  soift  opposees  ^ 
leurs  aisselles  inf^rieures  souvent  chargSes 
alternativement  de  rameaux,  les  superieurea 
comme  uniflores. 

SECTION     DEUXIEME.     * 

Fleurs  sojiivent  ap^tales. 

6ENRE     DOUZIEME. 

Isnardia. 

Calice  campanuI6 ,  en  quatre  parties.  F^ 
tales  nuls.  Quatre  etamines.  Capsule  entqii-- 
rce  par  le  fond  du  calice^*  telragone,  k 
quatre  loges,  polyspcrme. 

Herbe  rampante  des  marais;  k  fleurs  tres* 
petites,  axillaires^  oppos^es,  sessiles,  vertes. 
Elle  est  tr^s-semblable  au  peplis  patula ,  et 
nage  ordinairement  sur  Teau.  Ses  feuilles  et 
ses  tiges  souvent  sont  rouges  et  fructifieut 
mieux  hors  de  Teau. 

GENRE      TREIZIEME. 

^mmannia. 

jCalice  canipanul^;»  stri^i  a  huit  dents. 

Quatre 


BES  S ALICAIRES.  35 

Qaatre  p^tales,  quelquefoiy  aucun.  Quatre 
etamines  k  anth^res  didymes.  C^psule  recou* 
verte  par  le  calice ,  k  quatre  loges  y  pol js- 
perme. 

Ces  herbes  sont  aquatiques.  Les  fleurs  sont 
nombreusesy  axillaires,  sessiles,  tr^petites, 
oppo86es  et  comme  verticill^s.  Ce  genre 
presente  plusieurs  espdces  dana  les  Indes , 
aox  Caraibes  ^  en  Jamaique ,  a  Java. 

GENRE     QUATORZIEME. 
GiiAUX  on  GLoux;  glaux.     . 

Calice  campanule ,  color^ ,  k  cinq  lobes 
roul^.  Pdtales  nuls.  Cinq  ^tamines&anth^res 
comme  rondes.  Capsule  entour^e  par  le 
calice^globuleuse,  uniJocuIaire,  a  cinq  valves^ 
k  dnq  spermes;  receptacje  globuleux,*  creuse 
par  les  semences. 

Cest  ane  herbe  marilime ,  rampante  ,  k 
feuiljes oppos^s ,  k fleurs  tr^spetites j  axil- 
laires,  comme  solitaires ,  sessiles. 

Cette  plaute,  dans  plusieurs  lieux,  est 
en  usage  pour  augmenter  le  lait  des  nour- 
rices;  on  Femploie  en  d^oction. 

GENRE     QUINZIEME. 
FotJRPiBR  BES  MARAis;  peplis. 

Calice  campanul6  ,  k  vdouze  divisions 
allemes ,  r6fl6chies.  Six  pelales  quelquefois 

JPiantes.  Tome  XVIL  C 
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avortans.  Six  ^taiuines  courtes ,  k  ant^h^res 
comme  rondes.  Capsule  couTerle  par  le 
calice ,  a  deux  loges ,  polysperme ;  une  cloi^ 
sou  charg6e  de  chaque  cdte  des  semences. 

Herbe  des  marais,  rampante,  k  feuilles 
opposees,  k  fleurs  tres-petites,  axillaires,  ou 
opposees ,  solitaires. 

£  s  F  E  c  B  s. 

liO  peplis  ponr^ierjpeplUportulaea.  P^Ules  aTortis. 
—  Vivace.— £n  Enrope,  dansles  cans. 
.  Le  peplis  t^trandrique ;  p.  tetrandra,  Flears  p6ta- 
lees  f  k  qaatre  etamines. — Annnclle.  —  En  Am^riqac. 
Dans  la  premi^re  esp^ce,  les  fenilles  sont  rondes,  tris- 
enti^res  ;  les  fleurs  presqa^invisibles ,  sessilea.  £a 
diss^qaant  le  calice  avant  qa'il  ne  8'oavre ,  on  troave 
constamment  des  p^tales  |  mais  ccs  p^Ules  tombent 
d&s  qne  le  calice  est  ouvert.  Dans  la  seconde  espbce  , 
les  flcnrs  sont  monop^tkles  »  4  quatre  ^Umines  ; 
l'ovaire  inf^riear ;  le  stigmate  doable ;  la  capsule 
k  deox  logesy  polysperme  ,  k  deox  valves  ;  one 
stipole  intermMiaire  eotre  lea  feuilles. 


'.  CXXnr.       Famaie   des    EpiioWi .       !f.J2.P..SS. 
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F  A  M  I  liLE      LXXVI. 

Lbs  epilobes;  onagras. 

±1«  a  pla,  nous  ne  savons  pourquoi  ^.a  des 
nouveaux  venus,  de  changei;  ]a  denomioa-?: 
tion  de  cette  famille;  elle  etoit  coD8acr6epar 
Fouvrage  du  savant  Jussieu.  De  telles  inno-. 
valious  ne  font  pas  faire  un  pas  a  la  science. 
Calice  d'nae  seule  pi^oe  ,  tubuI6  ^  6up6« 
rieur ,  a  limbe  divise ,  persistanl ,,  ou  caduc* 
P^lales  en  nombre  d^termine,  ins^r^  aii 
soinmet  du  calice,  alternes  a  ses  segrtiens  ^ 
d'un  nonibre  egal  aeux ,  quelquefoisdouble  ^ 
rarement  plus.  Ovaire  siniple^  inferieur; 
style  plus  souvent  uuique ;  sUgmate  partag6 
ou  simple  ]  le  nombre  des  parties  van6  daos 
les  diverses  especes  botaniques.  Fruit  cap- 
sulaire,  ou  en  baie,  inferieur,  rarement  demi- 
ioferieur^  ordioairement  k  plusieurs  loges, 
tanlot  couronne  par  le  limbe  du  calice; 
tantdt  nu  en  dessus,  ce  limbe  elant  caduc. 
Tige  herbacee  ou  ligneuse.Feuilles  alternes 
ou  opposees.  Embryoo  saos  p6rysperme. 
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SECTION    PREMIERE. 

Styles  r6p6t6s. 

GENRE    FREMIER. 

ft 

Mocanera. 

Calice  demi-supdrieur  k  cioq  segmens ; 
cinq  p6tales;  douze  6tamines;  les  antheres 
k  quatre  angles  et  terminees  par  tine  arete ; 
ovaire  ddmi*inferieur ,  herisse;  trois  styles; 
trois  stigmates.  Noix  demi-inf6rieure »  cou- 
verte.en  dessus  par  les  vestiges  conniveus 
du  calice ,  a  deux  ou  trois  loges  \  les  loges 
k  deux  semences. 

Arbrisseau  des  iles  Canariesi  a  feuilles  al- 
ternes;  les  pedoncules  axillaires,  solitaires^ 
uniflores ,  d^abord  pench^s ,  ensuite  relev^s 
k  la  maturit6  du  fruit. 

GENkE     DEUXIEME. 
f^ahlia. 

Calice  en  cinq  parties;  cinq  pelales;  cinq 
elamines  alternes  aux  petales.  Ovaire  inte- 
rieur ;  deux  styles ;  deux  stigmates.  Capsule 
couronnee  par  les«egmens  du  calice,  a  une 
loge,  a  deux  valves,  polysperme. 

Herbe  du  portde  TAizoon  ou  du  Silene; 
k  feuilles  opposees ,  k  fleurs  axillaires.  £lle 
liabite  le  Japon. 
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GENRE     TROISIEME. 

Cercodea. 

Caliceurc6ol6,tdtragone,4  litnbeeaquatre . 
partieSy  court,  persistant.  Qaalre  p^tales 
lio^aires.  Huit  ^lamines  k  anth^res  longues, 
comme  sessiles ,  t^tragones ,  6ppos6es  deux 
a  deux  aux  p^tales.  Ovaire  inferieur;  quatre 
st)des ;  quatre  stigmates.  Capsule  drupac^e , 
presque  t^tragone,  couronn^e  par  lelimbe 
coDDivent  d^  calice^  k  quatre  loges^  k  quatre 
spermes. 

Ge  genre  compris,  par  Linnasus,  dans 
celai  du  tetragonia ,  en  a  et^  s^par^.  C^est 
an  sous-arbrisseau  d^Am^rique,  a  tige  te- 
tragone,  k  feuilles  opposees,  k  fleurs  axil* 
laires  et  pelites. 

SPCTION    DEUXIEME. 

Deux  styles.  Fruits  capsulaires.  Etamines 
^gales  en  nombre  aux  p^tales. 

GENRE    QUATRIEME. 

Montinia. 

Dioique.  Calice  Jt  quatre  deibts.  Quatre 
petales  alternes  aux  dents  du  calice.  Dans 
les  mdles ,  quatre  etamines.  Dans  lesfemelles, 
qiiatre  filets  st6ri]es.  Ovaire  inferieur ;  style 
bifide;  deux  stigmates.  Capsule  oblongue^ 

C  5 


S8  HISTOIRE 

k  tleux  loges,  s^ouvrant  en  Jongueur,  po- 
lysperme;  les  semerices  deprim^es,  aileed 
sur  la  niarge,  imbriqu^es.  ^ 

Arbrisseau  k  rameaux  alteTnes,  k  feuilles 
alternes,  a  fleurs  alternes,  quelquefois  k 
cinq  pelales,  et  k  <;inq  etamines.  11  habile 
au  cap  de  Boune-Esperance. 

GENRE     CINQUI  E  M  E. 

Serpicula.  * 

MonoXque.  Calice  de  quatre  pi^ces ,  per- 
sistant.  Dans  les  m&Ies ,  quatre  petales ,  quatre 
etamines  courtes.  Dans  les  femelles,  calice 
en  quatre  parties.  Ovaire  inferieur  sillonne. 
tJn  slyle.  Un  stigmate.  Noix  cylindrique, 
k  huit  contournures  9  cartilagineuse^  mo« 
nosperme,  caduque. 

Herbes  a  ileurs  axillaires ;  les  mdles  p6- 

irloncules  ;  les  femelles   sessiles.  On  donne 

cleux  especes  a  ce  genre ;  toutes  deux  sont 

des  Indes. 

£  s  F  j:  c  E  s. 

La  serpicola  vcrticillce ,  verticUlata.  Feuilles  Ter- 
ticilleea,  dcnt^es  en  aigiiillons. 

La  aerpicQla  rampanle ,  repens.  Feuilles  alternes, 
lineaires» 

GENRE     SIXIEME. 

Circee;  circea. 

Calice  couity  le  liiube  en  deux  parlies 
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profondes;  deux  petales.  Deux  ^tamines; 
Un  stigmate  emargine.  Capsule  ovale,  h6- 
rissee,  k  deux  loges,  k  deux  valves,  a  deux 
spermes. 

Herbes  a  feuilles  opposees ;  k  fleurs  en 
epis  t§rniinaux  et  alternes  sur  les  epis. 

E  s  F  £  c  £  d. 

TjtL  circeo  parisiennc ;  circcga  lutetiana,  Sa  tige 
s'el^re  cl'oa  pied*  Sea  grappes  sont  terminales  ct 
lat^rales.  Le  p^riantliey  form6  par  le  calice  persit- 
taot  y  eat  beaacoop  pliis  epais  et  plos  rade  qoe  la 
CoroUe  y  et  n'est  pas  dc  sa  coaleur ;  los  feuilles  sont 
enti^rea  et  Teloes ;  lcs  coroUes  quelquefois  blanclies* 
—  On  troove  cctte  plante  Tivace  dans  toos  les  bois 
ct  dans  les  haies. 

La  circee  des  Alpes;  c.  alpina.  La  plante  est  k 
peine  de  la  longneur  da  doigt ,  concb^e  par  terre.  La 
ooolenr  du  calico  copie  celte  de  la  corollc.  Feoitlea 
minccs  ,  papiracecs  ,  cn  coenr.  Vivace.  —  Se  trouve 
sar  les  montagnes  les  plos  froidcs. 

La  circee  a  ete  vanlee  en  cataplasmes 
contre  les  hemorrojdes.  Quelques  autenrs 
la  croient  resohitive,  mais  ces  vertus  ne 
sont  pas  assoz  averees.  La  plante  mdme  est 
repht^e  suspecte.  On  lui  donne  le  nodl^ 
dherbe  Saini-Etienne  ou  d^herbc  aux  ma-- 
giciennea. 
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GENAE    SEPTIE*ME. 
'     Ludwigia. 

Calice  urc6oIe ;  le  litnbe  en  qaatre  parties 
profondes^  long  etpersis(ant.  Quatre  p^tales. 
Quatre  ^tamines  k  anth^res  oblopgues  et 
droites.  Stigmate  tetragone.  Capsule^6tra- 
gone,  couronnde  par  le  calice  non  resserr^, 
s'elevant  entre  ses  segmens ,  et  ouverte  au 
sommet  d^un  trou ,  k  quatre  loges ,  polys-: 
perme. 

Sous-arbrisseaux  ou  herbes  k  feuilles  al- 
ternes  ou  opposees,  simples;  les.  fleurs  so- 
litaires,  axillaires,  ou  terminales.  Ce  genre 
pr6sente  quelques  especes  toutes  exotiques; 

SECTION     TROISIEME. 

Un  seul  style,  Fruits  capsulaires.  Eta- 
mines  en  nombre  double  des  p6tales. 

G    E    N    R  E       H    U     I    T    1   E]   M    £. 

Ju s  si E u ;  jussieua. 

Calice  long ,  cylindrique »  le  limbe  ea 
quatre  ou  cinq  parties  profondes  y  persislant; 
^uatre  ou  cinq  petales.  Huit  ou  dix  6tar 
mines;  anthSres  oblongues,  ovales,  versa-^ 
tiles.  Stigmates  formant  la  tdte ,  a  quatre 
ou  cinq  striures.  Capsule  oblongue^  cylin- 
driqueou  anguleuse^  couronn^epar  lecalice; 
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a  qualre  ou  cinq  loges ,  k  quatre  ou  ciuq 
Talves  9   polysperme;  les  valves  partag^es 
par  une  cloison ;  le  r^ceptacle  central  charg6 
\         des  semences. 

Arbrisseaux  ou  herbes  k  feuilles  alternes; 
k  fleors  solitaires  ou  axillaires.  Ce  genre 
int^resse  par  le  seul  nom  qu^on  lui  a  dono4; 
il  offre  plusieurs  espdces,  toutes  dtrang^res, 
]a  plopart  des  Indes.  Aucune  n'est  admise 
dans  les  jardinsy  si  ce  n^est  dans  les  serres 
diaiides.  * 

GENRE     NEUVIEME. 

HbRBIRS     AUX    AKES     OU     mHfAGB^B} 

cenothera. 

Calice  longycylindrique,  caduc  au  sommet^ 
avec  un  limbe  en  quatre  parlies  profondes. 
Quatre  petales;  hnit  ^tamines.  Anth^res 
*  oblongues,  assises;  stigmate  en  quatre  par- 
ties;  capsule  longue^  cylindrique  ou  presque 
titragone,  a  quatre  loges,  k  qualre  valves, 
polysperme ;  les  valves  partagees  par  une 
cloison ;  les  semences  nues ,  nombreuses  , 
anguleuses,  attach^es  k  un  r^eptacle  cen- 
tial. 

Herbes»  quelques-unes  Jigneuses;  k  feuilles 
alternes ,  a  fleurs  solitaires  y  axillaires.  Ce 
genre  pr^nte  beaucoup  d'esp^es.  Yoici 
les  principales. 
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BS  P£C  KS. 

L'onagre  bisannaelle  ;  wnothera  hiennis»  Feoillrs 
ovalesy  Ianc6ol^e8,  pYanea;  tige  muriqu^e,  velne.-^La 
tige  8'cl6ye  ^  deux  ou  troia  pieds;  leafleuraaxillairea  , 
aans  p^doncules ;  lca  p6talea  jaunea  et  granda  ;  les 
iicrvurea  dea  ieuillea  ae  prolongcant ,  et  courant 
aur  la  tige;  lca  fcuillea  radicalea ,  dcntcca  k  leura 
pcliolcs.  —  En  Virgime ;  anjourd'Iiai  8pontau6e  daiia 
toute  l'H)uropc. 

L'onagre  k  petitea  ficurs;  op.  parviflora*  Feuilles 
ovales  V  lanceolecs  ,  planes  ;  tigc  minco ,  comme 
Tclne.  •—  Le  sMiimct  du  fruit  est  couronn^  par  one 
marge  k  liuit  divisions  ,  ct  non  4  quatre  comme 
dans  la  prccedentey  k  qui  d'aillcura  elle  reaaemble 
beauconp.^ja  tige  eat  aem^e  de  poila  ,  maia  aana 
tubercules  k  lcur  bnse  ;  la  capsnle  est  a  quatre  valve?. 
— -  Dana  .l'Am6rique  acptentrionale. 

L'onagre  arbrisseau;  €B,frulicofia,  Fcuillea  lanc^olees, 
comme  dentecs  ;  capsules  pedicnl^ea,  a  angles  aigna. 
Grappes  pedbnculccs.  —  Le  calicc  est  pourpr6  ,  k 
quatre  aegmeua,  mais  sonvent  ne  se  partage  qa'cn 
deux  partiea  oppoa^ea  ,  oa  a'onvrent  d'an  aenl  cdt^.Le 
tube  eat  filiforme  ,  et  tria-^troit ;  la  capanle  a  qnalre 
anglesaigna,  comprim^a  ;  les  feuillea  sont  rarement 
denticul^ea.  —  En  Virginie. 

L'onagre  naine;  oe.pnsilla.  Feuillca  lanceoUea^  ob- 
tuscs  ,  glabrea  ,  commo  p6tiolecs;  tigea  renvera^ea; 
capsules  k  anglca  aigua.  —  Vivace.  La  tigei  faaute 
de  aixponcca,  eat  lierbac^c ,  ronde,  flexible,  tr^a- 
cnti&ro ;  lea  fleura  .axillairea ,  aolitaires ,  droites  , 
comme  aesailes.  Les  petalca  jauiica  ,  cordiformca  , 
inarqaes  de  lignes.  Lcs  capsulca  sont  eommc  ovtflca. 
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ci>lo8es  f  a  Huit  anglet ,  quatre  angles  plns  Lirges  , 
comprimes  ,  quadrivalves  ,  la  racine  est  vivace.  — 
Ameriqnc  scptcntrionale. 

Uon^gre  mnriqnce;  6e.  murieeda,  Fcuilles  lanciolics, 
planes  ;  tige  pnrpnrine ,  mnriqu^c.  —  An  Canada. 

Xj^nagre  h  loogues  flours  ;  oe,  longifolia.  Feoilles 
denticnlics ;  tiges  simplcs ,  poilues ;  petales  distans  ,  k 
dcQx  lobes.  —  En  Amerique. 

L('oiiagre  i  boit  valves;  o?.  octovalvis.  Feuilleslanceo- 
lees^  oblongnes,  aigues,  planeS;  glabres.  —  EnAme- 
rique. 

£«'oiiagre  tr^s-molle;  ce.  moUissinui,  Fenilles  lanc^o- 
leesy  ondnl^es,  pubescentes,  tr^s-molles* — AnnneUe.— • 
£a  ^m^xiqae. 

Lf'onagre  herissce;  ob,  hirta,  Feuilles  glabres  en 
dessus.  —  Am^rique  m^ridionale. 

Li^onagre  sinude^  a?«  einueUa.  Fcuilles  dent^es  ; 
dan^es;  sommct  do  1a  tige  pcncb6.  —  En  Virginie. 

Iiesfletvs  de  ronagrerepandeut  uneodeur 
assez  analogue  k  celle  de  la  primevere.  La 
racine  au  printems  peut  se  manger  en  sa- 
lade;  elle  contient,  en  assez  grande  quantite, 
des  principes  muqueux ,  nutritifs.  Quelqtlbs 
auteurs  regardent  la  plante  comme  uu  ex- 
cellent  vulneraire ,  et  comme  d^tersive. 

On  cultive  dans  plusieurs  jardins  Tonagre 
a  grandes  flcurs.  Elle  est  vivace  ,  ses  ileurs 
soot  grandes  et  paroissent  k  la  fin  de  Tete. 
Od  la  multiplie  en  separant  les  raciaes  en 
automne. 


\ 
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GENRE     DIXIE  ME 
E  F I L  o  B  E  ;  epilobium. 

Calice  Ibng  ,  cylindrique  ;  le  Hmbe  en 
gnatre  parties  el  caduc.  Quatre  p^tales.  Huit 
ctamines;  les  alternes  plus  courtes;  ies  an- 
flieres  ovales.  Stigmate  en  quatre  parties. 
Ccipsule  longue,  cylindrique  k  quatre  loges, 
a  quatre  valves  ,  polysperme  ;  semences 
aigrettees ,  nombreuses  ,  attach^es  k  un  re- 
ceptacle  long  et  ceutral.  Les  valves  sepa- 
rees,  dans  leur  longueur,  par  une  cloison. 

Arbrisseaux  ,  ou  plus  souvent  herbes  ,  k 
feuilles  opposees  ou  alternes ;  les  fleurs  soli- 
taires ,  axillaires ,  ou  en  epis  terminaux ;  les 
^tamines  sont  droites  dans  quelques  esp^ces^ 
et  inclin^es  dans  d'autres. 

E  s  F  £:  c  £  s. 

Eiamines  inclinSes, 

L'6pilobe  k  fenilles  ^troites ;  epilob,  anguetifolium. 
Feuilles  ^parses ,  lin^aires  ,  lanc^olees ,  vein^es ;  fledra 
inegalea. — Vivace.  Ceat  nne  trbs-belleplante*,  lestrgea 
a'elevcnt  k  trois  on  quatre  pieds;  elles  sont  fermes  , 
droites ,  simples  ,  teraiin£e8  par  nne  pjramide  de 
grandes  fle^irs  rouges;  irr^guli^res.  heB  feuilles  sont 
aimples ,  I  solitaires  ,  oblongues  ,  larges^  pointues  et 
•nti^res;  elles  ont  des  veines  transvcrsales  qui  cou- 
pent  la  nervurc  moyenne  k  angle  droit.  Elles  sont 
A'un  verd  fonc6  en  dessus  |  cendr6  en  dessous.  Cclte 
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pftnte,  qni  qaelqocfois  est  tr^s-mDltipliie  le  loag 
det  roisaeaax  et  des  fontaines ,  fait  le  plas  bci  effet 
par  la  beaat^  de  Bes  fleurs.  —  Earope. 

Li'epilobe  k  larges  feailles )  e»  laiifblium^  Feailles 
alternes ,  lauc^olees  ,  ovales  -,  fleurs  in^gales.  —  Vi-' 
vace.  II  difTfere  du  pr6c6dent  par  ses  flears  ane  foia 
plasgrandes,  par  aea  feoilles  alternes ,  noneparses, 
amollies  des  deax  c6t6s  par  un  l^ger  duvet.  —  Dana 
la  Sib^rie. 

£tamine9  redresaies ,  r^guUirei'^  pitalee  hifidee. 

Ij'^iIobe  h£riss6  \  0.  hirsuium.  Feailles  oppos^es  , 

lanc^Ues  ,  dent^es  en  scie ,  d^currcntes ,  amplexi- 

canles.  —  Viyace.  La  tige  s'61feve  k  trois  pieds  ^  lea 

fleors  tont  gtandes  et  pourpr^es ,  les  siliqucs  veloes.— 

Sarope» 

JL'^pifobe  des  montagaes ;  e.  monianum.  Feailles 
oppoa^es ,  ovales,  dent6es.  —  Vivace.  Tige  rameose 
ai^^levaat  4  deax  pieds ,  flears  ronges.  —  Earope. 

Xi*^pilobe  t^tragone;  e,  ieiragonum»  Feailles  lanc^o- 

\he»,  denticnlies;  celles  du  sommet  opposees;  tige 

t^tragone.  —  Vivace.  Tige  ne  8'61evant  qa'a  an  pied  ; 

lea  feailles  tendres ,  macuUes,  livides;  la  sommii^  dcs 

tiges  est  inclia^e,  lorsqu^elle  est  encore  tendre.  Fleu rs 

rougea.  —  Earope. 

L'^pik>be  des  marais;  a.  palusire.  Fcailles  oppos^es  ^ 
lanc^l^es,  tr^s-entibres.  Petales  6margin6s.  Tige 
redresa6e. — Vivace.  Tiges  pen  ramifi^es,  ne  s'6levant 
qa'A  on  demi-pied.  Feuilles  presqae  lin^aires.  Fleurs 
petites  f  d'an  rouge  p&Ie ,  6chancr6es  au  bout.  -—  £a 
Earope. 
L'cpilobe  dea  Alpes ;  e,  alpinum.  Feailles  oppos6es , 
.  ovales^    laoccoUes,  tr^s-e^ti^res.    Siliqaes  sesailes. 
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Tige  rampantc.  Vivace.  Tige  (i'abord  coocliiea  par 
terr^,  un  pen  echancr^cs  au  bout. 

Ou  donne  conimunement  des  noms  di- 
vers  a  ces  plantes;  on  lcs  nomme  laurier^ 
Sl.-y^ntoine  ,   chamcendrion  ,  petit-laurier^ 
rose  y  osier  fleuri  ,  etc.  On  en  cultive  dans 
les  jardins  une  espece  dont  les  feuilles  sont 
celles  de  Fosier,  et  dont  les  fleui*s  sont  d'uQ 
gris  de  lin*  La  plante  s'e)^ve  souvent  jus- 
qu'^  quatre  pieds  de   haut,  et   les  fieurs 
viennent  le  long  de  la  tige.  Une  terre  le- 
gere  et  humide  lui  convient.  Elle  fait  un 
bel  effet  dans  les  grands  parterres ,  ou  elle 
est  en  fleurs  la  plus  grande  partie  de  Tete. 
On  ea   cultive    aussi   une    autre  dont  les 
feuilles  sont  di£Eerentes  3  et  dont  les  fieurs 
rouges  naissent  des  aisselles..  Ce  chamasoe- 
rion  n'est  pas  si  apparent  que  le  precedent ; 
il  est  incommode ,  en  ce  qu^il  trace  beau- 
coup;  en  moins  de  quatre  ans,  uu  jardia 
en  seroit  presque  rempli. 

La  saveur  de  T^pilobe  a  feuilles  etroiles 
est  aust^re  y  gluante ,  un  peu  dcre  :  il  n^a 
point  d'odeur.  La  plante  est  r^ut^e  vul- 
neraire  et  detersive;  on  en  fait  des  cata* 
plasmes  et  des  d6coctions« 
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GENRB     ONZIEME. 

Gaura. 

Calice  long  ,  cylindrique ,  caduc  dans  son 
soniniet  et  son  limbe  qai  esl  en  quatre  par-^ 
ties.  Quatre  petales ;  huit  elamioes ;  anthe^ 
res  oblongues,  versatiles,  a  style  uniquc; 
stjgmate  k  cinq  lobes.  Capsule  ovale ,  tetra- 
gooe,  striee,  uniloculaire,  polysperme;  une 
seule  semence  reslant ,  et  les  aulres  avortees. 

CTest  une  herbek  feuilles  alternes;  k  fleurs 
eo  epis  panicul^s ,  terminaus?et  alternes  sur 
les  epis.  Elle  est  de  la  Pensylvanie. 

GENRE      DOUZIEME. 

Cacoucia. 

Calice  campanule ,  a  limbe  dilat^  ,  ea 
cinq  parties ,  caduc.  Ciuq  petales.  Dix  dta* 
mines,  la  plupart  sortant  de  la  corolle  ;  k 
antheres  ovales.  Un  stigmate.  Capsule  for- 
mant  presque  la  baie  ,  a  cinq  angles ,  fusi- 
forme,  pulpeuse  interieurement  >  unilocu- 
laire  ,  a  une  seule  semence. 

Cest  un  arbrisseau  sarmenteux  et  grim'- 
pant  de  la  Guiane  ,  k  fenilles  alternes;  a 
fledrs  dispos^es  alternativement  sur  un  epi 
termiual  et  long,  soutenuas  d'une  bracle^ 
k  Jeur  base. 
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GENRE    TREIZIEME. 
Combretum. 

Calice  canipaDuIS ;  le  limbe  k  cinq  ou  six 
dents ,  et  caduc.  Quatre  ou  cinq « p6tales 
petits.  Huit  ou  dix  ^tamines  dont  plusieurs 
sont  saillantes ;  les  anthSres  oblongues.  Ua 
stigmate.  Capsule  comme  en  baie  ,  a  cinq 
angles  aiI6s ,  membraneux  ,  k  une  loge ,  k 
une  semence. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  de  TAmerique 
mSridionale ,  sarmenteux ,  k  feuilles  oppo- 
sdes.  Linnseus  en  assigne  deux  especes ,  Fune 
k  ^pis  l&ches ,  Tautre  k  epis  tournes  du  mSme 
c6t6. 

GENRE      QUATORZIEME. 

GuiER  ;  guiera. 

Calioe  oblong,  gr^le ,  comme  cylindrique  y 
k  quatre  dents.  Cinq  p^tales  petits.  Dix  ^ta- 
mines  saillantes ,  les  alternes  plus  longues ; 
les  anth^res  globuleuses.  Un  stigmate.  Cap- 
sule  oblongue ,  ^troite  ,  pentagoue  ,  cou- 
verte  de  poils  longs ,  couronn^e  par  les  dents 
dtt  calice  ^  uniloculaire  ^  souvent  k  cinq  sper- 
mes ;  les  semences  trds-petites ,  peudantes  H 
un  fil. 

Arbrisseau  du  Sen^gal ,  k  feuilles  oppo- 
s^es  ^  ponctu^es ;  k  fleurs  terminales  sur  les 

rameaux^ 
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mneaiDC ,  ea  tdtes ,  sessiles  ,  nombreuses  , 
sar  Qo  axe  entour^  d'un  involucre  com-: 
mun  de  quatre  pidces. 

GENRE    QCJINZIEME. 
Fuchsia. 

Calioe  inf undibuliforme ,  colorS ;  le  limbe 
en  quatre^parties  colorees.  Quatre  pdtales 
de  m^me  couleur  que  le  calice.  Huit  eta- 
mines  non  saillantes ,  oppos^es  deux  k  deux 
aox  p^tales ;  anth^res  comme  rondes  ;  ua 
seul  style.  Stigmate  en  t^te.  Baie  k  quatre 
loges,  polysperme. 

Ce  genre  presentetrqisespeceSyindigdnes 
k  f  Amerique  m6ridionale. 

E  8  p  £  c  B  9. 

Faschia  triphyUa,  P^doncnlea  uniflora. 
FutGbia  muUiflora.  PAdoncules  mnltiflores. 
Fatcliia  excoriicaia*   P6doncales  axillaires,    ani^" 
Itorea.  Fleurs  oTales^  alternes. 

On  cultiye  dans  les  jardins  la  fuchsia 
ti^fyUa.  Ses  racines  sont  ligdeuses  ,  ra^ 
meuses  ,  rouss4tres  ;  il  en  sort  une  tige 
herbacee ,  droite,  d'un  verd  rougedtre^  qui 
selignifie  au  bout  de deux  ans,et  devient  un 
arbuste,  lequel  fleurit  en  automne.  La  fleur 
est  ^latante ;  ie  fruit  est  une  baie  ovoide, 
mi  peu  plus  grosse  qu'une  olive  ^  charnue, 

/^lantes.  Tomb  XVII.  D 
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molle,  cl'uD  goilt  tres-agreable ,  contenant 
des  semeDces  inenues  ,  brunes,  ovales.  Cet 
arbrissseau ,  originaire  des  provinces  m^ri- 
dioDales  de  rAmerique ,  ne  supportant  pas 
nos  hi vers ,  exige  un  pqt ,  au  moins  la  serre 
d'orangerie  ,  el  la  terre  de  bruy^re.  Oa 
Tarrose  en  ^t^,  tr^s-peu  en  bi^r.  On  le 
mulliplie  de  graines  tir^es  du  lieu  de  son 
origine. 

GENRE    SEIZIEME. 
Mouriria. 

Calice  urc^ol^ ,  a  cinq  dents,  munidedeux 
ecailies  k  sa  base.  Clnq  petales  larges  k  la 
base.  Dix  elamines  inegales ,  a  anlheres 
obloDgues.  Ud  stigmale.  Baie  couroDDee  par 
les  dents  du  calice  ,  contract^  en  dessus  , 
globuleux  y  uniloculaire,  k  qiiatre  spermes. 
*  Arbre  de  la  Guiane,  k  rameaux  noueux; 
les  feuilles  opposees  vers  les  noeuds ;  des  co- 
rymbes  axillaires  k  peu  de  fleurs;  les  p6- 
doucules  suivis  de  bract^es. 

GENRE     DIX-SEPTIEME. 

Ophira. 

Involucre  k  deux  valves ,  k  trois  fleurs. ' 
Qualre  petales  connivens.  Huit  etamines  k 
anth^res  ovales.   Stigmate  ^margin^.  Baie 
uniloculaire  ^  k  deux  spermes. 
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Arbrisseau  noueux ;  les  feuilles  sur  les 
Doeuds  'y  les  fleurs  laterales  ,  sessiles ,  invo- 
locr^es ;  riovolucre  persistant.  11  habite  en 
Asi^.  .  ^ 

GENRE    DIX-UUItVeME. 

Bceciea. 

Galice  turbind  ,  k  cinq  denls  ;  cinq  pd- 
tales.  Hoit  ^tamines,  six  pareilles,  et  deux 
•olitaires  tres-courtes ;  .les  anth^res  ovales. 
I3nstigaiate.  Capsule  globuleus^,  Couron-» 
nee ,  k  trois  ou  quatre  valves  entre  les  dents 
du  calice ,  a  trois  ou  qualre  loges ,  polys^ 
perme;  les  vaives  partag^es  par  unecloisott 
mitoyenne;  ks  semences  petites  et  en  petiC 
nombre. 

(7est  un  arbrisseau  de  la  Chine  ,  du  port 
de  Vaurone,  a  rameaux  opposes.  Les  feililles 
sont  opposeesy  lineaires;  lesfl.eurs  axillaires^ 
solitaires »  oppos^es ,  tr^-petites. 

GENRE    DIX-NEUVIEMB. 

JHemecylon. 

Calice  turbin^ ,  k  marge  entiSre ,  le  fond 
stri^.  Quatre  p^tales.  Hait  6tamined  ;  le 
sommet  des  filets  dilat^  et  (ronqu6 ;  les  an« 
th^res  adherentes  &  Jeurs  c6tes.  Un  stigmate. 
Baie  couronnee  par  le  calice. 

Fetit  arbrisseau  k  ieuiiies  oppos^s,  tr^ 
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entiSres ;  k  fleurs  en  tdtes  |  ajniiaires ;  les  tetetf 
solitaires ,  p6donculees ,  bpposees.  11  habite 
le  Zeylan. 

GENRE      VINGTtfEME. 

Jambolifera. 

Calice  k  quatre  dents ,  quatre  p^tales  con^ 
nivens  par  la  base ;  lin^aires  ',  lancdolds  ^ 
ouverls ,  velus  en  dedans.  Huit  etamines  k 
filets  planes ,  a  anlh^res  ovales.  Unstigtnate; 
Fruit  igQor^. 

Cest  un  arbre  des  Indes  /  trSs-rapproche 
des  myrtes.  Les  feuilles  sont.  opposees  >• 
entidres;  les  p6doncules  sont  multiflores^ 
axillaires  ^  opposes  ,  trichetomes  y  souvent 
persistans  sur  les  rameaux^  entre  les  ieuilleS| 
ks  fruits  ^tant  tomb^s. 

GENRE    VINGT-UNIEME. 

EscaUonia. 

Calioe  a  cinq  dents,  persistant;  cinq  pd-' 
tales  en  languettes.  Giuq  ^tamines.  O vaire 
in£Srieur.  Un  style  ;  stigmate  formant  la 
tdte.  Baie  comme  ronde ,  couronnde  par  la 
calice ,  k  deux  loges ,  polysperme }  les  se« 
mences  tr^s-nombreuses. 

Arbrisseau  de  rAm^rique  m^ridionale; 
tr^glabre^  trds-feuilM  et  uniflore  sur  ses 
petits  rameaux  \  les  feuillessont  alternes^ 


DES  EFILOBES,  5S 

en  forme  de  langue ;  la  fleur  est  terminale. 
Ija  plante  noivcit  toujoars  daus  la  dessication. 

GENRE     VINGT-DEUXIEME. 

Sirium» 

Calice  urc^ole ,  en  quatre  parties ;  quatre 
petales  tres-pet its ,  «n  forrae  cVecailles«  (  c'e8t 
]e  nectaire  de  Liooseus. )  Quatre  dtaannes 
k  anth^res  oblongues.  Stigoiate  en  trois 
parties.  Baie  eourooo^e ,  k  trois  loges^ 

Arbre  du  port  d'un  myrte  9  k  feuilles 
opposies  9  simples  ,  petiol^es  ;  les  fleurs  ra-^ 
massees  en  thyrse,  axillaires  et  terminaleA 
XI  liabite  les  Indes. 

GENRE     VINOT-TROISIEME. 
SantaIi  ;  santalum, 

Calice  urceol6 ,  k  quatre  dents  sur  les 
bords.  Quatre  petales  ;  quatre  glandules 
altemes  aux  p^tales.  Quatre  ^tamines ;  un 
stigmate.  Baie  monosperme. 

Arbre  aromatique,  k  feuilles  oppos^es; 
les  fieurs  peu  coonues.  11  habite  les  Indes. 

Onapportey  en  Europe,  le  bois  de  cet 
arfare  ,  par  la  voie  du  commerce.  On  en 
distingue deux  esp^ces, le  blanc  et  le  citrio. 
L'aubier  donue  le  santal  blanc,  le  bois  in- 
t^rieur  et  la  moelle  doonent  le  santal  citrin. 
Le  santal  blanc  est  un  bois  pesant,  solide^ 
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se  fendant  difficilemeat ,  d'ane  couleur  p41e  f 
un  peu  odorant.  Le  santal  cjtrin  est  tres- 
odorant ,  moins  compact  que  le  blanc ,  ayaut 
des  fibres  droits  ,  se  fendant  facilement 
en  petites  planches.  Sa  couleur  est  d'ua 
roux  p&Ie  ;  il  estld^une  saveur  aromaliquey 
un  peu  am^re  sans  dtre  desagr^able;  soa 
odeur  douce  et  suave  approche  d^un  m^ 
lange  de  musc,  de  citron  et  de  rose.  Ces 
bois  entrent  dans  le  nombre  des  compa- 
sitions  gal^niques.  Hoffmann  blAme  les  m6- 
decins  qui  les  emploimt  pour  rafraichir. 
On  leur  altribue  des  vertus  incisives ,  astrin- 
gentes  et  fortifiantes  en  mdme  tems.  Par 
Fanalyse ,  on  retire  de  ces  bois  une  huile  qui 
va  au  fond  de  Teau  :  le  santal  oitrin  fournit 
la  plus  subtile  et  la  plus  abondaute.  Les 
parfumeurs  sur-toul  font  usage  de  ces  bois. 

SECTION    CINQUIEME. 

Genres  rapprochis  des  prScddens. 

GENRE    VINGT-QUATRIEME. 

Menzelia. 

,  Calice  supSrieur  ,  cylindrique,  rude;  le 
limbe  en  cinq  parties ,  caduc.  Ciuq  petales 
plus  grands,  ins^r^s  au  sommet  du  calice; 
autour  de  trente  6tamines  insdrees  au  mdme 
endroit  ^  dont  dix  ext^rieures  k  filets  plus 
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Iarges;les  aulresint^rieuresen  al^ne;antbiret 
TOmme  rondes.  O vaire  infc^rieur.  Un  style ; 
im  stigniate. Capsule inf^rieure, cj^lindriqaei 
oblongue ,  rude  ^  uniloculaire  j  comme  k 
six  spermes ,  k  trois  valves  au  sommet. 

Plante  rude  ,  et  s'attachant  aux  faabits 
par  ses  crochet$  conune  le  grateron;  EUe 
est  annuelle;  les  feuilles  sont  alternes;  les 
fleurs  jaunatres ,  au  nombre  de  denx  ou 
trois  a  la  somroib§  de  chaque  rameau. 
EUe  est  originaire  de  TAm^riqae.  Culliv^e 
chez  qiielques  aroateurs ,  elle  n'y  v^gete  que 
par  les  secours  d'ui)  chassis  ou  des  cpnches 
chaudes. 

GENRE    VINGT-GIlfQUIEME. 

Loosa. 

X 

Calice  superieur,  poilu;  le  limbe  en  cinq 
parties,  persistant.  Cinq  pelales  plus  grands, 
ouverts ,  onguicul6s ,  cucuII6s  au  sommet 
qui  est  concave  ;  cinq  ^cailles  int^rieures , 
alternes  aux  petales  et  plus  petiles ,  eomme 
a  trois  lobes,  dont  le  niilo^fen  est  interieur 
et  plus  long ,  conniventes ,  en  c6ne ,  el  pour- 
Tues  int^rieurement  a  la  base  de  deux  filets 
steriles.  Etamines  nombreuses,  en  cinq  fais- 
ceaux  y  ins^r^es  au  calice ;  les  faisceaux  de 
qoinze  k  seize  etamines  ^  alternant  les  per 
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tites  6caille$ ,  et  oppos^es  aux  petales.  An* 
th&res  droites,  comme  roades.  Ovaire  denii- 
inUrieur.  Un .  style ;  un  stigmale.  Cap^ule 
infi§rieure,  ou  demi-inf^rieure,  oblongue  et 
h^riss^e ,  uniloculaire ,  k  trois  valyes  au 
sommet  i  entouree  des  segiiiens  du  calice , 
polysperme  ;  trois  r^ceptacles,  charges  des 
senlences ,  et  attach^s  aux  parois  de  la 
capsule. 

Herbes,  la  plupart  poilues  et  brulantes 
comme  Tortie.  Les  feuilles  sont  alternes , 
rarement  oppos6es,simples,  quelquefoispin- 
natifides;  les  fleurs  au  sommet  des  rameauxy 
axillaires  et  terminales.  Ce  genre  ne  presente 
qu^une  seule  esp^e ;  elle  est  annuelle  et 
habite  le  F^rou. 


P/.  cxxiv.     YasS!^  des  Myrtes  O".!/.  /?  c 


1.3.5.4  5,6.  GRKNADIKR  (/'jwMcaiLm.)    P^e- fj  . 


DES  MYRTES.  67 


FA  M  I  L  L  £      LXXVIL 
Les   myrtes;  mirli. 

C/ALicB  d'une  seale  piece,  urc^ol^,  ou 
tubaleux,  sup^rieur,  raremeot  demi-inff^- 
rieur,  nu»  ou  k  deux  ecailies  dans  sa  base. 
P^tales  en  nombre  determine,  ioser^  aa 
sommet  du  calice ,  egaux  en  nonibre  et 
altemes  &  ses  segmens.  Etamines  en  nombre 
indetermiu^ ,  inser^es  au  mdme  endroit.soos 
les  p^tales;  les  anth^res  pelites,  comme 
rondes^  arqneeSy  bordant  le  sommet  ditat^ 
des  filets.  Style  unique ;  stigmate  siniple , 
rarement  divis^.  Fruit  en  baie  oudrupac^, 
rarement  capsulaire,  inf^rieur  ou  demi- 
inferiecir,  k  une  ou  plurienrs  loges^  a  une 
ou  plusieura  semences.  Embryon  sans  pe-» 
risperme;  tige  ai*borescente ,  ousouligneuse, 
k  rameaux  le  plus  sou vent  oppos^s.  Feuilles 
souFent  opposees  et  simples ,  rarement  al- 
XetDM  ^  ponctu6es  sur  la  plupart.*. 
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SECTION    PREMIERE. 

Fleur^  axillaires  aux  feuilles ,  ou  oppo- 
s^es,  et  a  p6doncuIes  multiflores. 

» 

G£NR£      PR£MI£R. 
Akcm>lan;  alangium. 

Calice  a  six  ou  dix  dents;  six  ou  dix 
p^tftles  lin^aires.  Dix  ou  douze  ^tamines»^ 
Baie  courono^e  par  les  dents  du  calic^  , 
spherique,  chamue,  presque  coriace,  tini* 
Iocuiaire,a  un  ou  trois  spermes;  les  semences 
enveloppc^es  d'une  pulpe. 

Ce  sont  des  arbres  fastigi^s  par  de  petits 
rameaux  allernes,  et  quelquefois  pointus  et 
epitieux  k  leur  sommet.Les  feuillesalternes, 
non  ponctuees;  les  fleurs  solitaires,  ou  au 
nombre  de  trois  ^-«xillaires.  Ces  arbres  sont 
exotiques. 

# 

GENR£    D£UX1EME. 

Dodecas. 

Calice  turbin^ ,  en  qualre  parties  ,  suivi 
de  deux  bractees.  Quatre  petales  ;  douze 
^tamines  courtes.  Capsule  demi-inferieure , 
unik>culaire ,  polysperme,  entre  les  segmens 
du  calice  persistant ,  se  prolongeant  au-del& 
par  son  sommet  decouvert,  ela  quatre  valves; 
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Cest  un  arbriwean  de  Surinam ,  k  feuilles 
oppos^es  9  a  fleurs  solitaircs ,  axillAires.  II  a 
le  port  de  lycium  ou  de  la,  jussieua. 

GENRE     TROISIEME. 

Melaleuca. 

Calice  turbine ;  le  limbe  en  qinq  parties  ,* 
caduc.  Cinq  petales  petits.  Trenteou  trente- 
cinq  etamines  a  filets  connes  par  la  base ,  en 
cinq  iaisceaux  de  six  ou  sept ;  les  anlh^res 
obloDgaes,  assises.  Capsule  demi-inferieure, 
demi-couverle  par  le  calioe  devenu  baie  et 
nrceole;  cetle  capsule  k  trois  loges  a  trois 
vaJves ,  vers  son  sommet ;  des  loges  poly- 
spermes. 

Arbres  a  feuilles  alternes  tres  -  enli^res , 
presque  sansnervures;  lespedonculescourtSy 
assis  sur  les  rameaux  ,  entre  les  feuilles, 
Linnseus  indique  plusieurs  esp^ces ;  toutes 
sont  des  Indes. 

GENRE      QUATRIEME- 

Leptospermum. 
Calice  tnrbine;  le  limbe  en  cinq  ou  six 
parties,  caduc.  Cinq  p^tales  petils.  Elaniines 
DOfflbreu/ses  ,  a  filets  distincls  ;  anth^res 
ovalesy  assises.  Capsule  turbinee  ,.demi'in- 
feneure^  ombiliqu6e  par  la  marge  du  calice. 
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a  trois  loges ,  supeneureQient  a  trois  valves  , 
polysperme ;  les  semences  tr^s-petiles. 

Arbres  ou  Oirbrisseaux  k  feuilles  oppos^es 
ou  alteraes,  tant^t  sans  nervures,  taatdt& 
trois  ou  k  plusieurs  nervures ;  les  pedoocules 
iiniflores  ou  muUiQores,  terminaux,  ou  axil- 
laires ,  ou  entre  les  feuilles. 

GENRE    CINQUIEME. 
GuAPURU  ;  guapufium. 

Calioe  eii  quatre  parties;  quatre  petales. 
Etamines  nombreuses ,  k  antheres  comme 
joudes.  Baie  spherique,  ombiliqu6e  par  le 
limbe  dii  calice,  interieurement  pulpeuse^ 
a  deux  ou  quatre  spermes. 

Cest  un  arbuste  du  Perou.  Les  feuilles 
des  rameaux  sont  caduquos;  celles  des  petits 
rameaux  opposees  ,  simples  ,  ponctuees  , 
transparentes ,  formant  trois  ou  six  paires, 
ce  qui  les  rend  presque  pinnees  sans  impaire. 
lics  fleurs  sortent  en  faisceau  de  I'6corc8 
eclatee  des  petits  rameaux  nus. 

GENRE     SIXIEME. 

GoYAViER  ;  psidium. 

*  Calice  en  quatre  ou  cinq  parties,  ext^ 
rieurement  muni  de  deux  6cailles  k  la  base. 
Quatre  ou  cinq  petales.  Etamines  nombreu- 
5es.  Baie  ovale,  resserr^e  par  le  limbe  du 
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ttfice,  coorooD^e,  polysperme;  les  semences 
eDveloppee  d^une  pulpe. 

Arbres  k  rameaux  carr^s  ,  k  fleurs  soli- 
tairesy  axillaires^  pedonculees.  On  en  in« 
d^ne  trois  esp&ces. 

Tjt  goyavier  poirier ;  ptydium  pfrifirum.  Feoillea 
■mqote  de  lignet  ,  Qn  peu  obtases.  FMonculei 
VBiflorefb  —  Anx  Indea. 

Le  goyavier  pommier;  jdu  pomiferum.  Feuillet 
Burqiiees  de  lignes  aigues*  F^doncules  triflores.  — 
Aiixlales. 

Le  geyaTier  d^casperme ;  p.  deeaapermum,  Fcnilles 
ovalei^  aigoesy  planea.  FMoncoles  nniflores  k  brac- 
f^es.— Dans  |'Am^riqae  m^ridionale. 

Le  frait  de  ces  arbres  est  bon  k  manger ; 
il  passe  pour  fortifier  Festomac  et  aider  la 
digestion.  I^es  racines  sont  reput6es  astrin- 
genles  et  employ^es  contre  la  dyssenteiie ; 
lesieuilles  sont  astringentes ,  vuln^rairesy  re* 
solutives ;  on  les  emploie  dans  les  bains.  La 
semence  mise  en  terre  pousse,  en  trois  aos, 
ua  arbre  capable  de  porter  du  f ruit.  Cet 
arhre  vit  trente  ans. 

GENRE      SEFTIEME. 

Myrte;  myrtus. 

Gi|Iice  en  cinq  parties ;  cinq  p^lales.  £(a* 
miaes  nombrettsfts.  Baie  ombiliquee  par  Je 
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calice  k  deux  ou  trois  loges ;  les  loges  a 
une  ou  cinq  spermes. 

Arbustes  ou  arbrisseaux  a  fleurs  tant6t 
solilaires ,  et  munies  k  leur  base  de  deux 
ecailles  axillaires  ;  tantdt  en .  corymbe  ou 
en  panicule,  axillaires  outerminales  ;  quel- 
ques-unes  seulement  de  quatre  p^tales  dans 
un  calice  eu  qualre  parties  ;  quelques-unes 
dans  un  calice  sans  divisions.  Ce  genre  est 
tr^s-nombreux,  Voici  les  elpeces  qu'il  est 
interessant  de  connottre. 

£  s  P  £  c  £  s. 

Lc  myrte  commnn;  myriua  communiM.  Flenrt 
aolitaires  ;  iuvolucre  diphylle.  —  Dans  le  midi  de 
rEurope.  Linn»a8  Ini  donne  pour  vari^tia  :  i^  le 
myrte  robriain  I  ji  fenilles  oyalesy  ji  pedoncules  trfes- 
longs;  2^  le  rayrte  de  Tarente ,  &  feuilles.  ovales» 
i^  baies  arrondies  \  ii^  le  myrte  d'ltalie ,  k  feuitlea 
ovales;  lanceolces ,  aignes,  4  rameanz  droils;  4^  lo 
myrfe  deBoetie>  k  feuillea  ovales^  lanceoUes,  ser^ 
r^es;  5^  lc  myrte  de  Portugal ,  &feuillea  Ianc6oI6e8| 
ovalcs,  aigoes;  6^  le  myrte  de  Belgique  ,  d  feuillea 
lanc6oUe8,  aigues;  7^  le  myrte  mucron6 ,  i  feuilles 
lindaires  I  lanc^ol^es ,  aigues,  mncronces. 

Le  myrte  dn  Br^sil ;  'm,  brasiiiana*  Flenrs  soli- 
taires;  p6doncn1es  solitaires;  petalcs*  comme  cili6s« 
Les  feuilles,  dans  cette  esp^ce,  sont  ovales^  obtuses> 
p^ttol^es,  glabres ,  oppos6es ;  les  fleors  solitaires, 
axillaires  ,  p^doncnl^es  ;  1a  corollc  k  quatre »  souvent 
ciuq  p^tales  lac6r^B  y  ciliis  ,  en  ovale  renvers^,  oon- 
cavc8|  r^fldchis;  aulour  dc  qnarante  6tamines. 
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Le  myrte  Liflore  ^  m.  hiflora.  Pidoncales  biflores ; 
fenilles  lanc^ol^es.  —  £n  Jamaiqae. 

Le  myrte  de  Sarinam ;  m.  lucida,  P^doncules 
comme  triflores ;  feailles  comme  sessiles ,  lanc^olees, 
attdna^s. — Les  feailles,  dans  cetttffesp^ccy  sont  d'ane 
stracture  singuliere  ;  d'abord  ovales^  elles  s'att&naent 
ensaite,  et  finissent  apr^s  par  nne  pointe  lanc^ol6e. 
Le^  fleurs  ont  cinq  p^tales. 

Le  myrte  dioiqae;  m.  dioica,    Pidoneales   tri'« 

chotomes  9    enpanicale^   feailles  oblongues  ^  fleurs 

dioiques.  — Les  feuilles  lanc^oUes',  oppos^es ,  ovales  , 

epaisses  ;    les  p6doncules  axillaircs  et  termiiiaox , 

branchas ,  panicul^s ,   de  la  longueur  des  feuilles  | 

les  petalis  en  petit  nombre. 

Toutes  ces  esp^ces  et  les  vaiietes  du  .myrt^ 
commun  se  cultivent  de  m^me  dans  les 
jardins.  Iies  myrtes  craignent  les  gelees  et 
veulent  tous  les  soins  d^une  bonne  oran- 
gerie.  Ces  arbiisseaux  deviennent ,  par  la 
laille  qu'on  leur  fait  subir,  tr^s-agreables  & 
la  vue.  On  les  met  le  plus  commun^ment 
en  bonle,  en  les  tondant,  lorsqu'iIs  poussent 
trop.  On  ne  les  laisse  pas  manquer  d^eau , 
mdme  enhiver.On  les  muitipliede  semences, 
de  marcoltes,  de  boutures»  et  par  la  greffe. 

Dans  le  myrte  commun ,  toule  la  plante 
a  nne  saveur  astiingente.  La  fleur  est  agr^a- 
ble,  aromHlique  ainsi  que  les  feuilles,  un 
peu  dpre  et  4cre  au  godt.  Les  fcuilles  et 
les  £Lean  sont  astringentes ;  Iqs  baies  deter^ 
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sives  et  astringentes.  On  en  tire  uo  extrait 
myrtille ,  et  une  huile  qu'on  ii^emploie  qu'ex- 
terieurement. 

GENRE    HUITIEME. 

'    Eugenia. 

Calice  en  quatre  parties;  quatre  petales.' 
Etamines  nombreuses.  Baie  en  forme  d'uue 
poire ,  ou  spherique ,  courounee  par  les  ves- 
tiges  ouverts  et  persistans  du  caiice ,  k  une 
loge^  k  un  sperme,  rarement  trois  ou  quatre. 

Arbres  ou  arbrisseauxdes  Indes,  k  p^doa- 
cules  axillaires  ou  terminaux ,  uniflores  ou 
muitiflores.  On  en  indique  plusieurs  esp^ces. 

£  8  F  £  c  E  s. 

l!«'engenia  malaccensi».  Feuilles  tr^eQtibres  \  pi* 
doncules  rameux  ,  terminanx. 

L'eugenia  pseudo-pnduim.  Feuilles  tr^s-enti^res ; 
plusienrs  p^donculoB  nniflores » lat^raux  et  terminaux, 

Ij'eugenia  k  fcuilles  du  fustet»  cotinifolia.  Fenitles 
oyales ,  obtuses,  tres-entiferes;  pedoncules  aniflores* 

L'eugenia  k  angles  aigus  ,  acuianguia.  Feuilles 
cr^nelecs;  p^doncules  terminaux;  pommes  oblongueS| 
k  angles  aigns. 

L'eQgcnia  k  grappes,  racemoaa,  Feuilles  cr^neUesj 
grappes  tr^s  -  longues  \  pommes  orales  ,  k  quatra 
angles. 

On  dit  que  ces  arbres  ne  sont  jamais  sans 
fleurs  et  sans  fruits.  Les  feuilles  donnent  le 
plus  bel  ombrage,  et  les  fleurs^  dont  le  sol 

ou 
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ou  croissent  ces  arbres  est  toujours  Jonch^y 
font  en  tout  tems  un  effet  charmant  Les 
fruits  sont  de  plusieurs  sortes ;  les  uns  ont 
une  odeur  de  rose ;  les  uns  avec  des  noyaux ; 
d'autres  sans  no^raux.  On  ]es  mange  en  tout 
tems ;  ils  s6nt  aussi  bons  et.  aussi  rafratchi»^ 
saos  que  le  meilleur  des  melons.  Ceux  de 
k  premi^re  esp^ce  sont ,  dit-on ,  les  plus 
i-echerches.  Malheureusement  ces  arbres  si 
utiles  ne  sont  pas  de  nature  k  s^acclimater , 
Bi  a  Stre  cultives  sous  notre  horison. 

G£NRE    NEUVIEME. 
^        GirofIiIEr;  caiyopfiylius. 

Calice  oblong ,  infundibuliforme;  le  limbe 
en  quatre  parties.  Quatre  petales.  Etamines 
nombreuses.  tTn  seul  pistil.  Fruit  pulpeUx  ^ 
sec  ,  ovale ,  couronne  par  les  segmens  conni- 
vens  du  calicey  monosperme. 

Fetit  arbrisseau  k  feuilles  en  corymbe, 
leraiinales ;  les  articulations  et  Jes  p^dicules 
munis  de  deiix  petites  ecailles  k  leur  base. 
Linuaeus  n'admet  qu'une  esp^ce  dans  ce 
geare;  elle  croit  aux  Moluques  pres  de 
iequateur.  Cest  de  cet  arbuste  que  nous 
Tiennent  les  clous  de  girofle,  qui  sont  les 
calices  de  ses  fleurs  cueillis  avant  la  flo- 
raisDo.  En  les  laissant  macerer  «dans  Teau , 

Plantes.  TomrXVII.  E 
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pendant  quelques  heures^  on  y  reconnoii 
tout  k  la  fois  le  calice ,  le  bouton  des  fleun 
et  les  embryons  des  fruits. 

Ces  clous  encore  reoens  donnent ,  par 
expression ,  une  huile  ^paisse ,  roussAtre  et 
odorante ;  dans  la  distillation  ils  ont  beau* 
coup  d'huile  essentielle,  aromatique ,  d'abord 
claire ,  I6g^re  et  jaun&tre ,  ensuite  roiissfttre 
et  pesante.  Cette  huile  est  employte  contre 
la  carie  des  os ,  et  les  maux  de  dents.  H 
fiuffit  d'en  imbiber  un  peu  de  coton,  et  da 
Tappliquer  sur  la  partie  affligee. 

Flusieurs  m^decins  disent  que  le  girofl« 
a  la  vertu  d^echaufier  et  de  s^cher  :  ill  le 
recommaDdent  dans  les  vertiges^  les  maux 
d^estomac ,  les  maux  de  coear  ,  etc ;  mais  soa 
piincipal  usage  est  pour  les  cuisines ;  il  n'est 
point  de  sauces  ni  de  ragoiits  oii  on  ne  Fem- 
ploie.  II  entre  aussi  dans  les  liqueurs  spiri^ 
tueuses ,  dans  les  boissons  arouiatiques;  on 
eu  met  dans  les  odeurs. 

GENRE    DIXIEME. 

J)ecumaria. 

Calice  en  huit  ou  dix  parties  colorees  ; 
r^flechies.  Huit  ou  dix  petales.  Depais  seize 
jusqu^a  vingt-cinq  ^tamines.  Stigmate  a  dix 
lubes ;  fruit  k  dix  loges^  k  dix  semences. 
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CTest  an  arbre  de  TAf rique ,  dont  les  flenrA ; 
kemblables  k  oelles  du  tilleol ,  sont  en  pani- 
cnle  terminale. 

GENRfi    ONZIEME. 
GaENABisR  ;  punica. 

Calice  tnrbin^  ^  coriace  j  en  cinq  on  %\x 
parties ,  color^.  Cinq  ou  six  p^tales.  Eta- 
mines  nombrenses.  Fompie  grande  ,  sphd- 
xiqae ,  coaronnee  par  le  limbe  du  calice  ,  k 
^coTce  ooriace  j  k  neuf  loges ;  cinq  loges 
sap^rieares  et  quatre  inf<^rieures ;  ces  loges 
separ^  par  une  cloison  transversale ,  polys- 
permes;  semences  nombreuses^  anguleuses^ 
envelopp^  d'une  tunique  propre  9  pulpeuse. 

Arbrisseaux  ou  sous*arbrisseaux ,  k  ra- 
meaox  axillaires  comme  carr^s ,  piquans  k 
leur  sommet  qui  est  epineux;  quelquefois 
des  ^pines  simples  et  axillaires ;  les  feuilles 
oppos6es ,  ra.rement  verticill^es  ou  alterues; 
deux  ou  cinq  fleiirs  serr^ee,  nur  les  petits 
rameaux  ^  terminales  et  sessiles. 

Xa  botanique  donue  deux  esp^ces  k  ce 
genre. 

E  s  P  E  c  £  s. 

Jjt  grenadier  -,  punica  granaium»  Feuilles  lancioUes  • 
tige  arbor^c.  -—  Grand  arbrisseaa  qa'on  peut  ^lerer 
en  e«p«lier  on  en  arbre.  L'ecorce  est  roage&tre  dans 
les  jeanei  pooases  -,  sar  lea  vieax  pieds  •  l'^corce  se 

£  2 
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gerce,  mais  moina  que  celle  de  la  vigne.  Les  tigeft 
^pineuses;  les  fleurs  sans  p^doncules  ;  lcs  feaillea 
oppos^es  f  quelquefois  rassembl^es  ou  eparses.  —  £a 
Espagne. 

ILe  grenadier  nain ;  p.  nana,  Feuilles  lin^aires ; 
tige  d'an  arbusle.  —  11  difi^re  essentiellemei\t  da 
premier  par  sa  strocture  tr^s-basse  ,  par  wm  feuilles 
lineaires,  par  la  mn1liplici(6  desflours  qu'il  prodait 
pendant  plusieurs  mois  de  sui(e|  et  pnr  son  fruit 
de  la  meme  formo,  mais  pas  plus  gros  qa'uae  noi- 
sette.  —  Aux  Antilles. 

Livr6  a  lui-m^me,  le  greoadier  n^oflfre, 
dans  les  provihces  meridiouales  de  I'£urope , 
qu'un  buisson  touffu  par  la  multiplicite  de 
ses  tiges  c\m  s'el^vent  peu ;  mais  si  on  lui 
donne  des  soins ;  si  on  supprime  les  bran- 
ches  superflues,  il  s'eleve  en  arbrede  quinze 
k  dix^huit  pieds  de  haut.  Dans  nos  ddparte- 
inens ,  on  plante  le  grenadier  en  espalier  au 
midi  ou  au  levant ,  dans  un  terraJn  ohaud 
et  leger  :  en  le  cnuvittut  dans  les  forles 
gelees ,  il  r^siste  aux  hivers  ordinaires ;  mais 
le  plus  sAr  est  de  le  metlre  en  caisse  et  le 
mouiller  souvent ,  pendant  Tete  qui  est  la  ^ 
saison  de  ses  fleurs.  A  force  de  multiplier 
les  engrais ,  les  soins  et  \ts  labours ,  on  est 
parvenu ,  selon  Linnceus ,  a  le  faiie  luxurier , 
c'est-i-dire,  k  feire  melamorphoser  les  i^a- 
mines  et  les  pistils  en  petales,  d^ou  il  est 
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resalt6  plasieurs  esp^ces  jardini^res ,  k  fleurs 

parEaitement  doubles,  k  feuilles  panach^esj 

etc.  Oa  multiplie  toutes  ces  vari^tes  par  la 

grefie  ,  et  sur-tout  par  les  drageons  enra- 

cines,  par  les  marcottes  qu'il  faut  souvent 

mouiller  et  quelquefois  forcer  de  s^enraciner, 

en  faisant  des  ligatures  ou  strangulations  aux 

branches  ,  avec  un  fil  de  fer  ,  lequel  forme 

nn  bourrelet  d'ou  sortent  les  raciues.  Le  gre- 

nadier  k  fruits  doux  est  aussi   un  perfec-* 

lionnement  de  la  premiere  esp6ce  ;  on  le 

moltiplie  comme  les  vari^t^s  k  fleurs  dou« 

bleSf  et  non  par  les  semis. 

Le  grenadier  nain  des  Antilles  pr^sente 

aossi  des  variet^s  k  fleurssemi-doubles^et 

ces  fleurs  sont  si  nombfeuses ,  qu'elles  don- 

neot  k  Tarbuste  beaucoup  plus  d'6clat  que 

n'en  ont  les  autres  grenadiers.  II  n^a  d'or* 

dinaire  que  douze  k  quinze  pouces  de  hau- 

tenr.  On  le  multipUe  de  graines  qu'on  s^me 

sur  couches  au  printems.  On  T^I^ve  dans  un 

pot  rempli  de  bonne  terre ;  il  aime  le  soleil 

et  les  arrosemens  fr^quens.  On  le  met  en 

hiver  dans  la  serre  chaude.  U  se  depouille 

de  ses  drageons  comme  notre  grenadier. 

Le  fruit  qu'on  nomme  grenade,  demand^ 
a  rester  sur  Tarbre  jusqu*&  parfaite  matu- 
ritei  k  etre  ensuite  sich^  au  soleil ,  puis  tenu 

E  3 
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k  rombre  et  au  grand  air ,  suspendu.  UicQroi 
de  ce  fruit  est  appelee  dans  les  boutiques  , 
mulicorium.  EUe  est  d'une  saveur  aoerbe  et 
aust^re  ,  ainsi  que  les  membranes  qui  s6pa* 
rent  les  grains.  Xie  suc  de  la  pulpe  ,  qui 
accompagne  les  graiues  ^  est  doux  dans  une 
vari^t6  ,  acide  et  vineux  dans  Tautre  ,  trds« 
acide  dans  la  grenade  sauvage ;  mais  plus  la 
pulpe  est  acide ,  plus  elle  est  astringente  et 
rafralchissante.  Les  fleurs ,  qu'on  nommo 
balaustres ,  doubles  ou  simples,  sont  toutes 
astringentes.  Le  bois  du  grenadier  est  tr^s-: 
dur,  et  peut  Stre  employd  par  les  arts. 

GENRE     DOUZIEME. 
PHiLABEiiPHE  ou  SYKiSGA;  phylculelphus. 

Calice  turbine  en  quatre  parties.  Quatre 
p^tales.  Autour  de  vingt  ^tamines.  Stigmates 
en  quatre  parties.  Capsule  ovale  ,  demi-in- 
f 6rieure ,  k  qiiatre  loges  ,  k  quatre  val ves  i 
polysperme ;  les  semences  trds-petites. 

Arbrisseaux  ou  arbustes  k  feuilles  oppo- 
sees ,  non  ponctu6es,  a  fleurs  termiaales,  en 
corymbe  «ou  comme  en  ^pis  opposes ,  cha- 
cune  accompagn6e  de  bract6es,queIquefoi8 
de  ciuq  petales ,  et  le  fruit  k  cinq  loges.  Les 
esp^ces  bolaniques  donndes  k  ce  genre,  sont: 
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Le  fyringa  des  jardins;  philadelphuM  coronariuB. 
Feailles  oomme  dent^es.  —  Tige  droite;  les  jennes 
tige«  coarMea  ;  la  racine  gamie  do  drageons;  lea 
feailles  petioUea  ,  simplea  ,  oblongoes  ,\  pointaes, 
▼ein^es;  les  fleors  btancbes ,  odorafltes,  pidoncol^esy 
dispos^ea  en  esp^ce  de  corymbe  k  l'extr6miti  des 
tiges,   doables  dans  nne  vari^t^. 

Ijo  syringe  inodore ;  p.  inodoruB.  Fenillea  tris- 
enli^res.  —  £n  Caroline. 

On  distingue  dans  les  jardins  plusieurs 
esp^ces  ou  vari^t^s  du  syringa.  Le  syringa 
k  feuilles  panach6es  de  jaune ,  le  syringa  k 
fleuvs  doubles ,  qui  a  quelques  p^tales  de 
pJus  que  le  premier,  mais  qui.fleurit  si  rare- 
ment  ,  qu'il  ne  merile  pas  la  culture;  Id 
syringa  nain.  II  donne  aussi  tr6s-rarement 
des  fleurs  ^  est  par-Ia  encore  moins  int6res- 
sant  que  le  precedent.  Tous  ces  arbrisseaixx 
se  tuulliplient  aisement  par  les  drageons  en- 
racines.  IIs  oe  craignent  aucane  geMe;  tout 
terrain  et  toute  exposition  leur  conviennent 

GENRC    TREIZIElklJBL 

Papagate  ;  sonneratia. 

Calice  coriace ,  urceoI6  k  six  divisions ; 
persistant.  Six  petales  ouverts.  Elamines 
nombreuses ,  inaer^es  au  calice  sous  les  pe* 
taies.  Ovaire  demi-inferieur  j  un  seul  pistil. 

£4 
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Baie  demi-inferieure  »  graniSe ,  globuleuse^ 
assise  sur  le  oalice  persistant  et  ^tale,  pies- 
que  sup^rieure,  a  viiigt-quatre  ou  vingt- 
six  loges  disposeescomme  celles  d^uoeoraoge. 
Ces  loges  remplies  par  Ab  petites  ressies 
gorgees  d'un  suc  acide ,  polyspermes ;  les 
semences  cartilagineuses. 

Arbre  a  rameaux  carr6s ;  a  fleurs  conime 
solitaires  sur  les  petits  rameacpc ,  terminales 
et  grandes.  U  habite  la  Guiane.  Le  fruit 
de  cet  arbre  se  mange,  dit-on,  comme  celui 
du  manglier. 

GENRE    QUATOR2IEME. 

Foetidia. 

Calice  turbin6 ,  en  quatre  parties.  Quatre 
petales  inserees  au  sommet  du  calice,  al- 
ternes  k  ses  segmens,  ou  nuls.  Etamines 
nombreuses,  a  antheres  trds-peliles.  Unslyle, 
Stigmate  en  quatre  parties.  Capsule  ligneuse^ 
tronqu6e  au  sommet ,  a  quatre  angles  y  plahei 
bordee  par  ies  segmens  du  calice  qui  de* 
viennent  coriaces  et  roules ,  h.  quatre  loges  ; 
les  loges  a  un  ou  deux  spermes. 

Cest  un  petit  arbuste ,  de  la  forme  d'un 
myrte  ;  les  feuilles  sont  serr6es ,  termihales' , 
commesans  nervures  ;  celle  du  centre,  qui 
«st  laplus  jeune^  roul^e  en  cornet;  les  fleurs 
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sont  solitaires ,  pedoDculees  entre  les  ieuilles: 
Xies  habilADS  de  Vi\e  BourboD  ou  croit  cet 
arbuste ,  lui  donnent  le  nom  de  boh  puani^ 
k  caoae  de  son  odeur  desagr^able. 

GENR£     QUINZIEME. 
Catinga. 

Calice  en  quatre  parties.  Petales  et  6tamines 
nombreuses.  Stigmate.  Fruit  imitant  celui 
de  Toranger  ou  du  citronnier ,  couronn^  par 
le  limbe  tr^s-petit  du  calice,  a  ecorce  epaisse, 
couverle  de  vesicules  remplies  d'huile,  fi- 
breuses  interieurement  ^  renfermant  un 
Doyau  fragile  ,  monosperme  ;  la  semence 
grande. 

Cest  un  arbre  de  la  Guiane,  k  feuilles 
opposees ,  quelquefois  alternes ;  k  fruits  nom- 
brenx ,  axillaires  ;  les  fleurs  n'ont  pas  ^te 
bien  observ^ej. 

.    SECTION     DEUXIEME. 
Fleurs  alternes  sur  des  grappes» 

GENRE    SEIZIEME. 

Mammea. 

Calice  de  dcux  pi^ces,  color^,  coriace. 
Qualre  p^tales.  Etamines  nombreuses  ,  & 
anth^res  oblongues.  Un  style.  Stigmate  for- 
maot  ]a  t6te.  Baie  tr^-grande ,  coriace  ext^- 
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rieuremeDl:  ,  comtne  ronde,  uniloculaire  ^ 
k  quatre  spermes ;  les  semences  grandes, 
coriaces. 

Arbres  a  grandes  feuilles  ;  les  fleurs  soU-^ 
taires  ou  geminees,  quelquefois  monoiques 
ou  dioiques.  IIs  habitent  les  contr6es  les 
plus  echaufifees  du  globe ,  et  ne  peuvent 
6'acclimater  parmi  hous.  Le  fruit  a  la  saveur 
et  la  grosseur.d'uoe  pdche;  il  est  tr6s-re- 
cherche  dans  le  pays.  On  fait  aussi  avec  les 
fleurs  une  liqueur  excellente ,  que  les  habi-: 
tans  nomment  creole. 

GENRE       DIX-SEPTIEME. 

Strauadium. 

Calice  en  quatre  parties  vers  son  sommet. 
Quatre  petales.  Etamine^  nombreuses.  Fruit 
drupacd  ,  oblong,  presque  cart^  ^.couronne 
par  le  limbe  calicinal  qoi  'est  fort  petit^ 
monosperme  int^rieurement. 

^Arbres  a  feuilles  serrees ,  terminales;  k 
fleurs  en  grappes^  terminales  et  alteraes  sur 
les  grappes.  Ce  genre  est  compris  dans  Teu-: 
genia  de  Linnaeus. 

GENRE     DIX-HUITIEME. 

Pirigara. 

Calice  turbine,  ext6rieurement  k  deux 
icailles  a  sa  base ;  le  limbe  en  quatra  ou  six 
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lobes.  Quatre  oa  six  petales.  Etammes  nom- 

breuses ,  k  filets  oourts »  rdunis  k  la  base  en 

une  campane  ^loignee  du  style  qui  est  court; 

Stigraate  k  quatre  lobes.  Capsule  coriaoe  , 

de  k  forme  d^une  pomme ,  largement  om- 

biliqaee  en  dessus  par  les  vestiges  du  calice ; 

k  quatre  ou  six  loges ;  les  loges  k  six  ou  sept 

spermes;  les  semences  de  la  forme  d^une 

fihre,  attach6es  au  r6ceptacle  central ,  par. 

ime  corde  ^paissie ,  en  forme  d'appendice» 

Arbres  de  la  Guiane ,  nomm6s  bois  puant; 

kcme  de  la  ietidile  deleur  bois.Lesieuilles 

soot  altemes  et  grandes  ;  les   ptsdoncules 

niDltiflores  ,  terminaux.  Les  fleurs  grandesy 

repandant  Todeur  du  lis. 

GENRE    DIX-NEUVIEME. 

Couroupita. 

Calice  demi-sup^rieur ,  k  six  lobes  a  soa 
sommet ,  egal ,  les  Iobe;s  caducs ;  six  p^tales 
imeres  au  calice  sous  les  segmens  ,  corj^ces , 
ooocaves  et  adh^rens  au  nectaire.  Nectaire 
oa  pelite  outre  centrale  dans  la  fleur ,  insd- 
r£e  au  calice  sous  les  petales ,  perloree  dans 
le  milieu  pour  laisser  passer  le  style ,  ea 
forme  de  coroUe  ^  coriace  ,  enti^re  sur  la 
marge ,  vdtue  interieurement  d'etamioes 
nombreuses  comme  sessiles ,  se  prolongeant 
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tYun  o6te  en  une  laciere  lalerale  ,  mem^ 
braneu^e,  bilamellee,  longuei  large,-char- 
gee^  spn  sommet  qui  s*6pais5it  d'une  infioite 
^e  petits  mamelons  imbriquds,  sa  courBaut 
d^s  la  base ,  pour  venir  retomber  sur  Toutre 
par  son  extr^mit6  sup^rieure.  Ovaire  demi- 
inferieur,  se  terminant  par  un  style  conique 
et  un  stigmate  obtus*  Capsule  tr^s-grande  ^ 
globuleuse,  ligneuse ,  fine ,  demi-inf^rieure , 
entouree  des  verliges  en  cercle  du  calice, 
Jion  ouverte,  ni  opercul^e ,  renfermant  une 
autre  capsule  ou  noix  conforme  ,  grande  » 
enveloppfe  d'uue  pulpe,  a  six  loges  ;  des 
ploisons  membraneuses  ,  qui  disparoissent 
lors  de  la  maturile  y  distinguant  les  loges 
qui  sout  pulpeuses  interieuremcnt  et  polys- 
permes.  Les  semences  nich^es  dans  la  pulpe. 
Cest  un  arbre  de  la  Guiane,  k  feuilles 
alternes  et  grandes  sur  les  rameaux  ;  les 
fleurs  en  epis  sur  le  tronc  et  sur  les  rameaux 
nus.  *EIles  sont  odoranles  ;  le  fruit  a  6te 
nomm^  boulet  de  canon ,  u  cause  de  sa  forme. 
Si  par  des  trous  pratiqu6s  avec  artifice  dans 
la  premi^re  ecorce  ,  on  fait  sortir  toule  la 
pulpe  qui  est  entre  les  deux  6corces,  Ui 
capsule  int^rieure  devient  libre  et  fait  reffel 
d'un  greldt. 
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GENRE    VINGTIEME. 

Quatele;  lecythis. 

Calice  demi-superieur ,  egal,  k  six  lobes 
aa  sominet  cadocs.  Six  p^tales  coriaces  » 
coocayes ,  inser^s  au  calice  sous  les  divisions  ^ 
et  adh^rens  k  un  petit  corps  central  qui  est 
le  neclaire  de  Linnseus.  Ce  corps  ,  ius^r^ 
daos  la  flenr  au  dessous  des  petales ,  per-» 
for^  dans  le  milieu ,  pour  laisser  passer  le 
ityle  de  Tovaire ,  en  forme  de  coroile  j  po- 
riaoe,  entier  sur  les  bords^  couvert  int6r 
riearement  d'etamines  nombreuses ,  comme 
ses^es,  se  proloogeant  k  une  lani^re  Iat6- 
rale ,  membraneuse ,  bilamell6e ,  longue  el; 
large,  charg^e  k  son  extremit6  ^paissie  de 
mamelons  ou  peliteslames  imbriqu^;  cette 
laniere  conrbee  des  sa  base ,  retombant  sur 
le  corps  central  ou  les  anth^res  ^  se  m^Ie 
avec  ses  mamelons.  Ovaire  demi-inf6rieur , 
se  terminant  en  un  style  conique.  Stigmates 
obtus.  Capsule  ligneuse  k  quatre  loges ,  rare- 
ment  i  deux  ou  k  six,  de  forme,  de  masse 
et  de  densitd  diverses  y   demi  -  inf<§rieure , 
conservant  dans  son  contour  les  vestiges  du 
calice;  coup^  horizoutalement  et  recou- 
verte  a  son  extr^mite  daiis  la  forme  d'une 
marmite ;  son  opercule  se  prolongeaut  in- 
f^rieurement  pour  former  un   r^ceptacle 
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central ,  anguleux  ^  attach6  atix  parois  des 
cloisons.  Semences  solitaires  dans  chaque 
loge ,  ou  en  petit  nombre ,  ins^r^es  au  r6- 
ceptacle  ^  anguleuses ,  vdtues  d'une  tunique 
propre ,  membraneuse. 

Arbres  ou  arbrisseaux,  k  feuilles  altemes; 
les  fleurs  en  epis  terminaux  et  axillaires  aux 
rameaux ,  alternes  sur  les  6pis ;  les  p6dicules 
suivies  d'une  bract^e ,  et  souvent  de  deux 
^cailles  sous  le  calice.  On  donne  aujourd'hui 
deux  espdces  a  ce  genre. 

E  s  p  :&  c  E  s; 

LecythU  ollaria,  Feoillea  sessiles ,  cordiforrilcs  , 
ovales  ,  presqa^entiferes.  —  Dans  la  Ooiane. 

JLecythis  minor.  Fenilles  p^ttolies  ^  lanc6oUes , 
dentics  en  scie.  —  En  A^ni6riqae. 
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Lbs  ro8AC]6bs;  rosaceoe. 

VjAiAci  sap^rieur,  et  alors  tubul^;  oa 
calice  in£6rieur  uro^olaire  et  en  rosette  ; 
le  limbe  souvent  divisd,  et  souvent  per- 
ibtAnt.  Petales  en  nombre  d^terininS,  squ- 
de  cinq,  ins^r^s  au  soinmet  du  calice,  alter- 
nes  a  ses  segmens ,  rarement  nuls.  Etamines 
le  plos  souyent  en  nombre  ind6termin6 , 
inserees  au  meme  endroit  sous  les  p6tales. 
Antfadres  comme  rondes.  Ovaire  tantdt  sim- 
ple  j  itiierieup ,  k  styies  et  stigmate»  multi- 
pli^s;  fant6t  superieur  simple,  k  un  seul 
itjle ,  ou  en  plusieurs  parties  et  k  plusieurs 
•styles ;  les  styles  souvnt  lat^raux  et  ins^res. 
aux  cdtes  de  rovaire.  La  structure  du  fi^it 
Tarie.  Dans  les  uns  c'est  une  pomme^nfi^ 
rieure  k  pludeurs  loges;  ou  une  sorte  d'outre 
oomme  infdrieure,  a  plusieurs  semences.et 
resserr^  sur  les  semences  :  dans  d'autres  y 
les  semaaces  ou  p^ricarpes  sont  unilocu-* 
hires,  le  plus  souvent  monospfermes,  en 
nombre  vari^ ,  im'pos6s  sur  un  receptacle 
commun;  dans  d'autres  une  capsule  supd- 
rieore  a  ixd»  seule  loge ,  ou  une  noix  pareil-: 
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lement  sup^rieure,  nue,  k  une  ou  deux  se- 
mences  et  couverte  d'une  drupe»  La  cicatrice 
des  semences  laterale ,  k  laquelle  adhSre  un 
fil  sorti  du  fond  du  p^ricarpe.  Tige  herba- 
c^e,  ou  souligneuse,  ou  arboree;  feuilles 
alternes ,  stipulacees ,  ^mples  ou  ternees. 

SECTION    PREMIERE. 

Ovaires  simples ,  inferieurs,  aplusieurs 
styles.  Pommes  ombiliqudes  par  le 
limbe  du  calice. 

GENIlfe      PREMIBR. 
PoMMiER  ;    malus. 

Linnseus  a  rduni  dans  le  meme  genre; 
le  poirier ,  le  pommier ,  le  coignassier ,  dont 
Tournefort  fidt  des  genres  separ^s.  Le  poni- 
mier  est  un  grand  o»un  petit  arbre,  sui- 
vaAt  la  culture  qu'il  regoit.  Le  tronc  droit, 
r6cor«e  raboteuse  ,  cendree  en  dehors  ^ 
Jaune  en  dedans.  Les  feuilles  petiolees  , 
simples ,  dentees  en  maniere  de  scie ,  soa- 
vent  velues  en  dessous ,  sur-tout  quand  elles 
sont  jeunes ;  le  dessous  releve  de  nervures 
saillantes »  le  dessus  sillonne.  Les  fleurs  ea 
faisceaux  axillaires  y  ou  terminales ,  sur  des 
bourgeons  foliaces.  Lq  calice  d'une  seule 
pi^ce,  a  cinq  segmens;  cinq  petales ;  autour 

de 
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de  Tiogt  ^taoiines  ;  cinq  styles  conn^s  et 
rdijs  k  la  base  ;  uue  pomme  spheroide  ^ 
glabre ,  concave  et  cHnbiliqu^e  en  dessous  ^ 
a  rinsertion  du  pedoncule,  ayant  cinq  loge» 
cartila^neuses  dans  son  milieu ;  chaque  logal 
cootenant  deux  semences  cartilagineuses  ou 
pepins.  La  seule  esp^e  sanvage  est  ^pineuse»* 
Linnasas  renvoie^  pour  la.descriptioodes^ 
diverses  esp^ces  d?  pommier^  comme  poor 
les  poiriers,  aux  auteurs  agranomes  qui  ont 
tiait^  des.arbra^  fruitiers:  Les  pommier& 
preonent  diff^rens  uoms^  s^uivant  leur  forme^ 
leor  goftty  leur  couleur^  qui  sont  prodi--; 
gieusement  diversifi^s. 

Les  vari6tes  les  plus  precieuses  de  c^s  ar«" 
bres  se  perpetuent  par  lies  greffes  en  ecusson^ 
en  fente ,  en  couronne  sur  dds  plants  de  hir 
mdme  espece,  Les  saj^ta  6lev.es.de  pepins 
oa  de  drageons  eclates^  sont  propres:  pour. 
les  pommiers  a  pleiu  vent  ;  leslsujets  da» 
dooan  9  vari^t^  de  pommier  tres-mddiocre^ 
convieunent  pour  les  buissons,  espaiiers  ^t 
plein  vent  des  jardins*;  les  siiijets  de  paradisy 
variete  de.  pommier  ^  dont  la  grandeur. 
n'ezcede  pas  ceile  d'un  arbrisseau,  servent 
pour  les  buissons  et  les  contre-espaliers. 

Tout  terrain  couvient  aux  pommif  rs  ; 
loaisfiJs  reossissent  .mieux  dans.  les  tetres 
J^lantes.  Tome  XVU.  F 
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grasse6:et  hutnides.  Quoique  leurs  Facioe^ 
pepiquent  pas,  ils  ne  sobsisteat  pas  lODg- 
tetns  ddns  les  terres  qui  ont  tr^s  •  peu  de 
profbqdeur;  ils  fi^acoomniodent  de  toutes 
les'  exppsitious. 

;  Lefruit  dn  pommier  est  acide ,  savoureux, 
d^une  odeur  agritoble ,  raf raichissaM ,  bechi- 
que ,  •  diuretique ;  il  communique  ses  vertus 
k  toute&  les  pr^parations ;  on  le  fait  entrer 
claDsles  tisanesdelajantes,  aperitiveS)  laxa- 
tives :  c'est  un  prdjug6  ^ue  ce  fruit  et  les 
aKtres  analogues '  donn^nt  origine  k  la  dyfr- 
senterie  ;  la  pomme ,  niangee  mod^i^ment  ^ 
est  un  fruit  tr^s-sain ;  les  grandes  et  funestes 
epideniies  viennent  de^  toute  autra^cause^ 
ek  commencent  le  plus  ^duvetit  avant  la 
ttiatnritd  des  frnits/ 

Ofl  doitdroire^  aVe«»  lesiancietis,  que  tous 
les  arbres:  ont^^  ^otreiois  wuvages ,  ^t 
que^c^ert  la  cultare^qiii  les  b  perfectionoi6s 
au  point  q«e  ilous  voyous.  On  prdpare  avec 
les  ^pommes.^  la>  plus  mauvaise  qualitd 
une  exoeliente  liqueur  v  ir6sultak  de  la  fer- 
mehtation ,  qu^bn  appelle  cidre.  Cette  liqueur 
iait  une  boisson  agreable  et  saine  dans  plu-' 
sieurs  de  nos  departemens  od  Tusage  du 
vin  est  rare. 
'  lAt'*  bois  dd  pommier  est  inf(^ieA  en 
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qaaEte  k  celui  da  poiiier ;  il  varie  dans  sa 
eoulear  et  son  graia  »  suivant  les  diversea 
esp^ces  qai  ront  pr6duit;  <seiui  du  pommier 
flftavai^  a  les  fibres  plus  grossi^res ;  sa  teiate 
est  ffise  et  peu  apparente, 

GENRE    DEUXIEME. 
FoiRiER  ;  pyrus^ 

Lianseus  a  reuui  dans  le  m^me  genre  » 
le  poirier  ,  le  pomauer  et.  le  coignassier^ 
donl  les  caract^re6  generiques  se  r^unissent 
k  avoir  un  calice  en  cinq  parties  ,  cinq  p6* 
tales;  uue  pomme  ibf6rieure ,  k  cinq  loges^ 
polj^)erme.'  Tournefort  s^pare  ces  trois 
espdces  en  autaut  de  genres.  Les  raisons  que 
ce  demier  auteur  a  eues  de  les  separer , 
paroissent  reniporter  sor  celles  qui  ont  d^- 
termin^  Liinnaaus  k  les  r6unir. 

Dans  les  poiriers  les  feuilles  sont  simples'; 
saos  divbionSy  souveut  glabres  ;  les  fleurs 
aa  sommet  des  rameaux,  ^serr^es  et  comme 
en  6pis  :  ces  fleurs  ,  comme  daqs  le  pom- 
mier  et  le  coignassier ,  sont  composdes  d'un 
calice  en  cinq  parties ,  de  cinq  p^talbs ,  de 
vingt  ^tamines  environ ,  de  cinq  pistils  trds'* 
distincts ,  velus  k  la  base ;  de  cinq  stigmates. 
Le  fruit  du  poirier  est  une  pomme  oblonguoy 
\y  se  prolongeant  sur  son  pSdoncuIei 
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int^rieareinent  k  cinq  loges  cartilagineosetff 
qui  renferment  chacune  deux  semences  car-' 
tilagineuscs  ou  pepins.   * 

Voici  les  principales  esp^ces  donnees  aa 
pyrus  de  Linnasjis, 

£  8  p  E  0  B  s. 

liO  poirier  cominiiD ;  pyrttt  communis,  Les  feailles 
i1enC6e8  en  scie ;  les  p^doncales  en  corymbe.  —  £ii 
£urope.    Ce  poiner  8'6l^ve  plas  qne  le  pommier  ; 
■es  branches  s'6cartent  moins  ;   aek  feailloa ,  lisaea 
par  dessas  et  loisantes ,  sont  nn  pea  rades  en  des- 
•oas;  sesflears  k  p^tales  blancs  sont  saivies  d'aa 
frait  diff^rent  en  figare,  en  coaleari  ea  grossear, 
en  goiit ,  saivant  ses  T^ri^t^s  ,  qni  sont  presqa'ind6- 
finies.  Voici  ceUcs  qulndiqno  LinnsBUs :  Le  poirier 
saavage  ,pyrasier]  le  poirier  bcrgamotte  des  Fran^ai^; 
le  poiricr  de  bon  chr6tien  ;  le  poirier  Tisns  oa  mos« 
catelline  roage ;  1e  poirier  dorsal ,  nomm^  libiral. 
II  renyoie,  pour  plas  do  qoatre-vingts  aatrea  Tari6t6s| 
i^  dictionnaire  de  Miller. 

• 

Le  pommier ;  pyrus  malus.  Les  fenilles  Jent^es  en 
scie ;  les  ombelles  sessiles.  —  En  Europe.  Lo  pom«* 
mier  est  un  arbre  de  m^diocre  giandear ;  ses  branclies 
8'etendent  plns  en  large  qn^n  hant ;  ses  fenitles  sont 
Velues  i^^nr-tout  par  dessons ;  ses  flears ,  4  pMon* 
cules  courts  et  laaugineux  »  k.  petales  d'an  blanc 
porpnrin  ,  donnent  nn  frnit  concare  4  sa  base  , 
d'aillcnrs  diff&rent  selon  les  diverses  variMes.  Voici 

• 

celles  qu'indique  Linneas  :  le  pommier  sauvage ;  le 
pommier  paradis  ,  qui  est  plot6t  nn  arbrisseau  qn'an 
arbre ;   le  nommier  prasonila  ;    lo  pommier  ealtivi 
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1  frnits  eoaleor  de  sang ,  d^one  saTeor  aosUiiB  et 
dooee;  le  pommier  nomniA  eoart«*penda^le  pommier 
Cttltiy^,  k  grmndafroits  roageitrea  par-tont  et  d'ono 
odear  Tiolette  ,  oa  cavilh  y  le  pommier  coltiv^  6pi- 
rotiqae. 

Iie  poirier  coronaire ;  />•  eoronaria,    Le^  feuillea 
angaleaaes ;  lea  ombellea  pMoncal^es.  —  Les  fleara 
toat  en  ombellea  pMoncnl^ea.  Lea  pMoncnles  glabrc^s;* 
k  oalice  glabro ,  Tela  int^rienrement.  Lm  fenillea 
da   pomqiier  ^  mais  plas  glabres  et  k  dents  plna 

aigoes. 

Le  eoignaaaier ;  p.  cydonia,  Lesf enilles  trbs-enti^res; 

les  fleors  solitaires.  —  Sar  les  rives  du  Dannbe. 

Le  fruit  du  poirier  est  presque  touiours 
doax ,  oucr^ ,  succulent ;  ou  le  dit  un  pea 
indigestey  venteux,  et  sa  semence  vermi-' 
foge.  Oa  fiut  avec  le  fruit  une  liqueur  api- 
ritueuse,  esp^  de  vin  nomm^  poM\  il 
i^aigrit  &cilement  dans  les  chaleurs ;  il  se 
conserve  moins  que  le  vin  de  pomme;  il 
est  desallerant  et  passe  pour  stomachique. 

Le  bois  du  poirier  est  pesaut ,  fort,  plein , 
d^une  couieur  rouge&tre;  son  grain  est  tr^- 
fitn;  il  prend  tr^s-bien  la  teinture  uoire, 
et  alors  il  ressemble  si  fort  k  l'^bdne  ,  qu'oa 
a  de  Ja  peiae  k  le  distinguer ;  apres  le  buis 
et  le  cormier  ,  c'est  le  meilleur  bois  que 
pQiaaent  employer  les  graveurs  en  bois ;  il 
M  tr^bon  pour  le  tour  et  pour  monter 
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]es  outils  de  menuisier;  mais  on  ne  doiC 
.  Femployer  que  tres^ec ,  parce  qu'il  est  mjet 
k  se  tourmenter.  Le  bois  de  poirieriMUvage 
est  toujours  pr^ferable  k  celui  de  poirier 
cultiv^. 

Les  variet^s  de  cet  arbre  se  perpStuent 
par  les  grefiPes  en  eousson ,  en  fente  ,  en: 
couronne  sur  le  poirier  sauvage ,  pour  les 
pleins-vents ,  daus  les  terrains  qui  ont  de 
la  profondeur;  et  fifur  les  petits  coignassiers, 
pour  les  espaliers  et  contre-espaliers.  Quel- 
ques  variet6s  de  poires  foudantes  r<§ussisseDt 
sur  Taz^rolier  y  Taub^pitte  5  le  n^flier  et  le 
cormier.  Les  terrains  gras  et  frais  sontles 
plus  propres  k  ces  arbres  :  il  n'y  a  aucnne 
exposition  ou  on  ne  puisse  en  planter  quel* 
ques  vari6t^s.  « 

GENRE    TROISIEME. 
GoiGNASsiER  }    cydonia. 

Pomme  duvelee ,  turbin6e  ou  ovale ,  py ri- 
forme,  int^rieurement^a  cinq  loges ';  le& 
loges  k  deux  spermes;  Les  semences  cal- 
,    leuses* 

Les  feuilles  sont  simples ,  sans  division ; 
duvet^es  en  dessous ;  les  fleurs  solitaires , 
terminales,  comme  sessiles  ;.les  segmens  da 
calice  grands  ,  denteles  ^   persistans.  Voici 
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£»  espbces  que  les  coltivateurs  donnent  K 
ce  geore. 

e  BSPBCEB. 

I^  ooignatsier  comman ;  cydonia  communU.  Gfani 
«rbrineaa  tortaenx.  -— Gommun  claos  les  liaies^  d'oii 
M  le  tire  poar  greffer  les  yoiriers. 

liO  coignassier  de  Fortngal;  c.  portugaUea.  Arbre 

de  grandear    m6diocre.    Ses   feuilles   sont    ovales » 

grandes,  sans  dentelares,  alterneS|  couvertes  d'oa 

doYet  blanc.  Sa  fleur  a  denx  pooces  et  plas  d'^tendoe; 

toiifrait  eat  gros»  along^  ,  imitant  1a  calebasse,  mal 

amndi  y  d'ane  sayeor  plos  dooce  qoe  celle  des  aotres 

ceias,  d^ane  chair  plos  tendre. 

Le  ooignaasier  mile;  c.  maa.  Froit  racooorci  et 
^resgae  rood. 

Le  coignassier  femellej  c^  femina,  Plns  grand  et 
a  froita  plaa  gros  qoe  sor  le  coignassier  mftle. 

L'endroit  le  moins  fr^qaent^  et  le  mpins 
Gullive  d'un  jardin  ,  convient  a  ces  arbres 
presque  toujours  torhieux  et  mal  construits. 
Celoide  Portugal  m^ite  seul  d'6lre  culliv6, 
k  cause  de  la  beaute  de  son  fruit..  Ils  sont 
propres  k  faire  des  baies  hautes  et  tres- 
fortes.  Un  terrain  irop  fertile,  une  humiditS 
aa-del&  de  lenrs  besoins ,  augmentent  le  vo- 
lume  des  iruits  •  mais  les  rendent  aqueux 
et  inodores.  Le  coinle  plus  aroniatique  est 
celui  dont  Tarbre  a^t^  plant^  spr  des  terlres , 
dans  desrocaiUes,  a  uue  exposilion  du  levanl;^ 
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oa  au  midi.  Le  coignassier  est  onginaire 
des  bords  du  Danube,  oii  il  ne  croit  qoe 
dans  les  rochers.  ^ 

Le  fruit  est  d^une  odeur  forte.  d*une  aa- 
veur  acide  et  austdre.  Crii ,  il  est  ^tomachi- 
que,  anti-^mdtique ,  lytringent ,  laxatit  lors^ 
qu'ou  en  mange  beauooup.  Ou  en  iait  du 
Tin ,  des  confitures,  une  gelde  qu'on  nomme 
cotignac.  Les  semences ,  mac^r^es  dans  l'eau  , 
entrent  dans  \es  gargarismes,  dans  les  col* 
Jyres ,  dans  les  lavemens ;  elles  sont  mucila- 
gineuses  et  adoucissantes.  On  s'en  sert  aussi 
pour  diminuer  les  douleurs  des  hemorroides. 

GENRE    QUATRIEME. 
N^FiiiER  ou  MEFLIER  ;  mespilos. 

Jje  tronc  de  cet  arbre  est  rarement  droit ; 
les  tiges  sans  6pines  ,  trds-pliantes ;  le  bois 
doux  ;  r^corce  dure,  raboteuse ;  les  fleurs 
Rxillaires  au  somrhet  des  tiges  et  port^es  sur 
de  courts  p^doncules.  Les  feuilles  altemes  / 
petiolees,  grandes,  lancepleesyenti^res,  co- 
tonneuses  et  blanches  en  dessous.  Le  fruit 
est  une  haie  globuleuse ,  ombiliquee ,  cou- 
ronn6e  par  les  denlelures  du  calice,  ren- 
fermant  cinq  petits  noyaux  durs ,  de  forme 
irr^guli^re.  On  donne  k  cet  arbre  quelques 
varidtes  ou  esp^ces  jardini^res. 
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E  S  P  £  C  E  S. 

Zie  n^flicr  des  bois ;  metpilm  aylt^MirU.  Sft  forme 
oeile  d'aa  petit  arbre.  Le  frait  est  tr^s-petit ; 
rooiliilie  tr^  -  Urge  et  trbs  •  oayert ;  il  est  arroocli 
sar  eon  diametre ,  aplati  par  tes  extrimites  |  coovert 
d'oiie  peaa  brane. 

I^e  n^flier  caltiv^  k  gros  fraits ;  m. '  horienais,  II 
nrpasse  beaacoap  le  pr^c^dent  dans  toates  ses  par- 
lies',  son  froit  est  sept  h,  bait  fois  plas  gros,«m'aia 
ii  sst  eacore  moiaa  d6licat.     .   . 

Le  B^er  k  fraiU  saas  noyaa ;  m.  pyrenu»,  U 
cst  plos  grand  qae  le  n6flier  des  bois ;  il  en  dif« 
fkn  eaoore  par  1e  calice  de  la  fleur  qai  est  color^, 
et  pirses  fmita  plus  petits,  sans  noysiaXy  et  d^ane 
siremr  aioina-  icre.' 

Ges  yarietes  se  perp6tuent.par  le  greffe 
eo  fente  ou  ea  ecusspa  sur  repine ,  le  ne* 
flier  des  bok  ,  razerolier  ,  le  coigoassier  et 
le  poirier.  L^arbre  reussit  diLas  tous  les 
tejrains ;  il  est  capable  de  toutes  les  formes. 

Le  fruit  a  un  gout  acerbe  avaiit  sa  ma- 
tarite  parfaite  ;  on  le  laisse  mdrir  sur  la 
paille;  il  acquiert  une  saveur  douce  et 
vineuse;  il  est  ostringent,  et  ses  semences 
passent  pour  diuretiques.  On  les  reduit  en 
pottdre  et  on  les  met'en  d6coction. 
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GENRE    CINQUIEME.. 

SORBIER   OU    CX>RMIER  ;    SOrbM. 

Calice  a  cinq  divisions  ;  cioq  petales.  Vingf 
^tatniQes ;  trois  styles ;  trois  stigmates.  Pomme 
globuleuse  ou   turbin6e  ,    moUe»   a  trois 
spermes ;  ies  semences  cartilagineuses. 

Arbres  a  feuiiles  pinnees,  rarement  demi- 
piniMes ;  les  fleurs  en  corymbe ,  termiuales. 
On  donne  commun^ment  trois  esp^ces  bo- 
taniques  a  ce  genre. 

£  s  F  £  c  B  s. 

liO  aorbier  des  oiseleart ;  sorhus  avicularia,  Feaillea 
pinD^e^ ,  totalement  glabret.  —  U  peot  deTenir  im 
tr^s-grand  arbre,  mais  il  donne  dcs  fleurt  et  de» 
fruila  n'ayant  encore  qae  cinq  a  six  pieds  de  liaiit. 
11  frappe  les  yeax*en  antomne  par  F6clat  de  ses  frnits 
Tongcs  dispos^s  en  grappes..—  £n  £urope. 
•  Le  sorbier  hybride ;  «•*  hytrida*  Feuilles  demi- 
pinneesi  duvet^es  en  dessons.  —  II  ne  difffere  dn  pr^* 
cMetft  que  par  ses  feuilles  plus  grandes;  ses  fleora 
€t  ses  frnits  sont  absolnment  les  mdmes ;  ses  froits 
aont  donx  et  aigrelets.  —  Originaire  de  Laponie. 

Le  sorbier  domestiqne  ;  a.  domesiica.  Fenilles  pin- 
nhen,  yeloes  en  dessoos.  —  II  est  plas  eleve  qoe  lea 
antres.  Sa  tige  est  droite  et  sa  t^te  soperbe.  8c9 
fehilles  sont  alternes ,  formecs  de  dix  oo  seize  foliolea 
et  d'uneimpaire.  Ses  fleurs ,  en  bonquets  terroinanx, 
sont  moins  grandes  que  celles  du  poirier.  -Son  fruit 
est  pyriforme ,  charnu  ,  comestible  apr^  aa  pafait^ 
inatarit6 ,  et  alors  d'an  ronge  jaonitre.  —  En  Europe. 
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CeB  aibres  sont  tr^IoDgs  a  se  reprodaire 
par  semences.  On  les  grefie  sur  les  mespilus 
pour  les  acoSl^rer.  Ils  dem^nident  une  terre 
findche  et  un  soleil  moyen. 

Ijes  merle&  et  les  grives  sont  passionn^ 

poar  les  fruits  du  so4>iG;)*  des  oiseleurs,  et 

pf r-tout  oii  ces  oiseaux  abondent  ^  ils  ne 

laissent  pas  parvenir  le  fruit  a  son  entidre 

mataril^.  Ceux  qui  se  plaisent  k  allirer  les 

oiseanx  autour  de  leurs  habitations,  peuvent 

contenter  leurs  desirs,  en  y  plantant  ua 

grand  nombre  de  ces  arbres.   Le  sorbier 

cultive  ne  produit  son  fru^t  que  lorsqu'il 

est  de|4  vieux.  Ce  fruit ,  de  la  grosseur  da 

laplas  pelite  poire,  a  une  saveur  tr^s-acerbe 

avant  sa  complette  maturile;  il  devient  alors 

plus  doux  et  mdme  fade ,  mais  on  le  dit 

indigeste  ;  il  est  astringent.  On  en  tire.  une 

eau  distillee  qui  'se  donue  dans  les  potion; 

et  juleps  astringens.  On  emploie  encore  ce 

iruit  reduit  en  poudre ,  comme  dessicatif. 

Les  habitaus  des  campagnes  en  font   un 

cidre  qui  est  agr^able,  plus  sain  et  plus  fort 

qoe  le  cidre  de  pomm^. 

L'extreme  durete  du  sorbier  cultive ,  la 
finesse  de  son  graiuf  et  le  poli  qu'il  regoit 
le  font  rechercher  par  tous  les  artistes  en 
hois.  Personne  ne  doit  croire  a  la  fable  qui 
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dit ,  que  si  un  adimal  ou  homme  mordtf 
par  un  chien  enragS ,  8*arr6te  k  Tombre  da 
cet  arbre ,  il  retombe  sur  le  champ  dans 
un  accte  de  rage.  Le  sorbier  des  oisbleurs 
croit  plus  lenlement  que  le  sorbier  cultiT^; 
il  r^gale  par  les  ^ualit^s  de  son  bois  qui 
ressemble  eucore  plus  k  celui  du  poirier  sav-» 
▼age.  II  peut  aussi  dtre  empIoy6  au  tour 
pour  les  vis  de  pressoir,  pour  les  ebenis- 
teries,  etc.  Les  graveurs  en  bois  sur-tout 
le  recberchent. 

GENRE     SIXIEME. 
AiiisiER;  crataegus, 

Calice  en  cinq  parties ;  cinq  p^tales;  vingt 
(Stamines;  deux  styles  ou  trois,  ou  cinq ; 
autantde  stigmates;  pomme  sph^rique&deux 
ou  cinq  spermes;  les  semences  osseuses. 

Arbres  on  arbrisseaux  k  feuilles  simples » 
sans  divisionS  ou  lob^es.  Les  p^doncules, 
sur  plusieurs^  sont  multifloresy  en  corymbes 
terminaux ,  solitaires  et  axillaires;  sur  d'au« 
ties,  ils  sont  uniflores ,  axillaires  et  en  epis 
terrainaux.  Ce  genre  presente  beaucoup 
d'esp&ces ,  dont  les  plus  saillantes  sont : 

B  s  p  £^  c  a. 

Ii'alisier  commnn ;  eraiwgus  aria ,  Lin.  Cest  an 
sxbre  dont  la  hautear  ii'oxc^de  pasqainse  pieds,  el 
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F^fniiMir  da  troac  an  pied  de  diametre.  — 11  est 

«aes  oommaa  daas  nos  bois.  Ses  fcaillos  soat  simples, 

d'ane  etoffe  ferme.  Les  fiears  termiaent  les  branchet 

|iar  de  jolis  boaqaets.  Le  fniit  est  ane  baie  oblongne, 

Gharnae ,  comestible  ,    et  terminie  par  na  ombilie» 

liimuBas  loi  donae  poar  vari^te:  Talisier  de.SoMe; 

e.  uucioeu  Saos  epines ;  f^nilles  ellipliqnes ,  dentief 

en  scie ,  siaa^es  traasyersalement ,  velacs  en  dcssons, 

L'alisier  de  Boorgogne;  c.  terminalU.  Cet  arbro 

^feTe  a  qnelques  rapports  avec  le  grand  erable  appcl^ 

faaz  sjrcomore.  Ses  fenilles  sont  en*  coenr,  k  scpt 

«Qgks ;  il  les  conienre  plns  long-tems  dens  lears  bean- 

tes  q«e  lea  aatres  especes  ^e  soa  geare.  Ses  baiea 

soat  aassi    plas  grosses  et  plos  snccolcates.  ~  Ce% 

arbre  ert  coaiman  en  Bonrgogne. 

L'tliiicr  aabepin  ;   e.  oxyaeantha,    Lio. 

L'alisier.  azerolier ;  c.  azarolus^  Lia. 

L'alisier  ou  frait  de  ralizierest  pr^fer^ 
par  le  gout  aax  sorbes,  aux  a^fles,  a  VajA-k 
role.  Oq  en  £Eiit  des  confitures^agr^ables.' 
Qaelques  habitaus  des  campagDes  les'  cu^il^^ 
leut ,  les  iont  secher  et  en  f ont  du  pain } 
d^tulres  les  font  fomenter  dan^  leau  ,  ^t 
en  composent  une  boisson  semblable  aii 
poire.  •• 

De  gros  bouquets  de  fleurs  blanches  kil 
assigneut  une  place  dans  les  bosquets  du 
priDtems.  Lorsque  le  vent  agite  ses  feuilles , 
il  paroit  tout  blanc ,  et  cet  efiet  forme,  dans 
les  planlatioDS  d'agr6ment ,  une  variete  pit- 
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toresque.  L^^clat  de  soa  fruit  fait  encorc 
entrer  cet  arbre  dans  la  composition  des 
bosquets  d'^te.  II  vient  de  graines,  mais 
plus  aisement  et-  plas  vite  de  greffes  failes 
sur  raub^ine  ou  sar  ie  poirier.  Le  bois 
de  Talisier  commun  peut  servir  de  sujet  k 
grefifer  les  pommiers  ,  k  faire  des  arbres 
naius  pour  les  pays  froids ,  dans  lesquels 
le  coignassier  ne  sauroit  resister. 

L'alisier  verd  a  une  odeur  tr^s-forte  qu^il 
conserve  en  partie  apr&s  sa  dessication.  Get 
odenr  ea  rend  le  bois  tr^aise  k  distinguer; 
il  est  fort  dur.  Les  charpentiers  1'emploient 
pour  faire  des  alluchons  dans  les  rouages 
de  moulius ;  4es  tourneurs  le  recherchent ; 
les  menuisiers  en  monteot  leurs  outils.  Les 
>^unes  branches  servent  ^  fairo  des  fldtes 
et  des  fifr^.  Ce  bois^  ainsi  que  le  houx  , 
conserve  la-  tetature  qu^il  plait  k  Tartiste 
de  lui  doniier.  L'alisier  de  Boargogne.  a  ie 
bois  gris  apres  sa  dessicaXidn ,  et  d'un<graiti 
plus  setre  que  les  autres  espices  de  pe  genre ; 
il  reQoit  un  poli  tris-fin  entre  les  mains  de 
rouvrier  >  en  quelque  sens  qull  le  pieniie. 
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SECTION    DEUXIEME^ 

Oraires  la  plupart  en  nombres  ind^-^ 
termin^s,  couverts  par  le  calice  i^r- 
c^olaire  et  resserr^  en  dessus  ^  presqae 
inf^rieur ,  chacun  k  un  seul  style  ^ 
autant  de  semences. 

GENRE    SEPTIEME. 

■ 

RosiBR  ;  rosa. 

Calice  urceolaire  •  resserr6  a  son  col ,  en 
cdnq  parlies  en  dessus ,  oblQOguea.  Deux 
de  ses  seginens  uus ;  deux  appendicules  de 
cfaague  c6le ;  un  appeodicule  d^UQ  senl  c6te* 
Ciaq  pelales ;  beaucoup  d^eianiiues  courtes ; 
plnsieurs  ovaires  couverts  par  le'calice  res- 
serr6  en  dessus  ;  k,  chaque  ovaire  un  style 
et  uu  stigmate  simple.  Four  fruit^  le  calice 
devenu  baie ,  spherique  ou  ovoide ,  cou roone 
par  le  limbe  persistant  ,renfermant  des  se- 
mences  nombrenses ,  heriss^es ,  oblongiies; 

Arbrisseaux,  la  plupart.couvert  d^aigdil- 
lonsdpars;  lesfeuilles  pinuees  avec  impair^; 
des  stipules  en  forme  d'ailes  ,  adherentes  au 
p6tioIe  commun ;  les  fleurs  solitaires  ou 
comme  en  corymbe,  terminales  ,  souveut 
{randes ,  pleiaes  dans  les  jardins.  Les  esr 
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p^ces.  priacipales-  qae  la  botanique  assigne 

_ 

dans  ce  beau  gcQre ,  sont : 

E  s  p  i  c  E  s. 

Jjo  rosior  des  Alpes;  rosa  aipina*  Lcm  OTAires  ovales* 
I«es  p6doncale$  coitime  hirissis.  La  tige  sant  ^pines. 

-^  Les  tiges  lisses ,  roogeAtres ,  soavent  foibles  ct 
eoochees  par  terre  ,  longaes  dtf  deox  oa  trois  pieda. 
Les  feailles  ao  nombre  de  sept,  rarement  neaf «  ua 
pea  along^es  y  mtnces,  finement  et  irr^gali^rement 
dent^es;  les  scgmens  da  calice  entiers;  les  pctales 
incarnats  termin^^  par  denx  lobes.— Sar  les  Alpes 
de  Suisse. 

Le  rosier  i  {'eailles  de  pimprenelle ;  r,  pimpinelii^ 
foUa,  Les  oraires  globaledx  ;  les  p^doncules  glabres  ; 
la  ttge  arm^e  d'l*pines  ^parses  et  droites;  les  petioles 
rades  ;  les  folioles  obtases.  —  Lo  tronc  soavent  mince, 
inclin^  ,  long  de  trois  ou  qpatre  pieds ;  neuf  oa 
onze  folioles  pointaes  t  rarement  obloses ,  minces  ^ 
lisses  f  p&les  en  dessous ,  k  dooble  dentelure ;  les 
stipiiles  cbargies  de  glandes;  lcs  p^tales  sont  roages 
et  en  cocur ;  1e  frait  devient  lisse ;  il  cst  ovale  ,  rouge 
tt  pelit.  — .£n  Earope. 

-  L'^glantier  rose;  r.  egUnieria-^  Lesavaircs  arron* 
dis;  les.  p^doncules  glabre^;  les  iiges  armecs  d*aigiii)- 
lons  minces;  les  foUolcs  ^rondcs ,  obtuscs,  petites. 
an  nombrede  cinq.  Toutela  plantqest  liMe,  cxcept6 
1'ovaire  qui  est  dilat6  en  entonnoir  ;  les  flcnrs  jaones; 
les  fouilles  tr^s-bdorantes.  II  a  une  variet^  4  fleors 
jaanes  ^  cnltiv^e  dans  les  jardins. 

Le  rosier  -4  odour  de  canncUe  ;   r.  einnamomuai 
Lesovai)rcsglo]bkul$:ax}  les  pedoncales  gjloboleax ;  la 

tige 
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tigt  garaie  d^^pines  f  oi  •ccompiigQeiit  lei  pitioles } 
le$  p^tioles  taiis  ^piaea*  —  Les  folioles  errondiet , 
feloef;  Jeslleartd'an  rooge^fonci  »  d'ane  odeorde 
eennelle.  —  Daas  le  niidi  de  r£arope» 

Le    rbsicr    Tela  ;    r.  PiUona.   GlobaleoXy  armi^ 

d*aigoilkMU ;  les  pMoncoles  bMss^s  \  le  tige  garnie 

d'atgoilloas  ^pers  ;■   les  p^iioles  erm^s  d'eigoillons  ^ 

les  feoilles  daret^cs.  —  Le  tronc  s'^i^Te  k  deos  oa 

trob  pieds ;  il  est  torlo ,  garoi  d*^piaes  droite»  olair* 

iemees;  les  fulioleseo  nombre  decinq  k  sept,  larges, 

repprodito  •    exceptA  rimpaire,  Tetoes   des  ^ox 

e&l!U ,  pofties  sor  nn  p6tiole  coerb^  en  aig-ssg ;  le 

pUicolelisse^   Ir^s-coart;  l'ovaireli6riss^,  arrondi; 

1e  caliee  velo »  oo  peo  dicoop^ ;  la  fleor  mMiocre^ 

d'an  beao  rooge;    le  froit  sph6riqae,  tr^s-graod, 

rooge.  — £0  £orope. 

Le  naier  k  cent  feoilles;  r.  cehUfoUa.  Les  oTaires 
•Tales,  et  les  pUoncolcs  hMss^s;  la  tige  bMss^, 
garnie  d'aigoiUons  ;  les  p^iioles  sans  aigaillons.  -^ 
Arbrisaoao  qoi  ithXhve  cn  buissoo  et  poOue  beaocoop 
dere|etons;  les  tiges  roossAlres ,  moiosfortes,  moins 
bsates  qoe  les  aotres  rosiers ,  et  coOTcrtes  d^aigail'» 
looa;  leb  Ileors  d'un  beao  rqage,  axiliaires  oo  ras- 
sembMes  4  Vertr^mil^  d^s  tiges  porifes  par  des  p^ 
doncoles  hMss^s;  les  folioles  sessilesi  ovales,  dcnliea 
en  leors  bords,  vein^es  en  leor  surface  ;  les  p^lioles 
soos  ^ptnes.  La  vari£t6  k  flenrs  doobles  ne  prodatt 
poiot  de  froit.  — Coltiv^  dans  les  jardins. 

Le  rosierde  France;  r.^al^cca.  Les  ovaires  ovales 
et  les  pMoncoles  h^riss^s  ;  la  iige  et  les  p^iioles 
h&fisscs  d'ipioes.  t-  La  tige  est  lisse  daas  sa  plos 
grande  partie ;  lea  folioles  k  peiii»:velaea  oo  desfoas^ 

PtantM.  ToM£  XVH^  <3; 


/ 
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rovaire  h^riss^  a  sst  base ;  les  fleurs  roDges  oa  blaDche«« 
•—  £n  £urope; 

Le  rosier  tonjoars  verd ;  r^  semperpirensm  Item 
ovairef  ovales  et  lea  pMoDColes  h^riss^s  ;.  la  tige  et. 
les  p^tioles  arm^s  d^aiguillons.  .— »  Les  fblioles  aa 
Dombre  de  cinq ,  un  pea  sucoalentea ,  lanc^l^ea  , 
j^ernstantea ;  lcs  flears  conune  en  oaabelles.  — -  Ea 
Allemagne. 

Le  rosier  canin  ;  r.  canina.  Les  ovaires  ovales  et 
les  p^doocales  glabres  ;  la  tige  et  les  p6tioles  armea 
d'aiyiillon8.  —  La  tige  lisse  n'offre  des  ^pines  qa'aax: 
ttceuds ;  les  p^lales  roses  termin6s  par  deux  lobes;- 
deux  bractees  oppos^es.  —  £n  £orope. 

ItfO  rosi^r  dc3  Indes  ;  r.  indica.  Les  ovairei  ovalea 
et  les  p6doncules  glabres  ;  la  tige  presque  sans  ^pinea, 
les  p^tioles  arni^s  d'6pine8.  —  Les  tiges  sana  ^pines  , 
oo  raremcnt  armes  d^une  oa  dc  denx  ipines  anpr^s 
des  fenilles  ou  sur  les  p6tioles.  Les  fenilles  pinn6es 
par  cinq  foUolcs  vcloes  en  dessons  ,  glabres  en  dessas, 
dent6es  en  scie ;  rimpaire  nne  fois  plas  granJe ;  lea 
p^doncules  longs y  nus.et  simples;  le. calice  incis&  et 
lisse  ;  le  fruit  de  la  grandeur.de  ccux  da  sorbier. 
ealtiv^.  —  En^  Chine* 

Le  rosier  k  fruits  pendans ;  r.  pentfula.  Les  ovairee 
ovales,  glabrcs;  les  pMoncoIes  ct  les  feuilles  h^riss^s; 
les  p^tioles  saos  ^pines;  les  fruits  pcndans^  —  he^ 
feuilles  copietit  celles  de  la  grande  pimprenelle ;  la 
frnit  est  long  et  pcndant.  —  £n  £uropep 
'  Le  rosier  blanc;  r.  alba:  Les ovaires  ovales,  glabrea; 
les  pMoncnles  h^riss^s;  la  tige  et  Irs  p^tioles  arm^ 
d^^p^nes.  —  Les  segmena  du  calice  aiUs;  le^  p^talea 
blancs.  II  a  une  vartete  h  fleurs  doublos^  caltivte 
daus  leljardins.  —  £n  £arope. 
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Lerosier  tr^s  -^pineax ,  r.  apinoMUsuna,  lan  OTairea 

OTtles, -gUhret;  les  p^doncales,  la  tige  et  let  p^** 

tiolee.«riii6s  de  beaacoop  d^aigailloas.  —  Gette  csp^co 

s'^l^ve  k  an  pied  environ.  Son  tronc  est  droit,  arni6 

d'epiaes  droites ,   tr&s-rapproch^es  ,  in^gales ;   nenf 

foiiolea  pctites ,  OToides  ;  hi  flear  blanche,  k  ongleta 

noiritres;  le  frait  mdr  aoiiratre.  — £a  £aiy>pe. 

Lies  rosiers  ne  viennent  pas  indifi^rem* 

mentpar-tout ;  il  leur  faut  une  bonne  terra 

leg^re  et  profonde^  parce  que  leurs  racines 

aiment  k  se  prom^uer.  On  les  multiplie  par 

la  greffe  en  ecusson^  par  les  marcottes,  et  la 

plupart  par  les  drageons.    Beaucoup    de- 

Tiennent  incommodes  parleurs  traces,  mais 

bn  peut  les  ^cussonner  surle  grand  ^lantier. 

dcs  haies ,  qui  n'a  pas  ce  d^faut.  On  peut » 

par  le  moyen  de  cet  ^cusson ,  avoir  la  rose  k 

ponpons  et  d'autres  esp^ces  les  plus  basses  , 

k  qoatre  ou  cinq  pieds  de  haut.  Laplupart  de 

ces  esp^ces  fleurissent  une  seconde  fois  dans 

raunte  si  on  a  soin  de  les  tailler.  Cette  atten- 

tion  est  necessaire ,  sur-tout  pour  les  rosiers 

de  tous  les  ihois ,  aussit6t  que  les  fleurs 

passent.  Le  rosier  k  cent  feuilles  se  taille  au 

mois  de  fevrier ,  et  doit  etre  tenu  tr^-court. 

Le  rosier  de  Boufgogne  se  taille  seulement 

lorsque  /a  fleur  est  pass^e.  On  doit,  au  prin- 

tem5^  biner  ia  terre  de  tous  les  rosiecs ,  6ter 
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tous  les  bois  niorls ,  et  couper  loules  les 
branches  qui  sont  tachet^es  de  blanc.  Ce 
blanc  est  un  amas  d'insectes  qui  d^vorent  la 
substance  de  rarbrisseau.  Les  rosiers  n'ai-- 
menl  pas  rombre,  creignent  une  exposition 
trop  chaude^  et  veulent  le  griind  air. 

La  rose  des  jardins ,  ceniifoUa ,  est  cdie 
dont  on  ramasse  les  p^tales  pour  Tusage 
pharmaceutique.  Quoiqu'elle  perde,  par  la 
dessication ,  de  son  odeur  agr^able ,  il  lui  en 
reste  assez  pour  entrer  dans  les  sachets  et  lea 
pot-pourris.  Ces  fleurs  sont  riputees  forti- 
fiantesy  astringentes ,  r^percussives^  vuIo6* 
raires,  purgativ^s,  Iorsqu'elles  sout  epa- 
nouies ,  et  senlement  sliptiques  avant  leor 
6panouissement.Leur  odeur  suavesemain- 
tient  dans  Teau  distill^e ,  et  sur-tout  dans 
lliuile  essentielle,  qui  ne  se  tire  qu'en  tr^- 
pelite  quantit^.  Cette  huile,  s^par^  de 
Teau ,  prend  la  consistance  du  beurre ;  elle 
estd^abordblaiichfttrey  mais  jaunit  bient6t. 
Cetle  huile  tres  -  suave  devient ,  par  la  pe- 
tite  quanlilt^  qu'on  en  peut  Fetirer  ^  d'un  prix 
ezii^sif. 
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S  E  C  T  I  0'N     TROISIlfeME. 

Ovaires  en  nombr^s  d6terinin69^  rar&- 
ment  nn  seul  couyert  par  le  calice 
nrctolaire';  resserris  en  dessus ,  pres- 
que  inf^rieurs ,  chacun  a  un  seul  style; 
autant  de  stigmates. 

GENRE      H  U  I  T  I  £  M  E. 
Pimfrekelle;  pimpinella. 

Galice  a  quatre  parties,  a  deux  ecaillesi  la 
baae.  P^tale^  nuls.  Quatre  etamines.  Deux 
ovdres;  denxstyles;  deux  stigmates  simples. 
Deox  sennences  entre  le  calice  devenu  cap- 
salaire. 

Herbes  k  feuilles  pinn^es  avec  impaire , 
desstipules  adh^rentes  au  fond  du  p^tiole. 
Limiasus,  dans  oe  genre  comme  dans  le  sui-- 
Tint ,  a  pris  les  ^ailles  inferieures  au  calice 
pour  le  caltce,  et  le  calice  pour  la  coroHe. 
Toumefort  avoit  pens^de  mSmeyetar^uni, 
peut-^tre  avec  raison  y  dans  le  m6me  genre , 
celmrci  el  le  suivant. 

B8P£,C£S. 
La  tiaf^tMilrbe  Aw  bdatiqaei ;  Monguuorha  o^ci- 
Mfit.  £pn  orales.  —  Vivace.  Les  tiges  sont  de  Hi 
buitear  Am  troie  pieds.,  pea  raineuMs  ^  roagefttres , 
cytindrifveei  «ngaleaaes^eifitpoSs^  garaiesde  feaiUes 
dAM'toato  leor  loogoear.;  ks  ikars  nftisseot  an 
mrnet  des  tigee  rooMSsios  ea^pis  oTales^  arroadis^i 
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les  feailles  toiit  iiUdrilda ;  les  pf  tfolet  amivtiit  gar- 
nis  de  stipoles  oYalcs.et  denteUes.  —  £n  £QrQpc. 

liSL  sahguisorbe  moyenno ;  s,  media,  £pis  cyrirt^ 
di^i^aes. —  Vivaoe.  Xioe  6pis  ainci  que  lies  ^iUoiines 
aqnt'  plus  longs  ^ae  dsns  respfece  j^rio^deate.  —  Aa 
Cana<j[a. 

La  sanguisorbe  da  Canada  \  S.  tanadehsU^  £pis 
trfes-longs.  —  Vivace.  —  Au  Ganada. 

GENHE     NEUVIEME.    ' 

PlMPRBNELIiJE  ,  PETITE  FIMFRENELLiE^ 

sanguUorba. 

.  Monoique ,  quelquefois  dioique.  Gdice  en 
quatre  parlies ,  4  deux  ^cailles  k  l^  base  y  oa 
calice  de  deux  pieces;  quatre  petales.  Dans 
les  in&les  trepte^tamines;  daus  les  femelles 
deux  ovaires;  deu^  Btyles;  dep^  sti^males 
eti  forme  de  pinceau»  Deux  semences  eulre 
le  calice  capsulaire.  Herbes  a  fQuilles  pia- 
nies  avec  impaire;  des  stipules  ad^erentes  au 
fdnd  dupetiole;  les  fleurs  en  Idte ,  termioales. 
tVoici  les  especes  de  .ce  geiu*e. 

espec.es. 

La  petite  pimpreneUe ;  poierium  eanguUorha,  Sans 
piquans.  Tige  comme  angaleose.  —  Vivace.  £llo 
feinble  ne  diiTi^rer  de  l'aatre  genre  qae  par  sa.  tige 
plns  basse  et  un  pea  angaleuse.  Les  .feailles  sont 
ordinairement  compos^es  de  dix-sept  folioles.  Les 
slyles  sont  a  stigmates  bleas  oa  roages,  pkimeaXy 
sn  piiiceanx.  Les  flears  de  vories  devieanent.ranges ^ 
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OB  canipte  qaeiqaefoia  }uiqo'ii  cinqoante  itamiaes. 
Le  nombre  des  ^cailles  do  calice  yarie'  de  deox  k 
qualre;  le  frait  est  ane  baie  on  peo  8&che.  — £a 
£arope ,  daaa  lea  friches. 

La  pimpreaelle  hybride ;  p.  hyhridum.  Sans  pi- 
quaos;  tige  arrondie ,  roide.  —  ViTace.  La  plante 
est  odorante.  —  A  Mqatpellier. 

La  pimprenelle  ^pinepae  ;    p,   Mpinosum,    Epines 

rameoaes.  —  «Vivace.    Gette  esp^ce  difi^re  des-  aotrea 

par  sa  iige  ligneuse ,  tr^s-rameoac ;  par  le  sommet 

epiaeaz  des  rameaux;  par  aes  calices  en  ^pis  distincta 

et  eabaiea.— Ea  Cr^te. 

Ons^me  la  petite  pimprenelleau  prmtems 
et  enautomne.  Oa  la  cultive  sur-tout  pour 
lanoorriture  des  bestiaux,  et  elleleur  four- 
nilun  excellent  p&turage,  meme  en  hiver. 
Douze  livres  de  graines  suffisent  pour  un 
arpent.  Lorsque  le  plant  est  un  peu  fort,  on 
arrache  dans  les  endroits  trop  touffus  pour 
replanler  dans  les  endroits  foibles.  Aucun 
engrais  n'est  n^cessaire;  elle  r^ussit  nidme 
dans  un  terrain  mediocre.  Elle  dureaumoins 
Tingt  ans,  se  fauche  quatre  ou  cinq  fois  par 
an,  et  se  pdture  encore  en  hiver.  Les  ani- 
inaQx  en  mangent  impunement  tant  qu'ils 
veulenl;  cetteplantelesnourrit,  lesrafratcfait 
etlesengraisse. 

La  graude  pimprenelle  n^n,  pas  le  parf  um 
dejapelile^  mais  elle  est  plus  astringente;. 

G4. 
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elle  passe  pour  d^tersive,  vulodrairef ,  ap^ri*^ 
tive.  Les  tiges  sont  dures,  et  d^plaisent  aux 
bestiaux.    La    petite    r^paud    une   odeur^ 
Bigr^able.  On  la  mange  en  salade  avec  d^autrdi 
lierbes^  dout  elle  relive  legodt. 

GENRE  DIXIEME. 
Ancistrum. 
Calice  garni  k  sa  base  de  deux  ^cailles,  et  k 
son  sotnmet  de  quatre  ar^les  courb^es ,  les 
fleursen  plusieurs  hamegons  &  leursommet. 
Quatre  p^talt^s.  Deux  ^tamines»  un  ovaire. 
Un  style ;  le  stigmate  en  forme  de  pinceeu. 
Une  s^mence  renfermee  dans  le  calice  de- 
venucapsuiaire. 

Cette  plante de  la  nouvelle  Z^landeest  une 
v^rilable  pimprenelle^  ou  du  moins  elle  o'ea 
difi^re  pas  quant  a  ses  feuilles  et  k  ses  ftdurs. 

GENRE    ONZIEME. 
jdccBna. 

Calice  en  qualre  parties,  garni  de  deux 
^cailles^  sa  base;  petales  nuls.  Quatre  6ta« 
mines.  Un  ovaire;  unstyle;  sliginate  multi- 
fide;  une  semence  placee  eutre  le  calice  qui 
forme  la  baie,  et  est  ^chin^  d^epines  tdrses. 

Cette  plante  est  ligneuse,  tr^s-rameuse ; 
ses  feuilles  sont  pinn^es,  formant  la  gaine; 
ses  fleurs  sont  port^es  par  des  epis  axillaires 
et  allernes  sur  les  ^pis.  Elle  habite  TAme- 
rique. 
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GENRE      DOUZIEME. 

AiGRBMOiKE ;  agrimonia. 

Calice  obloug,  en  cinq  parties,  persistant, 
ext^rieurement  k  plusieiirssoies  crochues,  et 
entourd&  sa  base  d'un  calice  tr^s-petit,  et 
profond^ment  partage.  Cinq  petales.  Depuis 
douse  jusqu'a  vingt  ^lamines.  Deux  ovaires; 
denxsljles;  deux  sligmales;  denxsemences 
int^riearement  au  calice  capsulaire,  ventru, 
couvert  en  dessus  de  ses  soies  qui  persistent. 

Ces  plantes  sont  des  herbes  k  feuilles  pin- 

nees  avec  impaire ,  les  folioies  alternative- 

tueat  in^gales.liesfleurs  en  epis  terminaux; 

chacane  d^elles  suivies  de    trois   bractees. 

Linnasus  donne  quelques  especes  a  cegenre. 

L'aigremoine  eupatoire  ,  eupatoria  y    et  la 

rampante  y  repem^  paroissent  tr^s-rappro- 

chees;  cependaut  la  rampante  a  les  liges  plus 

courtes ,  plus  epaisses  et  plus  hiSriss6es.  Lei 

stipules  de  )'a  lodgueur  des  interstices  sont 

refl^chies  et  ombragent  presque   touie  ^  la 

planle.  La  foKole  impaire  n'est  pas  ^kdXr 

culee  ;    Tepi    est    court    et  ^pais  avec  >des 

braclees  de  la  longueur  des  fleurs.  L'agti- 

monoide  a  des  difierences  plus  diarqu^es. 

Ou  dit  que  le  nom  d'eupatoire  a  ^t^  donnd 
k  raigremoinei  parce  que  c*est  I^  roi  Eupator 
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qui,  le  premier,  lui  a  reconnu  des  verlu* 
medicamenteuses.  Sa  racinea,  au  printemSy 
une  odeur  aromalique;  elle  a  une  saveur 
Acre  et  astringente;  les  fleurs  repandent  une 
odeur  douce.  Toule  la  plante  est  reputee  as- 
fringente,  vuln6raire,  aperitive,  d6lersive, 
dessicative.  Elle  a  quelquefois  reussi  dans  1a 
]6'ucophIegmatie ,  la  cachesie,  Tulceration  de 
IsL  ve^ie,  les  fi^vres  intermittentes. 

GENRE      TREIZIEME. 

Neurada. 

Calice  petit,  hemispherique,  en  cinq  par- 
ties.  Cinq.p^taies  plus  grands,  inser^s  au 
limbe  du  calice.  Dix  etamines  ins^rees  h  ce 
meme  endroit.  Ovaire  inf ^rieur ;  dix  styles. 
"Dix  stigmates.  Capsule  hemispherique ,  con- 
yexe  en  dessous,  plane  en  dessus,  et  6chin^e 
par  les  segmens  roides,  aigus  et  releves  du 
palfce ,  k  dix  loges  9  k  dix  spermes. 

Herbe  duvetee ,  ligueuse  k  Iabase,&t]ge 
diffuse,  k  feuille^  alternes  ,  simples,  sans 
stipules,  n^es  du  meme  point,  g^min^eset 
in^gales»  Les  fleurssont  solitaires,  axillaires, 
pedonculees.  Cetteplante  est  anuuelle.Onla 
trouve  en  Egypte,  en  Arabie,  et  dans  la 
N.umidie.  Elle  est  toute  blanchie  de  toile;» 
d'ai*aign6es. 
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GENHE     QUATORZIEME. 

Cliffbriia. 

Dioiqae.  Galice  en  trois  parties;  corolles 
nulles.  D&ns  le^  nislles ,  autoiir  de  trente  eta- 
mines,  ianth^res  didymes.  Dansles  femelles^ 
deux  ovaires;  deux  styles ;  d^ux  stigmatesy 

■    ■  « 

deux  semences  entre  \e  calice  devenu  cad- 
sule  a  deux-loges. 

ArbrisseaU  k  feuijles  simples  *  ou  tern^es , 
eng^nantes  k  la  base^  a  fleurs  axillaires  ^ 
comme  sessiles.  Ce  genre  pr^isente  plusieurs 
especes,  toutes  d'Afrique.  Les  pVus  counues 
soat ;  

Ija  cliffortia  &'feail)e0  de  1'yeasQ,  ilicifolia.  C'e«t 
nn  «rbrisscau  de  IroiA.oo  qualre  piecls  de  baatcar: 
a  leoilles  cordirorm^,  dent6es ,  fVuiic  tcxtare  fcrnie , 
grisfttVes.  Les«flei)rs  sont  blanches  et  sessites  ;  l^s 
boototts  dont  cHes  sbrtont  imitcAt  celles'  da  capti^r. 
L'arbriftseaa  est  toojours  verd.  ....',  '  •  ^ 

Ia  pUffbrtia  i  feoilles  da  bonx  ^  ruicifoUa.  )Ar- 
brisseau  de  U  oii&me  hauteur'  que  le  pr^c^dent , 
toojoora  verd,  L'6eorce  est  bl«nncbi(re  ;  les  ilcai^s 
cn  booqaets  s^pards  ;  'les  ^tanvi^cs' jkunatres  ;  ,  7(/s 
fenilles  Ianc^bl6es  ^  tr^s-entifcfe^',  en  paquet ,  sanh 
ordre,  roidee;  de  1a  coilsistanco  et  de  la.cooleor  db 
oelles  d'an  graAt.  ii;  - 

'La  cliffortia  4  feoillf^  t^rnles ,  fr(/b//qla.  Arbris8ca<a 
nnptflt  ,  cassant  ^  d^ane  forme  biirarre  ,  toujours 
verd»  Les  fleors  sont  de  m6me  forroc;   mais  plus 
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petite#  qae  delles  de  )a  premi^re  eapk^e  ;  les  feaille^ 
tont  ternlef  y  riateraiMiaire.trideiitie» 

Ces  plantes  ne  vivent  dans  uos  jardins 
qn^avec  le  secours  d'une  bonne  orangerie ; 
elles  ne  paroi^sent  pas  aimer  le  grand  soleil 
enete,  niles  fr^quens  arrosemens.  On  les 
muhipjie  de  boutures  qui  reprennent  ais^ 
ment.  II  leur  iaut  des  soutiens^  parce  que  le 
bois  est  tr^s-cassant.  Lesfeuillesi  verles  toute 
Tanneei  font  un^varieti  pittoresque  dans 
une  oran^erie.  On  ne  doit  les  arroser  que 
trds-rarement  en  hiver. 

GENRE    QUINZIEME.. 

Perce-pibr;''  aphanes. 

Calice  en  huit  pariies ,  alternativenient 

plus  petiles.  !PetaIes  nuls.  Quatre  ^tamines 

,tres-pelites»  Deux  ovairesf  deux  styles;  deux 

stigmates«  Deux  demecices  ooaverles  {lar  ^e 

calice  connivent. 

Cest  une  tr^s-pettte  hcrbe ,  commone  dans 
plusieurs  de  nos  provinces.  Les  feuilles  sont 
tres-peliteS|  simplesi  engaine  k  la  base,  & 
trois  lobes,  chaque  lobe  clivise  en  deux  oa 
trois  segmecis.  Suivant  plusieurs  i  cette 
plante  est  monogyne  et  monosprrmei  ce^oi 
la  rapprocfaeroit  du  piednde^Iioni  alchimUta. 
Tournefort  y  a  compris  cdtte  espece;  iUais 
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liioDseas  aimpos^  la  loi  d'en  faire  un  genre 

separ6. 

AucuD  pTiarmacoJogiste  n^oseroit  avancer 

aujpurd'hui  que  le  perce*pier  peut  dissoudre 

la   pierre  dans  la  vessie  ;   cette  pr^lendue 

verta  n^est  due  qu  a  Tabsurde  doctrine  det 

signatureSy  ou  k  une  pieuse  ignorance.  Nos 

andens  ,   voyant  que  les  racines  de  cette 

plante    penetroient   des    roches    pourries , 

ont  conclu  que  le  suc  de  cette  plante  pou- 

T<Ht  dissoudre  le  calcul;  cependant  Taphanes 

cst  r^palie  vulneraire ,  astriugent  et  diur6^ 

tique. 

GENRB      SEIZIEME. 

Fi£D-DB-i«iOK ;  alchimilla. 

Gilioe  tubul^ ,  ouverl  dans  son  limbe  en 
huit  parties  ,  dont  les  alternes  sont  plus 
petites.  CoroUe  uulle.  Qaatre  ^tamines  Ir^- 
petites.  Un  ovaire ;  un  style  lateral  sorti 
de  la  base  de  Tovaira  ;  un  sligmate ;  une 
semenoe  coaverte  par  le  calice,  resserrde 
k  son  ool. 

^erbes  k  ieuilles  palmies  ou  comme 
digitl^ ;  les  fleurs  en  corymbes  a^illairei 
et  terminauz. 

B  s  F  ]&  c  B  8« 
Lc  pied-de-lion  vnlgaire  ;  ^ilcAimilla   vutgari$. 
lobiet.  —  Vivace.  Let  ffnillea  pelmfccf ,  k 
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huit  on  xifiu£  lobes  ,  deateea  ea  mani^re  de  scio  y 
les  inr^ricures  pori^es  sur  de  longs  p^tiolee ;  !••  eop^* 
rieares  *nn  peu  renirormes  et  porlees  sur  des  p^tioles 
plu8  courts.  Les  tigea  8'el^yent  du  milicu  des  feuillcs; 
elles  sont  hantes  d'an  pied  ,  asscz  gr^les ,  velaes  , 
cylindriqnes^  branchues,  feaill6es.  Lesileurs  petiles, 
dispos^es  en  panicule  terminal.  —  Dans  les  piiturages 
d'£uropo. 

Le  petit  pied-de-Iion  des  Alpes ;  a.  alpina,  Fenilles 
digitl^es  f  dentees  en  scic.  —  Vivace.  Les  feuilles 
diTisees  jusqu'^  leur  base  cn  plnsieuis  folioles  ^troites, 
argent^es  en  dessous.  Les  flcurs  dispos^cs  comme  sur 
Fespbce  prec^dcnte.  La  plante  moindre  daos  toutes 
sefl  parties,  pubescentc  dans  une  variete.  —  Sur  les 
Alpes  d'£urope. 

Le  picd*de-lion  pentaphilIe7a.p0n<a/)Zjr//a.  Fenilies 
qnin^es,  multifides,  glabres.  —  Vivacc.  Cette  esp^co 
est  tr^s-petite  ^t  rampante.  Ses  feuilles  sont  diTi- 
s^es  en  cinq  on  six  segmens  qni  se  BouB-divisent  4 
leur  extrimit^.  —  Sur  les  montagnes  de  Suisse  et 
de  SaToie. 

Le  pied-de-Iion  est  sans  odeur;  son  goiit 
cst  un  peu  ftpre ;  on  le  croit  vulneraire  ^ 
astringeut  et  detersif.  On  emploie  la  racine , 
les  feuilles  et  Therbe.  Les  ch&vres  et  les 
moutons  devorent  ces  plantes.  / 

G£NRE     DIX-S£FTI£ME. 

Sibbaldia. 

Calice  ouvert  dans  son  linibe,  k  dix 
divisions  ^  les  alternes  pius  ^troites.   Cinc^ 
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petaks.Cinq  etamiiies  courtes;  cinq  ovaires; 
cioq  slyles ;  cioq  stigaiates ;  ciuq  semences 
couvertes  par  le  calice  conoivent. 

Herbe  a  feailles  tern^es  y  k  folioles  sim- 
ples ,  partagees ,  k  fleurs  axillaires  et  ter- 
minales ;  quelquef ois  dix  etamines.  •  y« 

£  s  PC  c  £  s. 

Ia  sibbaldia  conch^e  ,  procumbenM,  Foliolet  tri- 
dent^es. «— Vivace.  Les  tigcs  soiit  petiles  et  ram* 
panles.  Les  fetiillcs  un  peu  glaoqaes  el  yelnes  \  lea 
ilean  tr^s-pctites  ,  de  coaleur  )auDe.  —  Sar  les  Alpes. 

La  nbbaldia.  relev^c,  erecia,  Folioles  lin^aires^ 
nattifidea. —  Sca  tiges  sont  droites  et  haates  de  pla- 
sieoTS  pooces;  ses  fleurs  plas  grandes  que  celles  do 
]a  prScMenie.  —  £n  Sib^rie. 

La  sib&ldia  atlaiquc  ,  atlalca,  Feoilles  tricuspi- 
dees^  foUoles  aniques.  —  Sur  le  oiont  At)as. 

SECTION     QUATRIEMK 

Ovaires  en  nombres  indetermin6s ,  vrai- 
ment  sup^rieuis ,  impos^s  sur  un  re  - 
ceptacle  commun;  chacun  a  un  seul 
style,  aulant  de  semences  nues;  rare- 
mebt  en  baies. 

GENRE    DIX-HUITIEME, 
Tormentille;  tormeniilla. 

Calice  en  huit  parlies ,  dont  les  alternes 
sontplas  petites.  Quatre  petales.  Elamines 
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ind^finies.  Ovaires  mdefinis ,  vraiment  sup^ 
rieurs ,  impos^s  sur  un  r^ceptacle  commun, 
munis  chacun  d'un  style.  Aufant  de  semences 
sur  ce  receptacle,  qui  est  petit  et  dcssech6. 
Uerbes  a  feuilles  digittees ;  k  fleurs  axil* 
laires  et  terminales. 

E  8   P  l^  C   B   8. 

La  tormentille  droite ;  iormeniiiia  erMia.  Tigei 
rcdress^es;  foliotes  sessiles.  —  ViTaee.  Les  ligct 
longues  de  six  k  huit  poaces,  grdles,  foibles ,  velnes, 
rougeilres-,  les  flears  pelites ,  jaunes  ,  8olitairet> 
oppos^es  ainc  feoilles  et  soatenues  par  dcs  pMoneales. 
Lesfeuilles  alterncs  ,  p^tiolies,  tern^es  ;  les  folioleg 
aessiles ,  simple!i  et  enti^res.  —  En  Europe. 

La  tormentille  rampante ;  i,  repian:  Tige  ram- 
pante ;  folioles  p^tiol6es.  —  Vivace.  La  tige  est  plus 
menue  ,  longue  seolement  de  cinq  pdtices,  couchio ; 
les  feoilles  sont  plus  petites,  blancbAtres;  les  fleart 
d'un  jaune  safranc.  —  £n  Angleterre ,  etdansqael- 
ques-unes  de  nos  provinces. 

La  racine  de  ces  plantes  est  rousse  en 
dehors,  rouge  dansrinlerieur,  uii  peuaus- 
tere ,  r^pandant  une  odeur  particuliere ;  son 
suc  est  rouge  ,  ct  sa  decoclion  prend  cette 
couleur;  cette  raciue  est  reputee  un  des 
plus  grands  astringens  du  rdgne  vegetaK  Oa 
Femploie  dans  les  fluxde  ventre  opini4tres9 
}es  fleurs  blanches  et  les  r^gles  immoder^es ; 
mais  qu'il  ne  soit  permis  d^ailleurs  qu'aux 

m^ecins 
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inedecins^  les  plus  experinienr^s  d^assigner 
les  circonstanoes  oii  celfe  racine  et  sa  sqeurj^ 
cellede  labistorte^  doivent  ^lre  einployees; 
car  de  lels  astrjngens  sonl  toujours  suspects. 
Celte  racine  sert  k  tanner  les  cuirs ;  son 
suo  leur  donne  une  belle  teinte  rouge;  les 
Taches  et  les  chi^vres  mangent  rhefbe  que 
les  chevaux  negligcnt. 

G£NRE    DIX-NEUVIEME. 

PoTBNTiLLE ;  poieniiUa, 

Calice  ouvert  k  dix  divisions  y  dont  les 

alternes  sonl  plus  pelites.  Cinq  petales;  eta* 

Aiines  indefinies  ;  •  plusieurs   ovaires   sur* 

xnoQies  chacun  d'un  style ;  receptacle  des 

semences  dessech6es  trSs*pelit. 

Herbes,  rarement  sous-arbrisseaux ,  k 
feailles  pinn^es  ,  avec  itnpaire  dans  le  pen-- 
tapkjrltoide  de  Tournefort ;  quinies,  digtt- 
lees  dans  le  quinquefoUum  ;  tern<^es  daus  le 
fragaria.  Des  slipules  en  forme  d'ailes  ad-^ 
h^rentes  au  fond  du  p^tioje.  Les  fleurs  en 
corymbe ,  terminales.  Ce  genre  est  tr^- 
iiombreux :  en  voici  beaucoup  d'especes. 

BSF^iCES. 
A  feuill09  pinnieM. 
L*a  potentille  arbrissean  ;    poleniilia  Jruiieota, 
Feailles  pinoies.  Tige  lignense*  —  ViTace.  —  £a 
Anglcterre  ,  en  Sib^rie.      «     •       . 

Flatites.  To  mb  XVU.  H 
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/  La  pot^K^lillp.  argentii^e ;  p.  anMrina.  Feoillef 
pianies,  dent^es  en  •cie,  Tige  rampante.— Vivace. 
Tige  he^bac^e,  rampante^  cylindriqne.  Fleurs  )aunes, 
azillaires  ,  solitaires ,  port6e8  sur  de  longa  pMon- 
calea.  Feuilles  ail^es,  conjugn6es^  Tertes  par  dessas, 
d'unc  couleur  argentine  par  dessons.  -^  Dans  les 
pAturagea  d'Enropt. 

La  potantille  soyeus^  y  p*  sericfa.  Feuilles  tripin- 
n6os,  velues  des  deux  c6t6s  ;  les  segmens  parallUet 
rapprocIi6s}  les  tiges  coach6es.—  Vivace.  Quoique 
plus  petite,  elle  a  le  port  de  la  pr6c6dente.  Feuiiles 
pinn6es  d'enyiron  treize  foliolcs  ovales ,  Telnes  ; 
aoyenses»  peplinies,  pinpatifides^  parall^les.  P6don- 
cnles  poile^^.  Tiges  deux  ou  trois  fdis  plus  longues 
que  les  feuillesi  couch6es  sans  rejets,  non  rampanteS| 
pourToes  dans  le  milieu  d'ane  seale  feaille  plas  petite, 
plus  diverg^nte  ;  au  sommefsont  quelqnes  fleurs 
jaunes  ;  alternes  ,  p6doncul6e8.  — -  En  Sib6rie. 

La  potenlilLe  muUifide  \  p.  mttUifida.  Fouilles 
bipinn^^s ;  les  segmens  trbs-entiers ,  6Ioign6sy  veln^ 
cn  dwons;  la  tigecouchee.  —  Cette  esp^ce  est  encoro 
tr^8-rapproch6^  de  1'argentine.  Ses  feuilles  sont  for- 
'm^es  de  sept  folioles  ;  les  segmens  Iiu6aires ,  souvent 
Ianc6o16s.  Vivace.  —  £n  Sib6i*ie  ^  en  Tartarioi  ea 
Cappadoce. 

La  potentille  fraisier  ;  p.  fragarioi4e$^  Fenillas 
pinn6es  ettern^es;  les  dcrni^ref  plus  petites;  les 
rejets  rampans.  —  VivaQe.  £llo  a  la  forme  du  fraisier 
st6rile ;  la  racinq  est  preaqac  tub6rease ;  les  feuilles 
•QyfHHQ^  9  i  pctiQles  poileux ;  elles  soot  p!nn6es  de 
trois  ,  4^  ^inq ,  qu  de  sept  foliolM  ovales »  oppos^ea  t 
denties  en  scie ;  les  atplones  eont  CQUch6es«  .-—  Sn 
Sib6rie« 


DES  ROSACEES;  /  116 

TjM.  potentille  des  rocfaet;  p:  rupesirU.  Fenillet 
pinn^es,  alteraet;  lea  folioles  quiaeei,  ovales^cr^ 
liel^es  ;  la  tige  droite*  —  ViTac^.  Celte  •  esp^ce  est 
droite  :  la  tige  a^^Uve  k  nn  pied  environ;  clle  se  bi» 
inrqne  4  aa  partie  sap^rienre,  et  Boatient  qodques 
ffleors  blancfaea  asses  grandcs.  Les  feuiUes  sont  ailies , 
an  nombre  de  cinq ,  de-sept  ea  nenf  foliolcs.  Infef 
^entes  plne  petites.  ~  £n  Enrope ,  sur  les  coUines. 

LeafBuiUeB  digitiSe». 

Ta  potentille  droite  *,  potentilla  recta.  Feaillcs  com- 

pos^  de  sept  folioles  lanc^oUes,  dcnt^es  en  sclo; 

poilensea  des  deux  cAl^s;   la  tige  droile.  —  Vivace. 

^ige  simple  /  haute  d'aa  pied  environ.  Elle  se  divisc 

k  sa  partie  sup^rieare  en  plasieurs  pedoncules  qui 

imiteat<tone   esp^ce  d'ombe]le.  Feuilles  gTandes,   k 

ciaq  ou  sept  foliolcs'  snr  chaque  pedoncule.  Fleurs 

grandes ,  jaanes ,  k  p6lalei  ^chaner^s.  —  £n  I talic  ]  cn 

Ijangaedoc. 

*  La  potentilie  argent£e  \  />.  argentea.  Fcuilles  qui- 
nttn,  cun^iformes,  incis^eS;  velueibn  desaous',  la  tige 
(Ijtoite.  —  Vivace.  Tige  droite, Iiaut^d^un demi-pied  j 
'elle  se  ramifie  k  sa  partie  sup^rieuirc,  oii  elle  porte 
jplasiears  petites  flears  jaanes  k  p6tales  en  coeur.  Les 
feuillcs  naissent  cinq  ensemble;  elies  sout  in^gales, 
'  profond6ment  d^coupeesh  leur  cxlr^mil^;  d'an  verd 
taoirfttro  en  dessus ,  d'un  bjeu  argent^  en  dessoas.^— 
£n  £arope. 

La  potentille  Uanchc;  p.  alba,  Feuilles  qaia^es  , 

dent^es  en  scie;  les  tiges  filiformos,  renvers^es;  Les 

rioeptaclesh6ri8s6s«— VSvace.Tige  rampanto,  petite  . 

fiUfohne,    termin^e   pour   l'ordinaire   par   trois  oa 

.  goatre  ilears  blanchcs.  Les  feuiiles  port^cs  par  de 

Ha 
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loDgt  pitiolet  qoi  turpattettt  ni^ine  Irt  tiget ;  let  fo« 
liolet  dblongnet,  blaDchet  ,  comme  argent^et,  oil 
tatin^et  parun  volours  ^l^licat. -^Sur  let  Alpet;  tn 
Styrie;  en  Anttrie;  en  Pannonie. 

La  potentille  k  tige ;  p»  cauUtceni.  Feuitlet  qui- 
B^ct,  conniTcntet  an  tommet ,  dent^et  en  tcie.  Tigei 
muUifloret  et  droitct ;  let  r^ceptaclct  h^ritt^a.  ^^ 
ViTace.  Sa  tige ,  ramptnte  pour  l'ordinairey  portepln- 
tieurt  fleurt  blanchet »  da  milieu  desquellet  tort  lo 
velout^  du  r^ceptacle.  Toutet  let  feuillet  tont  pcrdt- 
tantet ;  mait  toute  la  plante  roogit  dant  ta  vitnttA^ 
Chaque  foUole  ostyelueyentidre,  ovalcy  avec  troitoa 
qoatre  dentelures  pointuot  e^  rapproch^et  entx'elle« 
au  tommct. — Sur  let  Alpes  de  Suiste. 

La  potentille  vald^re ;  p.  ualdena.  Feuill^t  com« 
pos^et  de  tept  foliolet  ovalet «  dent^et ,  velnet ;  li^ 
tige  droil-e.  Pitalet  plut  courtt  que  le  calice  ;  r^cep« 
tacle  velu.  —  Vivace.  La  tige  droite  et  velue  t'^Uve 
k  la  hauteur  de  tix  k  huit  poocet ;  elle  te  ramifie  k  ton 
extremit6  tup6rieure  ,  o^  elle  toulient  dix  i  donse 
fleiirt  tr^a-rapjproch^et.  Let  feuillet,  un  peu  aem- 
blablet  k  oelle^  det  lupint  i  viennent  tept  k  tept;  ellet 
•ont  obtcuretj  velnet^  assez  larges  pour  t^entre-tou* 
chery  -et  m^me  te  cacher  let  unet  tput  let  autret  par 
lcnrt  bords.  —  Sor  les  Alpet. 

La  potentille  Initante  ;  p,  niiida.  Fenillet  qnin^et.^ 
veluet  f  conniventet ,  trident^et;  les  tiget  unifloret  j 
let  r^cepflacles  laineux.  —  Let  tiget  ionguet  d'un  oa 
deux  poucet  i  tanldt  droitet  et  ttnt6t  concheet|  nf 
portant  qn'une  fleur,  rarement  deux.  Fcuillet  pc- 
titet ,  argenleet,  troit  on  quatre  ,  raremcnt  cinq  en- 
aomble.  Flenrt  blancheti  ouvertet.P^taletunpeu  plot 
longt  queie  calice.  —  Sur  let  Alpot. 
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J[  fiuiUes  UmS€9m 

Ia  potentille  de  Montpellier ;  poteniitla  mofupt» 
&Bwf.  Feoilles  terniea  ^  tige  ramente ,  droite ;  p^* 
donealee  naistana  aa^deMns  des  gcnottillnrea.  —  An« 
naelle.  Feoilles  oyalea,  obtnses  et  dent^es  ^galemeot^ 
let  flenrB  jannes.  — -  A  Montpellier. 

La  potentielle  de  Norw^ge;  />.  ndruigica,  Fenilles 
tem^et;  £ge  dicliotome;  pMoncnlea  axillaires.  -— 
AiinneUe.  Lea  fenilles  lanc^ol^es,  k  grandes.et  k 
petites  denta ;  la  tige  diffuse ;  les  flenrs  )anne8.  --• 
Bb  Morw^ge ;  en  SnMe. 

La  potentille  dea  neigeajp.  nivea,  Fenillea  tern^eay 
inciifea,  Teluea  en  deaaoua;  tige  montante.  —  £Ile  a 
k  pert  de  la  potentille  dn  printema ,  et  lea  feuillea 
h  la  potentille  argentie ;  maia  eltea  aont  tern^ca , 
ploa  largea,  plna  h6riaa£ea,  convertoa  d*nn  dnvet 
pUublanc.  Lea  corollea  aont  janoea.  —  Snr  lea  Alpea 
dn  Lapon  et  de  Sib6rie. 

GENRB      V  I  N  G  T  I  ^  M  £. 

* 

QuiNTB-FEUiiiiiE ;]  qidnquefoUum. 

La  racine  de  la  quiDte-feQiUe  est  loague ; 
fibrease  yOoirfttre  en  dehors,  rouge  en  dedans, 
Les  feuilles  d'an  verd  fonc6 ,  p^tiolees ,  di- 
jgXtA^f  peu  yelues,  cr^nelees  en  leurs  bords; 
dnq  folioles  sur  un  mdme  p^tiole,  d'oi!i  vient 
le  nom  de  quinte  -  f euitle.  Les  tiges  longQes 
de  deux  ou  trois  pieds  ,  rondes  ,  grdles , 
flexibleSy  velues,  genouill^es,  rampantes^ 
stoloniferes  ,  a  feuilles  alternes ;  les  fleurs 

H  3 
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axillaires  ,  jauDel ;  le  flruit  pr esque  rond ; 
les  semenceftraaiass^es  en  maiiidre  de  tdteS| 
enrelopp6e$  par  le  calioe. 

'  Tournefbrt  iiidique  beancoup  d'espece«' 
^i  de  varieles  dan$  ce  genre.  On  peut  con- 
sulter  Tedilion  frangaise  que  nous  avons 
donnee  de  Touvrage  de  ce  grand  homme ; 
ii  ne  iait  diffi&rer  essenliellement  les  quinte- 
feuilles  des  fraisiei^s ,  que  par  le  fruit  qui 
n'est  pas  pulpeux,  et  par  la  structure  des 
feuilles. 

La.  racine  de  1a  quinte-feuille  est  d'ua 
gout  aslringent;  elle  est  r^put^e  vulnerairei; 
astringente ,  et  febrifuge.  On  emploie  ext^ 
rieuren)eot  Jeauo  des  feuilles  pour  gu6rir 
les  fistules ,  et  en  gargarisme  contre  les  uh 
chres  dela  bou6he.  Les  racines  en  decoc- 
tion,  en  tisanes  y  en  apozSmes,  ont  souvent 
gu^ri  les  fi^vi^s  interniiltentes  ;  elles  ont 
aussi  reussi  dani  les  pertes  de  semences  et 
les  fleurs  blant^hes.  Les  vaches  ^  les  ch^vres, 
les  moulons  m^ngent^cette  plante,  dont  la 
t*acine  est  encore  uttle  pour  tanner  les  cuirs, 
On  cullive  daos  les  jardins  la  quinte- 
feuille ,  arbusle  qui  est  le  potenlilla  fruti^ 
<x>sa  de  LinnceCi^.  Les  feuilles  sont  palmees; 
k  cinq  digitatioos  aIong6e6 ,  i§troites  k  leur 
base  9  ^largies  et  dent^s  profbnd6ment  k 
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leur  sommet.  Plusieurs  tiges  «'^l^Tent  jus- 
qa'&  deux  pieds  et  demi  de  baut.  Les  fleurs 
sont  d'un  jatine  ^clatant ,  dispostes  par  bou- 
quet  au  sommet  des  tiges,  des  rameaux,  et 
paroissent  au  milieu  de  Y6li.  Ce  petit  ar- 
buste  est  de  pleine  terre ,  demande  un  boa 
terrain ,  et  Fexposition  au  soleil  nioyen. 
On  ne  le  multiplie  que  par  ses  drageons ; 
tar  sesfleurs^  quoique  idmples,  ne  donnent 
presque  toujours  qqe  des  semences  avortdes. 

GENRE    VINGT-UNIEME. 

Fraisier  ;  fragaria/ 

Calice  ouvert  en   dix  parties ,   dont  les 

altemes  sont  plus  graodes.  Ciuq  petales  ; 

^amines  indefinies ;  r^ceptacle  des  semences^ 

grand ,  pulpeux ,  formanl  la  baie  ,  colord , 

-  souvent  caduc. 

HeiHbes  rampantes ,  radicantes  9^  et  ]k  ; 
feuilles  temees ,  rarement  digittees  ou  sim-; 
ples;  stipules  adherentes  au'  petiole ;  fleurs 
souTent  en  corymbe^  terniinales ;  quelques* 
unes  dioiques. 
*   Voici  les  esp^ces  donnees  k  ce  genre. 

BSPECES. 

Le  frainer  volgaire^yra^aria  veaca.  Slolones  ratn- 
ptntea.— Lt€s  fraits ,  plus  oa  moinarooges  oa  blancs, 
JM  constituent  ^ae  dcs  ▼ariitis.  —  £a  Earope. 

H4   . 
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.  Le  fraisier  monophylle;  /•  iHonophytta.  TemVM 
limpYes.—  £n  Europe. 

Le  fiai&ier  st^rile  \f.  •teriliB.  Tiges  renYers^es  ;  rt' 
meanx  florif^res;  licbes.  —  £n  Augleterre;  en  Saisse. 

Les  (raisiers  se  multiplxent  tous  par  les 
jeunes  pieds ,  par  les  oei]ietoas ;  mais  mieux 
encore  par  les  semences.  Les  graines  doivent 
£tre  recueillies  des  plus  beiles  fraises^  et 
il  faut  qu'elles  soient  excessivement  mAveii 
iElIles  Idvent  en  dix  ou  douze  jours  si  elles 
sont  toutes  fraiches  ,  beaucoup  plus  tard  si 
elles  sont  anciennes.  Lorsquele  plant.a  cinq 
ou  six  feuilles,  on  peul  le  repiquer  en  p^pi* 
ni^re  ou  en  plauche  k  demeure.  (7est  tout 
au  plus  ^  un  pied  de  fraisier  se  soutient 
qualre  ans  dans  la  nidme  place  sans  d^g^- 
n6rer;  il  faut  le  relever  tous  )es  deux  oa 
trois  ans ,  le  degarnir  ou  le  partager  ,  et 
sur-tout  le  cbanger  de  place.  On  peut  faire 
ces  plantatiotts  dans  tous  les  tems  de  Fau- 
nee.  Elles  se  plaisent  dans  une  bonne  terre 
}^g^re  et  fraiche;  elles  aiment  a  #tre  defen- 
dues  des  rayons  brt^lans  du  soleil  pendant 
quelques  heures  de  la  journee.  Les  arrose- 
mens  frequens  augmentent  la  vigueuretla 
grosseur  du  fruit ,  mais  ils  en  affoiblissent 
le  parfum.  Les  coui  tilli^res ,  ou  laupe&^ 
grillons^  les  vers  duhanneloil  sont  des  fleaux 
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redoQtables  aux  fraisiei*s;  d&s  qu'on  s'aper<^ 
foit  de  leurs  ravages,  on  doit  deterrer  le 
pied  qui  esl  attaque  ,  6craser  le  ver  ron- 
geur  dds  racines.  Oa  sait  qu'il  n'y  a  que 
rfauile  pour  detruire  les  courtiIliires«  Un 
deou-verre  dliuile  de  noix  repandu  dans  ua 
aiTOsoir  d^eau^  p^n^tre  jusqu'au  iond  de 
leurs  soulerrains  et  les  fait  necessairenient 
p6rir. 

Le  c^lebre  Linnseus  dit  avoir  eprouve  sur 

liUriii^me  les  heureux  eifets  des  fraises  man- 

g^  «veG%bondance ,  contre  la  gravelle  et 

la^Qlte;  il  dit  aussi  qu'elles  enl^vent  le 

tMrtre  des  dents ;  quelques  phthisiques  ont 

iti  gu^ris  en   en  mangeant  souvent.  Oa 

assare  qu^clles  sont   raFraichissantes,  anti« 

patrides ,  ap^ritives,  diuretiques.  Les  racines, 

qui  sont  ameres  et  astringentes ,  fournissent 

noc  lisane  rougelltre  ,  utile  dans  les  maladies 

cotau^es  y  dans  les  pertes  blanches  9  dans  les 

diarrhees,  etc. 

Eufin  y  les  fraises  sont  un  aliment  salu- 
t^re  pour  presque  tous  les  sujets ,  sur-tout 
Iorsqa'elles  sont  alliees  avec  du  sucre  et 
ifx  vin ;  elles  rafraichissent »  etles  temp6rent 
la  6oif  ,  rendeut  le  cours  des  urines  plus 
abondant ,  et  developpent  beaucoup  d^ait 
daof  leaipremi^res  voies. 
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GENRE    VINOT-DEUXIEME. 
CoMARET ;  comarum. 

Calice  ourert,  en  dix  parties^  dont  les 
alternes  sotit  plus  petites ;  ciaq  petales.  Eta- 
luioes  indefiaies.  Receptacle  des  semdoces 
grand ,  ovale ,  spongieux  ,  penistant  ^  ne 
formant  pas  la  baie. 

Cest  une  plante  des  marais  d'£uropei 
dont  les  feuilles  sont  pinn6es  avec  impaire; 
]es  stipules ,  naissant  du  p^liole ,  entourent 
]a  tige  en  mani^re  de  gralne.  Ijm  p^doH* 
cules  pauciflores  sout  axillaires  et  terminaux» 
Ije  calice  est  souvenl  Ires-grand  et  d'uD 
Fouge  fonce;  les  p^tales  sont  etroits  et  rouges. 
lia  tigei  qui  est  presque  toujours  couchee, 
jette  quelques  radieules  et  forme  des  sto^ 
lones.  Haller  met  celte  plante  dans  le  genre 
du  fraisier ;  d'autres  botanistes  ne  font  qp^ua 
geure  du  comarum^  de  la  tormentille  et  de 
la  potentille. 

liC^  racines  du  comaret  fournissent  une 
teinture  rouge.  La  plante  est  astringente ; 
quelques  auteurs  la  regardent  comme  f6bri« 
fuge  et  utile  dans  certaines  jaunisses.  vLes 
animaux  la  dddaignent ;  les  chevres  seui^ 
nient  la  brouteut. 


DES  ROSACEES.  laS 

OENRE    VINGT-TROISIEME. 

Benoitjb  }  geum.  : 

Calice  en  dix  parties,  doht  les  alternes 
sont  plus  petites.  Cinq  p^lales ;  ^lamioes 
iod^finies.  Plusieurs  ovaires  superieurs , 
impos^s  sor  ua  r^ceptaole  commun,  cha-* 
cuu  k  ao  style.  Semenc^  Se  terminant  par 
des  aretes  longues,  geUOtiill^es;  elles  sont 
imposees  sur  un  r^ceptaale  oblong  et  h6- 


Ce  sont  des  herbes  4  feuilles  digittees  oa 
pinaees  avec  impaire.  La  foliole  terminale 
souvent  /a  plus  grande ;  les  stipules  adher 
rentes  aux  p6tioles;  les  p^donoules  termi* 
naux  ou  axillaires  ,  k  peu  de  fleurs.  Lin-i 
naeiis  donne  plusieurs  esp^ces  k  ce  genre. 

£  8  p  ]&  c  £  s. 

Ia  benoite  de  yirginie  ;  gfum  virginianum»  Elte 
diff^re  de  W  aulvente ,  k  la^uelle  elle  regiemble  d^ail- 
ieurs  heaudoop,  par  les  p^tales  blanos  pliis  eourts 
qne  lecalice  ,  paf  los  flcnrs  pench^es  dans  1a  ih»rai- 
•on ;  par  les  pedoncales  qui  s'6j^aiB  sissent  aopr^s  de 
la  lleuri  par  les  seinenoes  glabres ,  par  les  feuillea 
radicales  comme  bipinn^es. 

La  benoite  des  Tilles ;  g,  urbanum.  J^es  fenilles 
inffrienres  pinn^es  ,  terminees  par  nne  impaire  plus 
Isrge  gue  lea  antres  folioles  ^  et  fenducs  en  iroia 
lobet;  lea  smptiieures  sessiles  ,  diconpie»  en  troif 


r 
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lobet.  -—  Les  tiges  •'^Uvent  k  un  pied  ;  eUes  sont  tb^ 
laes  y  branchaes  ;  k  fenilles  alternes  ;  les  fleurs  «a 
■omaiet  k  cinq  p^talea  jannes.  Les  semences  naes,  en 
t^tes  arm6e8  de  poiates  aaes »  longaes ,  coarbee*  en 
bamevons.  —  Ea  Earope. 

La  beaoite  aqnatiqae ;  g.  ripale,  EUe  diff^re  Ae 
la  precedeate  par  ses  flears  rougefttres  et  inclineea, 
par  son  ovaire  qai  s'6loigoe  an  pen  des  p6taLe«» 
comme  s'il  6foit  p^dicalc.  Gette  planto  vario  fMur  la 
ooolear  de  ses  fiears  blancfaes  oa  jaones. 

La  benoite  des  montagnes  ;  g.  montanum,  La 
tige  dans  cette  esp^ce  est  beaocodp  plos  basae  ct 
les  feaillea  beancoap  pUis  grandes.  La  flear  est  «usst 
plos  grande ,  plus  belle  ,  d'aa  jaune  d'or.  Soa  froit 
est  tei*min^  par  des  filets  plumeax  qui  en  foot  nno 
touffe  soyeuse  et  agr^able. 

La  benoite  r(fmpante  ;  g.  repians.  Elle  diff^re 
des  autres  par  ses  tiges  rampantes  j  par  ses  rameaax 
atoloniferes  qui  s'^tendent  et  mulliplient  resp^ce  k 
SeB  distances  consid^rables.  Les  folioles  sont  plos 
^gales ,  plus  petifes ,  plus  deconpees ,  plus  nombrenses* 
Les  fleurs  sont  d'un  janne  moins  vif ,  et  ont  qael- 
qae  ckose  ^  rouge  ou  de  oouleur  de  cfaair. 

La  benoile  faybride ;  g,  hybridum.  La  fleor  est 
pencfa^e,  le  calice  feoilla ,  exc6dant  la  corolle  qot 
est  polyp6(ale.  Cette  etpbce  parott  nee  de  l'allianoe 
dc  la  benoite  des  montagnes  avec  la  benoite  aqoattqne. 

Toutes  ces  esp^ces  sont  de  notre  horizon; 

elles  sonfc  toutes  vivaces.  Linnaeus  leur  ad- 

« 

joint  deux  espcces  etrangeres. 

La  benoite  du  Canada  ;g$umean€uUn9€.  A  feoilles 
I  k  semences  hirissies^  k  ar^tcs  naes;  k 
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t««iUM  f «xites  piim^es  j  lea  piiinalei  cnn^iformet , 
iacisfos. 

La  benoite  dn  Japon  ;  g.  japonicum.  A  fleorfl 
redremsees  \  k  fraiU  Ii^riss^s  \  k  ar^tes  naes ;  k  foaillee 
eoaime  i.  troii  lobes. 

Oa  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  es^ 
peces   de    benoites.  La  benoite  rampante , 
geum  repUins  ;  ses  tiges  ,  par  la  culture  ^ 
«'^i^vent  jusqu'&  qurnze  pouces  ;  elle  ac-- 
qoiert  un  aspect  agr^able  y  se  multiplie  de 
graines  ou  de  racines  s^parees ;  elle  se  plait 
plas  k  rombrequ'au  soleil;  une  bonne  terre 
na  peu  humide  lui  convient.   La   benoite 
des  moatagoes ,  geum  monianum  ,  est  aussi 
aim^  k  cause  du  grand  6clat  de  ses  fleurs ; 
il  en  est  de  m6me  de  la  benoite  des  Pyre 
nees.  On  les  cultive  toutes  de  m^me ;  oa    ^ 
eu  &it  des  bordures  qui  font  un  bel  efiet; 
Lesaticiens  auteurs  annoncent  les  vertus 
de  la  benoite  dans  les  fievres  intemiittentesy 
la  diarrh^e  5  la  dyssentede   et  autres  ma- 
ladies  qui  exigent  de  legers  astringeus  amers. 
Boerhaave  Ta  annonceecomme  ie  vrai  cdn- 
gdii^re  du  quiuquina  dans  ses  proprietes;  il 
en  prescrit  la  racine  en  poudre,  en  decoc- 
tiou  ,  en  extrait ,  et  la  teinture  spiritueuse. 
Cette  racineest  exLerieurement  brune,  blau- 
che  en  dedans :  cueillie  au  printems  ^  sur  un 
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terrain  sec»  elle  r^pand  une  odeur  de  girofie 
qui  se  perd  par  la  dessicatiqn.  £n  mdchant 
cette  racine ,  on  sent  la  saveur  du  giroBei 
tndlee  avec  une  certaine  i^mertume.  Sa 
poudre  est  un  peu  rouge&tre ;  elle  teinl  en 
rouge  Teau  et  Tesprit  de  vin.  Ce  dernier 
menstrue  enldve  et  conserve  I'odeur  de 
girofle. 

Les  peuples  du  nord  se  servent  des  ra- 
cines  de  la  benoite  pour  aromatiser  leur 
bierre  ,  qui  en  devient  plus  agr6able ,  et 
n'aigrit  pas  si  facilement.  La  plante  foumit 
un  paturage  agr^able  a  tous  les  besliaux. 

GENRE   VINQT-QUATRJEME, 

Cfi[EN£TT£ ;  dryas. 
Calioe  ouvert  en  cinq  ou  huit  parties  ^gales. 
Cinq  ou  huit  pdtales  plus  grands  que  le  ca- 
lice ;  etamines  nombreuses ;  plusieurs  ovaires 
superieurs  ,  impos^s  9ur  un  receptacle  com- 
mun.  Semences  se  terminant  en  ar^tes 
longues  et  pluHieuses. 

Herbes  k  feuilles  simples  ou  pinn^  avec 
impaire;  les  stipules  adh^rentes  au  petiole; 
les  fleurs  oomme  SQlilaires,  terminales,  por- 
t6e6  sur  de  longs  p^doncules. 

Espi:c£s. 

Lia  benoitc  ^  hait-p6tale8  ;  dryas  odopetala, 'Bait 
p6iales3  feuilles  simplest— •ViTacc.  £ii6  forme  dei 
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ftsons  iteDdns  qai  oot  quelqaea  rapports  aTCC  peax 
^  Farbouier  det  Alpea.  ^es  tiges  hautcs  de  cinq  k 
<tx  poooes  aont  previque  iigneuses;  ses  feuiUes  ovalet| 
cr^nel^ea ,  blanches  en  dessous.  Les  fleurt.  scmt  aoli<* 
taires ,  i  hoit  petalea  blanca ,  asaez  anajoguea  k  uno 
dea  an^mones.  Lea  ^tamines  aont  cellea  des  benoiCesa 
—  Sur  ies  Alpes. 

Lie  drjas  an^mone  j  d.  anemonoides.  Cinq  p6ta1es; 
feoiiles  pinn^  \  toutes  lea  pinnules  distinctea.  —  Ea 
Aoi^riqae. 

Le  drjas  geum  ;  d.  geoideji.  Cinq  p^tales ;  feuilles 
puin^es  \  derni^res  pinnulea  confloentea.  —  Cea  deux 
csp^ces  exotiquea  sont.auaai  vivAcea*  Aucone  des  trois 
li^est  adnusedans  les  jardins,  ni  d'usage  en  m^decine. 
—  £0  AmMqae. 

GiNRE    VINGT-CINQUIEME, 
Frahboisibr  ;  rubus  idasus. 

T0U8  les  botanistes  rangeot  les  framboi- 
siers  dans  le  genre  des  roDces ;  niais  nous 
^crivons  aiissi  po.ur  les  cultivaleurs.  Ce  qui 
distingue  principalement  ces  planles,  c'est 
que  les  tiges  des  ronces  sont  rampantes  et 
celles  des  framboisiers  droites.  Ou  en  dis- 
tingue  deax  esp^ces. 

E  9  ^F  is  c  £  3. 

JLe  framboisier  qpoiQipp »  rubue  idmt^a^  Jl  a  les 

feoilles  en   mani^re  d^ail^s,  4^coap^^  eu  trois  ou 

cinq  folioles,  d'an  be4.u  Tord  i  cotonnensQs  ^t  blan- 

cb&lres.  On  le  croi,t  origipairQ  du  rnont  Ida  ;  ccpcn- 

i^ai  il  est natoralise  dans  plusieurs  de  nosmontagnes^ 
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il  a  Aen  ▼ariitis.  Le  framboisier  k  fruits  blancs  i  qot 
ne  diffi^re  qae  par  la  cooleur  de  son  frnif  ,  qui  ett 
plus  doux ,  mais  moins  parfum6.  Le  framboiftier 
panache ,  distingu^  par  la  bigarrure  de  ses  fenilles* 
Le  framboisier  sans  ^pincs ,  imA  ,  et  le  framboisier 
tardif ,  ainsi  nomm^y  parce  qo'il.  porte  dcs  fraits  en 
automne  comme  dans  le  printems. 

Le  framboisier  du  Canada ;  r.  odoraius.  Sa  tige , 
aans  piquans  ,  est  charg.6c  de  beaucoap  de  feuilles 
aimples  et  palmccs.  Les  fleurs  sont  coalenr  de  rose 
et  ont  une  odcur  agr^abie. 

Les  framboisiers  ne  veulent  aucun  en- 
.  grais  dans  la  terre  oi!i  on  les  place,  et  ne 
sont  pas  difficiles  sur  le  sol.  Le  commun  se 
plait  a  Tombre ;  celui  du  Canada  aime  le 
grand^soleil.  On  les  multiplie  par  drageons , 
en  automne  et  au  printems.  Au  printems, 
oa  retranche  tous  les  brins  qui  ont  donne 
du  fruit ;  on  taille  ai  quinze  ou  dix  -Jiuit 
poiices  une  partie  des  jeunes  bourgeons;  on 
laisse  les  plus  forts  entiers  ou  presqu^entiers; 
on  laboure  le  pied  de  Tarbrisseau.  ^ 

Les  feuilles  sont  I^g^rement  fipres,  les 
fruits  acides ,  agt^eables  au  godt  et  a  Kodorcrt; 
ils  nourrissent  peu ,  developpent  beaucoup 
d'air  dans  les  premi^res  voies,  causent  sou* 
vent  des  coliques.  Le  sucre  qu^on  y  ajoute 
en  est  le  correclif.  Si  on  veut  s'en  servir 
comme  rem6de ,  les  fraises  sont  bien  pre* 
f(6rabl6s  aux  &amboises. 

GBNRB 
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GENRE     VINGT-SIXIEME. 

RoKCE  ;  mbus. 

Calice  ouvert  en  cinq  parties ;  cinq  p6- 
tales;  Mamines  nombreuses  ,  courtes  ;  plu- 
^eurs  ovaires  sup^rieurs^^imposes  sur  un 
r^cepftacle  commun.,  munis  chacun  d'un 
style.  Semences  nombreuses  ,  en  baies ,  ra-^ 
massees  sur  un  receptacle  commun»  r^n- 
mes,  et  ne  formant  qu^une  seule  haie. 

Arbrisseaux,  tres-rarement  sans  ^pines , 
ou  herbes  sans  ^pines;  les  feuilles  sont  siiti- 
p]es  ou  ternees,  ou  cligiltees,  oii  pionees;  ^ 
les  Beurs  sont  termiaales ,  rarement  axil- 
laires,  raremenl  solitaires^  le  plos  souvent 
en  grappes  panicul^es.  Voici  quelqveStes* 
p6ces  attribu^^  au  mdme  genre. '    *  ■   • 

£  s  F  B  c  £S.  -      - 

Ronces  arbrisaeaux. 

1a  ronce  bleoitre  »  ou  milrier  des  baissons;  rubus 
easiuB.  Les  feuillcs  tern6es  ,  comme  nuea ,  leh  lnt6« 
ralesi  denx  lobes;  1a  tigearrondie  et  6pinease*  -^  Les 
Uget  sarmenteuses  et  raopaotes  9  couvertes  de  peti^es 
ipioes ;  Us  feuiUes  ne  sont  pos  cotonneases  en  dcs^oas,  ^ 
quoique.  soovent  blancfafttres  ^.  les  bales  bleiifttres, 
•ottTent  compos^esde  trois  ouqoatro  grains  seulement. 
-—  £n  Earope ,  dans  les  bnissons. 

Ia  grande  ronce  noire  5  r,  fruticosus.  IjCi  feoillea 
quinicB,  digitt&es  et  tern^es  ^   la  tige  et  M  p^tioles 

Flantes.  Tome  XVII.  I 
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6pineiix.  —  ArBrisMan  dont  les  tiget  sont  foiUei  p 
pliantes ,  se  ramifiant  dans  lcs  haies  oa  rampantes  k 
tcrrc  ,  et  j  prenant  facilement  raeine  ;  les  branches» 
les  p^dioules  ,  les  petioles  Qouverts  d'aiguilloas  cro* 
cbus ;  les  ileurs  dtspos^es  cii  grappes  4  I'extr6mit6 
des  tiges  ;  lc  fruit  rougo  avant  sa  maturil^  ,  et 
noir  quand  il  est  miir;  les*feuilles  alternes ,  vertes* 
^nr  les  dcux  faces  ,  rarement  blancbes  et  cotonneotes 
en  dessons.  Linnasns  lui  donne  poor  vari6t6  la  grandm 
Tonce  i^ufgaire  k  fjraits  blaacs;  la  ronce  A  fleurt  blaa'*^ 
cbes  et.pleiaes* 

Ronces   herbacies.  -     ■ 

La  ronce  dea  rochesv  r.  easatiiis,  Les  feuilles  te»- 
n^es  'y  les  rejots  nus,  rampaiis^  herbac6s.  —  Ses  sar- 
meus  tr;iinent  et  serpentent  an  loin  parmi  les  pierres 
ct  les  graviers  ;  son  frait  coasiste  dans  des  baies 
rouges  et  lissesi  aplaties  pat  dessut;  et  pos^es  snr 
un  [Aan  horizontal.  Ce  frnit  dure  toMt  Vkth  i  les 
premiers  ont  hait  oa  dix  grsias ;  les  snivani  en  oot 
moins ,  et  ccux  de  l'automa0  finissent  par  venir  aii 
k  nn. 

Ou  cultive ,  pour  roraemeot  des  jardios  ; 
la  ronce  k  fleurs  doubles.  Sa  fleur  ^  qui  est 
bla!4che>  ressemble  a  uoe  petite  rose.  Oa 
multiplie  cette  jolie  plante  par  les  drageons, 
ou  en  co^chant  les  sat*mens  ,  les  enterraDt, 
et  les  tournant  a  i^bours.  Elle  monte  tr6s-- 
haut  sur  un  treillage.  Lorsqu^elie  se  plaft 
dans  un  terrain,  elie  y  [pousse  souvent  plus 
quW  B4)  veut* 
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Les  feuilles  et  les  tiges  des  ronces  sont 
ipres ,  astringentes  et  detersives ;  le  fruitest 
Donrrissant ,  rafraicbissant ,  un  peu  astrin-* 
gent ;  oa  attribue  aux  racines  des  qualites 
aperilives.  Les  feuilles.  fournissent  des  decoc- 
tions  pour  gargarisines  y  et  les  fruits  un  sirop. 
Le  suc  de  ces  frnils  peut  fertnenter ,  doon^ 
du  vin  9  des  espritsardenSy  et  une  eau  de 
Vie.  Les  ch^vres  ,  les  moutons  mangent 
les  iemlles  de  toutes  les  runces. 

• 

SECTION    CINQUIEME. 

Ovaires  en  nombres  delermin6s,  sup6- 
rieurs ,  a  jun  seul  style ;  aulant  de 
stigmates. 

GENRE     VIN6T-SEPTIEME. 

Spircea. 

Orfice  ouvert  en  cinq  parlie,;  cinq.  pe- 
tales  ;  beaucoup  d^^tamines.  Depuis  trois 
jusqu'&  douze  ovftires ;  le  plus  souveht  cinq 
oa  si:c  pistils ;  au  lan  t  de  capsules  q  ue  d'o  vaires, 
iolerieurement  a  deux  valves ,  il  un  ou  trois 
spermes. 

Arbrisseaux  ouberbes,a  feuillessimples^ 
ou  teruees ,  ou  pinnees  avec  impaire ;  les 
stipoles  adherentes  au  petiole,  quelquelois 
tr^petites,  ou  nulles.  Ce  ^enxp  pr^senle 
beaucoup  d^espSces.  Voici  les  principales. 

I  2 
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^  £  S  F  £  C  £  S. 

jirbrisseaux. 

'  Spirma  salicifolia,  Les  feaillM  fanceol^ea ,  obtotes  * 
dent^es  en  scie  ,  naes  ;  1%8  flenrs  en  dobbles  grappes. 
•—  Vivace.  Cet  arbriaseao  a  des  ^pi^es ;  les  feaillea 
sont  asees  semblables  k  celles  dn  saalo  ;  elles  aonC 
denlies  en  scie.  —  £n  SibMe ,  en  Tartarie. 

Sp^  hypericifolia. .  Les  feoilles  ovales ,  tres-ea- 
ti^res;  les  ombelles  sessilcs.  —  Vivace.  — Dana  le 
Canada. 

iS^.  ckamadrifolia»  Les  feaitles  ovales ,  incis&es  , 
dent^es  eh  scie  ,  glabres ;  les  ombelles  pidoncnUes.  •— 
yivace.  —  En  Sib^rft. 

Sp,  crenaia.  Les  fcuilles  oblongnes,  dent^es  en  scie 
^^  lear  sommet;  des  corymbes  Iai6raax. —  Vivace. 
Les  fenilles  sont  ovales ,  oblongnes;  les  nnes  cr^ne- 
l^es  k  leur  somraety  sonvent  denties  en  scie^  les 
aulres  entiferes.  Les  corymbes  terminaux ,  qai  sont 
tr^s-parfaits  ,  convrant  toot  I'arbrisseau  ,  et  le 
rendant  toat  entier  d^an  blanc  de  neige.— Eo  Si* 
bfrie,  en  Espagne. 

On  cuhive ,  pour  la  richesse  des  jardins , 
plusi^ui|  gent^es  et  vari6t^s  de  spimas : 

Le  spirroa  k  feailles  de  saale  ,%  fieurs  blanches , 
et  la  vari6t6  k  flears  poorpr^es  ;  aalitifolia. 

Le  ap.  a  feuilles  blanches  en  deliors;  iom»iUom. 

Le  sp.  k  feailles  dn   sorbier;  aorbi/oiia. 

Le  sp«  i  feailles  de  millepertuis  ;  hyperidfoUa. 

Le  sp.  k  flcurs  argent^s;  argeniea. 

Le  sp.  cr6neh& ;  crenaia  y  et  le  sp»  k  fenilles  de 
l'obier ;  opuUfolia. 
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II  fiiot  aux  deux  premiers  unebonne  terre 
db  bruyere;  aox  autres  une  terre  ordinaire; 
■lais  boune ;  toos  exigent  Texposilion  au 
sokil.  Ce  sont  de  tres-jolis  arbustes  ,  qui 
fleurissent  en  M6.  On  les  multiplie  de  mar^ 
ooltes  et  de  drageons  enracin^;  ils  sont  de 
plein-yent. 

On  cnltive  encore  on  autre  arbuste  sous 
lenom  de  spirasa  citisus.  Les  feuilles  sont 
petites  I  oblongues ,  arrondies  par  le  bout ; 
d^on  verd  agreable  qftind  elles  sont  nou- 
ydles;  les  fleurs  sont  blanchesy  et  sortent 
purpetits  bouquets  la  long  des  branches^ 
eade  Jes  feuilles;  elles  pfiroissent  en  avril; 
et  lofsqu'on  topd  IWbrisseau  ,.il  fleurit  une 
leooode  fois  en  automne.  II  vient  par-tout 
od  oQ  le  plante. 

GENRE    VINGT-HUITIEME. 
Reine  Bfis  PR^ ;  spirasa  ulmaria, 

Les  racioes  de  cette  plante  sont  odorantes , 
fibreuses^  noiratres  en  dehors ,  d'un  rouge 
bron  en  dedans.  Les  feuilles  sont  dentees. 
aiUes;  h  folioles  pelites  et  grandes  alierna- 
tiFenieot  j  termin^es  par  une  inipaire  plus 
grande  et  plus  arrondie  que  les  autres  fo- 
lioles;  la  tige  presque  ligheuse  ,  haute  de 
deox  ou   trois  coudees^  lisse,  rouge^tre  ^ 

13 
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cfeuse  et  rameuse  ;  k  feuilles  allernes ;  les 
ileurs  formant  un  grand  bouquet  aux  som-^ 
mites  ,  dun  beau  blanc.  Pour  fruit  »  dea 
capsules  oblongues,  pointues,  compiim^esy 
bivalveS)  contourn^es  comme  des  chevilles; 
quelques  semences  petites  et  pointues. 

On  cullive  celle  belle  plante  pour  rome- 
inent  des  jardins,  sur*tout  la  vari6te  k  fleurs 
doubles.  Elie  se  plait&  rembre,  aime  beau- 
ooup  Teau,  ne  craint  aucuno  gelee,  et  se 
miiltiplie  de  racines  %clat6es.  On  en  cul- 
tive  aussi  tine  autre  qui  est  originaire  du  Ca*^ 
nefda.  Ses  feuilles  sont  pius  dScoupdes  que 
siir  Tautre  ,  mais  elles  ne  forment  pas  une 
si  belle  touffe.  Les  fleurs  sont  rouges ;  elle 
aime  ^galemant  Tombre  et  de  frequeus  arro* 
aemens,  se  multiplie  dd  mSme  en.sdparant 
les  racines.  Oa  peut  F^ierer  en  pot ,  et  pour 
lors  on  lui  fait  passer  i'liiver  daos  Foran- 
gerie. 

Les  feuilles  de  la  reine-des-pr^s  ont  un 
goiit  (J^herbe  sale  et  gluant.  Toute  la  plante 
e$t  austcre,  odorante^  astringente  »  sudori- 
ii(jue  et  vulneraire;  Todeur  des  fleurs  est 
tres-agreable  et  p^netranle.  On  en  relire  une 
eau  distillee ,  trds-energique.  Les  fleiirs ,  Peau 
distillee  des  feuilles  et  leur  infusion  sont 
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ti^s-estim^  dans  le  oord,  poar  exdter  h 
transpiration  et  les  eraptioos  cu(an6e8. 

Oo^at  se  servir  de  la  plaote  pour  taoner 
les  cairs.  Les  flears  mac^r^es  daos  le  vio  et 
daos  la  bterre ,  leur  commuoiqaeot  un  gout 
tr^agr^ble.  Iies  ohevres  mangeot  yoIod- 
tiers  cette  plaote  qoe  les  vaches  et  les  cbe* 
vaux  n^ligeot. 

GENRB    VINGT-NEUVIEME. 

Barbb   ds  ch:i&\^Ab;  barba  caprce. 

Caract^res  des  autres  spiraea  doot  elle 
diffiftre  seulemeot  par  ses  capsalek  eo  petit 
nombre.  et  droites. 

La  barbe  de  ch^vre  est  vivace  par  ses 
racioes  ,  et  aoouelle  par  ses  tiges  qui  s'ele- 
veot  jnsqa'4quatre  pieds  de  haut.  Lesfeuillea 
aoot  trois  fois  ail6es  ;  les  foiioles  ovaies , 
poiotues ,  a  deots  de  scie.  Les  fleurs  dispo- 
aees  en  amples  paoicules,  termioaleSy  portees 
par  des  pedicu]es  rameux  ;  elles  sout  blao** 
cheSy  fort  petites,  tr^-oombreuses,  appa* 
reotes  par  leur  nombre,  la  plupart  uoi- 
sexaellcs.  • 

Oo  a  donne  k  cette  plaote  le  nom  de 

.  barbe  de  chevre  ,•  a  cause  de  sa  ressemblance 

|iyec  une  barbe ,  du  moins  daos  rimagtna- 

tion  de  quelques  botaoiAes.  Elle  est  d'£u- 

14 
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rope.  On  la  cultive  pour  la  d^coration  cfetf 
jardius  ;  eUe  se  plaft  plus  k  rombra  qn'aa 
saieil.  Uue  lerre  ordiuaire  lui  convient;  elle 
aime  beaucoup  Teau,  elle  est  insensible  aux 
gelees ;  cependant  ses  graines  ne  mtirissent 
presqne  jamais.  On  la  multiplie  par  l^  dra- 
geons  de  ses  racines  qu'on  separe  eu  aii^ 
tomne. 

Les  feuilles  de  celte  plante  ont  un  goAt 
d'herbe,  elles  sont  sal^es  et  gluantes.  La 
plante  est  ausl^re  et  odorante,  astringente, 
sudorifique ,  vuln^raire. 

GENRE    TRENTIEME. 
Fjlipendule  ;  filtpendula. 

Celte  plante  est  ainsi  nommde  k  cause  de 
certains  petits  navets  pendus  aux  filets 
ses  racines,  qui,  par  cons^quent,  sont 
breuseset  I  ub^reuses.  Des  tubercules  oblongs, 
ronds,  charnus  ,  y  sont  raug6s  k  peu  pr^ 
comme  les  graius  d^un  chapelet.  Les  feuilles 
sont  ail6es  ^  d^coup6es  profond^ment ,  den- 
t^es  uniform^ment ,  d'un  verd  fonce.  La 
tige  herbac^e,  cannelee,  branchfie^  s*6l6ve 
}U8qu'j^  un  pied.  Les  fleurs  au  sommet  for- 
ment  une  esp^ce  d'ombeIIe  rameuse.  Cetle 
planle  se  trouve  en  Europe  dans  les  prairies 
st^riles. 


I 
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On  cukive  dans  les  jardios  une  Tari6t6 
i  flears  doubles ;  elle  est  vivace  comme  celle 
i  fleurs  simples.  Tout  terrain  et  toute  ex- 
posilion  lui  conviennent.  Comme  les  tiges 
soot  foibles,  il  est  a  propos  de  lessoutenir. 
par  Qoe  petite  baguette.  On  les  multiplie  en 
teparant  les  pieds  en  automne. 

Les  racinesde  la  (ilipendulc,  pulveris^es 

etcuites,  donnent  une  farine  qui  n'est  point 

desagreable.  On  tire  de  cette  racine  macef6e 

uaamidon  tres-bon..£Ile  est  d^ailleurs legS- 

remenl  acre  et  am^re.  Les  feuilles  ont  un 

gott  astriugent  et  un  peu  sale ;  elles  sont 

JnciOTes,  astriogentes ,   anti-scrophuleuses. 

lesfleurs  r^pandent  une  odeur  aromatique; 

^lles  donnent  une  saveur  agreable  au  lait. 

Les  cochons  sont  friands  de  la  racine ;  les 

chevres  mangent  la  plante  que  les  autres 

aniinaux  et  les  chevaux  dedaignent.  Toute' 

h  plante  peut  servir  a  tanner  les  cuirs. 

GENRB    TRENTE-UNIEME. 

Suriana. 

Calice  en  cinq  parlies  profondes.  Cinq 
petales;  dix  etamines ,  quelques-unes  souvent 
a?ort^.  Cinq  ovaires  ;  cinq  capsules  mo- 
nospermes;  quelques-unes  souvent  avort^es. 

Arbrisseau  a  feuilles  simples ,  spaluldes , 
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non  stipulees }  celles  des  rameadx  caduqD^s  f 
celles  despetits  rameaux  serrees,  termiDal^  ; 
les  pedoncules  multiflores  ,  axiliaires  et  ter-^ 
minaux ;  les  fleurs  suivies  de  bracl^es  et 
>auQes.  II  habite  FAm^rique. 

GENRE    TRBNTE-DEUXIEME. 

Tetracera. 

Calice  en  six  parties  profondes ,  persis*- 
tai^;  quelques-uns  de  ses  segmens  arrondis, 
d'autres  plus  petits.  P^taies  en  rose ;  eta* 
mines  nombreuses;  anlh^res  simples.  Quatre 
ovaires  divergens;quatrepistils.  Quatre  cap- 
^ules  reflechies ,  s^ouvrant  int^rieuremeaf 
en  dessus ,  comme  monospermes. 

Arbres  sarmenteux,  k  feuilles  slipulacees, 
souvent  rudes;.les  fleurs  en  grappes  pani* 
culees ,  axillaires  et  terminales.  IIs  habilent 
rAmerique  meridlonale. 

• 

SECTION    SIXIEME. 
Un  seul  ovaire  sup^rieur,  a  un  seul  style- 
Fruits  uniloculairesy  monospermes  oa 
polyspermes. 

GENRE    TRENTE-TROISIEMEc 

Tigarea.* 

Dioique.  Calice  en  quatre  ou  cinq  partie^. 
Quatre  ou  cinq'petales  alleruds  aux  segmens 
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in  calice.  Dans  les  mdles»  beaucoap  d'eta- 
mines  k  anth^res  comme  rondes;  ovaire 
flasqae.  Dans  les  femelles ,  plusiears  filets 
d'etamines »  mais  5t6riles.  Un  ovaire  ;  un 
stigmate  ;  capsule  de  la  forme  d'un  pois, 
k  deux  valves  ,  monosperme. 

Arbrisseau  sarraenteux ,  k  feuilles  stipu^ 
hio^ ,  rudes  ou  velues ;  k  fleurs  en  grappes 
axillaires.  II  habite  la  Guiaue.  Peut-^tre  cet 
arbrisseau  ne  devient  monoique  ou  dioique 
qoe  par  avortement  d'un  sexe,  et  il  seroit 
le  m^e  que  \e-  ieiracera. 

GENRE     TRENTE-QUATRIEME: 

DeUma. 

Galice  en  cinq  parties  prof ondes ;  p^ales 
nuls ;  etamines  nombreuses.  Un  ovaire ;  ua 
slyle ;  un  stigmate.  Baie  seche ,  aigue »  a 
deux  valves  ,  k  deux  spermes. 

Cest  un  arbre  des  Indes  ^  k  feuilles  rudes  y 
semblables  k  celles  du  hetre.  Le$  fleurs  sont 
pedoncul^es ,  en  paniciiles  liches ,  axillaires 
ou  terminales. 

GENRE    TRENTE-CINQUIEMB. 

Prochia. 

Gilice  en  trois  ou  cinq  parties  profondes  ; 
soovent  entoure  k  sa  base  de  trois  ou  cinq 
ecaiiles.  F6tales  nuls ;  ^tamines  nombreuses; 
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un  ovaire ;  un  style  court  ou  nul.  Sligmate 
en  tete«  Baie  pelile ,  uniloculaire ,  polys^ 
pernie.  Semences  atlachees  k  un  r6ceptacle 
latiira]. 

Arbrisseau  k  feuilles  stipulac^es  ;  les  sti* 
pules  caduques ;  un  ou  ciuq  p^donculea 
axillaires,  uniflores,  a  une  ou  deux^cailles 
dans  le  milieu.  On  n'indique  qu'une  seule 
esp^ce  de  ce  genre.  Elle  habite  Tile  Sainte- 
Croix. 

GENRE    TRENTE-SIXIEME. 

Hirtella.^ 

Calice  en  cinq  parties  profondes,  r^fle* 
chies.  Cinq  petales  ;  trois  ou  cinq ,  ou  six 
^tafiiines ,  toutes  ins^r^es  au  mdnie  c6te  du 
calice,  k  filets  longs  et  tordus.  Un  ovaire 
velu  ;  un  style  long  ,  sorti  de  la  base  et  da 
flanc  de  Tovaire;  un  stigmate.  Baie  s^che^ 
ovale,  comprim6e,  plus  6Iargie  en  dessus, 
comme  trigone,  monosperme.  La  semence 
graude ,  soutenue  par  lepistil  persistauti  dans 
sa  partie  inferieUre. 

Arbustes  ou  arbrisseaux  k  feuilles  slipu- 
Iac6es  ;  k  fleurs  en  epis  ou  en  grappes  ter^ 
minales  ,  suivies  chacune  d^une  bractee.  I» 
habitent  rAm^rique. 


DES  ROSACEES.  141 

SECTION    SEPTIEME. 
Ovaires  uniques  sup^rieurs  ^  a  un  seul 
style.  Noix  monospermes,  ou  a  deux 
seinences  nues  ou  drupac^es. 

GENRE    TRENTE-SEPTIEME. 

Licania. 

Calice-turbiDd  (  corolle  suivant  qaelqires* 
uos  ) ;  k  cinq  [5arties  dans  son  limbe ,  k  deux 
bractees  h.  sa  base  (  ce  qui  est  le  calice  , 
suivantles  m^mes. ).  Petales  nuls.  Cinq  ^la- 
mines  inserees  daus  Ja  gorge  du  calice,  op* 
pasees  k  ses  segmens.  Un  ovaire ;  un  style 
recourbe ,  laleral ;  un  stigmate.  Fruit  de  la 
forme  d'une  olive^  charnu,  contenant  ua 
noyau  monospernie. 

Petits  arbustes  de  la  Guiane ,  a  feuilles 
stipulacees^  4  fleura  p^tites  ,  ea  epis  ter- 
minaux.  Le  fruit  est  bon  k  manger. 

GEN.RE    TRENTE-UUITIEME. 

Grangena. 

CaliGeen  cinq  parties;  cioqp<§ta)e8 ;  qaiase 
^famines.   Onure  laineux ;    ua   stigmate. 
Froit  pulpeux  de  la  fonue  d'une  plive,  ^ 
comme  triaogulaire ,  contenant  un  uoyau 
triangulaire  ,  osseux  y  monosperme. 

Cestunarbrederile  de  (iourbon^  nomm6 
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daos  le  pay$,  arbre  de  buis.  Les  feuilles  sont 
stipulacees ,  enti^res ;  les  fleurs  en  epis ,  axil-. 
laires  ct  terminales. 

GENRE    TRENTE-NEUVIEME. 
lcAQUB ;   crysobalanus. 

Calice  campanul^  en  ciuq*  parties.  Cioq 
p6tales ;  plusieurs  ^tamines  posees  en  rood. 
Un  ovaire ;  un  style  sorti  d^  flanc  et  de  la 
base  de  Tovaire ;  un  stigmate.  Fruit  pul- 
peux  de  la  fbrme  d'une  prune ,  contenant 
iin  noyau  a  cinq  sillons^  ride^  k  cinq  valves, 
monosperme.  • 

Arbustes  k  feuilles  enti^res ,  stipulac^es^ 
k  fleurs  en  grappes ,  axillaires  et  terminales. 
IIs  sont  de  rAm^rique  m^ridionale.  On  dit 
que  les  habitans  du  pays  font  taht  de  cas 
des  f ruits  de  Ticaque ,  que  vers  le  tems  de 
leur  maturit^,  ils  fdnt  Ta  garde  autour ,  pour 
les  soustraire  aux  voleurs.  On  en  trouve 
d'un  blanc  rougetltQ^ ,  d^autres  noirs ,  d'au-* 
tres  pourpr^s.  lls  sont  de  la  grosseur  de  nos 
prunes  de  Damas :  quoique  d'une  saveur  un 
peu  astringente ,  il  n'est  persobne  qui  ne  les 
mange  avec  plaisir. 

GENRE    QUARANTIEME. 
Cerisier  ;  prunus  cerasus. 

Calice  campanuI6 ,  h  cinq  lobes  ^  caduc. 


DES  ROSACEESL  i45 

Ohq  p6lales;  vingt  ou  trente  ^tamines;  ua 
styie;  un  sligmate;  fruit  drupaceycharnu» 
glabre  ^  i^g^remeal  silloane  d'un  cdt^^  coa* 
tenant  un  nojrau  lisse  y  comme  rond  ^  k  une 
ou  deax  amatides. 

Quatre  ecorces  couvpent  la  tige  et  les 
branches  :  la  premiere  est  coriace  et  dure ; 
la  seconde jnoias  dure ;  la  troisidme  tendre 
et  spongieuse  ;  la  quatri^me  spongieuse.' 
Dans  les  trois  premi^res  esp^ces ,  les  fibres 
transversales  et  spirales ;  dans'  la  quatrieme 
disposSessuivant^lalongueur.  Les  branches 
presentent  trois  sortes  de  boutons » i  feuiUes; 
a  ileurs  et  a  fruits.  Les  feuilles  d^ordinaire 
o  vaies^  oblongues ,  pointues,  denteleesetsuTt 
denlel^es. 

Lies  cultivateurs  font  dcux  classes.du  ce** 
risier  :  celle  des  cerisiers  a  f ruits  en  coeur 
et  celle  des  cerisiers  k  fruils  ronds, 

» 

Ije  cerisier  s^accommode  de  toute  sorte  de 
terrain  ;  mais  les  terres  leg^res  et  profondes 
sembleat  lui  convenir  mieux.  II  ne  lui  faut 
jatnais  de  fumier ,  car  cet  engrais  lui  est 
fuoestfs.  Les  gazons  pounris  et  les  feuilles 
d'arbres  hien  coosommes,  peuvent  Stre  les 
seuls  engrais  ,  depuis  sa  ileur  jusqu'^  la  mar 
titrit^  de  son  fruit.  S'il  est  dans  un  lieu 
Mid^,  il  £fmt  de  tems  a  autre  lui  donoer 


144  H  I  S  T  Q  I  R  E 

de  Teau.  Ponr  former  de  grands  et  beaux 
arbres  dans  toutes  les  esp6ces ,  on  les  grafie 
en  fente  sur  le  m^risier  k  fruits  blancs;*si 
Ton  en  veut  des  moyens,  on  gre£Fe  Tindivida 
6ur  son  semblable.  Les  cerisiers  k  f ruits  ronds 
se  multiplient  encore  par  les  marcottes  et 
par  les  drageons. 

Le  fruit  du  cerisier  est  rafratchissant  et 
nourrissaot ,  laxatif  quaud  il  est  mdr,  astrin-- 
gent  Iorsqu'il  est  encore  verd.  On  re^rde 
les  feuilles  comme  laxatives ,  et  les  noyauz 
comme  diur^tiques.  La  cerise  acide  ou  griotte 
tempere  la  soif.  Son  suc,  etendu  dans  beau- 
toup  d'eau ,  ^dulcor6  avec  suffisante  quantitS 
de  sucre  ^  convient  dans  les  fi^ vres  oii  il  j 
a  ardeur ,  soii:  et  tendance  vers  la  putridit6. 

Cest  aVec  des  cerises  «distill^s  qu'on  fait 
la  liqueur  nommee  kirschuasser .  On  y  doit 
seulement  employer  la  merise  noire ,  a  sac 
doux ,  avec  la  oerise  ou  griotte  k  fi*uit  doux 
et  acide  ;  on  y  emploieftussi  les  cerises  des 
bois  qui  sont  noires ,  vineuses  et  teignent 
fortement  les  doigts. 

Presque  tout  le  marasquiu  que  d^bite  le 
commetx^e  se  fait  avec  le  kirschvasser ,  m^l6 
Bvec  une  quantite  proportionn6e  d'eau  et 
^desucre.  Le  veritable  niarasquin  se  fabri^e 
aussi  i^vec  itue  espece  de  cerise  sauvage., 

qui 
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qoi  ne  croit  qa'en  Dalmatie ,  dont  ]e  f ruit 
€st  aromatique,  et  dont  les  noyaux  oot  un 
ffAt  d^aveline.  Le  nom  de  mamsqidn  vient 
de  marasque  y  d^nomination  donn^e  par 
les  italiens  k  une  esp&ce  do  cerise ;  mais  le 
marasqoin  dltalie  n^approche  pas  de  celui 
de  Dalmatie ,  apparemment  parce  que  le 
firoit  qni  entre  dans  les  deux  compositions 
n'est  pas  le  mdme. 

Iie  bois  de  cerisier  est  trop  emp1oy6  pour 
quH  soit  utile  de  le  decrire ;  il  tire  ordi- 
nairement  sur  le  jaune  :  si  sa  couleur  se 
soatenoity  il  deviendroit  pi*^cieux  k  Yeh^ 
mste.  Le  mMsier  a  le  bois  plus  serr6  et 
plas  dar  que  les  cerisiers  k  fruits  en  coeur 
et  k  fruits  ronds.  Dans  quelques  provinces 
on  faity  avec  ses  branches  ,  de  tr^-bons 
^chalas  pour  les  vignes,  sur-tout  si  on  a 
ea  soin  de  les  ^corcer*  On  en  fait  aussi  des 
oerceaux  de  tonneaux  et  de  cuveS|  si  elles 
aont  assez,  droites  et  assez  longues. 

Les  amateurs  de  belles  fleurs  cullivent, 
ponr  romement  des  jardins  y  les  espdces 
eaivantes. 

E8PECES. 

I«e  cerisier  k  fleurs  double«;  prunus  duplicrflora. 
11  De  diflFibre  dn  cerUier  comm  nn  jifraita  rondsqnt 
psr  SM  fleart  qui  «ont  tres-doableS(  en  roses  blanches, 
liien  ooTerte»   et  st^riles,    parce  qoe  toatcs  leara 

Flantes.  Tome  XVIL  £; 
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^Uunnes  $9  changent  en  p^tAles.  On  le  greffe  iQf 
le  cerisier  et  le  m^risicr^  ainsi  qae  \en  snivans. 

Le  cerisier  h  fleurs  semi-cioubles;  p,  semi-dupU- 
ciflora.  II  conserve  qaelques  ^Uniines  qai  f^coDdent 
8on  pislil  aouvent  clouble  ;  porte  des  fruils  irht" 
acides  et  sonyent  jumeaux. 

Le  m^risier  h.  fleurs  doablca  ;  />•  npicioaa^  Les 
fleors  tr^s-donbles ,  plus  grahdes  et  d'an  blanc  ploi 
pnr  qne  celles  det  cerisicrsi  mais  elles  sont  moini 
ouTertes. 

Le  cerisier  de  Sainte-Lucie  ou  bois  de  Sainle- 
Lncie  ,  ou  mahaleb ;  p.  mahaUb.  G*est  uti  arbre 
mojen  ,  dont  les  feoilles  sont  petites  et  presqae 
cordiformes ,  approchant  de  celles  da  poirier  sta- 
▼age.  Le  bois  est  rougeitre ,  odorant  et  fort  dur* 
^es  fleurs  forment  ane  foasse  ombdle  bUncbe  on 
porymbe ;  son  fruit  est  une  baie  roage  d^abord ,  et 
noire  dans  samatarit6;  qui  r^pand  un  sac  amer  et 
purpnrin  ^  dont  la  teinture  ne  s'efface  pas  ais^ment. 
Le  noyau  est  lisse,  rond/  aplati  sur  les  c6t68,  reu- 
fermant  une  amande  am^re  et  parfnm^e.  Cet  arbrej 
qni  vicnt  aux  piods  dea  montagnes  et  anr  les  rocfaerSf 
est  aussi  cnltiT^  dans  les  jardins.  Son  bois  est  pri-* 
cienx  pour  les  tourneurs ,  mais  iU  rechercbenl  pUs 
celui  qui  vient  de  Lorraino  ,  parce  qu'il  est  pU* 
odorant  que  dans  lcs  autres  climats  de  la  France. 

Le  m^risier  k  grappes ;  p.  pradus ,  Lin.  Ccst  aa 
arbrede  moyenne  grandeur;  son  6corce ,  roage^tre 
et  pointillee  de  blanc,  est  jaune  et '  tr^s-amfere  en 
dcdans.  Ses  fenilles  sont  larges  et  d'un  verd  gai* 
Ses  fleara  blancbes  forment  dca  grappes  ovales ,  peiv* 
ckuites  j  ea  tr^-»grand  nombre ,  et  d'un  6cUt  agr^able. 
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he  frnit  est  petit ,  noir ,  acerbe  ,  pea  saccnlent , 
renfermajit  nn  noyau  rond  rempli  d^in^galites. 

Tjc  ateiHsier  k  grappes  de  Virginie  ]  p.  virginiaeaf 
I«in.  II  a  les  grappcs  plas  grandes  et  pendanles 
encote  ,  lorsqne  son  frait|  qui  est  noiri  est  par* 
▼eno  k  sa  matnrit^* 

Le  cerisier  nain  dn  Ganada ,  s)n  ragonmier ;  />.  cor 
nadenusj  Lin.  Cest  nn  petit  arbnste  dont  les  fenillea 
tont  etroites  et  plus  along^es  qne  celles  des  antres 
ceriaiers.  Les  fienrs  sont  blanches  ;  les  frnits  petits, 
noirs.et  amers.  H  se  mnltiplie  pat  ses  drageons. 

Tous  ces  arbres  et  arbrisseaux ,  qui  ont 
plus  d'agrement  que  d'utilile,  fleurissent  au 
prialems  et  ne  sont  pas  diffioiles  sur  le 
terrain.  Le  cerisier  de  la  Toussainl  pourroit 
aossi  dtre  range  dans  ce  nombre  ;  son  fruit 
est  tr^s-acide,  iL  n'est  digne  que  de  ceux 
qui  se  font  un  plaisir  de  rassembler  tous 
]es  arbres  qui  portent  des  fruits  rouges  ea 
automne,  comme  le  sorbier  des  aiseleurs  ^ 
le  buisson  ardeni ,  etc.  etc. 

GENllE    QUARANTE-UNIEME. 
Prunier  ;   prunus. 

Catice  campanule,  k  cinq  lobes,  caduc. 
Cinq  p^tales;  vingt  ou  trente  etamines;  fruit 
pulpeux  ,  grand  ,  ovale ,  ou  comme  rond. 

Linn^eus  a  reuni  dans  ce  genre  plusieuts 
especes ,  geures  depar^s  ,  et  assez  distincts , 
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suivant  tous  lesautres  botaaistes.  Le  pranier 
propremeat  dit  est  un  arbre  de  grandeur 
mediocre,  a  feuilles  stipulac^es  ,  souvent 
deatel^es  en  scie ,  les  derni^res  dentelures 
glanduleuses  ,  concaves ;  les  jeunes  feuilles 
roul^s  en  cornet ;  les  fleurs  qui  devancent 
lesfeuillessortent  de  bourgeons  en  faisceaux, 
8ur  des  p^doncules  courts  et  uniflores.  Ije 
fruit  est  mou  ,  uni ,  ovale  ou  arrondi  y  ayant 
d'un  cdtd  un  sillon  peu  sensible;  il  renferme 
un  noyau  ovale ,  comme  com  prime  ,  aigu 
en  dessus,  ext^rieurement  in6gal  ^  sillonnd 
auprSs  de  ses  bords  qui  sont  anguleux  ;  ce 
noyau  contient  une  ou  deux  araandes. 

Voici  les  esp^ces  botaniques  que  lan- 
na&us  donne  au  genre  prunier. 

ESPECES. 

Le  pranier  k  grappes ,  oa  patrer ;  prunui  paduu 
Flears  en  grappea.  Feoilles  cadaqaes,  ayant  k  sa 
Ixise  deax  glandes. — Arbre  d'ane  moyenno  grandeor. 
Son  ^corce  rongeitre  ,  pointill^e  de  blanc  en  dehors, 
jaane  et  tr^s-amere  en  dedans.  Scs  fenilles  sont 
larges.  Ses  fleurs  blanches  forment  des  grappes  ovaleSy 
pendantes  on-along^es^  fort  agr^ables  et  en  tr^s-grand 
nombre,  Son  frait  est  pettt»<noiry  acerbe,  pea 
snccnlent ,  arec  an  noyau  rond ,  rempli  do  petites 
in6galit6s. 

Le  prunier  de  Virginie  ;  p,  virginiana»  Floors 
en  grappes*  Feuilles  caduques ,  glanduleases  k  leftr 
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btie  int^rienre.  —  Ceat  un  enfant  ie  l'esp^ce  pr^ 
eMente,  mais  les  bonrgeons  des  rameanx  sont  nne 
fbis  plns  grands.  Les  fenilles  sont  moins  .r6ticul6e0 
en  dessouB  et  presqnc  glabres.  Les  p^tales  sont  orbi^ 
Gol^  et  non  oYatea.  Les  fruits  sont  quatre  fois  pina 
gras  et  Tonges.  —  En  Virginie ,  en  Caroline. 

Le  prnnier  dn  Canada;  p,  canadenais,  Flenrs  ^n 

gnppes.  Fenilles  largesi  lanc^ol^es,  rid^es,  pubes- 

centes  des  denx  c6les..— Les  rameanx  soni  ]isses; 

lctfeailles  largeS|  lanc^Ues  ,  sans  glande»,  Tein^esi 

n^itet ,  moins  roides  qne  dans  les  autres  espbces , 

^dntsaignesy  Tertes  des  denx  cdt^s  ^  manifestement 

Tdttct  aa  toncber ,  et  se  terminant  en  p^tioles.  — < 

Dafls  (*Am6riqae  septentrionale. 

Le  laarier  de  Fortngal ;  p*  lusitanica,  Les  ilenrs 
ea^ppes;  les  fenilles  toujours  Tertcs  et  sans  glandes .: 
— Eb  Portogal,  en  Pensylvanie. 

Le  laorier  corise ;  p.  laurocerasus,  Flenrs  en  grappes»' 
Fei|^es  tonjours  Tcrtes ,  k  denx  glandos  snr  le  dos. 
«->A  Trapeznnte,  d'oiL  il  est  venu  en  Eurepe. 

Le  bois  de  Sainte->Lucie;.p.  mahaleb,  Fleurs  en 
oorjmbes.  Fenilles  oTales.  —  En  Suisse. 

L^abriootier ;  p,  armeniaca,  Fleurs  sessiles.  Fenilles 
eomne  en  coenr.  —  Linnsous  lui  donne  pour  Tari6t6 
le  petit  abricolier.  —  Dans  tous  les  jardins. 

I^prnnierde  Sib^rie;  />.  sihirica,  Fleurs  scssiles. 
Feojiles  oTales,  oblongnes.  —  Cette  esp^ce  ne  paroit 
pas  distinctes  de  la  precedente.  —  £n  Sib^rie. 

Le  cerisier;  p.  ecrasue,  Lesombelleacomme  sessilesj 
Isi  feailies  OToles  ,  lanceol^es  ,  repli^os ,  lisses.  •—  En 
Earope.  Linnssns  Ini  donne  ponr  Tari^tcs :  la  cerise 
ccyronttijia  ,   eoltiTie ,  ronde ,  rooge  et  acide ;   le 
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ccrisier  rosea  des  jurdins ,  h  fieur»  roBes ;  le  ceriner 
des  jardins ,  k  fleurs  pleines;  le  ceriftier  k  froits 
blanca  el  doax  ^  le  cerisier  jalienne  k  chair  tendre 
et  aqueuse  ;  le  cerisier  k  fraits  acides  f  d'un  jua 
eoulear  de  sang ;  le  oerisier  nain ;  le  cerisier  k  grappea, 
des.  jardins  |  le  cerisier  bigarelle ,  caltiv4  ^  grand  ; 
le  cerisier  k  chair  dure  et  ^paisse  ;  le  cerisier  dea 
jardini ,  k  fleura  pleines ,  duraeina, 

I<e  m^risirr  ;  />.  apium,  Ombelles  sestilea.  Feuilles 
evales,  laoc^o16es,  roul^es  eu  cornets ,  pnbesccntea 
ten  dessous.  —  Arbre  fort  eleve ;  son  fruit  varie  en 
grosseur  et  en  couleur.  11  iest  ordinairemeut  noir , 
et  ses  feoilles  sont  un  peu  velncs.  —  Dans  le  nord 
de  r£urope. 

Le  prunier  cnltivi ;  p.  domesiica.  Les  pMoncales 
com^e  solitaires.  Les  feuilles  lanc^oUes,  ovalea, 
roul^es  en  cornets  ;  ies  rameaux  sans  epines.  — 
En  Europe.  Linnnus  donne  pour  vari^t^s  aa.pra- 
nier  cultiv^  :  le  prunier  de  Damas  k  fruitn  /grapds  , 
doux  et  pctits,  d'un  bleu  noir4tre;  le  prnnier  de 
Hongrie^  k  fruits  grandsi  un  peu  acides;  le  prunier 
julienne,  k  fruils  oblongs  et  blcus;  le  pranier/Mr- 
iigano ,  k  fruits  noirs ,  k  cbair  dure;  le  prunier  cerea^ 
k  fruits  conlenr  de  cire  ;  le  prunier  acinaria ,  a  froils 
grands ,  rouges  ,  tonds  ;  le  prnnier  pommier ,  k  fruits 
ronds  ,  jannes  ,  douic  |  de  1a  grosseur  d'une  pomme  ; 
te  prunier  angu9iana  ,  a  fruits  ^troiU ;  diminaant, 
et  plus  austeres  dans  lenr  maturit^  ;  le  prunior  pr^- 
coce  ,  k  fruits  petits  et  pricoces;  1e  prnnier  eereola, 
k  fruits  petits,  d'an  vord  jaunitre  ;  le  prunier 
amande  ;  1e  prunier  gnladensis ,  k  petites  prunes 
blanchcs ,  oblongues  i  acides ;  le  prunier  bignota ,  k 
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tcuilB  roiiMilres ,  d^uoe  savenr  tres-agreable ;  ei  le 

pranier  mirobalan »  ii  fmiU  ronda,  npira^  ponrprify 
donx. 

Le  pmaier  wnvage ;  p,  inatiiia.  FMoncules  gimi'-' 
thu  Feuilles  ovales ,  veluea  et  roul^es  en  dessons. 
Rameanx  ipineux.  •—  Arbre  an  dessous  de  la  gran* 
deor  mMlocre ,  arm6  de  qnelques  ^pine s«  II  a  denx 
vari^tes  ,  rnne  dont  les  frnits  sont  gros  comme 
des  cerisea  et  mangeables  ;  rantre  a  les  fruitl  ronds^ 
Tooges ,  oonverts  d'nne  poussi^re  bleu&tre ,  acidea, 
tmers,  insnpportables.  —  En  Europe. 

Le  pranier  6pinenx  ,  on  prunelior ;  p.  Mpinota. 
Les  pMoncales  soiitaires;  les  feuillcs  lanc^o16es  , 
glabres;  les  rameanx  epineux.  —  Arbrissean  touflTn  t 
birimh  d'£pines  de  tontes  parts.  LeB  fleurs  pr^coces 
tt  pr^c^dant  les  fenilles.  Le  froit  petit ,  asrondi  ^ 
Boir  9  extr^mementjacerbe  et  astringe^t.  — ^  JSa 
Enrope. 

Le  prunier  eslun  des  arbres  iruitiers  donfc 
la  culture  enFante  le  plus  de  vari^l^s ,  sui- 
vant  la  forme ,  la  couleur  et  la  saveiiir  dea 
fruits. 

Le  fruit  du  pruoier  domeslique  est  doux^ 
nourrissant  y  rafraiehissant,  deUyant»  laxatif. 
On  fait  dess^cker  plusieijrs  variet^s ,  et  oa 
les  nomme  pruneaux ;  ils  contiepnent  aIor$ 
en  abondance  le  principe  saccharin  et  mu- 
queux;  ilssoot  aussi  miooratifs  et  laxatif&. 
Les  pruneaux  sont  indiqu^s  dans  le  traite-: 
ment  de  plusieurs  qialadtes  aigues. 
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Le  fruit  du  prunelier  est  tr^sr^pre  avanC 
sa  maturite ;  on  en  retire  un  extrait  utile 
dans  les  diarrh^es  ayec  atonie;  on  enpr^' 
pare ,  lorsqu'iIs  iSont  nvSivs ,  un  vin  I6ger  qui 
fournit ,  par  la  distillation ,  une  eau  de  via 
assezforte.  L'6corcede  Tarbrisseau  est  am&ref 
et  aust^re ;  on  la  dit  febriluge.  Son  bois  esfc 
dur  et"  ressemble  ,  par  sa  couleur ,  k  celui 
du  p^cher^  mais  il  n'en  a  pas  les  beautes; 
il  reQoit  un  beau  poli ,  mais  il  est  sujet  k  sei 
fendre  et  k  se  tourmenter. 

Le  bois  du  prunier  est  dur,  plein  ^  com- 
pacle  ,  et  regoit  un  beau  poli ;  les  veine5( 
sont  variees,  ch&toyanles,  ond^s  de  brua 
et  d'un  jaune  rougedlre ;  quelquefois  il  est 
parsem^  de  petites  taches  d'un  rouge  cerise 
qui  reudrbient  ce  bois  ^clatant  si  elles  y; 
etoient  plus  abondantes.  PIus  il  vieillit; 
plus  les  teintes  en  sont  prononcees.  Ce  bois 
est  utile  aux  tabletiers ,  aux  eb^nistes ,  aux 
menui^iers. 

Les  variet^s  inl^ressantes  du  prunier  se 
greffent  en  ^cusson  ou  en  fente»  sur  des 
sujets  de  leur  esp^ce  6leY6s  de  drageons 
ou  mieux  des  noyaux  de  prunier  de  Damas 
noir ,  de  cerisette  de  Saint-Julien;  ce  dernier 
est  preferable.  Elles  peiivent  aussi  se  greffer 
sur  rabricolier  et  sur  le  pdcher. 
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Le  pranier  r^ussit  dans  tous  terrains^y 
mais  mieux  dans  les  terres  legSres  et  sablon-* 
neuses,  pourvu  qu'elles  ne  soient  pas  arides; 
L'exposition  dulevantet  cell^du  couchant 
lui  sont  les  plus  faYorables. 

GENRE  QUARANTE-DEUXIEME. 
Abricotier;  armeniaca. 

Calice »  petales ,  6tamines  et  ovaires  du 
cerisier  ou  du  prunier.  Fruit  k  noyaux; 
jaone ,  yeln  k  sa  surface,  sillonn^  d*un  c6t^; 
lenoyaumonosperme,  oubisperme ,  comnie 
rond;  on  peu  comprim6;  une  de  ses  marges 
obtose ,  Tautre  aigue ,  a  deux  sillons. 

Cest  un  petit  arbre  dont  les  feuilles  sont 
cordiformes ,  roul^es  dans  leur  jeuuesse. 
Les  feuilles  devancent  les  fleurs ;  elles  sont 
sessiles  et  sorlent  de  bourgeons  solitaires  et 
en  petit  nombre. 

L'abricotier  ^  mis  dans  le  genre  des  prn« 
niers,  par  Linnseus,  fait  un  genre  separ^, 
par  Tournefort.  Les  cultivateurs  en  reconr 
noissent  plusieurs  esp^ces. 

E  s  p  &  c  E  s. 

Li'abricotier  pr^coce  oa  ii4.tif  masque  ;  armeniaca 
prmcox»  Fruit  petit ,  arrondi  ,  creas6  d'ane  rainnre , 
teint  de  roage  dn  c6le  da  soleil ,  jaane  k  rorabre» 
chair  coalear  d'ambre  et  tr^s  •*  leg^re ;  an  pea 


\ 


j54  H  I  S  T  O  I  R  E 

j^arfam^e  de  mosc.  II  qaitte  «on  noyan  dont  IHLman^ 
est  am^re, 

L'abricot  blanc  ou  abricot  pAcbe  *,  a*  alha.  Soim« 
vari^t^  du  prec^dent ;  d'un  blans  de  cire  teint  leg^ 
rement  de  roage  du  c6t6  du  soleil.  Chair  fine  9 
delicate  ,  peu  relevee ;  amande  amfere. 

L'abricotier  angoumois  ;  a.  gattica»  Arbre  de 
petite  tailie  ;  bonrgeons  menus  et  trfes-longs.  Fenilles 
petites  9  pointues  aax  deux  extrimit^s  ,  pendant  k 
de  longs  petioles.  Fruit  petit ,  along^ ,  rongo  da 
c6t6da  soleil,  jaune  k  1'ombre.  Gbairambr6e,  fon- 
dante ,  vineuae ,  relev6e ,  se  detacbant  de  son  noyau ; 
amande  donce. 

L'abr]cot  commnn ;  a,  pulgaris.  Arbre  le  plus  grand 
de  la  famille,  distingn^  par  la  beaut6  de  son  fenil- 
lagc,  et  sa  f^condit^.  Fruit  trfet-gros ,  pHtenx,  peu 
relev6  ,  jaune-brun  do  c6t6  dn  soleil,  jaane  i  Tombre; 
amande  am^re. 

L'abricot  de  Provcnce;  a,  provineialU.  Arbre  de 
petife  taille  ;  bourgcons  along^s ,  garnis  d'yeux  son- 
vent  group^s.  FeuiUes  petites  ,  prcsque  rondes. 
Fruit  petit,  aplati  par  les  exlr^mitcs,  jaune  d'ao 
cut6  ,  rougc  vif  de  l'autre ;  la  cbair  d'un  janne  tr^s*' 
fonc6 , .  un  peu  s^che  ,  d'ttne  savenr  vinense;  amande 
douce.  ■ 

L'abricot  d'Hollande  ;  a.  batava.  Arbre  trfcs- 
pelit;  sur-tout  greffe  sur  le  prunier  cerisette.  Fruils 
nombreux  ,  arroudis ,  jaune-bran  d*an  c6l6  ,  janne 
cclatant  de  l'autre.  Chair  fine  ,  fondanlc ,  d'un  janoe 
tr^s-fonc^;  amande  doucc. 

L'abricot  alberge;  o.  penica.  Arbre  grand  et 
iouffu,  4  branches  menues.  Frnits  pelits,  aplalb» 
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jrmi  Terd  fooc^  9  tachet^s  de  roDge  d'an  c6t^ ,  et 
i»  jtoiVB  de  l'aatjre ;  chair  d'nn  janne  Tonge ,  vinense , 
(cler^e;  amande  am^re. 

L'abricot  de  Portngal ;  a,  portugatica»  Arbre  vigon- 
renx,  k  boutons  nombrenx.  Fenilles  petites,  r6tr6- 
eies  Ters  leur  base»  Frnits  m^diocres  en  grossenr  , 
d'one  oonleur  l^gbre ;  chair  fino  |  f ondante ;  amande 
am^e. 

L'abricot  de  Naticy  on  abricot  plche;  a.  LoiharingicBm 
Grand  arbre  k  bonrgeons  fortsy  k  grandes  fenilles, 
i  gros  frnits  de  coulenr  fanve  ,  l^g^rement  lav^s  de 
Tonge  -dn  cAl6  da  soleil ;  chair  rouge ,  fondante 
comnie.'Celle  d'uno  piche  ,  d'une  savenr  donce ; 
omaode  am^re. 

Qo  diatingne  encore  1'abricotier  d'AIexandrie ,  tr^s- 
ealioiable  dans  des  climals  pUis  chaocls ;  l'abricolier 
.^  froits  noirs ;  l'abricotier  du  p3pe  ,  k  fruitsviolet 
fbnc^ ;  rabricotier  k  feuilles  panach^es.  Ces  vari6t6a 
aont  plus  curieuses  qn^uliles. 

-  L^abricotier  ,  origiaaire  d^Arm^nie ,  s'est 
parfaitemeut  acclimate  dans  nos  contrees ; 
cependant  il  y  deg^nSre  par  se;  semences. 
On  le  greffe  en^usson  ou  k  oeil  dormant, 
8ur  le  prunier  ou  sur  Tamandier.  Des  terres 
tr^s-froides  ue  )ui  seroient  pas  favorables, 
parce  que  ses  fruits  n'y  mdriroient  que  dif- 
ficilement.  Ils  soriL  toujours  plus  abondans 
lursque  rarbre  est  dispose  sur  un  espalier  ^ 
que  Jorsqu^il  est  livr^  a  lui-m^me ,  en  pleine 
terre.  X^  cullivateur^  Iorsqu'iI  le  taille,  ne 
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craint  pas  de  ]ui  laisser  un  tres-grand  nombri^ 
de  fruits ,  'et  il  ne  les  f^daircit  que  lorsqaa 
les  noyaux  sont  deja  ligneux.  Si  les  branches 
sont  alter^es ,  on  ne  craint  pas  de  les  couper 
jusqu^aupres  de  la  grefie,  parce  qu'aucuil 
arbre  ne  reperce  avec  plus  de  facilite/ 

II  decoule  de  cet  arbre  une  gomme  qui 
pourroit  ^tre  employee  par  la  m6decine , 
comme  adoucissante  et  incrassante ,  k  la  place 
de  la  gomme  arabiqqe.  L'extravasipn  de 
cette  gomme  est ,  pour  Fabricolier ,  t^ie 
maladie  qui  souvent  fait  perir  ses  branches. 

Le  bois  de  cel  arbre,  s'il  est  employ^  k 
la  menuiserie ,  n'est  pas  beau  ;  sa  couleur 
est>  d'un  gris  sale ,  m^le  de  gris  et  de  jaune ; 
son  poli  n'a  point  d'6clat ,  son  grain  n'est  pas 
fin.  II  est  plus  utile,  employe  sur  le  tour. 

.    GENRE    QUARANTE-TROISIEME. 
Fi^GHER  ;   amygdalus  persica. 

Linnasus  a  place  le  p^cher  dans  le  m6me 
geni^  que  les  amandiers.  Tournefort  et  totts 
les  cultivateurs  en  font  un  genre  s6par6» 
II  ne  devient  dans  nos  contr^es  qu'un  petit 
arbre  ;  sa  cige  est  naturellement  droite ;  1 
Tecorce  blanchdlre,  le  bois  dur,  les  feuilles 
simples,  entidres,  longues,  terminees  en  ! 
pointe ,  k  dentelures  aigues ,  portees  sur  de 
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courts  p^tioles ;  les  fleurs  rosacees ;  le  calice 
moQophylle,  tubule,  decoup6  en  cinq  parties 
obtuses ,  ouvertes ;  cinq  petales  oblongs  , 
ovales ,  obtus ,  iuseres  au  calice ;  un  iruit 
palpeux,  velu,  marque  d'un  sillon  longitu- 
dioal ,  arrondi  et  charuu ,  contenant  un 
noyau  ligneux,  creuse  ,  sillonne ,  i^ustiqu^a 
sa  surface ,  et  renfermant  une  amande  k 
deax  lobes. 

Les  feuilles  du  p^cher  sont  ameres ;  les 
fieun  aromaliques  et  am^res.  Les  fruits 
agreables ,  Uamande  leg^rement  amere.  Les 
fenilles  sont  anti-sceptiques ,  febrifuges ;  les 
flears  purgatires ,  vermifuges;  la  chair  da 
trait  rafraichissante ,  peu  nourrissante. 

Un  terrain  doux ,  meuble ,  substantieux  ; 

piofond^  ni  sec,  ni  humide,  convient  aux 

p^chers.  Toutes  les  esp^ces ,  except^  celles 

de  vigne ,  ordinairement  ^levees  de  noyaux, 

seplaisent  en  espaliers.  L'exposition  du  nocd 

ne  convieot   a  aucune  variete  ;  celle  du 

midi  est  n6cessaire  aux  vari6tes  tardives  ^  et 

k  la  plupart  des  autres  ,    dans    les  terres 

froides  et  humides.  La  taille  est  n^cessaice 

k  ceux  qu^on  laisse  venir  en    plein    vent 

Gomme  k  ceux  qu^on  assujeltit  k  Tespalier. 

U  seroit  a  desirer  que  des  amateurs  s'oo- 

xopasseut  du  semis  de  ces  arbres ,  afin  d'ao^ 
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querir  p!us  de    Tariet^s  propres  pour  les 
pleins-veiits^  et  des  vanet^s  pliis  h&tives. 

La  plupart  des  boDues  esp^ces  ne  se  per-^ 
p6tuent  que  par  la  greffe  en  ^cusson ,  k  oeil 
dormant  sur  famaudier »  pour  les  terrains 
qui  ont  de  la  profondeur  i  et  sur  le  prunier 
Saint- Julien ,  pour  les  terres  qui*oDt  peu  de 
fond  f  ousur  rabricotier.  L'ecusson  doit  ^tre 
leve  aux  noeuds  des  bourgeons  moyens  qui 
sont  garnis  d'yeux  doubles  ou  triples  bien 
form^s ,  et  dtre  appliqu^s  sur  les  sujets  du 
d^clin  de  la  seconde  s^ve ,  par  cons^quent 
vers  la  Bn  de  juillet  sur  {ejMunier ;  uo  peu 
plus  tard  sur  rabricotier  et  le  vieux  aroanr 
dler;  vers  la  jni  -  septembre  sur  le  jeune 
a  mandier. 

On  cultive « pour  rornement  des  parterwSy 
l^?  pecher  a  fleurs  •doubles ,  elles  ressem- 
blent  aux  roses  appel^es  pompons^  et  font 
Wtx  trcs-bel  efFet  au  printems.  Ces  arbris- 
sf?aux  se  cultivent  comme  les  aulres  p^chers, 
i]i  eu  r^sulte  quelquefois  des  fruits  lorsque 
les  fleurs  ne  sont  que  semi-daubles ;  mais 
dlepourvues  de  ce  qtii  est  n^cessaire  a  une 
honne  fecondation ,  ces  pdches  sont  toujours 
de  niauvaise  qualit^. 

Lorsque  le  pecher  a  crd  en  plein  vent , 
$on  bois  est  Tun  des  plus  beaux  que  Te 
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idsle  puisseeniployer  en  placage.  Les  veines 
sont  larges  ,  bieu  prononc^es,  d'uu  beau 
nmgebran^entre-m^I^  d'autres  veinesd'un 
brun  clair :  le  contact  de  i'air ,  loin  d^alterer 
sa  couleur ,  ne  fait  qu'a)outer  k  sa  beaut^ ; 
son  grain  est  fin  et  prend  le  plus  beau  poii ; 
on  doit  le  debiter  en  feuilles  pendaut  qu'il 
est  verd ,  parce  qu'il  a  le  d^aut  de  se  gercer. 
11  est  aussi  tr^s  -  beau  sur  le  tour  •  mais 
ne  doit  y  Stre  mis  que  trte-sec. 

GEMRE    QUARANTE-QUATRIEMB. 
Amandier  ;   amygdalas. 

s  CaUce  campanul^ ,  k  ciuq  lobes ,  caduc« 
Cioqpetales;  viogt  ou  trente  ^tamines;uil 
style ;  un  stigmate.  Fruit  d'une  pulpe  seche^ 
yeio  y  sillonn^  d'un  c6t^ ,  conlenant  un 
Doyau  aigu  en  dessus ,  ext^rieurement  creus^ 
Ae  points  ou  de  peliles  fosses  irregulieres  ^ 
contenant  une,  quelquefois  deux  amandes. 
Linuaeuscomprend  dans  ce  genre  le  pecher; 
qae  nous  renvoyons  a  son  article  s<^pare. 
L^amandier  est  un  arbre  plus  ^lev^  d'ordi- 
naire  que  tous  les  autres  arbres  fruitiers. 
Les  feuiiles  sont  alternes  y  longues,  ^troites^ 
poiotues  par  Jesdeux  extr^mites,  dentelees 
finement  par  les  bords ,  aftachees  a  des  pe^ 
tioles  courts^  fermes,  dont  Taisselle  couvre 
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des  boulons  simples ,  ou  doubles ,  oa  triples! 
li^ainande  est  la  seule  partie  utile  dans  le 
fruit ;  elle  est  douce  dans  la  plupart  des 
iudividus  ,  d'une  amertume  insupportable 
dans  les  autres. 

Les  variet^  de  Tamandier  ^  connues  des 
jardiniers  y  sont : 

E  s  F  ]&  0  £  s. 

» 

JJamandter  commun,  Lia  dareti  de  son  noyaa  et 
la  petitesse  de  son  amtnde  ie  rendent  pea  recom- 
mandable. 

Jjamandier  des  dames  &  noyau  tendre.  Son  fmit » 
plus  gros  qne  le  pr6c6dent ,  a  anssi  plns  de  aavenr. 

Uamandier  it  groa  fruUa ,  ^  amandes  douces^.  H 
est  plns  grand  dans  tontes  ses  prodnctions  qne  toulet 
les  antres  vari^t^a.  Son  noyaa  eat  dnr  ^  son  amande 
grosse,  ferme,  d'un  godt  exqnia. 

Uamandier  pScher,  Arbre  qui  participe  d^  raman- 
dier  et  dn  p^cher ,  mais  beaucQup  plns  de  l'aman- 
dier  par  son  port  et  la  coujenr  de  ses  ilenrs.  Ses 
frQits  sont  tant6t  couTerts  d'un  bron  succnlent  comme 
la  pulpe  de  la  p^chc ,  tant6t  d'un  brou  dur  et  sec. 
Son  ^mande  est  douce  et   deliciense. 

Flusieurs  de  ces  Tari6t6s  ont  dea  aoua-vari^tia  k 
amandes  am^res;  elles  aont  d^ailleuraen  toot  semblaUea 
aux  autres  :  c'est  auz  cultiyateurs  k  8'en  m^fier.  II  r 
a  unc  autre  vari^ie  nommee  amandier  pisiache ,  qui 
exige  dcs  climats  plus  chauds  que  lea  u6trea. 

L'amandier  pr6seute  aussi  des  vati^t^ 
employ^es  dans  la  decoration  des  jardins. 

L^amandier 
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L'amaiidier  commun^  k  feuilles  panachees; 
famandier  dn  levant,  k  feuilles  satineeset  ar- 
gent6es;  ramandierafieurs  doqblesblanches; 
ramandier  nain,  des  Indes,  k  fleurs  simples, 
couleur  de  rose.  Toutes  ces  varietes  se  mul*> 
tiplient  par  greffes  sur  Tamaiidier  commun , 
ou  sur  le  p^cher;  quelquefois  par  leurs 
drageons. 

L^amandier^  origindre  deMauritanie,  est 
acclimat6  dans  nos  contr6es.  On  dil  de  lui 
qu^il  est  le  plus  fou  de  tous  les  arbres,  parce 
quHl  fieurit  le  premier.  On  doit  allribuer 
TOtte  temerite ,  qui  trop  souvent  lui  est  fu- 
neste^  k  la  propension  nalurelle  qu'il  a  de  se 
FapprocherdeTepoque  de  sa  floraisonau  liea 
de  son  origine.  II  se  multiplie  de  lui-m^me , 
mais  il  d^genere  ordinairement  par  ses  se- 
mences.  Toutes  les  bonnes  espdces  doivent 
^tre  muUipIi^es  pai  desScussonssor  des  sujets 
d^amandiers  commuiis  ou  de  p^chers.  Ellea 
aiment  les   terrains  chauds ,  legers  et  pro« 
fonds,ireussissant  mal,  etlefruit  mtlrissant 
difficilement  dans  les  te|Tes  froides.  La  r6- 
colte  se  fait  en  automnci  et  on  en  consomme 
beauobup  de  leurs  primeurs. 

Ii'amande  am^re  est  tin  poison  violent 
pour  les  perroquets ,  poo^  tous  les  bipedes, 
et  beaucoup  de  quadrup^des;  elle  fait,  dans 

Flantes.  Tome  XVXI.  L 
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]es  massepains  »  un  veraiif  uge  tr&s-puIssanC 
po^ir  les  enfaiis. 

Les  amandes ,  en  g6neral ,  sont  pesantetf 
pour  cei:lains  estomacs ,  et  anodines  pouf 
'd'autres.  lj'huile  d'amande  douce,  prise  k 
haute  dose,  est  purgative  et  utile  dans  les 
cohques  prodiiitc^s  patdes  subslances  ven6- 
neuses;  elle  est  aussi  le  meilleur  rem^de 
contre  les  maiivais  eilets  que  peut  produire 
lefruit 

La  gomnie  qui  decoule  de  ramandier  sert 
)?h  m^decine  aux  mSmes  usa^es  que  la  gomme 
drabique.  On  la  regarde  c6nime  vuln^raire 
ct  asiringente,  propre  aemoCiss^r  les  acides 
xontehusdahsrestomac,  et  qui  occasionnent 
dbs  aigr^ui  s. 

Le  bdis  de  ramandier  est  dur ;  il  est  ulile 
en  marqueterie  ,  eL  sert  pour  monter  les 
outifs  du  charpentier.  Les  feuilles  de  cet 
arbre  font '  un  excellent  fourrage  pour  les 
bestidux,  et  les  engraissenl  en  peu  de  tems., 

GENRE    QUARANTE-CINQUIEME. 

Moquilea. 

Calice  turbia6 ,  k  cinq  dents.  Cinq  petales. 
Etamines  nombreuses.  Ovaire  velo ;  un  slyle 
sortide  la  base  de  Vovaire}  un  stigmale.  Fruit 
peii.  Qonau. 
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.Pelit  aibtisseaii  k  feuilks  slipuUc^eSy  k 
fieurs  efi  grappes  axiUaires:  ouiermiBale^  U 
habilelaGuiane. 

GENBE    QUARANT£^!IX1£M.E. 

Couepiq. 

Calice  tubul^y  divise  en  cinq  lobSs  k  son 
sommeL  Cinq  p^tales.  Etaniines  nombreuses; 
ovaire  comme  p^dicule^  Un  style;  un  stig- 
mte.  Fruit  pnlpeux  de  la  forme  d'un  oeuf  ^ 
set,  i  ecorce  ^paisse  ^  coriace ,  fibreuse ;  une 
Moeiioe  grande ,  renferm6e  daos  une  coqu^ 
fcagile. 

CVst  un  avi^re  de  la  Guiane,  k  feuillet 
<bpalao6e5,  ^fleurs  termine^Ies. 

* 

GBNRE   QUARi^TE-SEPTIEME. 
Pannarium. 

Calice  urceoU ,  en  cinq  parties.  Cinq  pe- 
talcsaltemes  aux  segmens  du  calice«  Qua* 
torze  etamines,  dont  sept  steriles  dans  une 
seule  phalaoge;  sept  opposdes  et  fertiles. 
Un  ovaire  velu;  uti  slyle,  un  sligmate; 
Fruils  pulpeux  ,  ovales ,  de  grandetirs  di- 
verses,  epals,  fibreux ,  contenant  chacunun 
noyau  tres-dur,ext^rieurement  sinu^,  rude^ 
a  deux  logea,  a  deux  spermes;  les  semences^ 
envelopp^es  d'une  laine  rousse. 

Arbresy  a  rameaux  Telus;  les  feuilles  «ti-; 
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pulac^es ;  les  fleurs  en  grappes  axillaires  ei 
ternrinales.  Les  sem^ces  bo^nes  k  tnangen 
Us  habitent  la  Guiane. 

SECTION    HUITlfeME. 

Genres  rapprdchSs  des  rosac^es. 

GENRE   QUARANTE-HUITIEME. 

Plinia. 

Galice  en  quatre  ou  cioq  parties ,  ouvert. 
Quatre  ou  cinq  petales*  Etamines  nombreuses 
k  anlb^res  petites.  .Ovaire  superieur;  un 
style;  un.stigmate.  Fruit  pulpeux,  grand, 
globuleu3(  9  sillonn^ ,  monosj^erme.  La  se-' 
mence  grande. 

Arbres  y  dont  bn  indigue  deux  espdces. 

B    S    F   9  C    B    S. 

.  FUnia   crocea.    Fleurs  de    cinq    p6u]es.  r-  Ed 
Am^riqne. 

PUnia  pedunculata,  Flears  p^doncaUes,  polyaa- 
driques.  —  Les  feailles  soat  oppos6ea  et  aimplea. 
.'  Lea  rameaux  ia  plinia  crocea  aont  bomme  pinnia 
par  cipq  ou  aix  pairea  de  feliolea  aana  impaires;  les 
fieiira  sont  ^parses,  comme  sessiles,  ramass^ea  en  faia- 
ceaux.  L'amande  du  fruit  qoi  est  bon  k  manger ,  est 
remplie  d*un  snc  gommo*r^sineax. 

GENRE  QJJARANTE-NEUyiEME. 

Calycanthiis. 

.  Calice .  urc6ol6  ^  en  beaucoup  de  parties 
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diqposeesL  sur  plusieuts  raogs ,  colorees  ^  ca^* 

daques;  les  interieures  seosiblement  plus 

graades,  imitant  des  p^tales»  et  peut-^tre  de 

vrais  petales.  Etamine^  npmbreuses  inseri0$ 

k  lagorge  dn  calice ;  anth^res  oblongues,  ad- 

h^Dtesaux  filets.  Flusieurs  oyaires  entour6s 

du  calice  et  se  terminant  par  autant  de  styles; 

stigmatesglanduleux.  Autaot  de  semences  k 

qaeae,  renferm^es  dans  le  calice,  epaissi, 

ieTena  baie  et  raboteux  par  les  vesliges  de 

Kssegmens.  ' 

CesoDt  des  arbrisseaUxV&  feuilles  oppos^^ 
et  saiis  stipules;  les  fleurs  sont  soHtaires  ik 
terininales  sur  les  raraeatix .  Ilsserapprocbenl 
par  ie  fruit  du  rosier;  tnais  )es  fleurs  sont 
opposees,  et  quasi  apeiales:  II^  otft  le  pdtt 
du  seringat  ou  d'un  myrte,  mais  il$  sont  po^ 
iigynes.  LinnSDUs  en  indique  deux  eSpdces.   - 

ES  P  A  C  E  S.        '  *  ' 

Le  eafyeanihii^  ftoridus.  P^tales  int^riears  plui 
bngfl.  ^  En  C«ro1ine. 

Le  caljcaiUhtM  pnocoxt  PHales  iot^rieiirs  plift 
peiits.  —  Ce  dernier  fleurit 'avAnt  la  foliation;  ses 
p^tales  int^riears  sfjpt  jannes. — Aa  Japon;  ■•• 

Qn  en  cultiveun  chessles  curieux,  sousle 
Dom  de  pompadoura^  de  bdsieria,  Ae  cafyo. 
fioriduB.  JLes  feuilles  imitent  celies.du  cor^- 
mier;  ses  fleurs  sont  grandes^  solitaires^ 

L  3 
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tennikiales ,  d'uti  vdolet  pourpre,  iniitanl 
ceUes  de  ranimone  MciUe  ,  teraies  par  un 
duvot  iauve.  L^ftrbrisseau  Aeurit  sur  la  Bn 
do  printems.On  le  muUipKe  par  les  dnigeonsY 
et  tjf^difficiieMent  par  les  semences;.  il 
«ime  rombre  et  une  bdntie  terre  un  pea 
fraSche. 

GENR£    CINQUANTIEMB. 

.     ,Ludia. 

Calice  en  cinq  ou  sept  lobes.  Petales  en 
rose.  Etamines  nombreuses ,  perigynes  >  a 
filets  peHsistans ,  a  antb^res  comme  rondes. 
Ua  ovaire  sup6ri«ur;  un  ^tyle  partag^  en 
trois  ou  quatte  aommets ;  trois  ou  quatrs 
f  tigmates  didymes.  Baie  stehe ,  globuleuse  t 
^guis^  par  leatyle,  assi^e  sur  l^calice  per* 
sistant ,  deforme  et  r^fi^chij  la  bai^  uniloca- 
laire,  polys^erme;  vingt-cinq  ou  trente  se- 
mences  commo  an^uleuses« 

Arbrisseaux  d'Afrique,  kfeuillesalternes, 
veindes,  stipiulac6es:,  de  formes  diverses ;  plus 
petites,  dent^es,  epinenses  anr  r«*bai(e 
lorsqu'il'  est  jeune;  semblkbles  i  cellcs  A» 
myrte  et  du  hms^  tres-enii^res  lowfluil 
6'est  accru;  ovales  ,  enti^res ,  beanicoup  pl^ 
jpnuides ,  et  uii  peu  dharnues  dans  sa  vieiUess^ 
Xies  fleurs  soat  axi])aices,  solitaires  ^  cQOBfiOS 
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aBSsIles;  ca&cuUes  d^un  calicule  en  Irois  par-. 
ties,  a la  base  du  p^clicule. 

Galice  turfoine  &  sa  base,  demi*s|ipdrieur  y 

k  limbe  iMf^ert  an  seJKe,  viagt  ou.  trentei 

parties^  fiQUTent6gaIy  persiftanl.  liessiegnaens 

oblongs ,  Yelus ,  ciJiis.  Huit,  dix  ou  quinzer 

^lamiaes ,  une  fpis  plus  caurtos  que  les  seg- 

Httiis  du  calice,  plao^es  aitematiyement  k 

eaX|  eC  assises  k  Iquv  base;  les  antb^res  di-: 

dymes.  Autant  de  petites:  glandes  alte^rnest 

flflx  etamines  appostos4  ta  base  des  seg^nens 

sltemes  du  calice.  Ovaire  velu,  cfeHii-i|i-' 

ftricar,  k  quatreou  sir  et jles:^  iqufatre  eu* 

six  stigmates.  Capsiiledenoii^iiifi^ieure,  urii*- 

Iocul9ire,4<)iiiitce.oiisixY^ves,  pciysperme. 

Peu  de  semences  attaefa^  aux  parois. 

Arhresou  arbrisaeaux ,  c|e  i^Anxenque  <et 
des  Indes:,  k  feuilles  aiteroes,  stipulacdes^ 
les  slipules.  eaduqoes  ;  les .  fleurs  ,  sont  en 
grappes  on  enjepii.axiltaire&;  Iespedcliv3uleft 
articul^  k  leur  ba^,  et  mniiis^d^unb^bmctfiek. 

CENRB  CINQUANTfi.DEOXIEiilE;  • 

Homalum.  .  '* 

Calice  tui-bin^a  l^ba^e,  «l^mii^^uperieur^ 
ouvert  daos  ^pD  lianbe  en  doiAaee  ^u  quato^ 


.> 


I 


^ 
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parties  pertistantes ,   alternes.   Six  ou  $ept 
glandules  assises  sur  les  onglets  des  segmens 
da  balice,  et  plus  petites.  6eaacoup  d'dta- 
miues ;  anth^rescommerondes.  OTairedemi* 
infi^rieur,  se  terminant  k  son  sommet  par 
trois  ou.quatrestyles;  trois  ou  quatre  stig- 
mal^s  simples..Gapsu]e  demi-inf^rieure  oou*' 
Terte  par  le  linibe  ouvert,  coriace  et  per»s- 
tant  du  calice,  uniloculaire ,  &trois  ouquatre 
Yalves  a  son^sommet ,  ou  non  ouverte ,  ini^ 
rieurement  po]ysperme;  semences  en  petit 
nombre,  attacb^es  aux  parois. 
Arbres  ou  arbrisieaux  k  feuilles  altemes , 

« 

8tipulac6es ;  a!6pis  panidul^,  axillaires;  les 
divi^otfs  du  panicule  braottol^s;  les  p^di- 
CHiIes  arlicul^s  dans  le  nulieu* 

GBNRE   GIN^QUANTE-THOISIBMk 

Napimoga. 

Calibe  en  six  parties  prafbndes  dans  son 
l^mbe.  Six  petales  velus,  inseris  au  disqoo 
comme  «les :  etamin^s ,  qoi  sont  au  nombre 
de*dix*huit ,  et  dont  les  anth^res  sont  comma 
jondes.  lOvaire^inferietu*^  couronn^  par  le 
disque;  Irois  stylas;  troisstigmates.  Fruitpeu 
connu. 

Cest  un  arbre  de  la.Guiane,  a  feuiHes 
alternes ,  slipulacees;  k  fleurs  en  £pi  axillaira 
et  terraina].  Elles  sont  alternes  surcet  epi^ 
Qpi  est  fin  et  interrompa« 
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Ls8    TEREBINTAC16E8 ;    terebinthacecB. 

v/ALicE  d'aiie  seule  pi^ce,  inf^rieur,  par- 

tag^  d'une  mani&re  d^termin^e.  P^tales  d'ua 

nombre   deteraine,    ina^res  au  fond   da 

ca&ce ,   egaux  au  noml^  de  ses  se^ens  i 

et  alternes  k  eux,  rarement  nuls;  aotanfc 

dTetamirfies    altemes  aux   petales  ^    ou  en 

nombre  double ,  ins^r^es  au  m6me  point. 

Ovaire  sap^rieur,  slmple,  ou  repdle;  pour 

chaque  ovaire  simple,  un  seul  pislil;  avec 

un  style  simpIe,ou  partage  avec  unnom- 

bre  de  stigmates  ^igal  k  ses  parties.  fVuit 

capsulaire ,  ou  en  baie,  ou  drupaote,  a  une 

ou  plusiears  loges;  les  loges  monoapermes. 

Poar  les  ovaires  multipli^s,  autant  de  styles 

et  aatant  de  stigmates  simples;  autant  de 

capsoles    monospermes  et  distinctes.    Les 

semeuces  le  plus  sduveut  renferm^^  dans 

ane   noix    osseuse.   Embryons   d^ourvus 

d'un  perisperme..liadicule  lat^raleet  r<§fld* 

diie  sur  les  lobes.  Tige  arborescente  ou  d'an 

arbrisseau.  Feuilles  alternes  non  8tipu!ac6es  , 

ain^lesou  ternees,  ou  pinn^es  avec  impaire. 
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SECTION    PREMIERE. 

Ovaires  simples.  Fruits  uniloculaires  y 

monospermes. 

GENRE     PREMIER. 

AcAJou  ;   cassuvium. 

Calice  campanul^ ,  a  cinq  divisions;  dnq 
p^tales  plus  longs  que  le  calice  ;  dix  eta* 
mines ;  neui  filets  courts  &.  anth^res  corame 
rondes ;  une  plus  longue  k  anth^re  Alongue 
et  caduque  (  Suivant  d'autres ,  hui|;  ou  dix 
filets  monadelphes  a  la  base »  une  seule 
anth^re  fertile  ).  Ua  style  ;  un  stigmate ; 
Boix  r^niforme ,  k  semence  aussi  r^niforme , 
assise  sur  an  pedoncule  amplifi6 ,  pyriforme 
et  chamu. 

C*est  nn  petit  arbre  D^siaeux.  Les  feuijlles 
•ont  simples,  grandes,  a^c  uhe  seule  ner- 
▼ure  longitqdinale ,  les  aulres  transversales* 
Ses  fleurs  sontpetites ,  bianchitres  ^  en  pa- 
nicule ,  terminales ,  sTiivies  de  bract^es  en 
iaisceaux  ,  queiques*unes  seulemeat  m&les 
par  Favortement  d'un  sexe. 
'  Linnsros  o^assigna  qu'une  espece  k  ce 
genre :  ii  parott  qu'il  a  au  .moins  plumurs. 
vari^bSs*:  Cet.  arbre  pr^cieux  zie  peitt  pas 
£lre  naturaiis^  daus  nos  contr^es ;  les  r^gions 
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ie$  pla§  ^hauffees  dii  globe  ont  le  droit 

exclasit  de  le  ppsseder.  Son  fruit  est  fempli 

d'uQ  sucacerbe,  ou  d'une  huile  dont  les 

babitans  du  pays  se  servent  pour  teiodre 

le  bois  lorsqu^il  est  depouille  de  son  ecorce 

et  le  rendre  incoiTuptible :  ce  qu^on  Domme 

/ta/,  est  Textr^mitd  du  pedoncule  »  ^iargie 

ek  cteus^o  en^mbilic»  dans  laquelle  la  noix 

esti  demi-eQfonc^e.   Cefte  ooix  est  une 

ccorce  epaisse  9  dure ,  ligneuse ,  spopgieuse> 

qoi  renfernie  une  amande  blanche,  excel- 

lenlc  k  manger  ,  et  ayant  le  goiit  de  Tave- 

lioe,  Qd  dit  que  les  habitans  du  pays  la 

^oueiit  en  farine  et  en  font  du  pi^in.  On 

^prime  des  'fruits  un  suc  qui,  ajant  bien 

fenneDt6 ,  devient  vineux  et  contient  un 

^prit  ardent  fort  vif.  Ce  suc  teint  le  Hnge 

June  couleur  de  fei^,  qu'il  est  Ires-difficile 

defiuredisparottre.LesteinturiersempIoient 

fhuileque  ron  en  retire  pour*teindre  en  noir. 

I^  habilans  du  pays  comptenl  leor  dge  par 

^  noix  d*acajou  et  en  serrent  une  toutes 

les  anodes.  11  transsude  de  toutes  les  parlies 

de  farbre  ,  une  gomme  rouss&tre ,  transpa- 

rente,  qui  tient  lieu  de  la  meilleure  glu. 

Le  bois  .de  cet  arbre,  lorsqu^il  est  sec, 
estle  plus  beau  et  le  plus  soli^que  Tartiste 
pQisie  employer  pour  toules  les  qonstruc- 
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tions ,  et  snr-tout  dans  les  ouvrages  de  Iwi 
menujserie.  II  est  superieur  par  ses  coulears 
et  ses  nuances  au  plus  bean  noyer»  et  n^est 
jamai^  su jet  a  ^tre  veroioulu  par  les  insectes^ 
destructeurs  des  aatres  bois :  malheurease- 
irient  il  est  Irop  rare  et  trop  cher  jusqa^ict 
pour  £tre  employ6  dans  les  charp6ates.  Qn 
en  distingue  plusieurs  esptees  ou  vari^tes. 

£    S    F   E    C   E   S. 

Ii'|icajou  vein^  ;  casauvium  venatum.  Cest  le  plos 
lonrd  de  tous.  Ses  pores  sont  trfes  -  apparefis.  Scm 
poli  ne  peut  ^tre  bien  parfait ,  et  Tartiste  corrige 
c:e  d^faut  avec  de  la  cire  blamclie.  Ses  ▼eihes  soDt 
irrcguliferement  d'un  brun  fonce  et  d'nn  brun  clair. 

Ii'acajoa  mouchet^j  o.  maculatum,  II  est  d^oae 
teinte  plus  claire  que  le  yein^  \  sea  pores  sont  plas 
nultiplies  et  plus  ^nB  ;  lenr  orifice  forme  one 
piqilrb  fipe  et  scrree  de  points  blancs;  ses  moocfae- 
tures  sont  produites  par  des  6ruptions  de  branches, 
aemblables  4  ccllcj^  qtt'oD  trouve  sur  le  frene  ,  lors- 
qu'on  l'a  elron^onni^  et  qu'on  a  souTent  elagn^  les 
branchos  de  sa  tige. 

L'acajon  da  Sen^gal  *,  c.  senegaUnM,  II  est  asDS 
Teines  ;  d'une  couleur  gris  de  lin  obsciir ,  sans  teinte 
jaune  comme  les  autres.  Ses  pores  sont  droits  ,  d^li^i 
^one  finesse  extrSme  ,  et  forment  une  piqi^re  pres- 
qu'imperceptible  ,  dont  les  points  blanch&tres  is 
touchent.         ^        " 

L'aca]oa  commun ;  o.  commurts.  II  est  d'nne  con- 
leur  semblable  k  celle  du  marron  d'Indp  qoi  n'^t 
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fts  ciicore  dans  sa  matarii^  ;  il  offre  qaelqaes  ▼cinea 
d'a]ie  teiote  plus  brune.  II  a  one  sooarvari^t^  dont 
le  grain  paroit  plus  fin ,  la  coolcor  changeante  , 
taii|dt  marron  obscur ,  tantdt  clair  ou  orang^ ;  on 
y  Toit  anasi  des  m^nchetores  changeantes. 

On  connott  un  autre  aca^oo  «lus  le  nom  da  cAa- 
maeamda.  II  ressemble  au  vein^  ,  et  probablement 
B'ao  ett  qa'ane  Tari^t^,  m6me  tr^«-rapprochee* 

GENRE    DEUXIEME. 
Anacardb  ;  anQcardium. 

Cailice  campanule  eu  cinq  parlies.  Cinq 
pilales  plns  grands;  cinq  etamines  oblongues; 
trois  stjJes;  noix  comprimee,  cordiforme, 
plus  eJargie  k  la  base,  k  semence  conforme; 
assise  sur  un  p^doncule  ^paissi,  turbine  ou 
eo  forme  de  capsule. 

Linnseus  n^assigue  qu'une  esp&ce  d'acajou; 
mais  il  paroit  que  cet  arbre  pr^cicux  en  a 
plusieurs ,  et  que  Tanacarde ,  arbre  du  Cei- 
hn  9  en  est  une.  Cependant  on  assigne  a 
Tacajou  dix  ^tamines  et  un  seul  pislil :  Tana- 
carde  a  dnq  ^tamines  et  trois  pistils ;  mais. 
c^est  nn  arbre  resin^ux  comme  Tacajou ;  les 
feuilles  et  ies  fleurs  sout  aussi  presque  pa-. 
reilles ,  sa  noix  est  r^sineuse  comme  celle  de 
Tacajou ,  et  ^galement  bonne  k  manger. 

Cette  noix  differe  en  ce  qu^elle  est  cordi- 
forme  e't  aplatie.  EUe  est  de  la  longueur  du 
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pouce,  couverle  d'un  brou  ooifft^re;  son 
amande  esl  blanche.  Comme  celle  de  Tacajou  , 
elle  est  exteiieure  ,  a  une  sorle  de  fruit 
aIong6  ,  gros  comipe  un  0Q|if  de  poule.  Lie 
brou  contient  un  suc  ^cre  dont  oa  se  sert 
oommede  caustique»  Si  on  inlfoduit  ce  suc 
dans  une  dent  creuse ,  il  la  brikleet  la  con- 
sume.  On  l'empIoie  aussi  pour  marquer  les 
etoffes  d'une  couleur  indelebile.  Les  fruifs 
verds ,  piI6s  et  meles  avec  de  la  lessive  et  da 
vinaigre  ,  fout  de  rexcellente  encre. 

On  a  iong^tems  regard^  Tusage  du  fruifc 
de  Tanacarde  comme  propre  a  aider  tous 
les  sens ,  la  perception ,  la  memoire ,  rintel- 
ligence;  ihais  il  paroit  que  cette  verta  est 
fabuleuse.  Hoffmann  Tappelle  la  confection 
dea  sots.  Cependant  il  raconle  J'histoire  d'un 
homme  qui ,  par  elle ,  devint  un  homme  de 
m^rite  ,  de  sot  qu^il  ^toit  auparavant ;  mais 
qui  peu  apr^s  4*etomba  dans  sa  stupidit6 
precedente.  On  dit  que  lesuc  de  Tanacarde^ 
appli^ue  ext^rieurement ,  fait  disparoltre 
les  dartres  ^  les  feux  volages ;  mais  qu'il  faut 
k  1'iustant  qu'on  en  frotle  les  parties  ma^ 
lades,  les  laver  avec  de  Teau. 


DES  TERSIBINTACEES.        ijS 

GENRE     TROISIEME. 
Mangibr;  mangifera. 

CaKce  en  ciuq  parties  profondes.  Cinq 
p^tales  plua  longs.  Etamines  k  anthdres 
comme  cordiformes.  Un  style ;  un  stigmate. 
Fruit  pulpeux  ,  oblong)  comme  reoiformey 
contenant  un  noyau  oblong,  comprim^y 
Blamenteux  ext6rieurement  ;  la  semence 
oblongue. 

Arbres  des  Indes.  Linnaeus  en  in£que 
deux  especes,  Fune  k  feailles  simples,  k 
fieurs  peDtandriquee ;  l'autre  k  fenilles  pin- 
nees ,  k  fleurs  decandriques.  Les  habitans 
des  cootr6es  chaudes  de  rAmerique  et  des 
*  Indes  font  beaucoup  de  cas  du  fruit  de  cel 
arbres  lorsqu^il  est  mdr.  On  en  transporte 
en  Europe ;  mais  ils  sont  verds  et  confits  dana 
le  vinaigre ;  ils  sont  meilleurs  que  d'autres 
qui  sont  prepar6s  de  mdme.  Le  mangier  ne 
peut  pas  dtre  acclimate  dans  nos  contrees^ 
c*est  dans  le  lieu  qu'il  habite ,  un  grand  arbre 
dont  le  bois  est  fort  cassant  j  les  feuilles  lon- 
gues  de  huit  k  neuf  pouces,  et  larges  de  deux. 
Xes  fleurs  uaissent  en  panicule  14che  k  Tex* 
tremile  des  tiges. 


176  H  1  S  T  O  I  R  E 

GENRE    QUATRIEME. 
Connarus. 

Calice  en  cinq  parties  p]a9  ou  moins  pro- 
fondes.  Cinq  p6tale5 ;  dix  ^tamines  k  filets 
r^unis  par  la  base ,  les  alternes  du  doub1e'plu5 
courts.  Un  style;  un  stigmate.  Gapsule  oblon- 
gue^^gibbeusey^  deux  valyes  monospermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux  des  Indes ,  a  feuilles 
tem^es  ou  pinnees,  bijugu6es  avec  impaire ; 
les  fleurs  terminalesf. . 

GENRE    CINQUIEME. 
S<UMAC  ;    rhus. 

Calice  en   cinq  parties  profondes.  Cinq 
P^tales;  cinq  ^tamines  courtes,  k  anth^res. 
petites.  Trois  «tyles  tr^s-Courts ;  trois  stig- 
mates.  Baies  petites ,  contenant  un  noyau 
monosperme. 

Arbustes  ou  arbrisseaux  k  feuilles  pin- 
nees  avec  impaire  dans  le  rhus  de  Tourne- 
fort;  a  feuilles  tern^es  dans  le  toxicodendron ; 
simples  dans  le  cotinus.  Les  fleurs  en  pani- 
cules  ou  en  grappes ,  denses  ,  quelquefois 
tniles,  mSlees  avec  les  hermaphrodites  , 
sur-tout  dans  le  cotinus.  La  baie  du  rhus 
velue ,  k  noyau  globuleux ;  celle  du  toxi-^ 
codendron ,  striee,  a  hoyau  comprime ;  celle 
du  cotinus  plus  comprimde  encore.  Ce  genre 

est 
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""Mt  tr^s-Donibreux  :  voici  les  esp^ces  de  rhus 
designees  par  LinnaBUs. 

s  s  l>  s  c  £  3.     * 

Rttus  corfiaria,  iLek  Teuifles  pinn^es ,  ovales  / 
▼elae«  en  dessont  ,  k  denls  obtases*  -—  Vi  vace.  — 
l!>ans  1e  midi  de  1'Earope ,  en  Syrie ,  en  Palestine. 

Jl.  thjphinum.  Les  feunics  pinn^es  ,  1anceo16es  , 
▼elnes  en  deasons>  k  dents  aigues.  —  yirace.  —  En 
Virginie.  ^ 

JLfavanicum.  Les  fenilks  pinni&es »  ovales ,  aigoesi 
denlto  en  scie ,  yclnes  en  dessons.  —  £n  Cbine. 

R.  ^iabrum^  Im  £emil\e»  pim^ ,  ilentecs  «o  sm« , 
lanceolees  ,  nnes  des  deoix  «dt^Sb  —  Vivaee*  — -  Da«a 
J*AmSri^Qt  aefitafilriiHiala* 

•  Ji,  pumiap.  t%tn  Ibwilles  •pinn^s ,  tr^s-^CBtiM^ ;  fe 
p^tiole  entier  et  ^gal.  —  ViVaca.  ^  Dana  fAmikTiqm 
.aeplmtrionale ,  au  fapoik 

R.  suecedanerrm.  Lcs  Teutllet  pitin^cs ,  irfes«rttifeTes, 
pcreuaea^  Inisantes  ;  le 'p6lioto  kiitier  ci  6gaL -^ 
Virace.  —  Aa  lapon.^ 

R.  copallinum.  Ldsfeuillea  pinif^eSj  tr^s-enli^rcs; 
l€  p^tiole  membranenx  ,  articnli.  —  Vivace.  —  Dans 

FAm^rique  aeptenlrionale. 

*  .       .  ■  •        '  . 
R,  Memi-alaium,  X^es  feailles  pin«4es ,  dentetj  ta 

acie^  iesderniers  internaends  du  p^tioje  menxbranenz. 

R.  meihopium,  Les  feuilles  pinn^et/  ^ti^,ea.^  ti)^ 
jcatierBs »  cqf^nie  readef ,  |^br«a.  -^  VaMaa^  -*  Ea 
Jkmeriqpf.  .        . 

R»  pauoi/lorum»  Lls  feuilles  pinaiosf  |es  'MOMk 

FJanies.  TomeXVJI.  M 
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«Iterii^  I  (Iecorrent«8|  caii^iforiaes ,  deiii^s  k  Uvt 
soiDixiet  \  le  paoicule  se^^ile  ,  d^an  petit  nombre  de 
flears. 

Rs  digUiaium.  Let  fenilles  pinn^es,  les  foliolet 
oblongues  ,  trbs  -  enti^res  ,  irkB  -  glabrea  \  la  tige 
grimpante.  •     * 

R.  racUcana,  lics   feuiUes    tern&es  ;     lea  foliolM 

'pitiol6es  I  ovales  ,  nues  ,  tr^8*entibres  ^  la   tige  rt- 

dicanle.  —  Vivace.  LinnsBus  lui  donne  pour  rariet^ 

le  toxicodendron  droit,  ji  petites  feailles  glabres.— 

En  Virginie,  au  Canadal 

/L  toxicodBndron.  Les  feuilles  tern^es  ;  fes  foliolef 
p^tiol^esy  anguleusesypubesccntes;  la  tige  radictnte. 
. — Vi vace.  Cette  esp^ce  et  la  pr^cMeAto  aont dloiqueit 
~£n  Virginie,  au  Canada. 

R,  cofnminia,  Les  feuilles  terB£B8;  les  foliol^f 
.p6tiolees ,  ovales  ^k  dents  ^loigit^es ,  Telues  ^n  desioDi* 
*— Vvvace.  — Dans  les  Indes. 

R.  cobbe,  Les  feailles  tern6ee ;  lea  folioles  oTalet/' 
aigues  ,  dent^es  en  scie ;  les  pidoncules  ▼alof*  *^ 
Vivace.  *—  Dans  }e  Zeylan. 

R.  eomenioaum.  Les  feuiltts  tern^es  \  les  foliolrs 
comine  p^tioUes  ,  rhomboides ,  ^angnleuses  »  velnef 
en  dessous.  —  Viyace.  —  Au  Cap  de  Bonne-Esp^rsncf. 

R.  angutiifolium,  Les  feuilles  tern^es  ;  lesfoliolff 
p^liol^es,  lin^aires;  lanc^olces  ,  trfes-entiferes,  vcluei 
*en  desions.  *—  Vivace.  —  tln  ^lhippie. 

R:  UBifigatum.  Les  feuilles  tcrn^es ;  les  foliolef 
sessilesy  Iatte6ol^es,  lisscs. 

Ri  iacidum.  Les^feuilles  tern^es  ;  les  foliolef  if«* 
siles,  cnn^iforme^i  lisses«— Vivace.  — Ao  Cff 
i2aaa6*«*£spef|:aa(e«    .      !  .  * 


.  ^ 


DES  TEREBINTAC^.        179 

JL  PiUotunu  Im,  feaillea  tern^es  :  les  foliolea  tet- 
atlee,  oTales,  entieres,  pubcsceates ,  velaes^  la  tige 
pabesceiite.  ..:... 

IL  ineUum.  Let  fenilles  terri^s ; '  1e«  fdiiolet  »ei* 
files,  caneiiormes ,  incis^es,  piUAati^fiiiest,  Telotfs  ea 
4esKMU  y  tcein^^  les  caliciis  velas,',; 

22.  cmeifoUum.  Les  feailles  lcrn^es;  les  foliole^ 
sessilesy  caaeiformes^  Irlss-glabres ,  i  sept  deotti 
les  dents*  mocrDH&es.  '  • 

^  ianeeum,  Les  feailles  lc^n^es},  les  folioles  \%nr 
cM^es,  *en  al^noi  along^es,  glabreA  tles  deux  cdtes. 

IL  cirrhiflorum,  Les  feaiHes  tern^es  \  les  foUoIea 
tr^s-enti eres  ,  glabres ;  la   tige  grimpante. 

R.  iridsntaium,  Les  feuillesternees';  les  folioles 
b\anchet|  dent^cs  en  scie  ^  'U  lige  ^rimpante. 

IL  ooCmmm.   Les  fenilles  simples  ^.comme 'OT^Iea«. 
^  Vi?aca.— £n  ^ombardie)  en  Ttalie*  ,  ^       ,, 

:  Flusiettrs  des  -esp^ces  de  ce  genre  ntinxr 
hrtvx  reoileot  un  suc  lr^s-4ore^  tres-.yi-r 
neoeuxy  eoflammant  la>peau  iorsqu^on.ea 
est  atteint. 

G  E  N  R  E    cS  I  XI  S  M  E.     /  !    I 

Rourea.  -^ 

Calice  en  cinq  parties  profoncles ,  durel6 
ext^rieureib*ri|.'Oinq  p6Tdles;  dix  elamicfes. 
Ctnqslyles;  cinq  sligraaWs.Frtjit  pulpeiiity 
iibir,  njonosperine;  sem^nce  couverte  d'und 
coqqe  fragile. 

Afbrisseau '  tortueux  ue  la  Guiane.a 

*  -« • 

'M  a 


y      ^      • 
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lameifiux  sarQienteux ,  a  fetiilli^s  phlir^ed 
avec  iiijpaire,  et  diuilies  de  debx  stipules 
i,  ja  ba$e  ;  )es  ileMrs  en  paniculea  axiDaire^ 
«t  teHninale^,  auivies  ohacune  d^une  brao* 
t^e ;  les  p6(ales  et  }es  elailiiDes  iaserm  aa 
yjfetitte.  ' 

SfiCTION    DEtJXlEME. 

Ovaire^  simples.lPlruils  apiusi^ti^sloges^ 
.    quelques  loges  souveiH.avorl^es. 

GJENllE    i;fel»TtltMte. 

'  Cdlicetrts-petitiiiiYns  dents^  pe^stafit. 
Trois  p^tales  obl6dgs.  IVbii  £t&E&rhrs  plas 
cburles,  k  abth^i^s^llis  p^t^&.IJtt  6ty]e; 
sfi^aiat^  eh  h*t>i«^ar1ie$.  Blti^t^^Vit^^  i&chei 
h  t  rois  cot^c^ )  }b&  ^cbqUeb  mdnel^ertzies. 

Cest  un  arbrisseau  a  feuilles  «iitoples  do 
Tolivier,  k  p^doncfiles  onifioce^,  pu  tri- 
flores,  axillaires.    • 

;  Cet  arbiiisjeau,  ongiuair^  cle  ^Provqnce  , 
s^  (^ultipli^  daos,  tios  jarclitSs.^  par  semence 
sur  couch(?fi,.  au  prinlems.  Qn  reUve  dans 
yn^  pot,  pour  le  s^rrer.  Thyver.dans  Torpn- 
perie.  En  ete,  on  Texpose  aii  gfand  soleil; 
il  ne  veut  qu'ude  terre  mediocre  et  l^g^ce. 

Toute  la.piante  est  dcre  au  goii^t ,  deler- 
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^ve,  'caiistiqae9..pargaitjlYe^^  drafitiqjaey  dvn- 
gereuse.  Soq  4cret6  aQnonqe  sa  grande  ep^^ 
9e«Ses  feuilles,-  pulverisees  ft  i^douciespac 
un  mocilage,  ont,  dit-on,  dompt^  des. 
«ymptdmes  vSneri^s  qui  aypieA^  r^ist^i 
toates  le^  m^thodos.  Qn  emplc^ie  anssf  Vi^ 
corce^f  mais  plus  rae^inent. 

OBNRS    HtriTIBME. 

Rumphia,  ' 

Calioe  en  trois  parties;  troispitales  oblongs; 
tims  etamines  ^gales  aux  pietales ;  k  anth^rej 
pelites.  Un  style ;  un  stigmate  (riangulaire, 
Fmit  pulpeux,  ooriace  ,  tnpbiD^,  k  tr^is 
silloos  9  conlenant  tiHe  tioix ,  &  trois  loge/J 
k  trois  sp^rales. 

Arbref  k  feuill^  tr^simp1e$  d^un  lilleut  ^ 
k  fleur?  en  ff«ipfi«r  }\  h3*)ilp  Ips  Incles-   -., 

GENRE     NEUVIEMB. 

Brb8Ii:«lst    batahd  ;   catAoolaiia. 

Calice  en  trois  parties.  Trois  p^tales^  plui 
grands.  Trois  etamines  plus  courtes ,  k  atv 
th^res  comme  rondes.  Styla  &Ul ;  un  stig-* 
mite.  Fruit  k  noyau  oblong ,  arque ,  mar- 
qu6  superieureme^t  ^  tr<HS  i^^ct^f^ns; 

le  noy^u  cooforme ;  in^fpibrfipwft  >  IPPRPS" 
perme. 

M  J      V- 


i^f  HISTOIRiB 

"^*  Atbres  laissant^chapper,  par  ihci^Jon,- 
tkn  suc  glutineux  ,  aqueux  ,  tiu  laiteux, 
ndircissdnt  pai^Tecontact  deirair.  Les  feuilles 
ifont  pinneds  arec  inipaire ,  k  foHoles  oppo- 
s6es,  berissees  ,  dent^es  oti  glabres ,  en- 
ti^rbs.  Les  fleurs  paniculees,  en  grappes, 
axillaires  ,  nombreuse^ ,  tr6s  --petites  ;  lcs 
grappes  graildes;  qixelqiies-uiies  sont  a  quatre 
^tamines  ,  dans  un  calice  en  quatre  parties. 
Le  fruit  a  la  iorme  d'une  olive.  Ce  geare 
pres€p.te  deux  espices^ . 

)  '        B  S  Pl&.G  £  S. 

.f^e;  camoQladia  l^  feniUef  onlibres,  inUgrifoUa^^ 
Dans  rAin6riqi3y  k  plna  chaude. 

Le  camocladia  k.  feaiUos  denties ,  deniaia,  G> 
de^ier  r^pand  aa  loin  ntie  odeiir  analogoe  k  celle 
des  excr6thens  hamains  ;  bn  dit  qu^une  tacBe  faite 
avec  «on  snc  ne  a'efface  janma.  —  I>ao8  PAmirique 
m^ridionale. 

Le  bois  de  ces  arbres  est  tres*dur ;  il  est 
\2tile  dans  les  teintures  en  rouge  ;  c'est  ce 
q^i  fui  a  valu  le  nom  de  bresillet  bdlard. 

GENRE    DIXIEME. 
Canarkun. 

*  Dioique.  Gilice  ei>deux  parties  profondes. 
Trois  p6taies  en  forme  de  calice.  Dans  les 
mdles  9  cinq  6tamines  k  anth^res  comtne 
886silef,9  oblonguea.  ^Dans  les  femeiles  ^  sfyle 
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M»<x>nrt ;  stigmate  en^  tdte  et  triangulaire; 
Fmit  k  noyau ,  sec,  ovale,  aigu ,  entour^  k 
a  based'une  menbrane  (  qui  est  le  calice  } 
cr^nelfe;  le  noyau  oblongf^  triangulaire , 
k  Um  loges ;  lea  loges  monospermes ;  denx^ 
de  ces  loges  sonVent  avort^es^  et.  la  semence 
qni  reste  a  six  segm^ens. 

Cest  un  arbre  de  rAm^riqae »  k  feuilles 
lano^  avec  impaire ;  les  folioles  oppos^es; 
^iop^rieures  munies  de  deux  stipules  k 
korbase,  qui  sont  en  crdte  et  c&duqueSv 
I^  Beurs  sont  ep  panicules  et  terminHles. 

6ENRE     ONZIEME. 

♦  lcica.  ^ 

Gafice  4  quatre  ou  cinq  dents.  Quatre 
oa  cinq  p^tales  ins^res  au  disque ,  relev^s 
k  labase,  ouverts  dans  le  limbe.  Huit  oa 
dix  etamines  ins6r6es  au  mdnle  endroit. 
Ovaire  entour6  par  le  disque  ;*style  tr^- 
ooart;  stigmate  formaqt  la  tdle^  k  quatre 
lillons.  Capsule  coriace  k  deux  ou  k  quatre 
vaWeSy  a  deux  ou  k  quatre  spermes;  les 
semences  osseuses ,  envelopp^  d'une  tu- 
oiqae  pourpre. 

Arbre  r^ineux  ou  baumier;  k  feuilles 
tero^  ou  pinn^s  av^c  impaire,  de  deux 
oa  trois  paii*es  de  folioles  oppos^es ;  les^eurs 

M4 
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*  80uvent*paniculees » axUlakes  ou  terauaaksj 
9  babite  la  Guiane.  On  tire ;  de  cet  aribre 
ttoe  des  r^sioes  ^l^inis.  EUe  est  aaalogue  a 
celle  de  rbymeassa. 

OSNRE     DOUZIE.ME. 

Calice  a  quatre  dents,  persistant.  Quatre 
petales  oUTerts  ;  huit  ^tamines  ;  un  siyle 
^pais ;  le  stigmate  formant  la  t^le.  Fruit 
a  noyau^sec,  comme  rond;  le  doyau  glo- 
buleu:x,  luisant ,  monosperme. 

Les  amyris  sont  des  arbrisseaux  ou  des 
arbres  a  feoiUes  teraees  ou  pinnees  e^vec  im- 
paire  dans  quelques  esp^ces,  sem^es  de 
points  transparens.  Les  fleurs  sont  en  pa- 
nicules  axillaires  et  terminales. 

Les  especes  les  plus  int^ressantes  de  ce 
getire,  sont: 

£  s  P  15  c  E  3. 

L^amyris  qui  porte  une  goninic ,  elemifira ,  Lin. 
FeniHes  tcm^es  et  aignes.  —  Dans  l.i  Caroline. 

Ii'aniyri«  T^neneux ,  ioxiferM,  Fenilles  finneet  aTeo* 
ioipaire.  ~  £n  Gafolina. 

L'amyria  baiinHer»  baltamiferm ,  Lin.  FeaiUea 
biJQgu^es.  —  Iftn*  Jamaique. 

L'amyri8d'Arabie ,  opobahamum.  Feuilles  piail6es^ 
fblioles  sessilca.  —  £n  ludee  ^  en  Egypte. 
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La  resioe  eUmi  est  le  suc  de  ramyris 
demifera.  Elle  est  jaunatre  ^  ou  d'uii  blanc 
firaDt  sdr  le  verd ,  souvent  molle  et  gluante^ 
d^ane  odear  forte  de  fenouil ,  p6u  agr^able» 
Le  commerce  la  fournit  en  morceaux  da 
poids  de  *deux  Kvres  environ ,  enveloppi» 
daosdes  feuiltes  de  palmier  ou  de  canne 
'lode.  Cette  r^sine  est  fondante,  detersive^ 
cadinaDte ,  r^siste  k  la  corruplion ;  c'est  aussi 
Qnexoelient  mondificatif. 
Lebaame  du  Canada  decoule  de  Vamyris 

tabamiftra.  Cest  une  r6sine  tr^s-Iimpide» 

pnsgoe  sans  couleur  et  sans  odeur  ;  mai^ 

(foo  goat  de  t6r^benlhine  agr^able ,  et  qui 

De  cause  aucune  nausee.  On  remploie  in*- 

teriei]rement ,  contre   les  abc&s  internes  ; 

nieleavec  le  bouillon  ou  de  rhuile  d'amande 

doace. 

GENRE    TREIZIEME. 

Toddaliq.      * 

Calice  (r^^petit  y  k  cinq  dQflts.  Cinq  p^ 
talesi  cinq  etiiaiiiies ;  ua  style  ^iut  ou  nnl ; 
stigioalatiioiiqMeu  Baie  de  la  ioriq^  d'uo  poi»y 
seclie^  k  cioq  lo^s  \  quelqaes  Ipges  fivortaea; 

Arbriaseaax  d'Afiie  »  arm^s  d'aiguilloaSt 
Cest  ]e  paulUnia  a^ifltica  de  liinDa^as.  liCS 
feoiJles  sont  teroees  ^  pooct4)^es  ^  traospa-» 
^eotes ;  les  fl<^urs  a^lfiii^99 »  eq  panicai^^ 
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OENRE      QUATORZIEMe. 
MoCiEjB  :  schinu». 

Dioique,  Galice  en  ciDq  parties  profoodes; 
cinq  ^6tales.  Dans  les  m&iea  y  dix  etamiDes 
ft  anthdres  conime  roqdes,  rudimeot  d'uu 
ovaire.  Dans  les  femelles  ,  filets  st^riles;  ua 
ovaire ;  style  nul  ;  trois  stigmates  ;  baie  de 
]a  forme  d'un  pois,  a  trois  ioges,  h,  trois 
spermes ;  les  semences  globuleuses. 

Arbrisseaux.  baumiers ,  k  feuilJes  duleih 
tisque  pinn^es ,  ayec  impaire  9  par  plusiean 
paires  de  folioles  oppos^es  ou  alternes^  d^une 
odeur  poivr6e^  Les  fleurs  en  grappes  pani- 
culees,  axillaires  ou  terminales.  Onassigne 
a  ce  genre  deux  especcs. 

£  s  P  E  c  £  s. 

Le  Bchinns  molU.  Feailles  pinnies;  folioles  dei>- 
t6es  en  scie  \  Finipaire  tr^s-longne  \  pilioles  hgvit* 
»— Aa  F^rou. 

Le  schinns  areira.  fenilles  pinnees;  folioles.trb- 
Mliferes ,  ^gales  \  p6tioles  iganx.  — *  An  Br^stl» 

Ces  arbriiseaux  ne  subsisteot  dao^  ^ 
contr^es  qu'avec  les  secours  d'une  exoel^ 
lente  orangerie.  lls  ezigent  une  terre substao' 
tielle  et  forte ,  le  grand  soleil  et  des  arro- 
semens  en  et6.  On  les  multit)lie  de  semeoce^ 
venues  du  lieu  de  leur  origine;  mBis  pfa^  i 
ais^ment  de  marcottes  et  de  boQtoresl 
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L'ecorceet  les  feuilles  sont,  dit*on ,  em^ 

ployees  dans   le  pays  contre  les  hdmeurs 

feoides  Jesenflares  des  jambes  et  des  cuisses. 

Qp  iait  des  incisions  k  Fecorce  de  Tarbre  ^  et 

ilead^oule  une  resine  odorante  el  blanch^ 

9^1  a  des  rapports  avec  la  r^ina  ilemL  Oa 

iait  bduillir  oette  resine  dans  du  lait ,  pour 

emporter  les  tacbes  et  les  cataractes  des 

yem.  1a  poudre  de  Tecorce  sert  k  modifier 

les  ulcires.  On  fait  bouillir  les  baies  dana 

Fean  ppur  en  pr^parer  une  liqu^ur  vineuse , 

mais  elle  est  sujette  k  s^aigrir.  Cette  liqueur 

ifiaeuse  est  ireput6e  utile  contre  les  maladies 

des  reins. 

GENRE     QUIN-ZIEME. 

Spcdhelih. 

Calice  en  cinq  parties  profondes ,  colore. 
Cinq  petales.  Cinq  etamines  k  filets  courts » 
dilates  k  la  base  et  velusj»  a  anth^res  ob- 
longues.  Slyle  nul ;  trois  stigmates.  Capsule 
oblongue,  trigone,  k  trois  loges,  &  trois 
spermes.  Les  semences  triangulairel. 

Fetit  arboste,  a  feuilles  pinn^es  avec  im* 
paire^  comme  celles  du  sorbier,  serr^es  et 
terminales.  Les  fieurs  sont  pourpr6es/  en 
grappes  terminales  j  disposees  entre  les 
feuilles.  II  habite  Iti  Jamaique. 
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Gl^NRE     SEIZIEME. 
Terebintb;  therebintluis. 

ILe.t^^iote  est  un  arbre  dont  1'ecoroe 
e0t  ^paisse,  qendr^e ;  le  bois  fort  dur,  -tr^^ 
r^siueux;  les  fleursalKillaireSy  dispos^es^  en 
eorynibe  au  sommet  des  petites  branches; 
les  pedonoules  fameux ;  les  ieuilles  alternes, 
sinjpJes ,  ailees  aveo  une  inipaire;  les  folioles 
ovales,  lanc^oldes,  tr^s-eiitiece$,ou  denlees 
en  mani^re  de  scie.  * 

On  tire  deoet  arbre  la  m^me  r^sint  que 
celle  du  lentisque;  il  croSt  dans  les  m^mes 
lieux .  el  se  cultiV^  de  mdme: 

G  £  N  R  E       D  I  X-S  £  P  T  I  £  M  E. 
'  FiSTAOHiER ;  pistacia. 

Dioiqiie.  Dans  )e«  males ,  grappes  amen- 
tac^es,  k  ^fiaiiles  .uniflores.  Calice  eu  cinq 
parties ,  irds-petit.  iP^tales  nuls.  Cinq  ^ta«- 
mines  k  antheres  comme  sessiles ,  tetragones. 
DaAs  les  femellet,  grappes  plus  Idches;  calice 
en  Irois  parties,  tr^s-pelit.  iPetales  nuls.  Un 
ovaij*e.  Trois  styles;  trcns  sligmates  dpaissis. 
Fruit  pulpeuxy  sec,  ovale,  contenant  un 
Tio}^au  mono^perme ,  quekjuefois  deux ,  dont 
Fui^estavorte. 

Arbres  ou  arbVisseaux ,  dont  plusieurs 
transsudeht  par  jdcision  le  tdrebinte  et  Is 
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tnastic.  Les  feuitle»  des  t^rebibtes  sont  pin^ 
neesaTeciilipaire,oa  terd^^.  Les  feuille^ 
da  leblinque  soDt  pimi^^s  et  plus  ^roiteS^  k' 
qualre  ou  cinq  patres  de  fblioleB  porl^es  ittt 
xoi  ifN^lioIe  cxHnfnuts*,  «igu  k^  parli^  top^ 
rieare.  Les  fieurs  soM  ete  ^i^ppe^  A^llaires^ 
€lIessetneticesdMs  plusieufi  esp^es  bonnes 
i  oiai]ger.^Ce  gente  preseulte  plusieursesp^ei 
inleressaDles.  ^ 

Le  pistacbior  tr^fle  ;  pistacia  irifolia,  Feuilles 
coeuM  lerae^s  ^t  Biinplea.  -^  Lrcs  HfeaUIes  sont  pin- 
ntHvk  lcrnees  sor  les  «i^mes  rMneaax  ,  oastmples. 
i^  fetiines  simplcs  sont  flas  grandes,  oyales ,  «c?- 
toaiMes-  ]es  feQilles  tern6es  oni  les  folioles  lalirales 
plflf  peirtes.  —  Eft  Sicile. 

Le  ptttaclner  Ae Narbonne  j^ jp.  ndyionensis.  Feairics 
piimte  et  tem^s,  comtne  orUciiKes.  ^iLis  ttiAi 
^  gros.  LihnSBifM  d^nnfc  fni^  MfmMi^  l^  gtoMd 
tcrebiaie  i  fcniileB  dlu  pista:chier«-^«-A  MtntpMar^ 
CB  Pfrse  I  en  Mesb|>otaniie^  en  Arm6i4ie. 

Le  pislacbier;;p.  f^^ra.  Fcuillps  |»tnn^es  ,  oveo 
inpaire,'  folioles  comme  ovales,  recourbees. —  Leii 
traits  sohl  de  fa  formeet  ao  la  grosscifir  9'un(  pclite 
amande  ,  d&nt  te  brDCi  chtitilb  c6aVj^e  nhVoyaa 
ttinee ,  Hin^  leqiiel ^  i^nt«yibfo  oli^  ttm^nSfi  *ir^.tih  , 
eoavertDd'ffMpBaa  ^qnge  ^  et  dhifi  goih  fort  sgr^vbltw 
^  Bii  PeM ,  «ki  Ar&bio  ,  en  Sjrle ,  -dans  le»  Indes»  • 

Ijes  itaMittdM  piMHfDhes  sont  d'uu  g^nd' 
Koge  daite  t^  tfffiifes  •el  (9het;  lea  eoii^c^rsb 
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li^lles  cbaliennent  un  priucipe  farioeux,  et 
une  huiie  grasse.  L^arbre  iournit  la  resine 
•  appel^e  terebenline  de  Chio.  Cette  reeine 
coule  le  long  du  tronc,  qu'oa  incise  k  coup 
de  hache,  et  vient  s^attach^r  sur  des  pierres 
^ont  OA garuitle pied de l'arbre. Cetle resine 
fL  les  propri^t^  gen^rales  de  toiis  les  &auDies. 
Qn  trouve  souyent,  a  rextr^mit^.  des^  brao- 
ches ,  des  vessies  pleines  d'insecles. 

GENRE     DIX-HUITIEME. 

Lbntisqub;  lentisfuf. 

'  Le  lentisquo  est  un  arbre  plus  ou  oioios 
^lev^,  suivant  la  nature  du  sol  ou  il  est 
jplanie.  Les  feuilles  sont  pihnees  saos  im- 
piire;  les  foMol^s  elroites  rang^es  par  parlies 
•ur  un  petiole  preuse  en  goulti^re.  Les  fleurs 
en  grappes  axillaii*es ;  lesfruits  sontde  petiles 
haiesrudes  qui  uoircissent  en  murissant 

Le  lenlisque  crolt  natnrellemeut  en  Lan- 
guedoc ,  en  Provence ,  en  Ilalie  j  en  Espagne. 
11  nequitte  point  ses  feuilles  pendant  rhivef; 
ipiaisil  est  trdfs-sqnsibi(e  aux  gelees«  Dansuos 
provincea ,  il  o^.  reussit  poiqt  en  pleineteri*ei 
sacullure  ne  consiste  qu'&  le  provigner.  Oo 
le*multiplie,  suMout  dans  Vi\e  de  Chioi  pour 
«n  tirer  le  maslic^  F^sine  fameu$ey  el  d'un 
tris-grand  usage  ea  TurqMie^  L*  pl«l$  beau 
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^len  petits  graios  clairSy  transparens,  d'iui 

blanc  jauuittre ,  d^une  odeur  agreable.  II  de- 

cooJe  par  les  incisions  qu'on  iait  k  Tarbre.  Sa 

tecohe  dure  tout  F^te,  mais  k  plusieursin- 

tervalles.  Le  lentisque  u^eii  donne  'qu^une 

tres*[oible  quantite  dans  notrecontinent.Les 

liabitans  de  Tile  de  Chio  en  ont  presque  tou- 

ioars  dans  feur  bouche:  ils  enfonl  cuireavec 

le  pain  pour  le  rendre.^us  delicat  au  gotit. 

Leslemnies,  k  ConslanfTnopIe,  le  m&chent 

presquecontinuellemeqt,  pour  rendre  leur 

haleine  d^une  odeur  de  baunie  ,   pour  se 

forlifierles  gencives  el  blanchir  le^dents. 

Toutes  les  parties  de  rarbrd  sont  r6putees 
Asfriogeates;  onemploie  ses  bourgeons,  ses 
femllesy  ses  iruits^  recorceid^sbraiiches  eb 
des.  racines.^Xie  mastic  fortifie  Vealomac  l 
arrdte  les  diarrb^es  et  les  Yoniisseaiens;  il 
eatre  dans  la  coniposition  de  plusieurs  em«i 
pl^tres  et  de  diQerens  baumes.  Oh  r^tend 
sur  une  niouche  de  t&fFelas,  qn'on  applique 
sur  la  tempepbur  calmer  les  niiaiix  idedenfi}^ 
Getle  rMoe  se  dissout  aisement  pour  eatrer 
daos  la  composition  des  vernis:  On  apportq 
des  pays  chaucis  ij&  bois  de  leolisque;  ii  esff 
gris  efi  dehors ,  blaqc  ea  dedaos^  et  d^UQ  goilk 
astiingent.  Comme  on  luv  dtCribite  la  pro<i 
piriete  da  gaenr  les  genciyes,  oa  jen  fait  deff 
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cure-deuts ,  et  oa  use  de  sa  c1ecQctioi3  pour 
les  gargarismes  astringens.  Kn  Tlalie,,on 
fire  d(i  fruit  une  huile  pour  les  nidmes  pro- 
cedes ,  donl  on  se  serl  en  Provence  et  en 
Laoguedoc  pour  lirer  celle  Ju  laurien  Au 
JLevant,  rhuilequ*on  enexpHhieest:  pr^feree 
a  rhuile  d'olive  pour  bmler  et  pour  einploj  er 
dans  les  medicamehs*  EUe  pbssede  eminem- 
inent  la  propriete  §^tringente  ,  et  ^st  lies- 
jpropre  lorsqu'on  veutresserrer,  commedans 
la  chute  deTanus  et  de  la  malrice. 

GSNKE    DIX-NEUVIEME. 

•      •        • 

GoMAAT;  bursera^ 

?  Caiioe  en  trois  parlies  profiondes ,  petit ,  et 
tadifc.  TnoEsp^tales  ouverls.  Six  elamines. 
Uti  ovriire^  un  styie  tres^court ;  ii n  stigmale 
formaist^la  lele.  Gdpsule  cDmoae  trigoney 
uDilocai-aire ,  a  ttois  valves,  cfaaroue  eistic" 
(luleDte.  'GrDe  "semea^e  presqu'en  oodur. 
1  'Cest  tiD  arl^re  resTiifeux^  des  cootr^esles 
l^s^chcludes  de  rAinet*ique^  «  feuiiies^i^ 
quelfbis  ^eraees,  sourveac  pinaees  aVec  ira* 
paire ,  k  dfen J^  oxi  treis  paires  de  iolkiles  op^ 
l^oseiies.  Les^&etirs  sont  en|;rap|DM  axitiaires 
dl  termina^;^'abr  quelques  intiividuB  elles 
sdnt  k  Xvtm  peeales  et  six  eltatnicids.  Qo^qi^ 
lois  Wi  trouve  ckiq  petiiles  dafiiFtt^  oliioefiq 
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tiiK|  (Itetiet^  huik  elamilied,  et  uil  $\iffsMm 
tu  tfois  pArtiM«  Oq  doEuid  Ji  qet  arbre  le  jqooi 
dei^onMirty  ofl  de  oolophane,  k  oause  de  Ja 
nfttoe  qu'pB  eairefire. 

O  K  H  ii  IS     V  f  KO  n  fi  M  £. 
ToLtf* ,-  'tdiuifiM. 

Caliee  taiApknuU  ,  4  cibq  dent^.  Cinq 
petales ,  dbnt  quatre  liD^£iires  y  (hgikilX ,  \b 
dtiqui^nie  en  tOeUr  et  p\M  gfand.  Dix  ^ta* 
ti}ines  tr^ebdrtfes.  Styie  tiul;  un  ^tigthate; 
l^rmt  de  la  forme  d^Ufi  pois,  k  quatre  loge^, 
a  qualre  $pernie^.  ' 

Athre  baumief ,  k  feuilles  piun^es  avec 
impaire;  leS  deurs   eH  grappe^  ajtillaire^.  ^ 
CeC  arbl^ene  croSt  qU'AU  'P^i^OU  et  dans  U$ 
contrees  les  plus  chaudes  dJd  TAtu^rique  m^ 
ridional^. 

U  decoule  de  r^corce  du  tolut,  sur^ 
tMt  atMT^  les  temsi  pluvieux,  un.  suc  rosi-* 
neux  9  fiuide »  d'iln  biatic  jauofttro  f  inflam* 
«nable ,  d'une  odeur  qui  appp^fk^  de  cellcidii 
atyfax.  II  n'e6t  alors  que  i^eu  oolor^,  et 
igaelques  oatiirels ,  4u .  pay^  fo.  oppfprveot 
dans  cet  ^tat  dans  des  bo.uteille»  bien  bou- 
cii^s.  Celui  qui  nous  parvient  par  l^  vpie  du 
oommerce^  ett  ordinaireiEneot  daq^  ^^Rooques 
de  lik  gfo^eetjit  du  poiiigt.fui  ont.Kecyi  a  If 

Flantes.  ToMM  XJm,       .  .N 
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recevoir  lorsi]u'il  d^oale  de  Farbre.II  estoa 
molasseou  sec,  plus  ou  moins  transparent : 
OD  le  nomme  baume  blanc  du  F^rou.  II  y 
en  aencore  un  autre  qu'on  nomme  baume 
br un  ou  noir ;  on  retire  ce  dernier  en  faisant 
bouillir  dans  Teau  T^corce  et  les  raineauxde 
Tarbre.  II  est  tenace ,  d'un  roux  qui-  lire 
sur  le  noir,  d'une  odeur  qui  approche  de 
,  celle  du  benzoin.  On  doit  rejeter  celui  qui 
est  absolument  noir'^  et  qui  a  une  odeur 
dLempireume.  On  estime  le  baume  de  tolut , 
ou  du  P^rou  y  propre  aux  mSmes  usages  que 
le  baume  de  Jud^e.  II  est  d'ailleurs  employ^ 
ext^rieurement  pour  guerir  les  contusions 
des  nerfs ,.  mais  son  odeur  vivepeut  quelquer 
fois  aflfecter  la  lete.  ^ 

GENRE    VINGT-UNIEME. 

Tapiria. 

Galtce  en  cinq  parties  profondes.  Cinq  p^ 
tales  ins6r^s ,  &  un  disque  hypogyne  et  sail- 
lant,  demdmeque  les  elamines  au  DOinbre 
de  dix.  8tyle*aul ;  cinq  sfigmales.  Capsule  i 
cinq  silions ,  k  cinq  y&Ives,  modosperme;  h 
'semeuce  tuniquee.       , 

Arbr6,  &  feuilles  pinnees,  avecimpaire, 
par  trois  ou  cinq'  parties  de  folioles  comme 
oppos^s^leaHeui^  en  pnnicules ,  axillair^^^' 
termiaales.  lihabitelaXjKuaiie*  1'  / 


'•  • ' 
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6ENRE    VINGT-DEUXiEME. 

Poupatia. 

Calioe  tr&-petit ,  a  cinq  divisions.  Cinq  pe- 
tales.  Dix  ^tamines  inser^es  a  un  disque 
bypogyne ,  crenel6«  Cinq  styles  rapptoches ; 
cinq  stigmates.  Fruit  drupace,  contenant  un 
noyau  k  cinq  loges ,  dont  une  ou  deux  sont 
avort^. 

Cest  un  arbre  de  Tile  Bourbon ,  nomm^ 
dans  le  pays,  bois  de  Foupart.  Les  feuilles 
aont  pinn^es ,  avec  impaire  ^  par  trois  ou 
quatre  parties  de  folioles;  quelque  feuilles 
simpies  entre-mSIees.  Les  fleurs  sont  en 
gzappes ,  axillaires  et  termii^ales. 

j 

GENRE    VINGT-TROISIE^E. 
Monbin;  spondiaa. 

Calice  petit »  oomme  campanul^  ,  k  cinq 
dentSy  cadoc.  Cinq  p6tales  ouverts.  Dix  ^ta-i 
mines  courteis,  ins^r^es  &'un  disque  g1andn>*. 
lenx ;  les  alterdes  plus  courtes ;  les  anthdres. 
petites*  Un  ovaire ;  cinq  styles  ^loign^s ; 
cinq  stigmates.  Frait  ovale^^  oourohn^  \>siv 
les  restiges  des  styles  en  forme*  de  ponctua- 
fions,  et  conten^t  une  iioix  fibreose^  a 
cinq  angles ,  k  cinq  loges  ^  a  trois  spermes. 

Arbres,  k  feoilles  pinn^  par  cinq  ou  dix 
pairesde  folioies^  avec  impaire;  les  fleurs  en 

N  a 
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gcxippes  I  axillaire/i  ou  termioales;  quelqaes 
uues  octandriques,  et  le  fruit  n^etant  qu'a 
quatre  loges.  On  donde  deux  espices  k  ce 
genre.  ,     *  * 

Lo  raonbfn ,  spoftdlda  monhin,  ^^enilllfs  k  ptlioln 
commnns  y  compHm^ft. 

L6  mitdboltKny  h  mif^ihnuk  Vi\.M^9  Artdtidift^ 
folioles  luisantes  ,  aigaes»— Vivace.  —  DarilB  I^Alli^ 
rif ui  inAridioMlew  ' 

*^  Le  fruit  nbmnie  pfurlfe  de  Wdttbih ,  ICffS- 
qu^il  est  frai^,  ^st  d^Uil  gO^t  agl^^able;  od  tfi 
fait  des  mafmetades  qui  r^sS^hibl^nt  a  celleif 
d^abricots  pour  fa  bouleur,  et^qui  pdd^edt 
pour  exquises.'  Ori  mdle  ddtte  tUaf*meIld0 
avec  dirl'eAu^dte-Vre,  ^t  ^'eal  linebbi^toiide- 
licieuse.  II  dik^cMile  de  rarbre  ime  gomme 
j^hilre ,  daire  et  odoraote^  lAt  «au vages , 
lerftqulll  KHit  aUaqU^S:  de  lagootte ,  lont 
bHiler  ks  noy&u;!^.id^  nSonbitis;  il  en  endo- 
raot  Ja.ohi|)^ur  ejt  la  fum6e )  ua  tel  rein^, 
^it^oa >  .lessdulage* 

On  dbtittgue  diius  \es  f riuts  nontmes  mirc^ 
bolatisv  ciDq  espec0s«  Les  citripsi  ou  jauaes ; 
lesindiens,  ou  npirs;  les  chebules;  les  b^l^ 
rics.et  le  embiicsi  ou  chiooi».  Adanaon  assure 
qtie  dans  ciuq  mirobolans , .  i^  n*j  a  qiie  les 
«mblioi  qui  .MoHituenl  uqo.  eq^dc«r  et  ua 
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flNire  diskuK^t  Le  mirobalao  iadien  e$t  lo 
fruU  4an«  sn  jfunefipe ;  le  b^l^riQ  ^t  le  m6in« 
fruit  dMs  ^  mnturit^  >  les  ch^bujes  et.  les 

citriQs  ce  sonk  q^uc  de$  vari^tes.  Ces  fruits 
^oient  autrefois  aussi  usit^s  dans  la  m^de-* 
eine ,  qae  le  sont  aujourdliui  le  sen6  et  lo 
famarin.  IIs  purgent  sans  danger  ^  et  res- 
s^rent  en  meme  lems.  On  assure  queleui*d6^ 
ooction  est  fort  ufile  pour  raffermir  les  dentt 
qoibranlent. 


815CTJION    TROX8I«M6. 

OTaires  muWpli6s.   Fruita  a  plusieurs 
capsules  monospermcs. 

Simaba. 


en  qaatreou  einqpfirtles  profoud^it' 
quatre  ou  cinq  petales  ins^r^s  au  disque; 
dix  etamines  ina^rees  au  m^me  endrpit  9  k 
filets  velus  k  la  baso ,  et  plus  larges.  Quatre 
oa  cinq  pyiMrffi  connei;  un  ^tylea  ou  plMt^t 
doq  slyks  pQim^;  qufitre  QW  ciqq  stigmates; 
quatre  qu  oioq  oap^ul^  ^^piriacei ,  pyales  f 

distantes, 

Arbrifs^eu  4  feui)l«a  tem^fn  ov^  pifm^es^ 
avec  impaire ,  psir  deuji^  {lairc?^  de  foUoleSv 
I/esfi^liriMillaireSi  qocorymbe^  peunoRi- 
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breuses ,  part^es  par  des  p^doncmles  mnnis 
k  la  base  d^ane  bract^e.  II  habite  la  Guiane. 

GENRE    VINGT-CINQUIEME. 

uiylanthus. 

'  MoDoique  ,  rarement  hermaphrodite  j 
calice  tr^-petit,  &  ciaq  dents;  cinq*  p^tales 
roul^s  k  la  base.  Dans  les  mAIes  ^  dix  6ta- 
mines.  Dans  les  femelles  ^  trois  ou  cinq 
ovaires  recourb6s;  trois  ou  cinq  styles  in-- 
terieurs ;  trois  ou  cinq  stigmates  renfles  ; 
trois  ou  .  cinq  capsules  comprim^es  ,  mem- 
braneuses ,  longues,  en  forme  de  languettes, 
renfl^es  dans  le  milieu^  et  monospermes. 
Dan%  les  hermaphrodites ,  trois  ou  deux 
^tamines  j  et  toutes  les  parties  femelles. 

Cest  un  arbre  de  la  Chine,  k  feuilles 
pinn^es  avec  impaire ;  a  fleurs  terminales ; 
panicul^es  ^  en  iaisceau. 

GENRB^   VINGT-SIXIEME. 

Bmcea. 

Dioique.  Galice  en  quatre  parties  pro-^ 
fondes ;  quatre  p^tales  ins6r^s  au  r^ceptacle; 
Dans  les  mAles ,  une  glandule  k  quatre  lobes, 
qui,  peut-dtre^  est  un  ovaire  avortd  dans 
le  fond  du  calice.  Quatre  ovaire ;  quatre 
stigihates;  quatre  capsules. 
'  Ce   sont  des  arbrisseaux  d'AI^*ssinie  ; 
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apport^s  par  lie  Bruce.  Les  feuilles  sont 
pinu^s  areo  impaire,  composees  de  six 
paires  de  folioles  opposees ;  elles  sont  serr^s 
et  terminales.  Les  fleurs  m&les  soot  glo- 
m^rees  sar  des  epis  interrompus  et  axillaires. 
Cette  plante  a  le  port  et  est  peut-^tre  la 
cong^n^re  de  la  dodonaea. 

SECTION     QUATRIEME. 
.  Genres  rapproches  des  ierebintacees.     . 

GENRE      VINGT-SEFTIEMR 

Cnesiis. 
Calice  en  cinq  parties  profqndes  ^  ext^^ 
riearemeDt  duvet^.  Cinq  pi^tales  inser^s  au 
receplacle  du  calice*  Dix  dta^ines  inser^s 
au  mdme  endroit.  Cinq  ovaires  herissds ; 
cinq  slyles  ;  .oinq  stigmates;  cinq  capsulea, 
quelque&-unes  avortees,  et  une  seule  re$* 
tante,  en  forme  de  l^gume^,  courtes,  co* 
riacesy  a  deux  valves,  monospermes,inte- 
rieurement  et  exterieurement  velues  et 
briUantes. 

Ai*brisseaux  de  Madagascar,  auxquels  on 
a  doon^  le  nom  de  pois  d  gratter ,  a  cause 
,des  demangeaisons  que  cause  le  fruit  lors- 
qu^on  le  touche.  Quelques  individus  spnt 
grimpans.  Les  feuilles  sout  alternes  ,  pin- 
nees  avec  impaire^  rarement  tern^es;  les 
fleors  sont  en  epis  axillaires. 

N4 
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GBMRE    VIN&T«iHUITIBir& 

Fagam. 

OaHce  en  quatre  ou  cioq  parties ,  petif, 
persisti^at;  quatre  ou  cinq  petales  ouverts ; 
^uatre  ou  cinq  6tamiaes ;  un  ovaire ;  aa 
style ;  stlgmates  k  deux  lobes ;  f ruit  presqae 
de  la  forme  d'ua  pois ,  unicapsulaire ,  quel* 
quefois  a  quatre  eu  cinq  eapsules ,  k  deux 
valves  y  monosperme.  La  seaaeDee  oomme 
roiide,  luisante. 

Arbrisseaux  ou  soub  •  arbrisseaux  ,  sans 
^pines,  ou  epiaeux;  k  feuilles  altemes, 
simples ,  ou  tern^es  >  eu  pinn^s  avec  im« 
paire ;  le  p^liole  comtnun  margin^ ;  ellea  sont 
fines  i  ponetQ^s  ,  transparentes.  Les  fleurs 
•ent  en  faisoeau  ou  en  grappes  axillaires. 
On  assigne  quelques  esp^oes  k  ce  genre.  Iie# 
plus  g^n^ralement  admises  sont : 

E  s  p  B  c  B  s. 

L«  fckganra  pUwta.  FolioUs  imftrginto.  •«*  La 
feaille  Tessemble  i  celle  da  jasmin ;  Tf  rbriM^tli  i 
)e  port  di^  Uarii^r*  I^e  bpis  est  d^Qne  dureU  pres- 
9u'6gale  4  celle  da  f«r.  Ea^ore  Terd,  il  r^pim^ 
iino  odeiir  forte  de  boac. 

Le  fagara  tragodes,  Articulatioos  des  piniiales 
^pineuses  en  dessous.  ^  Cetto  espbce  est  tr^s-r«p- 
procb^  de  la  pr^d^dente.  ~  £n  Am^riqoe. 

lie  fagars  poivrier ;  f  pip^Ua.  Foliole^  crtot tte 
*— Soa  fruit  a  la  s^vyur  i^  polvre«  «^Au  Ja|Hiii. 
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htfmgmu  mrodia.  FaaiHQs  •{mplot  ,%iurfoli6es , 
fbng^esy  oppoteM;  grappM  ramauies  ,  axillatresy 
nHtaifes.  —  A w  Indes* 

GSNRE    VINGT-3^BUVIBMB. 

Pioiqaa ,  rarameat  hermaphrodite.  Ca- 

lioe  en  ciiiq  parties  prpfondw;  p6lal^3  oulsv 

Dtw  les  iii4ie»,  saovent  «iuq  ^tamine^,  et 

le  principe  d'ua  ovaine.  Dans  les  femelle»^ 

WM|  orairef  pediDul^ii  >  qttelquefois  six » 

oa  trw,  oa  mQiQs;  autaEit  de  stylei  et  de 

^^igmtm;  «aiant  de  capsules  pgdiouldes, 

nmiocQkiires » manospermes ,  h  deu^c  valves» 

la  semenoe  oomme  roode »  luisante. 

ArbrisscMX  ^iiieux»  oo  sans  epiues»  k 
&i]illes  pinn^es  aveo  impaire  ,  .rarement 
teni^  j  oii  mmples  i  )e  plo^  sopiveut  par- 
mnees  de  ponctuatioos  transparentes ;  les 
fleqrs  axillaires ,  en  faisceaux,  rarement  en 
grappes.  Jje  nombre  des  parties  varie  par 
ravortement  ou  la  surabondance*  Ce  geora 
presente  deu^i  esp^ces. 

£S  FEC  ES. 

Lc  daTslKF  oq  fr^np  epinfeiix  }  zmtoxfUuni  clav^ 

lUrtulU,  Feiiilles  pinnees.-— Tige  li gneuse ,  d'un  pie^ 

lo  moins   de   diam^tre ,   haute  de  quinase  on  seizo 

iricda  Etle  est  converio  d'nne  ^corce  dnre  et  blan- 

cUtrs^  ot  am^  d^Apinei  d^abgrd  palilasi   ol  qa} 
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groasisstot  Jfttnite  k  proportion  da  tronc.  Les  fenilles 
iinitent  celles  da  fr^ne  ou  de,  U  {raxineUe.  Les 
flears  k  l^extremit^  des  branches  ,  pMoncnl^Rf  ea 
panicales  clairs',  pen  apparentes.  I^es  gonsses  d'oB 
bean  ronge  ,  ]orsqa'elles  soht  miires  ,  cootiennent 
chacnne  une  petite  semence  noire  et  Inisante,  tr^s- 
apparente ,  et  d'an  coap  d^oeil  agr^able  lorsqae  lci 
gousses  sont  oavertes  par  la  matnrit^.  Ces  graioei 
ripandent  nne  odcnr  saave.  —  En  Tamaique. 

Le  clavalier  trifoii^ ;  z.  trifoUatum.  Feuilies  ter- 
nAes.— -  ViTace. — £n  Chine. 

Oa  voit  dans  plusieurs  jardins  le  fr^n^ 
^iueux.  11  s'y  €\hve  a  la  hauteur  de  Aoxa» 
pieds  seulement.  U  n^aime  pas  le  grana 
soleil ,  et  il  lui  faut  uue  boDne  terre  ordi*- 
naire.  On  le  multiplie  de  semence,  ou  par 
J^  gre£Pe.  Duhamel  ie  oonnott  sous  le  nom 
^  de  fragara^fraxinifolia.    - 

GENRE    TRENTIEMB4 

# 

Ptelea. 

Calice  pelit  j  en  quatre  parties  profoD^^J 
quatre  p^tales  plus  grands  ,  ouverts;  qualre 
^tamines  alternes  aux  p^tales;  un  ovaire; 
style  courts ;  deux  stigmates.  Capsule  com- 
prim^e ,  membraneuse ,  largement  mflrgi- 
iee,  renflee  dans  le  centre;4  deux  log^s, 
a  deux  spermes ;  les  semences  obloiigues. 
.  Arbrisseaux.  k  feuill^s  tern^es,  raremeiJt 
pinn^es  avec  impaire^  setnies  de  poDclua* 
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iKHis  tniBsparentes  ;  les  flenrs  comme  en 
ooiymbes  axillaires  et  termioaux ,  qael- 
qQeioisi  dnq  p^tales,  cinq  ^tatnines ;  qael^ 
9i2ebis  aqssi  k  trois  stigmates  et  Irois  loge^ 
Oa  doone  deux  esp^es  a  ce  genre. 

E6FE  CES. 

Le  ptelea  trifo1i6  y  irifoUata. — Grand  arbrisseaa* 
Set  feailles  ,  porties  par  de  longs  p6tioIes ,  soAt 
ooBpos^s  de  trois  gr^ndes  folioles  ^ga^es ,  ovales , 
•loiigte ,  saiu  dentelares ,  d'an  beau  verd ,  d'am 
ojLemr  agr^able.  —  En  Virginie. 

Ije  pielea  pinn6 ,  pinnata,  Fenilles  pinn^es,  sans 

ifipaire*  — Qaelqncs  ahtears  atlribaent  k  cette  es- 

pece  da  flears  trifides  k  six  ^tamines;  d^antrerlai 

af Cribneol  des  flenrs  qaadrifides  k  fanit  ^tamincs.  -^ 

Oaas  fes  liides. 

On  cullive  dans  beaucoup  de  jardins  le 
ptelea  trifoUata  j  sous  ie  nom  d^orme  d  irois 
feuiUes;  les  fleurs  sont  nombreuses  en  ^te , 
mais  elles  ont  peu  d'apparence ;  on  ne  Taim» 
qo'&  caase  dii  beau  verd  de  ses  feuilles.  II 
est  de  pleifie  terre ;  on  le  multiplie  de  se^ 
mences  et  de  marcotles  ;  il.  s'aooommode 
do  tgut  terraio  et  de  toute  exposition. 
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SE6TION    CINQUIEMB; 

Genres  mpproches  dfis  Ur^binteSf 

Les  semences  d^pourrues  d^ua  p^ris* 

perme  charnu. 

GENRE    TRENTE-UNIEMR 

Nqyer  ;  jufldns. 

MoDoVque.  Dans  les  mAIes ,  fleurs  wnmt^ 
tac^es;  pour  chacune  un  calice  pMicuU  par 
06169  pourvu  en  dessoas  d'une  ^caille  flo- 
rale ,  plaue  en  dessus  ,  elHpticiue ,  en  six 
parfie^  profonde^*  Corolle  nullQ;  autour  dq 
dix  huit  iStamiDes  ins^r^es  k  un  disque  glaa" 
duleux ;  les  anth^res  droites  el  eomme  sm» 
iiles.  Daqs  les  femelles,  deux  ou  trois  fleors 
sessiles  :  pour  ees  fleurs ,  un  oaliee  supe-' 
rieur ,  eu  quatreparties.  CoroUe  plus  graudei 
en  quatre  parties  ,  fan^e.  Ovaire  infi^rieuri 
deux  styles  oourts ;  deux  stigrnated  grandf  1 
kcerds  en  dessus.  Fruit  pulpeux »  comme 
ovale,  grand  ,  cantenaot  une  nQi^  osseusf 
souvent  k  deqx  valves,  rxt^rieuremeiit  pdes 
ou  lisse,iDterieurement  k  quatre  demi-loges 
monospermes;  la  semence  souvenfc  sinu^e, 
inferieureraent  k  quatre  lobes ,  des  cloisons 
membraneuses  separaot  les  lobes. 

Arbres  &  f euilles  alternes  ou  pinhees  avec 
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impaire  ;  \eA  fleurs  iem^lles  t^riliinales  stuf 

W  petits  rameaux ;  les  ohatoos  ilidleA  eloi'- 

^D^  et  axillairM;  la  pulpe  du  fiuit  presqua 

«Uu  0UO,  d*uae  couleur  yerte  tirant  sor  la 

^ir.  Ce  gterc  admet  pluiieurs  espeoes  biea 

distuidtes* 

B  s  p  £  c  s  s. 

I«e  nmjtw  rojal }  juglann  regia,  Fotiolst  ovalei  ^ 
^lires,  comme  ieot^ta,  comme  ^gales.  -^  Grand 
arbfe  formant  ane  large  t^te.  I«'ecorce  du  trodc 
^paisse ,  cendr^e  ,  gerc6e  dans  lea  vieux  sujets, 
lloe  «iit  lei  )ettfiek  tifafiebes. ,  htt  feoiUrs  ail^es, 
€Ytt  ane  iat>air*  ,  alteffnei  ;  des  ilipules  g^mi*» 
B^  et  q%i  tombMt*  ^  £ii  £orope  \  origiAAirs  da 

Lm  Boyer  blanc  j  /•  alba.  Sept  folioles  lanc^ol^es, 
dentees  ea  scie  ;  l'impaire  scssile.  —  Frait  OTale, 
comprim^j  protondiment  sillonn^,  tr^s-dar ;  la  cavit6 
inl^rieufe  trfes-pctif e.  —  £n  Virginie. 

1m  noyer  noif )  J.  higfd.  Quid^e  {olioUi  tancAo^ 
WHi  leaeiat^rieurAspliiftpetite»)  les  bMtgeotis  snr* 
•]uUairei.~L6i  boargeoiis  tendrcs  et  Telai,  soaTeoi 
gkndoleox.  •<- £n  Virginie*, 

Le  Doyer  royal ,  origiaaire  du  PerOii »  sa 
«mltiye  aveo  succds  daas  toute  rEurope  tera* 
p^ree.  II  ye  pat^oit  pas  diffioile ,  puisqu'oQ 
en  voit  qai  profiteut  dads  diS!^fentes  qoalil^t 
de  terres.  L'extrdnie  cbaleur  lui  est  plui 
naisible  que  le  froid ;  ios  senles  gelees  qui 
anivent  loMqua  leschatons  €oak  epaaottiin 
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lui  sont  nuisibles.  Cet  arbre  doit  dtre  baimi 
des  terres  labourables ,  porce  que  son  ombre 
est  funeste  k  lout  ce  qu'on  s^me  au  dessous. 
Toutes  les  espdces  de  ce  genre  peuvent 
8'acclimater  en  Europe  ,  ^  y  r^ussiroient 
aussi  bien  que  le  n6tre.  Le  noyer  de  la  Loui- 
siane,  ou  noyer  pacanier  ^  donuede  petites 
noix  along6es ,  dont  Tamande  est  d'an  goiit 
agr^able ,  et  la  coquille  fragile. 

Les  feuilles  du  noyer  ont  une  odeur  forte» 
une  saveur  astringente ;  les  cliatons  ont  une 
odeur  douce ;  la  pellicule  qoi  couvre  Tar 
mande  est  amdre  ^  ftcre  et  d^gr^able.  L'a- 
mande  nouvelle  est  douce  et  agr^able ;  quand 
elle  est  s^che ,  elle  est  huileuse  et  souvent 
rance.  Le  brou  a  un  goilt  amer,  acerbe,  un 
peu  4cre;  F^corce  interieure  est  fort  ^me- 
tique ;  les  chatons  sont  un  peu  &net]ques 
et  sudorifiques,  Le^uc  de  la  racina  fraiche 
est  diuretique  ,  purgatif,  violent;  les  ieuiUes 
sont  reputees  emm^nagogues ,  f^brif uges  et  * 
Termifuges.  ^ 

L'emploi  qu'on  fait  du  boisde  noyerest 
connu  de  tous  les  ouvriers.  Les  m^nuisiers, 
les  ^b^nistes ,  les  sculpteurs » les  tourneurs , 
les  charrons  9  les  sabotiers  m^me,  saveotqu'iI 
n'existe  pas  debois  plus  facile  &travailiery 
plus  gras '  et  plus  flexible.  II  est  agreable-.. 
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aient  yeine ,  sur-toat  vers  les  racines;  ea 

finimergeant  peodant  quelques  mois  ,  sa 

coaleur  se  renfonce,  et  ses  larges  veines  sont 

encore  plus  prononc^s.  Les  noyers  de  Vir- 

ginie  et  de  la  Louisiane  ont  le  bois  plus  co* 

lor^  que  les  n6tres,  mais  les  pores  sont  plus 

larges.  Le  noyer  noir  de  Virginie  fouroit» 

suivant  Miller^  un  meilleur  bois  que  tous 

les  autres.  U  en  avoit  vu  de  si  joliment  vei- 

n^  en  blanc  et  en  noir ,  que  ,  dans  le  poli , 

il  imitoit  k  quelques  distanqes  les'  vewie^ 

d'ua  marbre. 

G.£NR£    TRENTE-DEUXIEME. 

Dodoncea» 

Calice  en  quatre  parties  profondes^  caduo. 
Pelales  nuls ;  huit  etaminesi  anlh^res  ovales> 
comme  sessiies.  Un  ovaire ;  un  jstyle  ;  un 
stigmate  presqu'en  trois  parlies.  •  Gapsule 
triadgulaire ,  a  trois  loges ,  a  trois  vaives ; 
les  loges  k  deux  spermes ;  les  valves  com- 
prim^es ,  k  car^ne  ail6e  ,  appliquees  k  ua 
r^oeptacle  central  ^  membraneux  ,  triangu-' 
laire  ,  charge*d'u£i  style ,  portantles  valves 
dans  les  angles ,  et  les  semences  ur  ses  faces ; 
fiemences  comme  rbndes.  ...     -^ 

Aibrisseaux  4  feoilies  simples.,  altemes; 
a  fleurs  en  grappes  terminales  et  axillaires , 
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^uelqudEbifi  de  sept  6tamiDes  seuUmenti  L$ 
oalice  quelquefois  en  trbis  ou  Gioq  pftrtieJ. 

Ii  8  F  E  C   B    S» 

Lc  dodort**  visqi*i*x ,  WAJ**«  FdtiilUi  rtUng«<». 

Lc  aodonwfl  k  ftniUe»  Alrqitn  i  angupiifolm.  Ce§ 
actox  espfecM  IiabitcBt  lcs  Indc»  ,  et  n«  v6gijt«it  ch« 
uous  qa'avec  toas  lc«  artiBccs  d'unc  acrre  chaude.  ' 

OSNRE    TRENTB-TROIfilEMA 

OAaAMBOMEll  ^   BlMMBl  f    tWtnhoO. 

'.  Cftllcc  petit ,  eti  cirtq  iJaMies  pt-ofdrtde» ; 
ciiKi  petftles  wlev^scte  itt  bft»e,  Oui^rw  datw 
le  lirnbe  ;  dix  filets  d'6lamin«  tOfclisfe  en 
anneau  parla  base;le«  antheres  plui  oourt»» 
tauldt  tous  chargfe  d'une  anlh^re ,  lanl^t 
alternativement  steriles  ,  et  k  peine  visibles. 
OVaire  peotilgooe,'  oiqq  ityles  persisfafis»' 
drtq  sligniato*.  Baie  ooiiime  ovale ,  grwo^e» 
&  cinqiaoglos ,  ptofoiidem*nt  sillodu^  eiitre 
ies  angles,  ibtdrieurertieflt  polpeuse,  aoide» 
&  oinq  k»geky  le»  Iog<M  «l  deux  *peJiM«J 
«emencet  •aguleuses,  i#()iir^  par  desifleoi- 

branes. 

Arbrisseaux  des  lode» ,  4  fw«Ile«  aUCT»es. 
pinntes  dveo  tmpaire ,  lefc  ■  folidles  00«'"" 
braneuies  «t  aUeroes.  Les  fletirs  qui  sont  cfl 
grapp^  panicul^etf ,  oaisseot  du  xmw  et  v^ 

b»  des  rameaaJi  f  qu^l^u^&n»  axiiiaii^  * 

plusieui» 
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plosiettrs  roage&tres ,  plusieurs  avortees.  Oa 
doane  deux  esp^ces  k  ce  genre. 

£sf£cbs. 

TjO  bilimbi  ;  averrhoa  bilimbL  Tige  nao  et  cbarg6o 
de  fraits;  pommes  oblonguea  k  angles  obtai. 

Le  carambolier  \  a.  carambola,  Aisselles  des  feaillea 
charg^es  de  froits  ;  pommes  oblongaes  ,  h  anglea 
aigaa. 

Le  fruit  du  carambolier  est  gros  comme 

un  oeuf  de  poule ,  nlong^  ,  jaun Atre ,  divisd 

en  quatre  parties   orn^es  de  raies  et  d'in- 

tersticesy  contenant  des  semences  d'un  acide 

agreable.  Les  indiens  s'en  servent  pour  ali- 

ment  et  en  medecine.  On  le  confit  au  sucre; 

i]  est  tr^-agreable  au  godt^  excite  Tappetit 

et  rejouit  le  eoeur.  On  Tordonne  pour  les 

fi^vres  bilieuses  ,  pour  la  dyssenterie.  Les 

medecius  le  iont  entrer  dans  leur  collyre , 

pour  les  taies  et   nuages  qui  ternissent  la 

vae.    Les  sage-femmes  db  pays  le  mdlent 

avec  du  b^tel ,  et  le  font  prendre  aux  nou- 

velles  accouch^es  pour  faire  sortir  rarri^re-r 

&ix  et  gargariser  la  gorge. 
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(j  AtitCE  inferieur  ,  d'une  seule  piAce  , 
partag^' dahs  8on  limbe'.  Cinq  p^lales,  rare* 
ment  qualre  ou  six,  p]us  rarement  encore 
aucun  y  ins^r^s  au  sonimet  du  calice  \  ou  aa 
disque  calicidal ,  alterd^sa  ses  segnlens  et 
en  nombre  egal,  quelquefois  odguicules,  en 
fbrdie  d*ecailles,  quelquefois  ebcor^  T^ums 
par  leur  base  ^largie.  Autant  d'6tan!iiues 
ius6r^es  au  m6me  endroit ,  fadl6t  allernes, 
tantdt  opposees  ^ux  pelales.  Ovaire  supe- 
rieur  entoure  du  disque'  glanduleux  cali* 
dnal.;  Style  unique ou  peu  mullipUe;  auCant 
de  stigmafes.  Fruit  superieur  ,  tanlot  en 
baie  et  k  plusieurs  loges,  tantot  osseux,  & 
loges  bu  noix  monospermes',  tantdt  capsu- 
laire  k  plusieurs  Idges ,  &  pliisieurs  valves; 
les  valves  separ^es  par  une  clbisoh  mitoyenne; 
les  loges  a  une  ou  deux  seinences.  Embryon 
de  la  semence  plane ,  droit ,  entoure  d'uQ 
perisperme  charnu.  Tige  arborescente  ou 
d'un  arbrisseau.  Feuilles  slipulacues  ;  les 
stipules  souvent  tr^s-petites;  elles  sont  al- 
ternes  pu  opposdes. 
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SECTION  PREMlfiRE. 
Etamineft  alternaat  le$  p6tales« 

GENRE    PREMI£tt. 

NfiZ    COUP]6,    OU     J^AUX    FI8TACHIBBJ 

^aphyleOi 

Caliceeo  cinq  paftiesptofonde^»  eoncavesi 

color^ycouvert  k  la  base  d'ud jlisque  ur^ 

c^oI6.  Cinq  p^tales  ins^r^es  k  la  tnarge  du 

disque,  et-  de  m^tne  couleur  que  le  caKcetf 

Cinq  itamines  iuserdes  k  ce  m^me  endroit« 

Ovaire  en  trois  parties  profondes ;  deux  ou 

troi^sfyles;  deux  ou  trots  stigmates.  Fruit 

bicapsulaire ;  les  capsules  membraneuseS)  en 

vessie,  coalis^  dans  le  milieu,  ouvertea 

iQterieui^ment  au  sommet ,  &  un  ou  deux 

spermef;  les  semences  osaeuses,  oomtiieglo«> 

buleuses,  tronqu^es  obliquement  vera  la  ci-* 

calrice. 

Arbrisseaux,  k  feuilles  opposSeS)  lftipnIa-« 
c6es  par  deux  longues  stipules,  temees  ou 
pidn^es  avec  impaire ;  les  folicflea  k  uneseulo 
stipule.  Lesfleurssont  en  grappesterminales; 
les  grappes  i  deux  stipules.  Ce  genre  pr^nte 
deux  esp^oes. 

ESPBCBS/ 

Le  nez  coop6  pinn^ ;  Mtaphylea  pinr^ia.  CTcst  nn 
Snnd  arbrisieaa  bsat  de  quinze  k  yingt  piecb.  Les 
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fleurs  Uanches ,  dispos^es  en  grappes  longnes,  peiH 
dantes  souvent  aa  sommet  des  rameanz  ;  les  fenUlet 
pinn^esi  oppos^esy  k  stipnles  jaunfttres,  lanc^ol^es^ 
membranenses.  —  On  trouve  cet  arbrisseaa^dana  les 
contr^es  froides  et  humides  de  VEnrope. 

Le  ncs  conpi  trifolii ;  a.  trifoliata,  II  ne  diff^re 
da  pr6cMent  quc  par  ses  feailles  tern^esy  et  par 
ses  capsules  dont  les  loges  sont  oavertes  k  l'extr£mit6. 
—  II  croit  en  Jamaiqoe. 

Le  nom  de  nez  coup6  a  ete  donn^  a  ces 
arbrisseaux ,  dit-on ,  a  cause  de  leurs  graines. 
On  les  muUiplie  ais^ment  de  marcottes  etde 
semences.  IIs  viennent  par-tout  oii  on  les 
'  place^  mdme  dans  les  terres  les  plus  m6- 
diocres;  on  les  taille  ais6ment  en  buisson.  IIs 
fleurissent  en  mai,  et  dans  le  mdme  temsque 
le  cy thise  des  Alpes.  On  peut ,  dans  les  bos- 
quets ,  mdanger  ces  deux  ^rbres;  Tun  porte 
des  grappes'  blanches ,  Fautre  des  grappes 
jaunes;  ce  qui  produit  un  bel  e%t  au 
printems. 

On  retire  des  amandes  une  huile ,  par  ex- 
pression,  qu'on  dit  resolutive.  Les  enfiins 
mangent  ces  amandes,  qui  ont  cependant 
un  goixt  assez  desagreable.  On  fait  des  cha- 
pelets  avec  les  noyaux  dont  les  grains  res<^ 
semblent  au  coco. 
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G  £  N  R.E      D  £  U  X  I  E  M  K. 

FusAiN ;  eponymus, 

Galice  en  cinq  parties ,  plane ,  couvert  k  la 

base  d'an  disque  en  ecusson  et  plane.  Cinq 

p^tales  interieurement  ins^r^s  k  la  marge 

da  disque  ouvert.    Cinq  ^tamines  opposees 

8Qr  cinq  glaudules  ele v6es  dessus  l6  disque.  Un 

slyle ;  un  stigmate.  Capsule  k  ciuq  angles  >  a 

cinqloges^  a  cinq  valves  partagees  par  une 

cloison ;  les  loges  dans  une  pulpe  ou  tuniquc 

propre  k  un  ou  deux  spermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux,  k  rameaux  t^tra- 
gooes ;  les  feuilles  oppos^es ,  a  peine  sfipu- 
lacees;  les  p^doncules  axilTaires,  solitaires., 
oppos^s,  uniflores  ou  muItiHores^  en  om- 
belle.  Ce  genre  presenle  plusieurs  especes, 
dont  les  plus  inleressantes  sont : 

B  S  F  E  C  £  S. 

Le  fasain  d'Earope  \  evonymua  etsropeus,  Ceat  on 
grand  arbrisseaa  dont  les troncs  sont  clroits,  lesjeuaes 
tiges  qaadrangalaires ,  leur  ecorce  ViBBe,  le  bois  duri 
les  flears  petites ,  yerdfttres ,  la  plapart  quadrifides , 
les  pMoncales  partag^s  en  deax ;  les  fraits  roiiges , 
noiiini6a  bonneie  de  priire ,  a  caiise  de  leor  forme ; 
les  flears  simples ,  entiferes  ,  ovales ,  dent^cs  sur  lea 
bords.  Cette  esp^ce  pr^sente  deax  vari^t^s ;  k  petitea 
fcoillesi  iemUfoUua,  Tr^s-comman  dans  lesbaies; 
k  larges  feailles ,  hUifoliua.  Distingo^  par  ses  feotlles 
plos  61argiea,  plos  grandes  et  pUis  bellesj  par  ses 
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fiears  m  pen  color^et  tt  par  tf  s  (Bftpeoles  4c  coo-» 
leur  pourpr^e ,  p|p9  grosse»  et  k  ^ng^c»  P^»»  ^^R"*- 
Lc  fasain  d'Ain6riqao ;  0.  arruricanus.  Tonlcs  !es 
fLears  qainqacfides.  —  II  ne  sc  d^ponille  point  de  ses 
feailles.  Ses  papsoles  sont  coavertes  do  petites  eoii* 
nences  ssinUiibles  l  dcs  verrQcs.  Se$  feailles  iniitent 
eelles  dep  qiyrtes.  II  a  ane  Tari£t6  donl  les  flears 
sont  verte^,  lav^es  de  rooge,  ct  dont  les  fenilles 
•ont  orales  et  dentees.  •—  ^n  Virginie. 

Oq  place  ces  arbrisseaux  dans  les  bosquels 
3*agrenient.  Ou  les  mullipliedesemenceset 
dedrageous.  Tput  terrain  leur  co«vieul;  ib 
sont  lr6s-ri|stiqM98,  et  pe  deoaandent  aucune 
culture. 

Lefruitest  uo  viojent  purgalif  qu'on  ne 
doit  jamais  eipployer.  R^duit  en  poudre,  il 
tue  le  pou.  La  ch^vre  est  te  seul  animal  goi 
en  broute  quelquefois  les  feuilles,  et  elb  en 
est  souveut  incommodee. 

L^enveloppe  des  graines  fournit  une  tein- 
ture  jaune.  On  pr^pare,  avec  les  branches, 
des.  chi^rbons  pour  les  d^ssinaleurs.  Le  bois, 
qui  est  tr^s-depsp,  est  rfcherche  pogr  Jes  ou- 
vrages  dp  nwrqiieterie ,  sur-tout  pour  ceui^ 
du  tour.On  en  fait  d^exGell^HS  fuseaux ;  o'est , 
sans  doute,  ce  qui  a  fait  donner  k  Farbrisseatt 
)e  nom  de  fusain. 


6ENRE     TROISIEME. 
Polycardia. 

Calice  tr^-pelit,  k  ciaq  lobes.Cinq  p^falei 
arrondis.  Cioq  etamines  k  filets  courts^  k 
anth^res  cooime  rondes.  Ovaire  elargi ;  un 
style  ;  un  stigmate  lob^.  Cppsule  coriace  ^  k 
cioq  logesy  Ji-ciDq  valves  (quelquefois  trois 
ou  quatre  loges,  et  trois  ou  quatre  yalves.)» 
Les  val  ves  partagi^es  par  une  cloison  charg^e 
des  deax  c6t^  des  semences ;  ies  semehces 
petites ,  abtongiTes  ,  demi*tuniqu^es  vers  la 
cicalrice ;  !a  tunique  laciniee ,  et  en  forme  de 
ca/ice.  ' 

Arbrisseau  de  Madagascar ,  a  feuilles  al- 
teroes ,  ovales ,  oblougues,  enti^res;  les  p^- 
doncules  des  fieurs  terminaux  ou  opposen 
aux  feuilles » ail^s  en  coeur ,  charges  de  trois 
ou  quatre  fleursau  sommet,  ce  qui  repr^- 
sente  des  feuilles  portant  )es  fleurs  en  dessust 

GENRE    QUATRIEME. 
Celastrus. 

Calice  tres*petit ,  k  cinq  lobes,  Cinq  p^tales 
ouverts;  rouglet  ^largi.  Cinq  ^taminesa  filets 
oblongs.  Ovaire-petit,  plong^  dains  un  disquQ 
large,  k  dix  striures.  Un  slyle  court;  trois 
stigmales.  Capsule  Iriangulaire,  a  trois  loges , 
h  trois  valves  partagees  par  une  cloison ;  les 
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logeSy  a  un  ou  deux  spermes  a  l^urbase; 

les  semences  glabres »  demi-couverts  d^une 

tunique  propreen  quatre  parties. 

Ge  sont  des  arbustes  ou  pelitsarbrtsseauXj 

a  feuilles  alternes ;  plusieurs  pddoncales  axil- 

lairesou  multiflores.  Ce  gepre  pr^seotequel- 

ques  especes ,  tout^  exotiques.  La  plus  com- 

mune  est : 

£  s  F  £  c  s. 

I^e  ceUstma  k  feuilles  de  huis  ^  huxifoiiuB.  II  s'^l^ve 
en  forme  de  boisson.  Ses  feailles  sont  plus  funcees 
qne  celles  da  bois.  Les  flears  blanicbefl  ;  le  fruit 
rouge  et  de  1a  gcossedr  d'one  oliye.  Cet  arbrisseaa , 
originaire  d'£tbio{>ie ,  ne  vit  dans  nos  contr^es  qus 
par  le  aecoiirs  d^uue  oraogerie.  II  veut  vine  boone 
terre ,  quclques  arrosemeos  et  rexposition  an  soleH 
da  midi. 

SECTION    DEUXIEME. 

Etamines  alternes  aux  petales.    Fruil« 
drupac^  ou  en  baies. 

G£NR!£      CINQUI£M£. 

Mygenda. 

Calice  tres-pelit,  en  quatre  parlies  pro- 
foiides.  Quatre  p^tales  ouverts;  quatre  ^ta-^ 
inines  k  filets  courts,  alternes  aux  p6tales,  i 
anthdres  comme  rondes.  Quatre  sty  les  courts; 
quatre  stigmates.  Fruit  pulpeux  de  la  foruie 
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d'un  pois,  contenaDt  un  noyau  monosperme, 
Arbrisseau ,  k  racine  epaisse ,  k  feuilles  op- 
posees ;  pedoncules  axillaires ,  deux  fois  tri- 
flores;  les  fleurs  tres-peiites.  Ce  genre  no 
presente  qu'une  seule  espece;  elle  habite 
1'Amdrique. 

GENRE    SIXIEME. 

Goupi;  goupifz. 

Galice  tres*petit ,  k  cinq  dents.  Cinq  p6- 
ta\es  ius^res  exterieurement  au  disque  du 
calic^ ,  lanceol^s ,  appendicul^s  int^rieure- 
xnefltaasommet.  L'appendice  pr-ndantdaus 
la  forme  d'une  petite  lame.  Cinq  ^tamines 
impos^^  sur  le  disquc ,  a  filets  courts,  k  an-  ' 
theres  t^tragones.  Style  nul ;  cinq  stigmates.  f 
Baie  de  la  forme  d'un  pois ,  k  cinq  striures , 
uniloculaire ,  k  deux  ou  cinq  spermes ,  ad- 
iierenle  a  la  basepersistante  du  calice. 

Cest  un  arbrede  la  Guiane,  k  feuilles 
alternes,  dout  la  nervure  principale  sedevoie 
un  peu ;  les  stipules  tris-petites.  Les  p6don- 
cules  6ont  soli  taires ,  axiilaires^  multiflores,  en 
ombelles  ou  en  tdtes. 

GENRE    SEPTIEME. 

Rubentia. 

Calice  trSs-petit,  en  cinq  parties  pro- 
foodes.    Cinq    p^tales  ouverts,   a   onglets 
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^largis.  Cinq  ^tamines  alternes  aux  petales; 
a  filets  courts,  k  anlMres  comme  ixuides. 
Styles  trdis-courts ;  un  sligmate.  Fruit  pul- 
peux ,  de  la  forme  d'uQe  olive,  renfermaQt 
uu  noyau  9  deux  loges,  k  deux  spermes. 

Arbres^  k  rameaux  oppos^s  et  noueuXy 
k  feuilles  oppos^es,  longues  et  Irte-^troites 
sur  les  jeunes  rameaux  et  les  jeunes  pieds, 
ovales  et  plus  courtes  que  sur  les  autres;  les 
p^doncules  axillaires ,  multiflores  dans  les 
dichotomies;  une  semeuce  souvent  aTort^i?. 
Ces  arbres  habilent  en  Maurilanie ,  oA  ils 
sont  nomm^  bois  rougey  ou  bois  dtolipe. 

GENRE      HUITIEME. 

Cassine. ' 

Calice  Ir^s-pelit,  en  cioq  parties  pro- 
fondes.  Cinq  p^lales  ouverts,  k  base  largc  et 
comme  coalis^e ,  ce  qui  coilstitue  presquc 
une  corolle  monopetale  en  cinq  parties  pro- 
fondes.  Cinq  etamines,  Sfyle  ijul;  trois  slii" 
mates.  Baie  a  trois  loges ,  k  tfois  spermes,  o^' 
biliqu6e  par  les  stigmates.  ' 
'  Ce  sont  des  arbrisseaux  ou  des  sous-arbris- 
seaux  tous  exotiques^  k  feuilies  opposeesou 
alternes,  a  p^doncules  axillaires.  Linuseus 
en  d^signe  trpis  espdces. 
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£  S  P  ]&  C  £  S. 

CasMine  capenMiM,  Feailles  pelioUes,  ovales,  ob« 
Iongiie«y  rpng^s^  crinel^es. —  Au  cap  de  Bonne- 
Esp^rance. 

C,  peragua.  Feailles  pitiol^es,  dent^es  en  soio, 
elliptiqnes ,  an  peu  aigues.  —  En  Eibiopif . 

C.  mauroetnia.  Fenilles  sessiles  ,  lr^s-enti^res« 
cmqiooYales,  coriaoes.  —  £n  Etliiopie. 

6£Nn£     N£UVI£M£. 
Schrebera. 

Calice  pelit  9  en  cinq  parties  profondes. 

CoroUe  iQfundibuliforme ,  a  cioq  divisions. 

Ciog  ^tamines  ins^r^es  a  la  gorge  de  la  co-* 
roliej  &  filets  augmentes  ji  la  base  int^rieura 
par  une  ecaille  cili^e;  les  anthires  commo 
rondes.  Ovaire  k  deux  Iqbes;  deux  slyles; 
deux  stigmatQs.  Fruit  k  deux  loges;  k  deux 
spermes. 

La  tige  est  souligneuse ,  k  rameaux  bran- 
chos,  arrondis,  velus,  noueux,  cicatris^s 
par  )a  cb^te  des  ieuilles.  Les  ^euilles  sont 
alterqes^  serr^es^  laDc^oIees,  un  peu  lui* 
santes,  k  trois  ou  quatre  dents  de  sde  vers 
leurextremit^superieqre,  &  petioles  courts 
et  presque  velus.  Lesp6doqcuIessontserrcs, 
engrand  nombre,  partant  du  mdme  point 
dHasertion,  filiformes^  tr^s-longs^etrameux; 
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ces  pedoQcules  serublables,  alternes  et  uni- 
flores.  Les  fleurs  soQt  Iblanches. 

G£NR£    i)IXI£ME. 
Houx;  Uex. 

Calice  trSs-petit ,  a  quatre  deots.  Corolle  eo 
quatre  parties  profondes,  ou  k  quatre  petales 
coh^rens  par  leurs  onglets  ^largis.  Quatre 
etaftiines.  Style  duI  ,  quatre  stigmatA.  Baie 
petite ,  comme  ronde  ,  contenant  quatre 
Doyaux  monospermes. 

Arbrisseaux  k  feuilles  alternes,  toujours 
verlesdansquelques  espSces,  et  dentees  ea 
^pines.  Les  pedoncules  axillaired  mqltiflores. 
Ce  genre  offre  beaucoup  d^esp^ces ,  parmi 
lesquelles  une  seule  est  europeenne. 

E  s  F  E  €  £  s. 

Le  grand  faoax  *,  ilex  aquifolium,  Cet  arbriMcaa 
est  dispos^  le  plus  souvent  en  biiisson  dans  les  haiet, 
mais  il  8'el^Te  k  la  faaateur  du  secoad  et  da  troi- 
si^me  ordre  dans  lcs  bois.  L'£corce  ext^rieure  est 
pAle.  Le  bois  d'an  bcau  blanc ,  un  peo  brun  dans 
]e  ccntre  \  les  fleurs  naisscnt  dcs  aisselles  des  feuillesi 
ct  plusienrs  rassembl^cs.  Les  feuilles  sonf  alterna- 
tivcment  p]ac6es  snr  lcs  tiges  ;  elles  sont  toujours 
Tcrtes ,  tre8-6pineuses ,  mais  e\\t%  perdent  lenrs  pi* 
quans  lorsque  le  houx  8'el^ve  cn  arbre.  Lea  frnits 
sont  rongcs. 

On  pcut  encorc  citer  ici  ViUx  ciusine.  Ses  fenilles 
sont  ovalcs ,  lanc^olees ,  dentees  en  scie.  S^$  baio» 
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magts,  On  le  caltiTo  dans  les  jardins  poar  ornement; 
les  semis  de  ses  grainea  exigent  la  couclie  vitT^e  , 
raais  rarbrisseaa  a'acelimate  ensaite  parfaitement  ea 
pleine  terre }  il  faat  le  faire  pasaer  par  d^gres  k 
cet  ^tat  de  force  n^cessaire  pojir  supporter  les  rigaears 
de  nos  hiyers.  —  II  est  originaire  de  la  Caroline. 

Outre  le  graod  nombre  d'esp^ces  bien  diffc* 

reodees  que  les  bolanistes  donnent  au  houx , 

les  cullivatears  en   aoniment   aujourd^hui 

plas  dc  trente,  et  si  on  cultive  la  plante 

avec  soin,  et   qu'on  s^attache   aux  divers 

fiseres  des  feuilles,  on  en  comptera  bienldt 

autaQt  d'autres  qui  varierout  peut-dtre  aussi 

par  la  couleur  des  baies  ,  ou  rouges ,   ou 

nses,  ou  jaunes,  ou  blanches.  On  ne  cultive 

guire  dans  les  jardins  que  ceux  qui  sont  pa- 

oaches  de  blanc  ou  de  jaunie.  Le  jaune  sur- 

tont  £iit  le  plus  bel  e£fet.  De  loin  il  semble 

^tre  d^or.  Le  houx  est  toujours  de  pleine 

terre>  insensible  aux  plus  fortes  gelees,  et 

peu  d^licat  sur  le  terrain.  Cest  par  le  moyen 

de  la  gre£Pe  qu'on  en  multiplie  les  esp^ces 

panachees.  Eleve  en  arbrisseau ,  il  figure 

Iris-bien  dans  \6s  bosquets  d'hiver  et  d'ele ; 

mais  le  plus  grapd  avantage  qu'on  en  puisse 

retirer,  c'est  celui  d'en  former,  en  entre- 

la<^nt  ses  branches,  des  haiesimp^neiirables 

aax  hommes  et  aux  animaux.  On  le  tailie 

coaune  des  charmilies,  et  on  le  laisse  se 
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surmonter  par  des  pommes ,  qui  figurent 
comme  des  tetes  d'oranger. 

Le  bois  du  houx  est  utile  aux  ouyiiers, 
niaisils  doivent  atteodre  qu'il  soit  sec;  il  est 
)e  meilleur  pour  faire  les  manches  des  outik 
il'agriculture.  On  fait  aussi,  aveo  les  pousses, 
]es  meilleures  baguelles  de  fusil.  On  tire  de 
Farbre  ude  glu  pour  prendre  les  oiseauXy 
qui  est  pr6ferable  k  celle  du  gui.  Pour  la 
composer ,  oo  rejelte  la  pellicule  ext^rieQre, 
on  pile  la  peau  interieure ,  on  en  fatt  une p&te 
qu'on  enterre  dans  un  lieu  frais ,  dans  un  pot ; 
apr^s  qu'elle  a  ferment6  ^  on  la  retire ,  on  la 
]ave  dans  Teau  9  on  enlSve  les  filamens  li- 
gueux;  on  reduit  le  tout  en  une  masse  r^i-- 
neusC)  verte ,  tres-niolle»  se  formant  en  filets 
longslorsqu^on  veut  la  d^sunir.  Blleal^odeur 
et  la  saveur  de  la  terebenthine.  £Ile  ne  se 
dissout  pointpar  la  salive;  le  froid  la  oon- 
dense  ;  elle  se  ramollit  par  la  chaleur ;  quoi* 
que  tr^-tenace,  elle  ne  peut  servir  de  colle. 
On  parle  de  la  ver^u  febrifuge  de  T^corce 
du  houx  et  de  la  poudre  de  ses  ieuilles  deaai^ 
ch6esau  four,  comme  d'un  bon  rem^depour 
arreter  les  fi^vres  intermittentes.  L'6corce 
iraiche  repand  uneodeur  desagr^able;  la  baie 
a  un  gout  douceatre  et  nauseeux.  La  dicoo^ 
tion  de  la  racine  et  de  Tecorce  eat  eoiolliente , 
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r^lutive.  Les  baies  sont  porgativeSy  mais 
oe  rem^de  est  suspect  avec  f  ondement. 

GENRE     ONZIEME. 
Apa£«achinb  f  prinoe, 

Calice  tr^-petit  y  k  six  divisions.  Corolle 
en  six  parties  profondes ,  planes.  Six  ^tamines 
a  filets  en  aldne ,  k  anth^res  oblongues.  Style 
court ;  un  stigmate.  Baie  comme  ronde»  con- 
tenaat  six  noyaux  monospermes. 

Axbustes  ou  arbrisseaux,  k  feuilles  al- 
teroesytoujours  vertes  dans  quelques-uns*. 
Pedoncules  axillaires^  mulliflores;  les  fleurs 
petjtes^  qoelquefbis  k  cinq,  sept  ou  huit 
dirhdoQs;  k  cinq,  sept  ou  huit  semences.  Oa 
doane  deux  esp^ces  k  ce  gen  re. 

On  cuhive  chez  les  amateurs  le  prinos 
verticiile  j  c'est  uu  joli  arbuste  depleine  terre ; 
ses  branches  diffuses  sout  garnies  de  feuilles 
all|||:nes9  lancdoiees,  termin^es  en  pointe 
aigue,  d'uu  beau  verd.Les  fleurssont  blan- 
chas  ;  le  f  ruit  est  une  petite  baie  rouge.  Cet 
arbrisseau  a  beaucoup  de  rapports  avecle 
houx.  On  ne  le  multiplie  que  difficilement , 
el  seolement  par  semences. 
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SECTlbN     TROISIEME. 

£tainine&  oppos6es  aux  p^tales.  Fruits 

drupac6s. 

GENRE      D  O  U  Z  I  E  M  E. 

MayepM. 

4 

Calice  en  quafre  parties ,  ouvert ;  quatre 
petales  ins^res  eiltre  les  divisions  du  calice, 
concaves  &  la  base ,  attenues  au  sommet  en 
un  long  filet.  Quatre  etamines  opposees  aux 
p^tales,  a  anthSres  conime  sessiles,  renfer- 
m^es  dans  la  cavite  des  petales.  Style  niil; 
stigmate  epaissi,  concave.  Fruitpulpeux,  de 
la  forme  d'une  olive,  contenant  uue  noix 
ligneuse,  monosperme. 

Fetit  arbu.ste  de  la  Guiane,  k  feuilles  op- 
pbs^es  ou  alternes;  k  p^doncules  axillaires, 
dichotomes  ou  trichotomes ,  multiflores. 

GENRE      TREIZIEME. 

Samartx. 

* 

Calice  tr^s-petit,  en  quatre  parlies  pro- 
fondes.  Quatre  petales  lacuneux  k  la  base. 
Quatre  dtamines  opposees  aux  petales ;  \es 
filets  eqfonces  dans  les  lacunes  des  p^tales; 
les  antheres  presque*  cordiformes.  CJn  slyle ; 
lestigmateiufundibuliforme.  Fruit  pulpeuxj 
comnie  rond ,  monosperme. 

Arbre, 
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Arbre,  k  rameaux  feuillus,  seulement 
▼ers  rextr^mite,  et  fleurissaut  en  dessous' 
des  feuilles.  II  ressemble,  dit-on,  au  cor- 
mier ;  mais  ses  ileurs  sont  petites ,  en  om« 
belles  form^es  par  des  corymbes  nombreux, 
petits  et  tres-serr6s.  Elles  couvrent  absolu- 
meot  les  rameaux.  Linnseus  place  cet  arbre 
dans  les  Jndes.  ^ 

GENRE     QUATPRZIEME» 

Nerprun;  rhamnus. 

lAnerprun^ou  noirprun,  est  un  arbris« 

^au  doot  Tecorce  est  lisse ;  le  bois  jaun&tre; 

ies  branches  garnies  d'6pines;  les  feuillesp^-^ 

tioleeS)  simples,  enli^res,  arrondies,  den- 

telees  en  leurs  bords,  d'un  verd  brillant;  les 

fleurs  axillaires  souvent  rassemblees,  quel- 

quefois  dioiques   par    avortement.   11  y  a 

cinq  etamines  dans  les  m&Ies;  un.pistil,  ua 

stigrnate  k  trois  ou  qua^re  cocnes  dans  le^ 

femelles ;  toutes  ces  parties  reunies  dans  les 

hermaphroclites.  Le  fruit  est  une  baie  obr 

roode,  nue,  divisee  interieurement  en  plu« 

sieui  s  parties ,  renfermant  pl  usieu  rs  semeuces 

obmudes  d^un  c6te,  et  convexes  de  Tautre. 

Lagranei  te,  ou  graine  d'Avignon ,  rhamnus 
cantharticus  minor^  ou  rhamnus  infestonuJ9 , 
n'est*  assui*emeut  qu'une  variete  dc   cette 

Plantes.  Tomb  XVIL  P. 
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esp&ce ,  et  elle  ne  difif^re  qu'en  ce  que  tontes 
ses  parlies  soht  plus  petites,  et  en  ce  que  les 
segmens  de  la  corolle  sont  d'une  grandeur 
presqu'6gale  k  celle  d'u  tube. 

Le  neprup  est  d^une  saveur  am^re.  Ses 
baies  fournissent  un  medicament  prteieux; 
elles  sont  purgatives ,  hy dragogues.  Plusieurs 
goutleux  ont  eloigne  et  diminue  les  accds  de 
leur  mal  en  avalant  tou^  les  matins  deux 
baies  de  nerprun  s&ches.  Les   paysans  se 
purgent  sans  inconvenient  avec  vingt-cinq 
ou  trente  de  ces  baies  f ratches  ou  s6ches , 
gu'ils  mettent  le  matin  dans  la  soupe.  Celles 
du  nerprun  graine  d'Avignon  sont  egale- 
ment  purgatives.  Pourquoi  chercher  des  re- 
m^des  si  eloignes  de  nous  et  si  chers ,  pendant 
que  toutes  uos  haies  et  nos  moindres  buissons 
uous  enfournissent  qui  peut-Stre  sout  moins 
dangereux. 

L^^corce  cki  nerprun  teint  en  jaune.  Les 
baies  donnent  uue  couleur  connue  chezles 
peintres  sous  le  nom  de  perd-de-pessie.  Oa 
robtient  enfaisaut^paissirle  suc,  ellemelant 
avec  un  peu  d'alun ;  ce  sont  les  baies  du  uer- 
prun  graine  d'Avignou ,  dont  on  teint  lescuirs 
appeles  marroquin  jaune  ^  et  on  en  forme  ce 
qu'on  nomme  en  peinlure^  style  de  grain. 
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lios  nerprans  forment  d^excellenteshaies; 
les  ch^vres  et  les  moutons  en  mangent  les 
feuilles. 

GEl^RE    QUINZIEME. 
Bourdaine;  frangula. 

La  bourdaine  est  un  arbrisseau  de  sept 
ihaitpieds  de  hauteur,  commun  dans  nos 
bois  y  le  long  des  ruisseaux.  Son  6corce  ext^* 
rieare  est  d'un  brun  tr^s-fouc6 ,  tiquetd  de 
points  blancs.  Ses  feuilles  sont  alteraes , 
ovales,  termin^es  en  pointe,  sans  dente- 
luresy  port^es  par  des  p^tioles  m^diocrement 
Jongs.  Les  fleurs  sortent  de  Taisselle  des 
feuilles ;  elles  sont  ordinairement  tr^s-nom- 
breuses ,  de  couleur  herbac^e  ^petites ,  com- 
pos^es  d'un  calice  ou  corolle  a  cinq  6chan- 
crures  ;  de  cinq  petales  ou  6cailles  qu'on 
aperQoit  a  peine ;  de  cinq  6tamines  et  d'un 
pistil.  Le  fruit  est  une  baie  sph^rique^  rouge 
et  eusuite  noire,  succulente^  et  contenant 
deux  semences. 

On  multiplie  cet  arbrisseau  par  graines 
et  par  pieds  eclal^s :  il  figure  bien  dans  les 
bosquets  un  peu  humides. 

On  fait  du  bois  de  bourdaine  un  excel-i 
lent  charbon  qui  entre  dans  la  composition 
de  la  poudre  k  canon.  Cent  livres  de  ce  bois 
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ii'en  donnent  que  douze  de  charbon.  Ces! 
avec  son  fruit  qu'on  prepare  le  verd  de 
vessie.  Les  baies  et  les  f euilles  teignent  en 

verd. 

On  n^emploie  en  mddecine  que  F^rce 
intj6rieure  qui  est  amdre,  un  peu  gluante, 
aperitive,  purgative  lorsqu^elle  est  dess^ch^e, 
^m^tique ,  delersive  Iorsqu'eIle  est  verte.  Oa 
doit  s'attendre  k  des  coliques  Iorsqu'on  rem-: 
ploie  comme  purgatif. 

GENRE      SEIZIEME. 
Alaterne;  alaternus. 

Calice  urceoI6,  en  quatre  ou  cinq  par- 
ties.  (  Cest  la  corolle ,  suivant  Linusaos. ) 
Quatre  ou  cinq  p6tales  (  ^cailles  ,  suivaot 
Linnaeus.  )  trds-petits ,  en  forme  d'ecaille$  ^ 
rarement  nuls.  Quatre  ou  cinq  ^tamines 
sous  les  p^tales.  Un  style;  un  stigmate  divisi 
en  trois.  Baie  charnue,  k  trois  ou  quatre 
loges ,  et  autant  de  semences  ovales ,  con- 
vexes  sur  un  c6le.  On  trouve  des  individus 
dioiques. 

Ce  genre  de  Tournefort  a  ete  compris  par 
Linnseus  dans  celui  des  rhamnus ,  dont  il  a 
presque  tous  les  caracteres.  L'alaterne  est 
un  arbrisseau  dont  la  hauteur  n'exc£de  V^ 
dix  pieds.  Ses  branches  norabreuses  sout 
garuies  de  feuilles  ovales ,  pointues ,  leg^^r» 
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ment  dentel^ ,  d'an  beau  verd ,  persis- 
tantes  tout  lliiver ;  des  stipules  plus  petites 
les  accompagaent.  Les  fleurs  en  6pis ,  ou  ea 
corymbe  ,  sortent  de  l'ais5elle  des  fenilles. 
Elles  sont  tr^s-petites ,  decouleur  herbacee^ 
pre^ue  sessiles ,  unisexuelles  sur  la  plupart 
des  individus. 

L'alateme,  originaire  de  contr^es  plus 

chaudes  que  les  ndtres ,  ne  r^siste  qii^avec 

peine  aux  hivers  rigoureux ,  et  p6rit  tou- 

jours  si  la  gelee  a  p6n6tr6  )usqu'|t  ses  ra- 

cines.    II   est  n^cessaire  de  les  couvrir  de 

paiJIe  dans  les  grands  froids.  Oule  multiplie 

par  semcnces  sur  couche ,  par  marcottes  et 

par  la  greffe  des  variet^s  rares  sc^  celles 

qui  sont  les  plus  communes. 

liO  bois  de  ces  arbrisseaux  ressemble  k 

celui  du  chene  verd;  il  est  employS  par 

les  ^beuistes.    Aucune  de  leurs  parlies  ne 

sont  au)(>urd'hui  employees  par  la  m^de- 

cine ;  quelques  auteurs  cependant  leur  attri- 

buenl  les  memes  propri6t6s  qu'aux  nerpruus; 

d'autres  les  regardent  comme  astringentes 

et  utiles  dans  les  gargarismes  pour  les  maux 

de  goi^e. 
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GENRB    DIX-SEFTIEME. 

Jutubier;  ziziphus. 

Le  jajubier  est  un  arbre  de  la  grandeur 
de  rolivier ,  k  ^corce  raboteuse ,  rude  et 
crevass^e ;  a  branches  amples  ,  in^gales  9 
munies  d'epii>es  roides.  Se»  feuilles  sont 
alterhes  ,  souvent  k  trois  ou  cinq  nerVures, 
dures,  luisantes,  denteI6es  sur  les  bords; 
leurs  stipules  souvent  ^pineuses.  Les  fleurs 
sortent  des  aisselles  des  feuilles  trois  k  trois^ 
ou  quatre  k  quatre.  Le  fruit  est  une  baie 
de  la  figuire  et  de  ia  grosseur  d'une  olive ; 
d'abord  verd&lre ,  ensuite  jaundtre  ,  enfia 
rouge.  Ce  fruit  renferme  une  pulpe  blan- 
cMtre,  molle,  fongueuse  ,  d^une  saveur 
douce  et  vineuse  ,  et  un  no^^au  oblong ; 
graveleux  ,  tr^s  -  dur ,  qui  contient  deux 
amandes  lenticulaires,  dont  Tune  avorle 
le  plus  souveut. 

I^e  jujubier  fut  apport^  de  Syrie  en  Italie; 
du  tenis  d'Augu5te ,  par  Sextus  Fompeius. 
Ses  feuilles,  qui  sont  belles,  luisantes,  d^na 
verd  gai  ,  ont  fait  essayer  de  le  cultiver 
dans  nos  jardins ,  mais  son  f ruit  n'y  miirit 
pas.  Les  fleurs  qui  sont  jaunes  paroissent 
au  printems.  II  exige  le  grand  soleil^  et 
xie  r^ussit  parfaitement  qu'avec  le  secours 
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9e  rorangerie.    II  est  cultiv^  aVec  plus  de 
sacc^s  dans  nos  provinces  meridionales. 

Les  iruits  se  nommentjujubes ;  lorsqu^ils 
sont  receus ,  ils  sont  une  nourriture  agreable 
pour  leurs  cultivateurs;  dess^ch^s ,  par  leur 
mncilage  doux  ils  appaisent  les  in*itation$ 
de  la  poitrine  et  des  poumons  ^  calment  les 
toQx*  f&cheuses ,  adoucissent  la  pituite  dcre^ 
sont  utiles  pour  les  ardeurs  d^urine.  On  les 
emploie  daus  beaucoup  de  tisanes. 

GENRE    DIX-HUITIEME.  ' 

Paliure  ou  porte-chapeauj  paliurus. 

Caiice  en  cinq  parties.  Cinq  p6tates  en 
forme  d^^cailles ,  in^ere^s  k  un  disque  glan^ 
duleux  et  calicinal.  Cinq  ^tamines  aussi 
inserees  k  ce  disque;  oVaire  eutour^  da 
ce  disque ;  trois  styles ;  trois  sligmates.  Fruits 
osseux,  itrois  loges,  k  trois  spermes,  noa 
ouvert,  &^corcesub6reuse;  ce  fruit  hemis* 
ph6rique ,  tronqu6  ,  en  ^cussou  ,  plane  , 
margine. 

Cest  un  arbrisseau  qui,  daus  un  bon  ter- 
rain ,  s'6I^ve  jusqu'ii  quinze  pieds  de  haut 
Ses  brauches ,  difi uses  ,  menues ,  pliantes  ; 
sont  garnies  de  petites  feuilles  ovales ,  al- 
ternes  ,  terminees  en  pointes,  relevecs  ea 
dehors  de  trois  nervures  qui  naissent  du 
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p6lioIe;  elles  sont  d'un  verd  claiir  et  brillant ; 
unies  ou  tr^-leg^rement  dentelees,  ayant 
k  Finsertion  de  leurs  p^tioles  deux  ^iiines 
tr^s-aigues ,  rune  droite  et  Tautre  crorhue. 
liCS  fleurs  en  petits  bouquels  axillaires  sont 
jaunes,  odoranles,  tr^s*peiiles  et  Ires-nom- 
breuses  en  6t6.  Le  iruit  ressemble  non  4 
un  chapeau  vuide ,  mais  k  une  tdte  coiffee 
d'un  chapeau  oiiyert  de  tous  c6les ;  cVsl  ce 
qui  a  volu  k  rarbrisseau  le  nom  de  porie-^ 
chapeau. 

Quoiqu/originaire  des  provinces  m^ridio- 
nales,  le  paliure  ne  craiut  pas  les  gel^s  de 
isos  contr6e8 ;  on  Vy  mulliplie  parseniences 
et  pftr  marcoUes;  il  lui  faut  un  terrain  frais 
et  une  exposition  qui  ne  soit  pas  trop  au 
au  soleil.  Cet  arbrisseau  formeroit  des  haies 
impen^trables  ,  k  cause  de  ses  vaillantes 
^pines.  Les  oiseaux  en  mangent  le  iruit; 
son  bois  est  assez  dur,  et  peut  ^tre  em-* 
^lbyS  sur  le  tour. 
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SECTIOW    QUATRIEME. 
Etamines  oppos6es  aux  p6tales ;  fruiU  a 

trois  coques. 

GENRE    DIX-NEUVIEME. 

Colleiia. 

CaHce  urc^ole ,  pourvu  k  sa  base  de  plis 
en  forine  d'ecailles ;  le  liiube  en  cinq  parties^ 
oavert  ou  reflechi.  P^lales  nuls.  Cinq  aii- 
tn^res  cooiaie  sessiles ,  inser^es  au  sommet 
du  calice ,  eutre  ses  segineus.  Ovai  re  tri- 
gooe;  un  style ;  stigmates  a  Irois  lobes.  Fruit 
a  trois  coques,  k  trois  spermes,  petit ,  entoure 
daas  le  bas ,  par  la  base  persistante  du 
calice. 

Arbrisseau  du  Br6sil,  tr^s-epineuxKi  ra- 
tteaux  et  petits  rameaux  opposes,  tantdt 
presque  sans  feuilles,  tanlot  feuillu.  Tous 
ies  rameaux  epineux  au  sommet;  les  epines 
en  sautoir;  trois  ou  quatre  fleurs  k  leur  base, 
^^i  quelquefois  sont  en  cinq  ou^  six  par- 
ties ,  et  a  cinq  ou  six  6tamines. 

OENRE   VINGTIEME. 
Ceanothus. 

CaKce  turbin^,  en  cinq  parties.  Cinq 
petales  en  forme  d'6caiiles ,  k  longs  onglets. 
Cinq  ^tamiaes  sous  les  petales.  Ovaire  tri- 
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gone;  un  style  en  trois  p^nrlies;  trois  sfig- 
mates.  Baie  secbe ,  a  trois  coques ,  se  divi- 
sant  en  trois;  les  coques  ouvertes  interieure- 
ment,  monospermes ,  impos6es  sur  la  base 
persistante  du  calice. 

Ce  sontdes  arbrisseaux  ifeuilles  alternes, 
a  fleurs  en  grappes  terminales  ou  axillaires. 
Linnaeus  eh  indique  trois  espdces. 

££(P]&C£S: 

Le  ceanothos  d'Am^riqae ,  americanus*  Feaille» 
i  trois  nervures. 

Le  ceanothus  d^Asie .  aaiaCicus.  FeuiUea  oTalft; 
8ans  i\ervurcs. 

Le  ccanolhus  d^ATriqae,  africanuB.  Feuilles  laD- 
G^olees  ,  sans  nervures  ;  les  stipules  rondea* 

Celui  d'Am6rique  ou  euonimus  de  Caro- 
line  exc^de  rarement  trois  pieds  de  hauteur. 
Ses  feuilles  sont  grandes,  along^es,  large* 
k  leur  base  ,  pointues  k  leur   extremil^  , 
dentelees  finement  et  reguli^rement.  Ij^ 
fieurs  en  bouquet ,  fortrinnt  des  pyraraia^^ 
terminales :  rarement  a^^illaires.  Elles  sont 
petites  et  blanches  ,  se  montrent  en  ^i^ 
dans  nos  jardins ,   oii  Ton  perp^loe  ^^^^" 
brisseau  par  ses  semences  ;  on  le  place  * 
Tombre  et  dans  la  terre  de  bruy^re*  B  fo^t 
toujours    Tentrelenir    dans    une  raediocre 
humidite.  La  medecine  n'en  fait  aucufl  ^^^&^' 
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GENRE    VINGT-UNIEME. 

Hopenia. 

Caliceen  ciaq  parties ;  cinq  p^tales  roal^s; 
cinq  ^tamines  envelopp^es  dans  les  p^tales ; 
UDstyle ;  trois  stigmates ;  capsule  de  laforme 
d'Qn  pois ,  k  irois  sillons  ,  k  trois  loges  ,  k 
trois  valves  ,  k  trois  spermes  ,  eutour^e 
inferieurement  de  la  base  persistante  du 
caiice. 

(Test  nn  arbre  du  Japon ,  a  feuilles  alter- 

nes ,  slipalacdes ;  a  p^doncules  axillaires  et 

ferrniaaQXy  raultiflores  ,  divergens  au  som- 

inet  apres  la  floraison ,  epaissis ,  charnus, 

maogeables,  d'une  saveur  douce.  Les  pd- 

dicales  sont  courls,  lineaires ,  uniflores;  les 

ileurs  sont  caduques ,  quelquefois  de  quatre 

petales  et  de  quatre  ^tamines. 

GENRE     VING  T-D  E  U  X 1  E  M  E. 

Phylica. 

CaKce  lurbin^  en  cinq  parties ;  cinq  piS* 
lales  en  forme  d'^cailles  ,  tres-petits  ;  cinq 
petites  ^tamiaes  sous  les  petales ;  un  style  ; 
ua  stigmate.  Capsule  quelquefois  comme  ea 
baie  ^  comme  ronde ,  k  trois  coques ;  lea 
coqQes  monospermes  ,  interieurement  an- 
guleuses ,  qy  Vertes. 

Sous-arbrisseaux  de  la  forme  des  bruy  ^res , 


/•jfc 


^56  HISTOIRE 

a  feuilles  alternes  ou  serr^es  Yerticillaj 
menty  le  plus  souvent  sans  stipules.  Les 
fieurs  souvent  en  t^tes  terminales  ,  rare- 
ment  distinctes  et  axillaires;  quelques-unes 
dioiques,  quelques-unes  k  trois  stigmates. 
Ce  genre  offre  beaucoup  d^esp^es ,  toutes 
africaines.  Celle  de  toutes  ^  qui  est  la  plus 
recherchee ,  est  la  phylica  ericoides. 

Ce  sous-arbrisseau ,  ch6ri  de  tous  les  ama- 
teurs,  est  connu  dans  les  jardinssous  lenom 
de  bruyere  du  cap  de  Bonne-Esperance.  Les 
branches  gr6Ies  et  souples  poussent  ,  dans 
leur  partie  sup6rieure  ,  beaucoup  de  ra- 
meaux,  qui  ,  sur  la  fin  de  Tautomne ,  se 
terminent  par  un  tr^s-grand  nombre  de 
petits  boutons  de  fleurs  blaaches  qui  snbsis- 
tent  pendant  rhiver  et  rendent  alors  la 
plante  tr^s-agr^able.  Les  feuilles  disposees 
autour  des  branches  et  des  rameaux  soot 
tr6s-nombreuses,  presque  sessil^s^  verles  en 
dedans,  blanches  et  rebord^es  en  dehorsi 
fortes  ,  ^troites  ,  pointues  ;  quelques^unes 
persistent  au-del&  d'une  ann6e.  Ce  sous- 
arbrisseau  charmant  se  multiplie  par  ses 
semences  Iorsqu'eIIes  peuvent  muriri  par 
marcottes ,  et  tr^s-difficilement  par  boutare& 
II  est  tres-sensible  aux  geMes,  et  ne  peut 
£tre  elevd  que  dans  un  pot ,  et  au  moiui 
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duis  une  tr^s-bonne  oraogerie.  Une  alitre 

espece  de  ce  genre  qui  ne  c^de  guere  en 

beaute  a  )a  pr^c^dente  y  et  exige  les  m^mes 

soins  et  la  m^me  culture  ,  est   la  phylica 

plumosa.  Ses  tiges  s'61event  k  deux  pieds 

roav^rtes  d'une  ecorce  pourpr^e^  et  char- 

gees  Qi  iet  Ui  d'un  duvet  blanc.  Les  feuilles 

sont  sessiles ,  ^troiles ,  courtes  et  termin^es 

par  une  pointe  aigue  ;  elles  sont  d'un  verd 

(oQce  ea  dessus ,  et  blanches  en  dessous ;  les 

flearsblancheSylaineuses,  orn^es  de  franges 

a  leurs  bords  ,  sont  ramass6es  en  petites 

t^tes  k  fextremit^  des  brauches.  EUes  pa- 

roisseat  au  commencement  de  Thiver ,  et 

conservent  long-tems  leur  beaute.  Les  autres 

especes  qui  constituent  ce*genre  sont  rap- 

portees  dans  le  Systeme  sexuel  que  nous 

avons  doon6  en  frauQais. 

.On  n'attribue  aucune  vertu  m^dicale  a 
ces  plantes  ^  ni  aucune  autre  propriete ,  que 
eelle  de  faire  en  hiver  rornement  d'une 
serre  cfaaude  ou  d'une  orangerie. 


I 
/ 


st39  H  I  S  T  O  I  R  E 

SECTION    CINQUIEME. 

Genres  rapprochis  des  nerpruns. 


Ovaire  tres-souvent  sup6rieur. 

GENRE    VINGT-TROISIEfiE- 

Brunia. 

Fleurs  en  tStes  aggr6g6es  sur  un  r6cepr- 
tacle  commun  paleace,  dans  un  calice  coin- 
mun  qui  est  de  plusieurs  pi^ces.  Pour  chaque 
fi[eur,'Un  calice  en  cinq  parties  profondes, 
inft^rieur ,  rarement  superieur.  Cinq  p^- 
tales  loDgs ,  6troits  ,  a  onglets ;  cinq  6ta'- 
minesins^reesauxongletsdes  p6tales«  Ovaire 
superieur  ou  inferieur;  un  style ,  rarement 
deux ;  deux  sligmates.  Capsule  tres-petites^ 
k  deux  loges  ,  k  deux  spermes  ^  rareraent 
uuilocu]aireymonosperme,nes'ouyrantpas. 

Cesontdesarbrisseauxdu  port  desbruy^res 
et  des  prot^es ,  a  feuilles  Iin6aireSy  alternes» 
ou  tuil^es  et  sef*rees.  Les  tdtes  de  fleurssont 
terminales.  Ce  genre  presente  plusieurs  esr 
peces  qui  toutes  habitent  rEthiopie. 

GENRE    VINGT-QUATRIEME. 

Bumalda. 

Calice  en  cinq  parlies  profondes  ;  cioq 
petales  hypogyues  ;  cinq  ^tamines  ias6r^^ 
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anz  onglets  des  petales;  anthdres  saillaDt^s 
par  le  dos.  Ovaire  sup^rieur  velu  ;  deux 
styles;  deux  stigmates.  Capsules  a  deuz 
loges,  4  deux  becs. 

Cest  ua  arbrisseau  du  Japon  ,  tr^ra- 
meox  et  glabre ;  les  rameaux  opposes ,  an- 
giileuz ;  les  feuilles  oppos^es ,  tern^es ;  les 
fiears  en  grappes  terminales. 

SECTION    SIXIEME. 

Genres  rapprochSs  des  nerpruns  ,  distinguis 
par  un  opaire  infirieur. 

GENRE     VINGT.CINQUIEME. 

Gouania. 

Calice  superieur  ^  turbin^ ,  en  cinq  parties, 
vdtu  ioterieurement  d'un  disque  membra- 
neax  se  prolongeant  en  cinq  segmens  op- 
pos6s  a  ceux  du  calice.  Cinq  petales  en  forme 
d  ecailles  ;  cinq  6tamines  opposees  aux  pe- 
tales,  et  envelopp^es  par  eux.  Ovaire  in- 
ferieur ;  nn  style ;  trois  stigmates.  Fruit  trian- 
gulaire ,  a  trois  capsules ;  les  capsules  tri- 
gonesy  a  deux  ailes  souvent  sur  le  dos ,  mo- 
Dospermes ,  non  ouvertes. 

Cest  un  arbrisseau  sarmenteux  et  grim- 
pant  de  File  de  Saint-Domingue.  Les  feuilles 
sont  alternes,  stipulac^es.  Les  petits  rameaux 
axillaires^  se  termiuant  par  une  vrille  ou  par 
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une  grappe  florale  termin6e  par  une  vrille. 
Les  fleurs  mftles  sont  m^I^es  avec  les  herma- 
phrodites ,  le  germe  et  les  stigmales  ayant 
disparu.  Cette  plante  a  le  port  de  la  vigoe  et 
du  paulinia.  . 

GENRE     yiNCT-SIXIEME. 

Pleclronia. 

Calice  turbin^,  a  ciuq  dents,  persisfant; 
ferme  par  cinq  sinuosit^s  ou  ecailles  velues. 
Cinq  petales  inser^s  k  la  gorge  du  calice. 
Cinq  etamines  ifilets  tr^s-courts,  surmontes 
de  deux  antheres  ;  ces  ^tamines  couvertes 
par  les  ecailles  du  calice.  Ovaire  inferieury 
un  style ;  un  stigmate.  Baie  k  deux  loges^ 
les  loges  mbnospermes. 

Arbre  des  Indes  ^  k  rameaux  tetragoneSi 
k  feuilles  oppos^es  tr^s-entieres;  k  fleurs  ea 
corymbes,  axillaires. 

GENRE     VINGT-SEPTIEME. 

Carpodetiis, 

Calice  turbine,  adherent  k  rovaire,  k 
cinq  dents  caduques;  cinq  p^tales  p^rigyDes. 
Ovaire  demi-iuferieur  ;  un  style  ;  stigmate 
en  t^te.  Baie  demi-inC^rieure,  anneleedaiis 
le  milieu  »  spherique^  sdche^  k  cinq  loges, 
polysperme. 

Genbb 
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GENRE    VINGT-HUITIEME. 

^ucuba. 

Calice  k  quatre  dent$,  cpurt,  persistant* 
Quatre  petales.  Uans  les  m^es,  quatre  ^ta- 
BUQes  ias6rees  au  r^eptacle,  alternes  aux 
petales;  r^ceptacle  cqnvexey  plune^  creuse 
daos  le  milieu  d'une  fosse  carree.  Dans  les 
femelles^  ovaire  supdrieur.  Un  style;  un 
iligniale.  Baie  couronnde  par  le  style  |>er- 
sistaot,  comme  charnue  ,  monosperme. 

Cest  un  arbre  du  Japon »  k  rameaux 
dichotomes ;  jea  feuiiJes  serr^es  terminent 
les  rameaox ;  les  fleurs  eq  panicule  ter- 
mjiiale. 

GENRB    VINGT-NEUVIBME. 

P^otomita. 

Calice  turbine^  a  qualre  dehtSy/superieun 
Quatre  petalesinseres  a  un  disque  superieui; 
quatre^tamines^anth^resoblongues^comme 
sessiles,  presque  coalis^es  en  cylindre  ,  se 
prolongeant,  au  sommet ,  en  une  languette 
membraneuse,  et  s'ouvrant  inferieurement. 
Ovaire  inf^rieur;  un  style  couvert  par  le 
cylindre  des  etamiues  ;  quatre  stigmates< 
Fruit  pulpeux  j  couronn^  par  les  dents  du 

Plantes.  Tomk  XVU.  Q 
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calicei  k  une  loge ,  monosperme ;  la  semencd 
itri^e. 

Arbrisseau  k  rameaux  t^tFagones;  les 
feuilles  oppos^  ^  enti^res ,  stipulacees ;  les 
pedoncules  axillaires  y  k  trois  ou  quatre 
fleurs  sur  des  p^dicules  en  ombelle,  et 
accompagnees  de  bract6es.  II  habite  la 
Guiane. 

Beaucoup  de  plantes  semblables  k  celles-ci 
n'o£Erent  k  Famateur  que  leur  description 
6^he  et  aride.  Le  voyageur  qui  les  a  dis- 
cern^es  auroitdii  ajouter  leur  histoire,  rana- 
lyse  de  leur  propri6t6  ^  leur  usage  et  leur 
utilit^  dans  les  arts. 

Connoitre  une  plante ,  et  ignorer  la  mar 
ni^re  de  la  cultiver,  ses  habitudes ,  c'est  un 
vide  sans  doute,  et  une  omission  envers  !• 
philosophe ,  qui  sait  que  le  Cr^ateur  n^a 
rien  place  en  vain  dans  Torbe  immense  dela 
Nature. 


i,5.4..<.6.'',8  .    ACACIA  Jti>.f^.(  J&ritnta,TJan) 
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F  A  M  I  L  L  E    LXXXI». 
liES  liEGiTHiNEtJ^BS )  leguminoscs. 

vyAiiicB  d'une  seule  piSce  j  diversemeni 


CoroIIe  polyp^tale,  rareoient  nulle 
oa  monop^tale ,  insSr^e  au  sommet  du  ca' 
uce^  en  dessous  de  ses  divisiqus.  Fetales 
tant6t  au  nombre  de  cinq ,  ou  moins ,  r6gu- 
liersy  presque  6gaux;tant6t  et  plus  souvenC 
•  au  nombre  de  quatre  irr^guliers ,  pr^sen-* 
tank  comme  la  forme  d'un  papillon ,  d^oii 
bA  Yeau.  le  nom  de  fleur  papiliondc^e  ;  le 
pdtale  sup^rieur  nommd  Stendart ,  et  em- 
brassant  les  autres ;  les  deux  p^tales  lat^* 
raux  nomm^s  les  ailes ;  rinf^rieur  qui  est 
wnple  ou  partag6 ,  nomm6  carine,  Dix  eta- 
mines  » rarement  plus  ou  moins  ,  inser^es 
au  calice  sous  les  petales ,  k  filets  tantdt 
distinct»  ou  reunis  seulement  par  la  base; 
tantdt  et  plus  souvent  diadelphes  ,  neuf 
conn6s  en  un  tube  divis6  sous  Tetendart ; 
ie  dixi^me  solitaire  ;  tre$-r  arement  mona- 
delpheSy  le  tube  sans  division  et  d^candrique. 
AnthSres  distinctes ,  souvent  comme  rondes 
et  petites ,  rarement  oblongues  et  assises. 
Ovaire  simple ,  supdrieur ;  style  unique* 
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stjgmate  simple.  Fruit  dans  quelques  esp^es, 
capsulaire  ,  unilocftlaire  ,  monosperme  ,  a 
deux  vaives ,  ou  non  ouvert ;  dans  le  plus 
grand  nombre,    fruit  legumineux ,  ce  qui 
a  donne  le  nom  k  la  famille ;  les  semences 
attachees  a  Tune  des  sutures  lat^rales;   le 
legume  tant6t  uniloculaire  ,  monosperme , 
ou  polysperme;  tant6t  mulliloculaire ,  avec 
des  cloisons  transverses  ;  les  loges  monos- 
permes,  quelquetois  pulpeuses.    Dans  les 
poIyp6taIes  irreguli^res ,  la  radicule  de  I'em- 
bryon  s'incliuant  sur  les  lobes  sans  p6ris- 
perme  ;    dans    les   polyp^tales  r^guli^res, 
cette  radicule  droite,  un  perisperme  ou  une 
membrane  epaisse  enveloppant  Tembryon ; 
les  lobes  se  cbangeant  souvent  en  feuilles 
seminales^  suivant  la  coutume  des  dicotyle- 
dons ;  ces  lobes  encore  et  sopvent  persistans 
et  distincls  sous  les  feuilles  seminales.  Tiges 
herbacees  ou  souligneuses  ,  ou    arborees, 
souvent  a  rameaux  alternes  ;  les  feuillessti- 
ptiliicees,   alternesy  presque  opposees  dans 
quelques  genres   ou    esp^ces  ;  quelquefois 
siniplesy  quelquefois  iernees,  ou  digittees, 
ou  une  et  plusieurs  foirpinu6es;  lesfleurs 
diverseipent  disposees. 
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SECTION    PREMIERE. 

CoroUes  regulieres.  L6gumes  a  plusifeurs. 
logesy  souvent  a  deux  valves.  Cloisons 
transverses.  Etamines  distinctes. 

G  E  N  R  £    P  R  £  M  I  £  R. 
Ac ACiA ,  MiMOSE ;  mimosa. 

Calice  tubul^,  &  troisou  cinqdents.  Corolle 

infondibuliforme ,  en  cinq  parties ,    ou   k 

emq  p6tales,  quelquefois  nulle.  Etamines 

d^fioies  depuis  quatre  jusqu'&  dix ,  distincles , 

qaelqaefois  moaadelphes^  quelquefois  st^- 

n7es.  L^gume  long,  charnu  ou   nierabra- 

oeux ,  ou  ligaeux,  de  formes  variees,  queT- 

quefois  ail^  ou  articul^,  k  quatre  valves  dans 

uae  esp^ce,  lisse,  rarement  ^chine. 

Cegenre,  dans  les  auteurs,  pr^sente  une 
iDim^nsite  d^esp^ces.  11  pourroit  ^tre  separ6 
k  raison  du  nombre  des  6tamines  et  de  la 
structure  des  I^gumes.  Ce  sont  des  arbres , 
des  arbrisseaux  ou  des  sous-arbrisseaux  sans 
epines,  ou  ^pineux  k  la  base  des  petioles, 
quelquefois  q&  et  \k ;  les  feuilles  pinnees , 
porteespar  unp^tiole,  quelquefois  g}anclu- 
Ifeux ;  les  fleurs  formant  la  t^le ,  quelquefois 
nn  ^pi  axillaire  ou  terminal ;  quelques-unes 
m^les  ou  femelles  ,  par  ravortement  des 

Q  5 
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sexes.  Le  l^gume  est  articul^  dans  les  miaio^ 
ses  de  Tournefort;  il  est  sans  articulatioii 
dans  ses  acacias.  Les  feuiiles ,  dans  toutes 
les  esp^ces ,  se  contr^ctent  le  soir  >  et  s'epa- 
nouissent  lematin.  Dansquelgues-unes^elles 
sont  tellement  sensibles  au  toucher,  qu^elles 
se  resserrent  et  se  fEment, 

Le  v6ritable  acacia  •  ndmosa  nilotica  , 
JAn.y  occupe  sansdoute  lepremiwrangdans 
ce  genrenombreux.  Tous  les  efibrts  humains 
ii'ont  pn  Tacclimater  en  Europe.  II  croit  sur 
les  c6tes  d^Afrique,  en  Arabie  et  en  Egypte. 
Cest  un  tr6s-grand  arbre ,  tres-branchu  > 
arme  de  fortes  epines.  Ses  fleurs  sout  de  cou- 
leur  d'or,  sans  ^pines;  ses  legumes,  sem- 
blables  k  ceux  du  pois  lupin^  renferment 
huit  k  dix  graines  r6niformes  et  aplaties  , 
alternativement  dispos6es.  II  d^coule  natu-' 
relleraent ,  ou  par  incisious ,  de  T^corce  de 
cet  arbre ,  un  suc  visqueux  qui  se  durcit 
avec  le  tems,  et  forme  ce  que  l'on  nomme 
daiis  le  commerce  gomme  d^acacia.  Si  cette 
gomme  est  en  foribe  de  gouttes  cyiindriques 
etrecourbees,  on  Tappelle  penpiculaire.JjBi 
medecine  Temploie  pour  agglutiner  les  hu- 
meurs  s6reuses  et  adoucir  les  acrimoniea. 
Lorsque  cette  gomme  est  en  gros  morceaux^ 
on  la  nomme  gomme  turrique ;  elle  est  tresr 
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Mfleaox  teinturiers  en  soie.  Lagomme  d'aca- 
cia  est  aassi  coDnue  sous  le  nom  de  gomme 
arabique ;  elle  est  tr^propre  k  faire  la  base 
de  tous  les  bonbons  et  pastilles  usit6s  comme 
adoucissans. 

Les  gousses  de  plusieurs  autres  esp^cesy 
pilees  dans  leur  Terdiire ,  donnent  aussi  un 
suc  que  Ton  fait  ^paissir ; .  il  est  de  couleur 
brQoe  k  Text^rieur ,  noirAtre  ou  roussfttre 
endedans ,  d'une  consistance  ferme ,  s'amol- 
lissantdans  la  bouche,  et  d'un  goi\t  acerbe. 
LaoiedeGine  ledit  adoucissantet  r^percussif. 

Les  amateurs  de  belles  plantes  cullivent 
plusieurs  esp^ces  de  ce  genre. 

£  s  p  £  c  B  s. 

L'acacia  de  Coastautinople ,  oa  arbre  de  aoie ; 
wumosa  yuiibrigin  ^  Lin.  Les  feuiUcs  ne  lont  pas  sen- 
siblet  aa  toacher  \  les  fleurs  sont  jaanesi  tr^fl-aoyeoaei. 
Cet  arbrisseau  ,  tr^a-d^Hcaty  craint  ^galement  lea 
gel^ea  et  les  grandet  ardenrs  do  soleil ;  il  est  d'onia- 
gerie  y  airoe  nne  bonne  terre ;  on  le  s^ine  an  prin- 
tema  aur  oooche :  il  ne  donne  sea  flears  que  lorsqu^il 
e«t  adolte. 

L'acacia  de  Farn^ze ,  oo  casaie  do  Lerant ;  m.  ^»*- 
nniana,  Lin.  Tr^a-joli  arbrisieao,  tant  poor  sa 
fbnne  qoe  pour  l'61^gance  de  scs  feoillea.  Les  fleura, 
d'an  beao  jaune  el  odorantes  ,  aont  attacb^es  sor 
le  bois  qai  est  garni  d'^piaes ,  de  distance  cn  dis- 
tance.  II  exige  la  serre  chaude  et  le  grand  soleil , 
ne  veai    qoe   dea    arroaemens  midiocres.    Oii   lo 
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maltiplie  k  Paris,  de  graiaes  qni  Tiennent  des  con^ 
trdes  miridionales :  ces  grainea  ne  l^Tent  bien  qa^ 
anr  conclie. 

L'acacia  k  tetes  blanches;  m.  Uucoeepliala ,  Liin. 
Fenilles  plns  grandes  qae  celles  da  precedent; 
Flenrs  globulaires,  blanches,  p^doncal^es;  le  bois 
sans  epmes,  les  branches  moUes  et  italees.  On  le 
eultiye  comme  le  farn^ze^  il  exigt»  anssi  la  serre 
ohaade. 

GENRB    D£UXI£M£«» 

Sensitive  ;  mimosa  casta. 

Les  miinoses  de  Tournefort  sont  sauf 
^pines  y  ou  epineuses  k  la  base  des  pelioles. 
lies  feuilles  sont  pinnees;  les  fleurs  axil- 
laires  en  bouquets ;  le  calice  tubule  a  trois 
ou  cinq  dents;  lacoroUeinfundibuIifornieou 
k  cinq  petales;  les  etamines  dans  un  nombre 
indefint.  Pour  fruit ,  un  I^gtime  articule ;  les 
semences  oblongues.  Lorsqu^on  touche  led 
feuilles  de  la  sensitive  et  de  plusieurs  de  ses 
congeneres ,  elles  se  contractent  aussitot ,  et 
semblent  se  faner,  mais  bientdt  elles  se  re- 
levent  et  reprennent  leur  vigueur  ordinaire. 
Au  coucher  du  spleil ,  ce  mime  ph^nomeoe 
arrive,  mais  a  Faurore  elles  reparoissent 
dans  leur  ^tat  brillant,  et  ne  sont  jamais  plus 
^panouies  que  lorsque  le  soleil  n'esl  obscurci 
par  aucun  nuage. 
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Oa  cultive  dans  quelques  iardins  cel  ar- 
buste  extraordinaire  ,  copime  racacia  de 
Farneze.  11  donne  de  jolies  fleurs  a  la  fin  de 
r^te;  mais  on  ne  peut  le  conserver  que  dans 
la  serre  chaude,  ou  au  moihs  dans  une 
excelleote  orangerie.  On  Texpose  pendant 
Tet^  au  grand  soleil ;  il  exige  des  arroseniens 
fr^aens  pendant  Ja  belle  saison.  On  ne  le 
niultiplie  que  de  semences  qui  conservent , 
dit-oDyleur  vertu  germinante  pendant  qua- 
rante  ans. 

Quelgnes  auteurs  ont  pr6tendu  trouver 
desvertus  medicamenteuses  dans  lasensitive; 
ils  lui  attribuent  la  propri6te  d  exciler  les 
cracbats  lorsqu^elles  sont  m^hees,  de  mode- 
rer  la  toux ,  d'6claircir  la  voix ,  et  d'adoucir 
les  douleurs  des  reins,  etc. 

GENRE  TROISIEME. 
Fevier  d'Am£RIQU£;  gleditsia. 
Polygame  dioique.  Dans  les  mdles ,  calice 
entrois  parlies;  trois  p^tales;  sixetamines; 
ovaire  uul.  Dans  les  hermaphrodites ,  calice 
en  trois  parties;  quatre  p^tales;  six  etamines; 
unovaire;  I^gume  tr^s-grand^  tr^s-corapri- 
me ,  large ;  les  loges  pulpeuses.  Dans  les  fe- 
melles,  calice  en  cinq  parties ;  cinq  petales ; 
deox  filets  tr^s-petits,  steriles.  Ovaire  et  16-. 
§ume  comme  dans  rhermaphrodite. 
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Aii)re8,  sans  epines  ou  epioeux;  les^pmel 
axillaires;  les  feuiiies  bipinnees;  les  fleursen 
^pis  axillaireset  termiuaux,  tant6t  dioiques, 
tantdt  les  herpiaphrodiles  mel^s  avec  ks 
m&Ies;  tantdt  ies  ni&les  meles  avec  les  fd^ 
xnelles.  Linnaeus  en  indique  deux  espices. 

£  s  F  ii  c  £  s. 

liO  gleditaia  triacantho9»  Les  tig^  k  ^pines  triple* 
et  axillaires.  —  £n  Virginic. 

X*e  gleclitsia  tans  cpines »  inermis,  —  Dans  la  Ct- 
Totine* 

Ces  arbres  s'acclimatent  dans  nois  coutrees 
aussi  bien  que  le  faux  acacia;  ils  n'ont  pas 
aulant  que  lui  le  defaut  d'^t're  cassant.  Les 
ileurs  ont  peu  d]^pparence ,  et  les  fruitsne 
tudrissent  que  dijficilement  parmi  nous.  Oo 
pourroit  former  ,  du  fevier  ^pineux,  des 
haies  imp^netrables  k  cause  de  ses  vigoa- 
reuses  6pines.    II  donne  peu  de  drageonsi 
mais  on  le  multiplie  fort  aisement  de  se- 
mences  Iorsqu'e11es  peuvent  mArir.Cet  arbre, 
qui  n'est  pas  diiiicile  sur  le  terrain  ,  s^eleve, 
lorsqull    est  isole ,   jusqu^a  vingt-cinq  o^* 
trente  pieds  de  hauteur. 

GENRE      QUATRIEME. 

Outea. 

'    Calice  turbine,  k  cinq  dents,  muni  al^ 
base  de  deux  graudes  bractees.  Cinq  p^tales; 
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le  sap^rieUr  grand ,  les  autres  plas  petits  ; 
^uix.  Qdatre  filets  d^^tamines ,  dont  un 
tinlej  \elu,  court,  sousle  petalesuperieur; 
trois  autres  opposes ,  trds-Iongs ,  fertiles. 
Les  anthires  versatiles.   Ovaire  pMicul6«' 


Cest  nn  arbre  de  la  Guiane ,  k  feuilles 
pnnees,  bijugu^es;  les  fleursen  ^pis  axil- 
hires. 

6ENRE    CINQUIEME. 
Caroubier;  ceratonia. 

Cahoe  tres-petity  en  cinq  parties.  Petales 
nuls.  Ginq  ^tamines,  rarement  six  ou  sept, 
a  filets  beaucoup  plns  longs  que  le  calice , 
distincts;  k  grandes  anthSres.  Ovaire  entour6 
d'un  disque  charnu ,  k  cinq  lobes,  qui  porte 
exterieurement  les  ^taniines.  L^gume  long , 
grand ,  comprim^ ,  comme  coriace ,  k  loges 
pulpeuses ;  les  semences  dures  et  luisantes. 
Cest  un  arbre  de  moyenne  grandeur, 
toujonrs  verd,  tr^s-rameux,  dont  les  feuilles 
sont  alternes ,  pinnees  ;  les  folioles ,  dont 
le  nombre  varie,  sont  asaez  grandes^  presque 
rondes  ,  dures  ,  seches  ,  lisses  ,  presque 
sessiles,  sur  une^nervure  commune,  rare- 
ment  termin6es  par  une  impaire.  Les  fleurs 
sont  petites ,  en  6pis  axillaires  ^  tantdt  her-. 


s5a  H  I  S  T  O  I  R  E 

maphrodites ,  tant6t  dioiques  par  Farorte^ 
ment  du  sexe. 

Cet  arbrisseau  vient  naturellemeiit  en 
Fodille  y  en  Sicile ,  en  CrSte  ,  en  Chypre 
et  dans  tout  rOrient ,  d'ou  il  noua  a  6t6 
apporte.  II  reussit  chez  nous  tr^s-difficile- 
ment  en  pleine  terre,  k  moins  qu^il  ne  soit 
dans  Texposition  la  plus  chaude^  ou  Fon 
puisse  rabriter  parfaitement  en  hiver ;  il  est 
plus  si^r  de  T^Iever  dans  de  grands  pots, 
pour  pouvoir  le  serrer  dans  1'orangerie; 
il  demande  tr^s-peu  d'eau.  On  le  multiplie 
de  marcottes^  et  de  seniences  qu'on  eldve 
sur  couche. 

Les  siliques  sont  larges  d'un  pouce,  quel- 
quefois  longues  d'un  pied.  Le  fruit  est  doux, 
fade,  mucilagiueux  ^  pectoral,  adoucissant, 
laxatif.  II  sert  de  nourriture  aux  bestiaux 
et  les  engraisse.  Pour  Thomme ,  c'est  un  fruit 
assez  degodlant  lorsqu^il  est  verd ,  et  passable 
dans  sa  maturit^.  Les  feuilles  peuvent  servir 
k  la  pr^paration  des  cuirs  en  mani^re  de  tao. 
Le  bois  est  aussi  dur ,  aussi  utile  que  celui  de 
ch^ne  verd.  On  dit^ue  les  egyptiens  saveot 
extrairedu  fruit  un'miel  fort  doux  qui  sert 
de  sucre  auxarabes,  et  qu'on  emploie  pour 
Gonfire  les  tamarins  ^  les  mirobolans  et  autres 
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firuils.  Oa  tiroit  anciennement  de  ce  f ruit  un 
^in  pour  la  fermentation. 

GENRE    SIXIEME. 
Tamarinier  ;  tamarindas. 

m 

Calice  turbine  a  Ja  base  ;  le  limbe  ea 
quatre  parties  profondes  ,  reflechi ,  caduc. 
Trois  petales  montans,  comme  ^gaux ;  point 
de  carene.  Filets  des  ^tamines  coalis^s  seu- 
lement  par  la  base ,  tr^s  -  longs  et  fertiles ; 
quatre  tr^  -  petits  ,  st^rile;  ,'  entre  -  meles 
parnu  les  fertiles ,  deux  autres  s^tiformes  , 
anssi  steriles  »  appli.qu6s  ext^rieuremeut  a 
h  ffuae.  des  premiers ;  ce  qui  conslitue  un 
oeclatre ,  suivant  Linnaeus.  Ovaire  oblong^ 
pedicuI6 ;  un  seul  pistil.  Legume  long  ^  com- 
prim6,  comme  torda ,  rev^tu  d'une  double 
ecorce,  rexterieure  seche  et  fragile  ;  TintiS- 
rieure  membraneuse;  dansrinterslice  quiest 
entre  ces  ^corces  ,  sont  une  pulps  ,  une  ou 
trois  loges  ,   un  ou  trois  spermes  ;  les  se- 
mences  comprim6es  et  luisantes. 

Cet  arbi*e  utile  habite  TEgypte,  TArabie , 
les  Indes  et  le  S^negal.  On  le  trouve  aussi 
daos  rAmerique  m^ridionale.  Le.tronc  a 
quelquefois  dix  pieds  de  circonf^rence ;  V6- 
corce  est  brune  et  gerc6e ;  les  fleurs  axil- 
laires  ^  dispos^es  ea  grappes ;  les   feuHles 
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alt^rnes ,  ailSes,  au  nombre  de  dix  oa  dofQz^ 
sur  un  p^tiole  commun  sans  impaire. 

Les  f ruits  de  ces  arbres  nous  sont  apport^s 
dans  le  commerce ,  on  les  nomme  tamarins: 
ceux  qui  viennent  des  Indes  sont  plus  secs 
et  d'une  couleur  plus  fonc6e  que  ceux  qu'oii 
apporte  de  rAmerique;  ils  sont  conserves 
sans  sucre ,  et  sont  plus  sdrement  employ^ 
en  m^decine  que  ceux  de  FAm^rique;  qof 
sont  toujours  plus  rouges  ^  moins  chamos 
et  conserv6s  dans  le  sucre ,  ce  qui  les  rend 
plus  agreables  au  goiit. 

Le  tamarin  contient  un  acide  purgalif f 
doux ,  I^ger ,  qui  corrige  Facrimonie  et  la 
violence  des  purgatifs  ordinaires.  Outre  celte 
vertu  purgative  ,  sa  pulpe  a  encore  la  pro- 
priete  de  temp^rer  reffervescence  des  ha- 
meurs  et  de  la  bile  ,  et  de  s'opposer  k  la 
putr^faction.  On  peut  en  pr^parer  une  bois- 
son  saine  et  agr^able  dans  les  maladies  pa- 
trides ;  mais  on  ne  doit  a*en  servir  qu'avec 
pr^caution  dans  les  maladies  de  poitrinei 
parce  que  Tacide  qui  y  dominei  irrite  le 
gosier  et  exdte  la  toux. 

GENRE    SEPTIEME. 

Farkinsbt  ou  8IGALINE ;  parkinsonia. 

Calice  urceol^ ,  le  limbe  en  cinq  paiiies 
profondes  et  cuduc.  Cinq  p^talesonguicaJ^s, 
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comme  ^gaux,  le  dernier  plus  large.  Dix 
temines  distinctes.  L^gunie  long  ,  arrondi , 
tiga,  uniloculaire ,  poiysperme,  de  deux 
taniques ,  dont  chacune  a  deux  valves ;  il 
*  €st  en  forme  de  collier ,  ou  tordu ,  resserrd 
eotre  chacnne  des  semeuces  qui  sont  ovales. 

Arbrisseau  epineux,  deux  ou  cinq  feuilles 
tortaat  de  faisselle  de  Tepine  qui  est  simple 
on  triple;  ces  feuilles  pinnees  en  ordre  al- 
terne;  le  p^tiole  comme  plane  ,  comprim6y 
atteDQ6  vers  le  sommet ;  les  folioles  tres- 
pelilfis;  les  fleurs  sont  en  6pis  lAches  »  axil- 
laires  et  terminales ;  le  I6gume  quelquefbis 
codrt  et  monosperme. 

Ce  gem*e  n'a  qu'une  seule  esp6ce ;  il  ha- 
hite  daos  rAm6riquem6ridionaIe,  oii  on  le 
cultive  k  cause  de  la  beaut^  et  de  la  bonne 
odeur  des  fleurs. 

GENRE    HUITIEME. 

Casse  ;  cassia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes^  color^es^ 
caduqnes.  Cinq  petales  dont  les  inf^rieurs 
floot  plus  grands.  Dix  filets  d'etamines  dis- 
tincrs,  dont  les  trois  inf6rieurs  sont  plus 
ioDgs,  k  anth^res  longues  et  arqu6es;  les 
quatre  lat^raux  a  antheres  courtes  ;  les 
trois  sup^rieurs  k  anth^res  fanies.  Ovaire 
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pedoncul^.  Legume  oblong ,  a  deuxvalves; 
multiloculaire  par  des  cloisons  transver- 
sales  ;  les  loges  monospermes ;  ce  legmne, 
tantot  plane,  membraneux  ,  sec  ,  large  et 
court ;  taotot  loag  et  plus  ^lroit  ,  tantot 
comme  cylindrique  ,  ligneux ,  souvent  pul- 
peux  interieurement ,  et  k  peine  ouvert. 

Les  planles  de  ce  genre  sont  des  arbris- 
seaux  ou  des  sous-arbrisseaux ,  k  feuilles 
opposees,  pionees,  ayant  jusqu'4douzepaires 
de  folioles;lep^liolecommun  souvent  glan-^ 
duleu^  k  la  base  ou  enlre  les  folioles  ;  les 
lleurs-  axillaires  en  epis  ,  rarement  comme 
solitaires.  Touruefort  partage  ce  genre  ea 
deux ,  en  casses  et  en  senes.  Le  fruit  seul 
en  fait  la  diff^rence :  le  legume  est  mem- 
braneux  dans  le  sen^ ,  il  est  pulpeuxj  dans 
la  casse.  Linnd3us  divise  ce  genre  tres-nom- 
breux   en  senes  et  en  camechristes.   Voici 
les  especes  qui  meritent  le  plus  d'dtre  con- 
uues. 

ESFECES. 

L*a  casse  fistulcase ;  cassiaJi$iuio9a»  Cegt  on  arbre 
ressemblant  au  noyer;  l'6corce  dure ,  noiritre;  lei 
flcurs  axillaires,  p6doncuI6e8 ;  les  fenilles  alterneSi 
conjiigueos  I  k  cinq  folioles  pointneS|  ovales,  llsses/ 
les  cxt6rieures  plns  pctiles.  Legume  tr^s-long«  duri 
cylindriquei  marqa6  d'ane  nervare  lougitudinalei 

dlviMa^ 
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ii^Uh  inl^rienrement  par  des  cloisonf  f  renfennant 
nne  pulpe  noire;  les  •cmences  cordiformes ,  aplatiet^' 
dnres.  —  Get  arbre,  originaire  de  l'£g7pte  et  dea 
lodes  I  a  hie  transport^  de  1' Afriqne  en  AmMqae. 
Lia  casse  nkah  ;  e.  sena,  Cest  nne  pla.nte  annnellei 

r 

mauqai  a  le*port  d'an  arbaste  et.des  tiges  ligniuses 

qni  sabsistent  ordinairement  rhiver;  les  fleurs^nC 

axilkires ,  dispos^es  en  grappes ;  les  fenilles  alternes, 

oonjDga^es,   ajrant  de  chaque  c6t6  trois  ou  qiiatrn 

folioles  obroodes ,  ^gales,  obtoses.  Le  16gume  obrond, 

recoarbi  et   reail6 ,    contenant  plusienrs  semencea 

obToodes ,  igales ,  obtases.  •-«  Cette  plante  croit  en 

^gypte  et  en  Arabte. 

La  cuse  du    Maryland ;   e.  marylandica.  Cette 

plante,  caltivee  dans  nos  canfons,  poasse  toos  les 

*^i  dt  sa  racine ,  plusienrs  tiges  qni  s'Mbvent  k  la 

baateor  de  trois  oo  quatre  pieds.  Lea  fcuilies  vertee 

cn  dessos ,  pAles  en  dcssoas »  sont  compos^es  de  hait 

ptires  de  folioles  ovales ,  oblongucs ,  ^gales ,    avec 

nae  glande  k  IIl  baso  des  p6tioles.  Eii  automne »  il 

iort  des  aisselles  de  chaque  feuille  des  bouquets  de 

fleors  jannes  et    tr^s  -  6c!atantes.    Cclle  plante  est 

vivsco. 

1«  easse  de  Bnenos-Aires ;  e.  faleaia.  Ses  fenilles 
lootde  quatre  paires  de  folioles  9  ovales,  lanc^oUes^ 
ea  iaax  retourn6e-,  une  glandule  k  la  base  des  p^tioles; 
tes  fleurs  en  boaqaet  au  bout  de  chaque  branche» 
et  d'an  tr6s-beaa  jaune.  —  Cette  plante  viv^ce  habite 
rAmerique. 

La  casse  cotonnense  -,  o.  pUosa.  Sa  tj^  est  rediess^d 
et  lignense ;  aes  rameanx  droita  et  tr^a  -  velns  de 
toates  parta.  Les  feoilles  glabres ,  k  cinq  paires  de 

Flantes.  Tohb  XVU^  R 
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iToliol^fl)  et  sans  gkiides;  del  slipales  en  deiiii  coenr , 
•igni^i ,  citi^es ;  les  pMoncoles  droits  ,  g^oiin^s ,  xai^ 
floresy  litaee;  les  Ugviiiea  oblongs ,  comprim^;  Ics 
flenrs  kjciti%  ^amines.  — -  Gette  pltnte  TiTace  est  dc 
la  7ama¥qae. 

La  cam  oocfdentale;  v.  occidmtaUM.  Latige  csf 
Iiante  d*nn  pied  ,  rabotease  par  de3  ponctnatioDt 
▼agnes,  roarqli^e  de  denx  aHlons  qai  se  prolongent 
aur  les  p^tioles.  Lesfeailles  sap^riearesAciaqpaires 
•de  foiioles  ovales »  lanceoUes  ,  glabres ,  rades  sor 
les  bordsy  migntis,  f6tides;  les  ext^rieares  seosible- 
ment  ptos  grandes ;  ane^grappe  terminale.  Les  flenrs 
jannes ,  sans  tache.  —  Elle  est  de  la  Jamaiqae. 

La  casse  coaob^e ;  c.  nrpms.  Les  tiges  sont  glabreii 
qnelqnefois  rameases  k  lear  base.  Les  feailles  com- 
pos^es  de  sept  paires  de  foKoles  oblongaea ,  strf^ ; 
les  ^i|)ales  en  al^ne ;  les.  pidoncnles  axillairei , 
solitaires  ,  de  la  longneur  des  feoitles ,  nnsi  dispoi^i 
Iiorizontalemeut.  Les  16gnmes  droitsi  rhomboidei, 
oblongs  I  plac^s  k  augles  dfoits  avec  les  p^tioles.  Les 
fleora  \  cinq  ^tamines.  —  Cette  plante  annaene  est 
de  la  Jamaique. 

Le  s6ii6 ,  origiQaire  d'£gyple  ,  eat  aasst 
4$alliv6  en  Italie ;  et  celoi  d'ltalie  est  aassi 
boQ  que  celui  du  levant.  La  savear  des 
feuilles  est  naus^euse  et  acn^re ;  Fodeur  est 
particuli^re ,  tr^s-d^sagr6able ,  sur-tout  celle 
de  rinfusioQ ,  qiii  est  jaune.  Cest  un  remede 
qui  purge  trdsrbien,  mats  qu'oa  ne  doit  p» 
employeu:  dans  les  inaladies  aigues.  Cette 
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rertu  purgative  semble  r^sider  dans  une 
huile  essentielle ,  qu^uae  trop  lo/igue  d^coo-: 
tioQ  dissipe. 

»  La  casse  est  ^galement  purgative  par  ex-' 

celleoce.  Celle  qu*on  emploie  en  medeoine 

est  une  silique  dure »  longue  d'uQ  pied  et 

demi^  se  partageaot  par  la  milieu,  en  deux 

parties  loogitudinales ,  lorsqu'on  les  frappe 

avec  la  marteau.  L^ipterieur  esjt  partag6  ea 

plosieors  loj^s  aussi  ligneuses ,  contenant 

ODe  {sraine  jaondtre  et  aplaiie  ;  les  loges 

^mplies   d'uQe  pulpe    moelleuse,  douce, 

blaiirhitre  d'abord ,  ensuile  jaune ,  puis  noire.' 

Oa  tjistiogue  deu^  sortes  de  casses ,  rorien- 

taie  et  roccidenta)ie.  h»  premidre  est  eslim^e 

]a  oieiJteure.  L'^orce  de  la  derni^re  est  pius 

4paisse  j  plus  rude  ;  sa  moelle  est  4cre  et 

d^sa^eable  augoiU.  lapremiere  est  estim^ 

-diiulaat  meilieure  ,  qu^elle  est  pleioe ,  qua 

sa  moelle  est  grasse ,  douce ,  et  d'un  noir 

plus  vif.  Cetle  moelle ,  appliqu^  a  Pext^ 

rieur,  est  tr^s-utile  dans  riullammation  da 

foie  et  dans  1a  goutte.  On  nomme  casse  du 

JBf^'siJ  ^  unegau^se  j)1us  aplatie^  plus  dure 

H  fA^s  gfxme ;  ^  pulpe  est  aoi^^e ,  desa- 

gtimbh  9  n^  icisr|H]i^tirye. 
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SECTION     DEUXIEME. 

CoroUes  r6gulieres  ;  legumes  uuilocu- 
laireSy  a  trois  valves.  Dix  ^tamines 
distinctes. 

G£NRE    NEUVIEME. 
Bbk;  guilcuidina. 

Calice  urc^ole,  en  cinq  parties  profondes; 
^omme  ^gal.  Cinq  petales  sessiles,  comme 
^gaux.  Dix  etamines  a  filets  distincts ,  courts, 
non  saillans,  Janugineux  k  la  base.  Ovaire 
obloug ;  style  court.  Ovaire  muriqu^  oa 
lisse,  ovale,  ventru ,  comprimey  k  deux 
valvesy  k  un  ou  trois  spermes;  semences 
osseuses ,  corame  globuleuses. 

Arbrisseaux  ousous-arbriss^ux,  k  feuilles 

pinnees;  les  folioles  porlees  sur  un  petiole 

commun,  souveut  glauduleux  entr'elIesoa 

a  sa  base.  Les  feuilles  axillaires^  en  epis ,  oa 

'comme  solitaires. 

B  s  p  j&  c  E  s. 

liO  chicot ,  guilandina  Ifonduc,  Aiguillonn^ ;  pin- 
Dules  ovales.  Folioles  k  aignillons  solitaires. —  Grand 
arbrisseau  k  tige  droite ,  garnie  de  feiiities  qni,  tom« 
bant  tftutes  en  automne ,  ne  laissent  plns  paroitre 
qu'un  simple  bdton  ians  aucuiie  branche  ;  oe  q^ol 
Jui  a  valu  le  nom  de  chicot.  —  Aux  Indea. 

GailandJUia  bondueeUa.  Aigaiilonn6}   pinnalei  ob- 
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hoinet ,  ovaies.  FoUolcs  k  aigoillons  giminha.  — - 
Lt  feaille  imite  celle  de  la  regUsse.  L^arbrissean  est 
nnpant  et  tris  -  ipinaux ;  lea  flears  trbs-petitet , 
jtooes,  en  ^pis ;  la  silique  tr^s-Iarge  et  tronqn^e; 
les  lemences  arrondies  et  cendr^es.  —  Anx  Indet* 

Goilandina  nuga.  l*igo  sans  ^pines.  Feoillea  g^mi- 
A^ef  tnr  an  p^tiole  primaire  aa  desaons  des  aigoil-> 
loos.  — Let  l^amet  sont  lisses.  — Aux  Indes. 

Goilandina  wwringa*  Santf^pinet.  FeniUetcomme 
fcipinn^et.  Foliolet  infweores  ternies»  —  La  fleor 
ctt  graDde;  le  froH  angnleox.  —  Dans  le  Zeylan. 

I 

Goilandioa  dioiqae,  .dlolca,  Sans  ipinea.  Feoilles 
Upinn^  y  timplement  pinneet  k  la  base  et  an  som- 
•iDet.  — An  Canada. 

« 

On  cullive  dans  beaucoup  de  jardins  le 
gnilandina  bonduc^.sQUSi  le  nom  de  chicot. 
§1  reussit»  pourvu  q!u'ii'  ne  soit  pas  dans  un 
flol  humide,  et  qu'on  lui  ait  donn^  Texposi- 
tion  du  soIeiL  U  est  agt^able  en  ete ,  et  forme 
une  esp^ce  de  parasol.  On  le  multiplie  par 
les  drageons  de  sa  racine  5  dont  il  sort  un  jet 
qui  formela.pIante.  Sa  go.usse  devient  grosse 
comme  le  pouce;  elle  est  rougedtre  >  .garnie 
jd^epines^  en  dehors ,  li^  en  dejdaos..  j^^e  cpn* 
tieiH  deux  especei^tde  i^oisettes,  quji  .reufer- 
ment  chacune  uQe.an^ande  bIapp|)Atre,,ihui- 
leuse.,  d'un  goi^r  pe4;tagreabIe..L^s  b^bitans 
dn  Iieu  de  rorigine  de  cet  arbre  ioioX  guire 
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les  fruif^  eatott  Verd^  j  et  ils^  sfont  riputiM 
astringens. . 

Ce  sont  les  guilandiuas  sans  epines ,  niix- 
quels  h^  botanistes  donnent  les  noms  de  bert 
ols  moringa,  Ils  porlent  ce  qu'on  nomme  noix 
de  bm.  Cfe  fruit  est  de&rrae  tanl6t  oblongue 
et  arrdddie^  tant6t  triafigulaire  ,  cDmposd 
d'utteetK}ae  blaochdtr^^  fcagile^qui  coatient 
tine  amande  biancb6lre*aisse«  grosse.  Ootir^ 
de  ces  am^ndes  une^fauile  idiodorequi  jamaisod 
rancit  et  ^&i  tri^s-util^aUx^arftittiearSy  pai^ce 
qu^elte  prend  aisemeilt  loutes  )es  odeurs,  et 
les  conserve  sans  les  corrompre.  Cette  buite 
est  d'ui|e  savedt*  imperoeptiblement  ftcre  et 
amere;  ell^  M  tient  coogetee  au  Tiugtite» 
degr^  an  dessbu^  de  la  gllftce^  suivant  le  ther- 
fiiom^tre  ^R^auKnar^  ceqai  rempdcheda 
rai^cir.  \^i  mfdecine  r^l^ptoie  rarement; 

Le  gmlafadina  motinga  ^st  ceqn'on  nomm^ 
dan^  Idsi  ptiarmacies;  boi^  f/itephnliifiw,  tl  ert 
inodor^,'  d-dile  saveuk^  act«  et  am^^  d^une 
coulctir  JaiinAlre,  tii&s^ur,  donnafir  j^  Teaa 
tme  tt^hte  jaune^  bteudti^  par  r^bollitioo. 
On  a  attiribu6  4  ce  boi»  mille  vertusf  oit  h 
employfe  eontre  les  tiiitMitjm  d^uriniy  1« 
gravi^sf,-Contre  la  galte  et  les  ata^lres  afl»- 
tions  cattmdes.  Peut^dtreqti^ien  se  dessitehaitt 
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^S9  le  ti^osport ,  ce  bois  perd  ses  propri6^ 
lesi  carelles  ne  paroissent  qu^imagioairas. 

OENRE    DIXIEME. 
.  Prosopis. 

Calice  hStnispherique ,  k  quatre  ou  cinq 
drats.  Gioq  p^talessessiles,  ^gaux;  dixStir- 
miDes  distinctes ,  ^gales.  L^gunpe  long^  en- 
fie,  nmloculaire ,  polysperme. 

Arbre  k  fetrfries  oppos^es  el  pinnies ,  k 
fteurs  eu  ^pis  /*^etites ,  lerminales  et  axil- 
laira.  II  habite  les  Indes. 

GENRE    ONZIEMii. 

CAHP^qH^;  hasmatoxylum. 

Cdice  turbind ,  en  cinq  parties.  Cinq  p^*- 
teles  ^gaux,  k  peine  plus  grands  que  le  ca-- 
Jice.  Dix  6tamines  k  filets  distincts,  barbus 
inKrieurement  a  la  base.  Sligmate  emargind. 
Legame  capsulaire ,  lanceole ,  tri»-comprim6 
daos  le  milieu,  &  deux  valves,  en  nacelle, 
nniloculaire ,  k  deux  ou  trois  spermes ;  les 
semences  oblonguas,  comprim^es. 

Arbre  a  feuilles  pino^es  par  trois  ou  quatre 
paires  de  f oljoles  l  presque  qorfli^i^nc? ;-  les 
fleurs  en  (§pis  axillaires.  5a  patrie  est  TAm^ 
^que*  Son  bois  est  tris.  eo  u^ge  pour  ks 
teiotures  noires ,  violettes  et  grises.  Sa  de- 
coclion  est  fort  rouge  Iorsqu'on  fait  usage 
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d^alun ;  si  on  n'en  met  pas^  la  d^coction  est 
taunAtre^  et  quelgue  tems  apres  noirecomme 
de  Tencre.  Cest  csetle  teinturequi  fail:  le  pria- 
cipal  m^rite  des  noirs  velout^s  de  Sedan. 

Ce  boisestdur^  compacte,  d'un  beau  ma- 
ron  tirant  sur  le  noir ;  ou  en  voit  qui  est 
tachet^  de  noir  trSs-reguIi^rement.  II  prend 
un  beau  poli  sous  la  main  de  Tartiste ,  et  ue 
se  corrompt  jamais.  Les  luliers  emploient 
ce  bois,  qui  quelquefois  a  Je  poup  d*oeil  de 
r^caille,  k  faire  des  archets.    . 

On  dit  que  les  feuilles  du  camp^che  sont 
aromatiques  /  et  donnent  aux  alimens  le 
m^mc  parfum  que  le  laurier.  On  dit  aussi 
que  les  semences,  qui  sont  de  la  grosseur 
d*un  pois,  renferment  desgraines  odorantes 
d'un  goAt  piquanl.  On  les  nomme  graines  des 
^uatre  epices ;  dn  s^en  sert  dans  les  saucef 
et  dans  les  liqueurs. 

II  seroit  ais6  d'acclimaler  dans  nos  con- 
|r6es  cet  arbre  pr6cieux. 

G.E  N  K  E    D  O  U  Z  1  E  M  E. 

Eperua. . 

Calice  urc^ol^;  soii  limbegrand  el  en  quafre 
parties  profondes.  Un  p^tale  inser^  k  la  goi^e 
du  calice,  rouI6  i  la  base.  Drx  etamines  a 
filets  saillans,  trfes-Iongs,  velus  k  la  base; 
neuf  comme  reunies  en  dessous;  unesimple. 
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OTairecominepeclicul6;  style  long.  L^gume 
loog ,  conipriaie ,  en  faux  k  son  sommet  qui 
cst  poiotu ,  k  deux  val ves  elasliques ,  k  Irois 
ou  quatre  semences  graudes ,  coriaoes ,  quel- 
quefois  ^marginees  d'un  cote. 

Cest  un  arbre  de  la  Guiane,  k  ieuilles 
pinnees  par  trois  folioles ;  les  fleurs  en  pani- 
cales,  axilJaires  et  terminaux,  longs  et  pen- 

dans,  nus  a  la  base,  Qorif^res  en   dessus. 

Ce  Iruit  est  nomme  eperu^  ou  pois  sabre. 

GENRE    TREIZIEME. 
Tachigalia. 

Calice  turbine ,  a  cinq  lobes,  in^gal,  per-^ 
sistant.  Cinq  p^lales  inegaux.  Dix  etaminea 
ifilets  dislincts,  velus,  saillans,  dont  trois 
plos  courts  que  les  autres.  Ovaire  comme 
pedicule ;' style  long;  I^gume  coriace,  long, 
comprim^,  velu  ,4  six  ou  sept  spermes. 

Arbre  k  tHe  tr^-rameuse ;  les  rameaux 
triaDgulaires ;  les  feuilles  pinn^es  par  quatra 
oa  six  paire^  de  folioles  alternes  ou  opp6- 
s^es;Iesfi[eursen  epispanicules,  terminaux; 
ies  p^dicules  munis  de  bract^es  a  la  base.  II 
habite  la  Guiaue. 

GENRE    QUATORZIEME. 
CoNDORi;  adoBnanthera. 
Calice  tr^petit  k  cinq  dents.  Cinq  p^tales 
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^gaux.  DIx  ^tatnines  distioctes ;  antiidrei 
8ise8 ,  extf^rieurement  glanduleusQS  ao 
Biet.  Legume  long,  comprimey^  naembra- 
neuX)  polysperme;  les  semences  ^loign^ts* 

Ce  genre  pr^sente  deux  especes,  sniTant 
liinnasus ;  ce  sont  des  aVbres  qui  habitent  les 
Indes  :  ils  sont  Mns  epines ,  k  feuilles  bipin* 
n^es,  k  fleurs  sur  des  ^pis  Iftches^  axiUaires 
ou  terniinaux. 

GENRE     QUINZIEMR 
PoiNCiiiiiABfi ;   poinciana. 

Calice  turbine,  coroU^,  en  cinqparties 
prof  ondes,  caduquesy  rinferieure  plus  grande. 

Cinq  p^tales  a  onglets  plus  grands  que  le 

calice;  quatre  comme  ^gaux»  le  cinquiinie 

plus  grandy  ou  plus  petit.  Cinq  etamines  k 

filels  distincts ,  locgs  ^  inclines ,  herisses  k  la 

base.  Ovaire  oblong,  cojpprime,  plane,  a 

-deux  valves  polyspermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux  sans  epines ,  ou  epi- 

neuxsur  la  tige,  et  sur  les  petioles  des  feuilies; 

les  feuilles  bipinn^es ,  opposees ;  les  fleurs 

en  6pis ,  ou  en  pacicules  axillaires  et  teroU' 

naux ,  portes  sur  de  longs  p<^dicules.  Les  es- 

peces  donn^es  a  ce  genre,  sont : 

£  s  P  12  c  E  s. 
.  Labelle  poincillade  '^  poincifzna pulchsMmeh  Aigwfl' 
luns  giioitubs.  ^Origiaairo  dea  Iiide$.    ' 
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X^  poincillado  bijago^e.;  p.  bijugiu  Aiguilloos 
«oliUires.  Foliolet  ^mArgitt^es.  — Auil  Iiides. 

La  poincilUide  elcT^c  ;  p.  elaia  Tige  aans  piquanf. 
— La  lige  sans  ^^ines;  1a  ileur  bcancoup  plus  pef  ite; 
]et  petalcssans  onglets  ,  le  legume  recourbe  et  spon- 
gieox ,  poorroient  faire  assigncr  k  cette  dcrni^re 
etpece  an  genre  diffeirenl.  —  Aux  lodes. 

On cultive daos  plusieurs  jaidins  la  poin-' 
,  ciana  putcherrima.  Cel  arbrisseau  croit  dans 
Dos  contr^es,  a  k  hauteur  de  sept  k  huit 
t>i^i;  son  bois  est  rouge&tre  quand  il  est 
jeune;  on  trouve  une  epine  crochue  au  bout 
de  chaqae  feuille.  Les  fleurs  sont  rang^es  au 
nombre  de  cinquante  le  long  d'un  epi  qui 
nait  anx  sommit^s  des  brancbes.  Elles  sont 
d'un  rouge  pourpre  5  attachees  k  des  pedi* 
culesdememe  couleur.  On  muliipliecebel 
arbrisseau  de  graines  et  de  boiitures.  La  terre 
qailui  convient  doit  ^tre  fraiche,  leg^re  et 
sablonneuse.  11  est  d'orangerie,  craint  les  ge- 
lees  et  la  grande  humidite.  Le  bois  de  la  poin- 
cillade  est  une  sorte  de  br^sillet  propre  aax 
teinturiers. 

GENRE    SEIZIEME. 

BresiliiEt;  aesalpina» 

Calice  urceo)6^  en  ciiiq  parties,  la  deroidre 
pliis  loagoe.  Cinq  peiales,  le  dernier  plus 
beaa.  Dix  etamines  k  filets  distincts^  a  peine 
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igaux.  Bix  etamines  distioctes ;  anlh^rei  as^ 
sises ,  ext(^rieurement  glandaleasi^s  aa  soai* 
niet.  Leguaie  long,  cx>mprimd  ^  membra- 
Beux,  polysperme ;  les  semences  ^loignies^ 

Ce  genre  pr^sente  deux  especes^  suiyant 
Linnseus ;  ce  sont  des  arbres  qui  habitent  les 
Indes  z  ils  sont  sans  ^pines ,  k  feuilles  bipin- 
n^es,  a  flenrs  sur  des  ^pis  )4cheS|  axiUaires 
ou  terminaux. 

GENRE     QUINZIEME. 
PoiNCiLLADs ;   poinciana. 

Calice  turblne ,  coroU^ ,  en  cinq  parties 
prof  ondesi  caduques  J'inferieure  plasgraiide. 
Cinq  p^tales  k  onglets  plus  grands  que  le 
calice;  quatre  comme  ^gaux,  le  cinquitee 
plus  grand,  ouplus  petit.  Cinq  etamines  a 
filels  dislincts,  locgs  i  inclines,  faerisses  k  la 
base.  Ovaire  qblong,  co|japrim6,  plane^  a 
deux  valves  polyspermes. 

Arbres  ou  arbrisseaux  sans  epines ,  ou  epi- 

neuxsur  la  tige,  et  sur  les  petioles des  feuilles; 

les  feuilles  bipinnees ,  opposees ;  les  fleurs 

en  ^pis  j  ou  en  pabicules  axillaires  et  termi- 

naux  j  portes  sur  de  longs  pddicules.  Les  es* 

p^ces  donn^es  a  ce  genre,  sont : 

E  s  P  K  c  B  s. 
.  J^abelle  poincillade  )  poincifina  pulch§Mmeh  Aiguil' 
lons  giiniti^ft. —  Origiaaire  des  Ijidet. 
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I4  pdiicillade  bijngo^e,;  p,  hijugtu  Aiguilloiia 
«oZiUires.  Foliblet  eniArgia^ea.  —  Aax  Iiidea. 

La  poiiicillade  ^lcr^o  ;  p.  eiata  Tige  sans  piquans. 
--Lttigetans^^ines;  la  flenr  bcaacoup  plus  petite; 
1^1  peUlcs  sans  on^Iels  ,  le  legume  recoorbe  et  spoa- 
ptui,  poanroient  faire  assigncr  k  cette  dcrni^re 
^^  m  genre  difletenl.  —  Aax  Indes. 

On caltive dans  plusieurs  jaidins  la  pom* 

.  ^pulchemma.  Cel  arbrisseau  croil  dans 

Doscontrees,   a  laC  hauteur  de  sept  k  huit 

pi^;  son  bois  est  rouge&tre  quand  il  est 

jeoDe;  on  troiive  une  epine  crochue  au  bouk 

^cbaqae  feuille.  Les  fleurs  sont  rang^es  au 

oofflbre  de  cinquante  le  iong  d'un  epi  qai 

^taaisommit^s  des  brancbes.  Ellessont 

dun  louge  pourpr^  ^  attach^es  k  des  pedi* 

culesdememe  couleur.  On  mubiplie  ce  bel 

arbrisseau  de  graines  et  de  boutures.  La  terre 

qoi  lui  convient  doit  ^tre  fratche,  leg^re  et 

ttblonneuse.  11  est  d'orangerie,  crajnt  lcs  ge- 

lees  et  la  grande  humidite.  Le  bois  de  la  poin- 

cillade  est  une  sorte  de  brdsillet  propre  aax 

Wnturiers. 

GENRE    SEIZIEME. 

BaESiLiiET;  ccBsalpina. 

Caliceorceoli,  eti  doq  parties,  la  derni^re 
P^«^  locigae.  Cinq  petales,  le  dernier  plus 
^^  tksi  ^tamioes  k  filets  distincts^  a  peine 
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plus  longues  que '  la  corolle ,  latneutes  k  la 
base.  Ovaire  oblong.  L^gume  oblong,  com- 
prio]^,  a  deux  valves,  polysperme,  quel- 
quefois  tronqu^  kson  sommet  qui  le  diiate, 
et  le  rend  aigu  d'une  part. 

Ce  sont  desarbres  ou  des  arbrisseaux  utiles 
daos  les  teintures,  sans  epines,  t>u  aiguillon- 
iiis  dans  la  tige  et  les  petioles.  Lics  feuilles 
sont  bipinn^es.  Les  fleurs  en  epis,  ou  eo  pa- 
nicules  axillaires  et  terminales.  Lies.fruils» 
pour  la  plupart,  sont  glabres. 

Ce  genre  pr^sente  trois  espices. 

B  S  P  E  C  E  8. 

liO  br^sillet  k  vessie ;  ccBsalpina  vesicaria.  Tige 
aigoinonn^e;  folioles  presque  cordiformes ,  prtsqoe 
ronile^  —  En  Jamaiqae. 

liO  br^sillei  sapan;  c.  sapan,  Tige  aiguillonn^»; 
folioles  obiongaea,  k  bords  in^gaax,  6margia^«-~~ 
Aux  Indes. 

Le  br^sillct  k  crete ;  c.  crinta.  Tige  arborie  i  sani 
aigaillons ;  folioles  ovales ,  enti^res  ;  fleurs  peotafl' 
driqnes.  — -  £n  Tamaiaue  ,  au  Br^siK 

Le^bresillet,  ainsi  nomnie  du  Br^sil,  ouil 
prend  sa  naissance ,  est  de  la  grosseur  d'uD 
homme)  mais  son  aubier  est  si  ^pais,  qu® 
]orsqu'ou  Ten  a  depouiiie,  il  ne  reste  qu'uflc 
bt^ohe  de  la  grosseur  de  la  jambe.  L'ecorc6 
de  Tarbre  est  rougeatre  et  raboteuse.  Lebois 


DES  LEGUMINEUSES.         269 

^st  tr&s-dur^  preud  un  beaii  p©li,  ef  est  tres- 
propre  pour  les  ouvrages  du  lour.  On  Fem- 
pfoie  pour  teindre  en  rouge,  mais  c'est  une 
fausse  rauleur  qui  disparolt  bienl6t.  On  en 
tire  une  esp^e  de  carmin  dont  on  extrait 
uoe  laque  utile  pour  la  miniature. 

SECTION    TROISIEME. 

CoroUes  presque  irr6gulieres.  Etaminea 
distinctes  ou  coalis^es  seulement  par 
Ubase.  L6gum6s  uniloculaires^  a  deux 
Talyes. 

GE  NR  ri       D  I  X-S  E  P  T  I  E  M  £. 

Taralea. 

C^Mce  turbine , '  en  cioq  parties  ,  in^gal. 
Cinq  petales  inegaux ,  dont  deux  inferieurs 
iisitaiit  la  carene  et  connivens.  Dix  ^ta- 
mines  monadelpbes.  O^aire  pddicpl^.  L^- 
gume  comme  rond,  coriace,  un  peu^paisi 
comprime,  ^deux  valves,  monosperme.  , 

Arbre  de  la  Guiane^  a  feuilles  pinn^es 
sans  impaire,  par  trois  ou  qualrepaires  de 
iolioles  ;  les  fleurs  en  panicules  axillaires  et 
terminales. 

.  GENRE     DIX-HUITIEME. 

Paripoai 

Calice  a  deux  oa  quatre  lobes  connivens; 
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k  deux  bractees  k  ^a  base.  Un  petalegraod, 
roul6.  Dix  etamines  loogues ,  saillantes,  dia- 
delphes  seulement  k  la  base ;  la  dixi&me  so- 
litaire;  les  anlhSres  assises.  Ovaire  ^dicule; 
slylelong*  Legumelai^,coniprimd|presqae 
rhomboide,  comme  ligneux»  mouospenne. 
Arbre  de  la  Guiane ,  k  f euilles  pinnees  saos 
impaire ,  par  deux  ou  trois  paires  de  folioles 
portees  par  des  peliolefs  reofl^s;  les  stipules 
caduques ;  les  fleurs  sdnt  en  guirlandeste^ 
tninales  et  axillaires. 

GENRE    DIX-NEUVIEME. 

Calice  en  quatre  paKies ,  rauni  de  deox 
bractees  i  sa  base.  Un  petale  a  onglet;  trois 
^tamines  distinotescoaiisees  a  }a  faase.  Ovaiie 
pedicule.  L^gume  coriace ,  large ,  compiime, 
obtuSy  mooosperme ;  la  semence  orbiculee. 
Arbres  k  feuiUes  oonjaguees ,  k  flears  ea 
corymfoes  ou  en  pamcoles  axiUaires  oa  ter* 
•  minaux.  Quelquesbotattistes  disent  fes  ikurs 
h  cinq  pdti^les  et  k  dix  6t«mines ;  ks  uns  et 
les  autres  trds*fragao6s.  Ils  faabiteDt  h 
Guiane. 

Cynomekxx. 
'     Cafice  en  ^qimt^s  parties  profondes ,  i^fle- 
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chj.  Cinq  p6lales  egaux»  Dix  etamiaes  dis^ 
tiiicteSy  a  aulh^res  bifides  au  socnmet.  h6^ 
gume  luD^  ,  ou  comme  arroadi  y  k  demi-** 
troQqud  d'afl  cdt^ ,  comme  charou ,  ext6- 
rieuremeot  tuberculd,  iolerieuremeat  uoi- 
locukure,  mooosperme;  lasemeooegraade^ 
solide,  recouxb^e. 

Arbresi^  feuiUescoojuguees;  les  pedoocules 

oaissut  du  trooc  oa  des  rameaux ,  mulli^ 

floreft.Ge8  deux  iasertioascoost  i  t  ueot  les  deux 

cs^esdtees  parLiuaa&us.  EUes  hafaiteatles 

Indes. 

6BNRE    VINGT-UNIEME. 
Covrbaril;  hymencea. 

Cafice  turbiae,  coriace;  le  limbe  eo  deux 
partiesobtuses^  caduc.  Ciaq  petaJeii  commo 
^QX.  Dix  ^tamioes  afilelsdistiacts ,  courb^ 
daos  le  milieu  ;  anth^res  graodes ,  assises. 
Legume  graod,  ligaeux,  ovale,  obloog, 
Gomme  comprim6  ,  pleia  iaterieuremeot 
d'aue  pulpe  farioeuse ,  polysperme ;  les  se-* 
luences  eotour^es  d'ua  tissu  fibreux  et  d'uae 
pulpe. 

Cet  arbre  a  les  fisuiUes  coajuguees ;  les 
fiears  en  coiymbes  termioaux.  Oo  eo  ia* 
diqne  noe  seule  espt&pe;  elle  habite  dans 
^'Aai^que  m^idiooalcf. .  Le  truit  est  \xxm 


»7«  H  I  S  T  O  I  R  E 

esp^ce  de  tioix ,  ou  plutdt  de  fruit  legatpi^ 
neux ,  loQg  et  large  comme  la  maia,  fait  ea 
poire,  exteripuremeut  d'un  brun  rougedtre 
et  contenant  plusieurs  poyaux  tresr-durs» 
de  Ik  figure  et  grosseur  de  nos  feves  de  ma* 
rais,  d'un  gout  aigrelet,  et  dont  on  se  sert 
dans  le  pays  pour  faire  du  pain. 

II  decoule  de  1'arbre  une  des  gommes 
^limi.  C'est  une  r^sine  blanche ,  tirant  sar  le 
jauue,  transparente,  ressemblant  k  la  r^sioe 
<lu  pin  9  et  qui  devient  avec  le  tems  tr^- 
friable.  Cette  gommeest  reputee  fondanfe, 
d6tersive,  calmante,  resistant  k  la  cornip' 
tion  ,  et  un  excellent  mondicatif.  II  y  a  uoe 
autre  gomme,  ou  resine  e/^/ni ;  c'est  la  vraief 
elle  nous  vient  d'Ethiopie.  Ceile-ci  est  d'uQ 
blanc  qui  tire  un  peu  sur  le  verd ,  solide  ex- 
t^rieurem^nt ,  quelquefois  liiolte  et  gluante, 
d'une  odeur  forte  de  fenouil ,  mais  pea 
agreable.  Eile  a  les  m^mes  vertus.  Ces  subs* 
^ances  sont  totalement  inflammables. 

GENRE    VINGT-DEUXIEMK 

Bauhinia. 

Calice  irregulier ,  en  cinq  parties  k  son 
sommet,  fendu  en  cinq  k  sa  base^  cadac, 
ouvert  d'un  cdte.  Ciuq  p^talespresque  egaux, 
onguicuies,  oblongs,  ondules*  Dix  ^tamines 

in^gales 
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in^gales,  afileto  tant6t  distincts^  tant^tdia- 
delphes  k  la  base^  le  dixi^me  solitaire ,  plus 
loDg,  quelquefois  runique  fertile.  Ovaire 
pedicule.  Legume  p^dicul^,  loDg,  comprir 
'Q^)  polysperme;  les  semences  comprim^es. 
Ce  soDt  desarbres  ou  des  arbrisseaux  quel*. 
quefob  grimpans ;  les  feuilles  sont  simples , 
en  deox  lobes,  ou  deux  parties  profondes; 
les  fleurs  en  epis  ou  en  grappes  axillaires  ou 
terminales.  Linneeus  indique  plusieurs  es- 
pecestenant  k  cegenre;  toutes  sont  d'Am^- 
rique  et  des  Indes.  Celles  qui  paroissent  les 
plus  iiiteressantes  sont  celles  des  Indes. 

£  s  F  £  0  £  s. 

1«  fatahiiiia  poorprie,  purpurea.  Les  fleurs  oa« 
vertej,  de  coulear  poarpre ;  les  p^tales  lanctolts, 
eIoign6s. 

Ia  baahinia  Aavetie  ,  tomeotoBa,  Les  corolles  cam- 
panalees  ,  d'aa  jaane  pile  ;  lea  p6tale8  comme  ovalea. 

La  baahinia  aigae  ,  acuminata.  Les  coroUes  cam^ 
ptnalees  et  blanches;  les  p6^a1es    obtas. 

Cei  esp^ces  sont  des  Indes ;  elles  sont  vivacee.  Farmi 
les  plos  belles  est  aassi  la  baahinia  pannch^e ,  varie^ 
^o.  Les  corolles  sont  tr^s-  onvertes;  les  petales 
^'Vales,  aigns,  dispos^s  en  rose  ,  bigarres  de  jaune 
^t  de  ponrpre.  Ces  plantes  m^rilent  mionx  qae  beau- 
coap(l'aotres  les  soios  d'an  amatear  ^  elles  exigeroient 
^  urre  cbaade. 

Piantes.  To  me  XVD.  S 
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GENRE    VINGT-TROISIEME. 
PAiiOUE  j  palopea. 

Qilice  double ,  rexterieur  urc^ol^,  k  deux 
lobes;  rint^rieur  infuDdibuliforiney  coriace^ 
k  quatre  ou  cinq  lobes,  dont  Tun  est  plus 
grand.  Trois  p6tales,  on  cinq,  dqnt  doux 
tombent  bient6t,  alternes  aux  segmens  du 
calice.  Neuf  etamines  fertiles,  ^longs  filets, 
peut-6tre  une  dixieme  sterile ;  les  anlh^res 
oblongues,  assises.  Ovaire  sur  un  p^dicule 
ail6  d'un  c6te ;  slyle  trds-long.  Legume  longy 
polysperme. 

Cest  un  arbrisseau  de  la  Guiane,  k  feuilles 
simples»  sans  divisions;  les  fleurs  terminales 
8ur  des  ^pis  denses ,  et  rares ,  suivies  chacuoe 
d'une  bract^e.  La  plupart  des  fleurs  sont 
steriles. 

SECTION     QUATRIEME. 

Corolles  irr^guli^res^  papilionac^es.  Eta- 
mines  distinctes,  rarement  coaIis6es 
par  la  base.  L^gumes  uniloculairesi  a 
deux  valves. 

GENRE    VINGT-QUATRIEME. 
Gainier  ,  ou  ARBRE  D£  JuDEE ;  cercis. 
Calice  urc^ol^,  obtus,  k  cinq  dents,  gib- 
beux  inferieurement.  Corolle  irr^guli^re, 
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papilionao^e  ,  onguiculee;  T^tendard  rap* 
procfae  et  ^gal  k  la  cardne  qui  est  de  deux 
petales;  les  ailes  beaucoup  plus  grandes.  Dix 
^tamines  inegales.  Ovaire  comme  p^dicule. 
Ijegume  obloog,  comprim^ ,  fin ,  polysperme; 
les  semehces  comme  rondes. 

Arbrisseaux  a  feuilles  simples,  k  fleurs 
deyan^ant  les  feuilles,  naissantes  par  fais- 
ceaux  sur  le  tronc  et  les  rameaux ,  pour* 
prees  ^  rarement  blanches.  On  donne  deux 
esp^s  a  ce  genre.  ' 

E  s  F  £  c  E  s. 

L'arbre  de  lad^e  ;  cercis  tiltquauirum*  Feuillet 
cordiformes ,  orbiculees ,  glabres.  —  Dans  TOrient , 
en  Langiiedoc. 

Le  gainier    du   Canada  ,  c,  canadenais.    Feaille» 
cordiformegf  pobescentes.  —  £a  Virgiuie. 

Li^arbre  de  Jud^e  s'acclimate  parfaitement 
dans toutes  nos  conlrees;  il  est  de  pleine  teiTC. 
Hous  Tavons  vu  s'elever  jusqu'li  vingt-cinq 
pieds  de  hauteur , '  et  offrir  un  tronc  de  plus 
d^un  pied  de  diam^tre.  Ses  feuilles  sont  tres- 
rarement  rong^es  par  les  insectes.  II  ne  sau* 
roit  fleurir^  Tombre.  On  le  multiplie  de 
graines  qu^on  s^me  en  pleine  terre  au  prin<* 
teiHs.  On  arracbe  le  plant,  lorsqu^il  est  nn 
pea  fort ,  ordinairement  apr^s  un  an ;  on 
coupe  son  pivot  pour  qu'il  se  forme  plus  da 
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ohevelu  autour  des  racines.  Si  ron  ne  faisoi^ 
cette  operatioQ,  Farbre  qui  poufise  par  sa 
nature  un  long  pivot  sans  chevelu ,  p6riroit 
n^cesskirement  k  la  seconde  transplantation. 

Quand  m^oie  le  gaioier.n^  feroit  pas  ror- 
nement  des  jardios ,  ou  mSle  dans  les  bos- 
quets  avec  le  cy  tise  des  Alpes ,  il  forme  au 
priulems  le  plus  riche  coup-d*o3JI,  il  meriteroit 
qu'on  ^tendtt  sa  culture ,  4  causedela  beaut^ 
de  son  bois  qui  est  agreablement  veine,  ou 
plut6t  chamarre  et  flambe  de  noir,  de  ver4 
et  de  quelques  taches  de  jauue  sur  un  fond 
gris.  11  prend  le  plus  beau  poli ;  il  est  propre 
pour  le  tour  et  fait  de  superbes  placages. 

Le  goi^t  du  fruit  est  doux  et  agr^ble ;  ii 
est  rafraichissant  et  astringent.  Les  semences 
soDt,  dit-on  y  ophtalmiques ;  mais  le  toat 
est  rarement  employe  en  medecine. 

GENRE    VINGT-CINQUIEME. 

Possira. 

9 

Calice  on  qaatre  parties  profondes ,  caduc; 
Corolleirr^guliere^  unseul  p^tale  a  onglet, 
insere  au  receptacle  du  calice.  Etamines  au 
nombre  de  viugt-^cinq  ou  vingt-six ,  inserees 
au  mdme  endroit ,  et  distinctes ,  parmi  les* 
quelles  six  ou  sept  sont  steriles  et  placees 
MU&  le  p^tale.  0\raire  comme  pddicule  ^ 
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comprim^.  L^gume  oblong ,  coriace ,  com- 
prim6,  renfermant  troiftou  quatre  semences 
angulauses  y  coniprim^es. 
'  Arbrisseaua  feuilles  tern^es  sur  un  p6- 
tiole  margine ;  les  fleurs  axillaires  ^  comme 
en  panicule;  les  p6doncules  munis  k  la  base' 
de  deax  bractSes.  II  babile  la  Guiane. 

6ENRB    VINGT-SIXIEME. 
Bois-PUANT  j  andgyris. 

Caltce  urcdole  9  ^cinq  dents ,  persistant.  , 
FleuTS  papilionacees ,  irt^guli^res ,  de  cinq 
p^tales;  les  ailes  et  la  carede  qui  est  de  deux ' 
pieces ,  grandes,  comme  ^gales  (  car^ne  tres- 
grande  ,  suivant  Linnieus  ).  Legum^  com*- 
prim^ ,  d'une  surface  in^gale  ^  polysperme. 

La  tige  de  cet  arbrisseau  s^^Ieve  k  cinq^ 
pieds  de  bauteut*,  elle  est  droite ;  les  feuiUes^ 
sont  alternes  ,  blanch&tres»  un  peu  cotoh- 
neuses  en  dehoi^  ^  composees  de  trois  fo<- 
Koles  ovales  ,  tr^salong^es ^  port^es  par na. 
long  petioie  g^rni  a  sa  base  de  deux  stipulea 
bifides  et  persistantes.  Des  rameaux  sortent 
de  Faisselle  des  feuilles  ^  et  se  chargent  d'ua 
^i  termiaal  de  fleurs  jaunes. 
-  Originaire  de  rit&Iie  ,  de  FEspagne  et  des 
autres  contr^es  les  plus  chaudes  de  TEurope^ 
raoagyris  ne  peut,  daas  les  ndtres,  ^re 
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HevS  que  daqs  qn  pot  et  dans  une  oran*^ 
gerie.  On  le  multiplie  de  graities  qu'oQ  tire 
du  Languedoc  ,  et  qu'il  faut  semer  sor 
couche.  II  est  lent  k  s'^lever ;  ses  fcuilles, 
ecrasSes  dans  les  doigts ,  ou  serr^es  forte* 
ment ,  repandent  une  odeur.narcotique  qui 
porte  a  la  tete..  $a  semence  est  vomitive  i 
suivant  TEmery. 

GENRE      VINGT-SEPTIEME. 

Sophora* 

Calice  urc^ole  ^  &.  cinq  den^d ,  persistaatr 
Corolle  irr6guliere,  papilionao^e ,  composee 
de  cinq  petales ;  la  ioar^ne  de  deux ;  les 
ailes  de.la  lougueur  de  Tetendard.  Dix  etar 
mines  distinctes  ;  un  seul  .pistil  ;  legume 
loi9g ,  d^Ii6  ^^olyaperme ,  tordu  bu  noueux, 
aupr^s  de  chaqune  de  ses  semenoes  ^qui  sont 
rojddes. 

Arbres  ou  nrbrisseaux  k  feuilles  tantdt 
pinn^es  aveo  impaire  y  tanlot  tem^es ,  tr^ 
rarement  simples.  Les  fleurs  sopt  axillaires 
ou  terminales ,  en  epis  ou  eo  grappes ,  rare* 
,i9ent  comme  solitaires.  Ce  geore.  presente 
beaucoupd'especes  toutes  habitantes  decon* 
trees  eloignees  de  I'£urope.  La  plus  recom- 
rnaudabJe.est  lesopborateinturier ,  iim?tomi. 
Feuilles  ter/iees  oomme  sessiles.;   foliole$ 
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tomme  ovales ,  glabrcs ;  stipules  tr^s-petites. 

II  liabite  dans  les  Barbades  et  en  Virginie; 

On  tiroit  de  cet  arbre  uoe  esp^  d^indigo ; 

arant  que  les  propridt^s  du  y6ritable  fussent 

reconnues. 

On  cultive  dans  les  jardins  une  plante  de 

oe  genre  ,  qui  nous  vieut   d^Orient.  Cest 

nn  arbre  de  pleine  terre ,  dont  les  feuilles 

xessemblent  k  celles  du  faux  acacia;  les 

itears  sont  d'un  blauc  tirant  sur  le  jaune. 

II  ne  fleurit  que  Iorsqu'il  est  parvenu  k  sa 

graodeur.  Toute  terre  lui  convient  ,  mais 

ilexige  Texposition  du  soleilj  on  lemultiplie 

par  les  rejets  de  scs  racines «  car  on  a  de  I^ 

peine  k  obtenir  la  maturite  de  ses  semences. 

GENRB    VINOT-HUITIEME. 

Mullera:  '    . 

Caltoe  campfinul^ ,  aquatre  dents,  in^gal; 
persistant.  Corolle  papiiionacee  ;  T^tendard 
r6fl6chi;Ies  ailes  oblongues,  conniventes; 
la  car^ne  plus  courte,  de  deux  petales,  en<- 
galnante ,  droite.  Dix  6tamines  k  filets  mo- 
nadelphes  par  la  base.  Legume  oblong ,  en 
forme  de  pollier  ou  tordu ,  les  internoeuds 
flexiblesy  les  bosses  globuleuses  ,  menos- 
permes  • 

Arbres  bi  feuilles  pinn^es  avec  impaire  ; 
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itflenrs  en  grappes  axillaires  et  terminale^ 
11  habite  k  Surinam. 

GENRE    VINGT-NE-U  VIEMB. 

Coublandia. 

Calice  tubule,  k  quatre  dents.  CoroIIe  irr^ 
'guli^re ,  papilioDacee ,  monbpetale  ,  ins^ree 
au  fond  du  calice  ,  tubulee ;  le  limbe  en 
quatre  parties.  Vingt-cinq  ^tamines  ins^rees 
au  mSme  endroit^  et  reunies  par  la  base. 
Legume  oblong,  en  forme  de  collier  y  ou 
tordu  ;  les  internoeuds  foibles ;  chaque  gros- 
seur  globuleuse  et  monosperme. 

Cest  un  arbrisseau  dc  la  Guiane,  &  feuilles 
pinn^es  avec  impaire ,  les  folioles  bi)uguee& 
Xies  ileurs  en  i^pis  axillaii^i&s  et  terminalies^ 
suivies  chacune  d'uue  bract^e.      ^ 

SECTION    CINQUIEME. 

Corolles  irr6guliferes  papiliotiacees.  Dix 
^tamines  diadelphes.  L6gutaes  unilo- 
culaires.  ' 

GENRE    TRENTJEME. 

Genj^t  ]spineu;x:.j   ulex. 

:  Calioe  ea  deux  parties  profondes ,  per- 
sistant,  la  sup^rieure  k  deux  dents,  rinle- 
rieure  a  trois.  CoroIIe  irr^ulidre^  papilic^* 
pacee ;  car^ne  de  deux  petales.   Dix  £ta- 
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miaes  diadelphes.  Legume  renfle  y  a  peine 
pli]8  long  que  le  caliqe.  Semences  en  petit 
oombre. 

Sous-arbrisseaux  trSs-rameux  au  sommet. 
Feuilles  simples  y  presque  nulles ,  en  forme 
d  epioes.  Fleurs  axillaires ,  ou  sur  les  petils 
irameaux  en  6pts  terminaux  ,  jaunes.  Ce 
genre  presente  deux  esp^ces. 

E  s  F  E  c  £  s. 

L'ajonc  enrop^en;  ulex  suropeus,  Fenilles  velaes/ 
aigaHi-,4piDe8  eparses.  — -  Sons-arbrissean  droit  i  ^Iev6 
de  deaz  oa  trois  pieds,  tout  coavcrt  d^^pines.  En 
aatomne  et  oieme  en  6t6  on  ne  Ini  tronve  sonvent 
pu  ooe  feaille.  Les  flenrs  naissent  adh^rentes  anx 
raoeanx  sous  !es  epines  ou  sous  les  fenilles.  La  gousse 
qai  lenr  sncc^de  est  conrto  ,    droite  et   velac  — 

£a  Earope. 
L'ajonc  da  Gap;  u.  capenais,   Feuilles  solitairest 

obtases;  epines  simples ,    terminales.  —  Son  frnit 

ressemble  plns  k  nne  b|iie  ^  qn'aa  16gume  du  prec£- 

dent.  —  Aa  Cap  de  Bdnne-£sp6rance. 

GENRE    TRENTE-UNIEME. 

AsFAiiATHE;  aspalathus. 

Calice  en  cinq  parties  aigues  ,  la  supe- 
rieure  plus  grande.  CoroUe  irreguli^re  pa- 
pilionac^e;  Tetendard  refl^chi;  les  ailesplus 
petites;  la.carSne  en  deux  parties.  fltamines 
monadelphes  k  la  base.  L^gume  ovale  ^  sans 
^oiisy  comme  k  deux  spermes. 
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Les  aspalathes  sont  de  beaux  arbrisseanx  J 
a  feuilles  simples ,  en  faisceaux  ^  souyent 
liueaires ;  les  fleurs  sont  jaunes  ,  sessiles, 
laterales  ou  terminales  ,  glomertes  et  ea 
ipi^.  Ils  different  sensiblement  du  genelpar 
les  feuilles  en  &isceaOx.  Ce  genre  est  Ircs- 
uombreux ,  n^offre  quQ  des  esp6ces  etran- 
g^res  k  nos  conlr6es. 

E  S  P  E  C  £  S. 

L^aspalathe  nniflore ;  aspalaihua  uniflora.  Ccie 
un  arbrisseaa  d'Ethiopic  ,  k  rameaax  altcrnei, 
serres,  velus.  Les  fenilles  sont  arrondie«i  lioeairw/ 
courtes  ,  «ans  poils ;  les  fleurs  sont  aolitairea,  tef- 
minalcs  et  sessiles.  Les  aents  da  calice  sont  deta- 
ch^es  eri  d^cbirures  obtuses,  concavea,  formint  le 
godet.  La  carbne  de'  la  corolle  eat  velae. 

L'aspalathe  eb^ne  ;    a.  ebenuM.    Cest  nnt-  t«pic« 
dWniei:.   Son  bois  cst.  assez  scmblable  h  ccloi  J« 
rarbre^ui  donne  rebfene  ;  ses  fenilles  imitcnt  celle« 
du  l)tusj  scs   fleurs  sont  d'un  jaune  pale.— " 
de  l'Am^riqae  m^ridionale. 

GENRE    TRENTE-DEUXIEMR 

Borbonia. 
Calice  turbin6,  en  cinq  parties,  comnj^ 
egal  /  les  segmens  aigus  et  roides.  Coro  a 
irr^guliere  ,  papilionacee  ;  car^ne  ie  o«"^ 
petales ,  connivent^  au  sommet.  pix 
mines  diadelphes }  sti^pj^te  emargine.  I^ 
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gmne  obloag ,  comprim^  y  mucroD^ ;  peu  de 
semences. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  k  fenilles  du  hoax» 
roides ,  simples ,  sessiles ,  souvent  k  plnsieurs 
nervures.  Les  stipules  comme  nulles ;  les 
pedoDcoIes  axillairesou  terminaux,  uniflores 
ou  multiflores.  La  dixi^me  ^tamiue  man*- 
gue ,  suivant  Linnseus ;  il  assigne  plusieurs 
esp^s  k  ce  genre ;  toutes  sont  d^Afrique. 

GENRE    TRENTE-TROISIEME. 

Liparia. 

Calice  arc^ole ,  k  deux  l^vres ;  la  supe^^ 
rieureen  trois  parties;  Finferieure  plus  lon- 
^e  ,  k  deux  dents  ou  sans  divisions ;  une 
des  deux  Jevres  se  prolongeant  en  forme  de 
petale.  Corolle  irr^guli^re ,  papilionac^e  ; 
carenededeux  petalesconnivens  ausomraet. 
Dix  elamines  diadelpbes;  trois  anth^res  k 
filets  plus  courts.  Stigmate  ^mple.  Legumes 
ovales  ;  semences  en  petit  nombre. 

Arbrisseaux  glabres  ou  velus,  k  feuille^ 
siniples ,  sessiles ,  velues  ou  glabres.  St ipule^ 
comme  nniles.  Fleurs  axillaires  ou  termi- 
Qales,  solilaires  ou  en  grand  nombre.  Ce 
genre  pr^sente  quelques  esp^ces^qui  toutes 
habitent  J'Afrique.  Elles  sont  vivaces ,  au 
moins  pour  la  plupart. 
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GENRE     TRENTE-QUATRIEMn 

GfiN^T  ;  spartium, 

Bans  les  sparlies,  le  stigmate  loogitudfiia/ 
est  velu  en  dessus.  Iies  fHets  adhereos  a 
Voyaire ;  le  calice  renvers^  en  dessous. 

Nous  nous  attachons.  principalement  a 
Linnaeus  daus  la  separation  de  ces  genres, 
multiplies  peut-6tre  trop  par  Tourfleforf. 
7ussieu  reunit  tous  les  gen^ts  sous  un  seul 
genre.  Ils  sont  assez  rapproches  pour  d'cq 
former  qu'un.  Voici  plusieurs*  especes 
^u'il  est  int^ressant  de  ooanoitrey  ellessont 
tbutes  europ6ennes. 

£  s  F  j^  c  E  s. 

Feuillea.  simpies^ 

Le  gcn^t  d'Espagne  ;  spartiumjunceum.  Hammi 
opposcs ,  arrondis ,  fleurisfiant  au  sommet.  Fcaillc* 
}anc6ol£o8.  —  Les  tigcs  sont  vertes  ,  lisscs^  anie$et 
littuleuses. 'Les  femlles  tolitairea  ,  vertesi  obloseit 
avec  deux.  stipules  k  leur  base  ihs  lenr  jeanetse} 
lcs  fleors  tr^s-graodes ,  d'un  bean  )aBne ,  UhHfi^ 
TanLes.  ~  En  Langnedoc. 

Le  genet  monDspcrnfie  ;  *.  monospermum,  Rttneiox 
sfries;  grappes  lat^rales ;  feuiires  lanc^oKe*i  ^*"'* 
blancbes.  —  £n  Espagne. 
•    Le  gen^t  purgatif  j  s.purgans.TieLmesnXiXroni^^^ 

Btries.    Feuilles  |anQ6o)6o8  ',  comme  sessilcsi  p^*^^ 
ccntes.  —  A  Montpellier. 
Le  gcnil  scorpius.   Rameaux    ipineux,  outerUf 
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Feailles  ovftles.  — Arbrisseauinabordable  par  la  qaan- 
tite  d^epines  dont  il  est  heriss6.  Ses  ratneaax  et  bcm 
feailles  stries  et  cendr^s.  Les  feuilles  simples,  ua' 
pea  veloes ;  les  fleurs  jaanes ,  assez  grandes  ;  lcs 
goasses  Telnes  ,  aplaties,  un  pou  courb^es  3  le  calice- 
▼ela,  petit,  k  cinq  diYisions.  II  a  deox  yarietis» 
^£a  Languedoc. 

J^euilUa  iemeea. 

Le  gendt  plisse  ;  s.  complicatum,  Fenilles  ternees; 

FoUoIes  condoablees.  Tiges  sans  epines,  renversees, 

gUbres.  Legame  raboteux.  —  Les  feailles  sont  lan* 

ceoleet  et  iamais  deplbs^es.  Lcs  itamines  sont  alter- 

natWemtal  i  grandes  et  k  petites  anth^res.  —  £n 

FroTeaoe.  »       ' 

Le  gtnH  k  balai  ;  «.  scoparium,  Fenilles  temces 
et  soiifaires.  Rameaux  sans  6pines«  angaleux.  —  Les 
rsffleattx  s'6I^veDt  jasqu^a  quatre  pieds;  ils  sont  k 
cioq  angles  y  et  cylindriques  k  lear  partie  inferieare  , 
Terds  et  divises  en  plosicurs  rameaax  releves  k  lear 
^tremite.  Les  flears  sont  jaunes ,  assez  grandes ; 
les  l^gnmes  velnSy  comprim^s,  courb^s  en  faacille» 
renfermant  dooxe  k  seize  semences.  —  Dans  toate 
''Borope. 

Le  gendt  radi6 ;  s.  radiatum,  Fenilles  ternies  , 
lia^airesy  sessiles,  ou  petioUes,  persistantes.  Ra- 
meaoz  oppos^s  ,  angaleux.  —  Cette  plante  est  aisee 
i  reconDoitre  par  ses  rameaux  qni  forment  des  fais- 
^vix  rajronn^s  k  cbaque  noeud  des  tiges.  Son  6corce 
«st  cendr^e.  L^s-  trois  folioles  sont  etroites  et  assez 
longQCB  »  port^es  snr  nn  pedoncule  fort/  court  et 
peisistant.  —  £n  lulie. 
^  g^net  6pinenx ;  s.  spinoium.  Feailles  tcrnces. 
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Rameaox  anguleux  ,    ^pineux.  —  Cest  plat6t  vne 
esp^ce  d^aspalathe.  —  Sur  les  c6te8  maritioiu.   ' 

Le  gen^t  dCCspagne)  janceum^  fait  orne- 
ment  dans  beaucoup  de  jardins.  On  leinul- 
tiplie  de  semences;  mais  arrache  deterre 
pour  Stre  repI^Dte ,  it  reprend  tres-diffici- 
lenient.  On  evite  cet  inconvenient  en  le 
semaqt  dans  des  pots.  Lorsque  le  plaot  est 
assez  fort ,  on  casse  les  pots  et  on  met  \^' 
brisseau  oi!i  Tou  veut ,  sans  nuire  k  aucoQ 
deSj  chevelus  de  sa  racine.  11  a  une  varietc 
h,  fleurs  doubles  que  ron  multiplie  par  b 
grefFe. 

Le  gen^t  a  balai ,  .scoparium  j  presenle 

heaucoup  de  ressources  economiques.  Dans 

plusieurs  de  nos  provinces  on  le  s^me  dans 

les  terres  maigres ,  et  lorsqu^il  est  granflj 

on  le  brdle  ;  sa  cendre  devient  un  eicellent 

engrais  pour  les  semaiiles  prochaines.  Un 

tire  de  ce  geuet,  par  le  rouage»  une  filasse 

propre  i  faire  des  cordes ;  si  Ton  choisit  ies 

jeunes  branches ,  le  fil  en  est  pltis  6^^  V^^ 

celui  du  chanvre;  il  sert  aux  m^mes  usages 

que  ies  autres  fils ,  et  il  a  de  plus  queuXj 

la  propri^te  de  prendre  parfaitemeDt  lal^Jfl* 

ture.  Dans  les  pays  k  gen^ts ,  on  en  fait  aussi 

des  htieres  pour  le  belail ,  et  celte  Kti^^ 

fait   ensuile  d'excellens  engrais.  Ce  g^" 
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£ut  encore  une  petite  branche  de  commerce 

poar  les  pauvres  communes  de  nos  mon- 

tagnes ,  par  les  balais  qu'on  y  fabrique :  dans 

les  cantons  oi^ii  Ton  donne  a  la  vigne  des 

echalas ,  il  peut  tenir  lieu  d'osier  pour  la  lier : 

trempe  dans  Teau  pendant  quelques  heures, 

il  en  a   toute  Felasticit6.  Les  vaches  ,  les 

chevres  et  les  moutons  mangent  ce  genet. 

Cette  plante  ne  m^rite  donc  pas  tous  les 

mepris  qu'on  a  pour  elle. 

Les  gendts  spartium  ont  les  m^mes  vertus 
que  les  aatres  genets ;  leurs  fleurs ,  leurs 
semences  sont  purgatives ,  et  leurs  cendres 
apenbVes.  L^huile  qui  decoule  des  jeunes 
braoches  du  genSt  d'Espagne,  Iorsqu'on  le 
bnile^  est  caustique.  On  emploie  cette  huile 
contre  les  dartres. 

GEMRE    TRENTE-CINQUIEME. 

Gen^t  ;  genista. 

Calice  petit,  campanule,  tant6t  kun  seul 
lobe  lateral ,  k  cinq  dents  ,  tant6t  k  deux 
levres;  la  superieure  bidentee,  rinf^rieure 
tridentee.  CoroIIe  irr^guli^re ,  papilionac^e, 
r^tendard  r^flichi  ;  les  ailes  divergentes,  la 
car^ne  s^abaissant,  bifide  ou  de  deux  p^tales, 
ne  couvrant  pas  les  dtamines  qui  sout  mo- 
nadelphes.  Stigmale  velu  d'un    c6l6.   Le- 
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gume  ovale  ouobloag,  souvent  renfle^  mch: 
nospernie  ou  polysperme. 

Arbrisseaux  ou  sous*arbrisseaux  epineux 
ousans  epines;  les  feuilles  quelquefois  sont 
toutes  simples »  quelquefois  d^currentes  sur 
une  tige  ailee,  quelquefois  tern^es ,  quel- 
quefois  presque  nuiles ,  suivant  les  diverses 
'  esp^ces/  En  voici  les  priucipales. 

£  S  F  E  C  B  8. 

Sans  epines» 

Gen^t  des  Canaries ;  genista  canariensis»  FeDillet 
tern^es ,  velaes  ,  petiol^es.  Rameaux  angaleox.  — 
Les  feuilles  sont  petites ;  les  rameaux  tres-tendres. 
II  a  nne  vari6t6  toujours  verte,  blanckitre ,  k  fleors 
couleur  de  citron  on  blanches.  —  £n  Espagne ,  daai 
les  iles  Canaries. 

Gen^t  blanch&tre  -,  g,  candidane.  Les  fenilles  tet' 
u^eSy  velues  en  deasons  ;  ]es  p^doncules  lat^rauxi 
cinq  fienrs ,  et  trifoli^s.  Les  legumes  b6riss6s.  -— Lei 
fenilles  assez  semblables  k  celles  de  la  lazerne.  -* 
A  Montpellier,  en  Esp^agne. 

Gen^t  sagittal;  g.  sagiiialis.  Rameanx  trancbaof 
et  articnl^s.  Feuilles  ovales ,  lanceol^es.  —  Les  tiges 
tont  trbs-basses ,  rampantes  ,  pre8qa')ierbac6es,Ug^' 
rement  velnes ,  bord^es  dans  toate  leur  longuear 
d'nne  membraoe  verte,  qui  forme  des  saillies  ooa- 
rantes ,  r^tr^cies  en  mani^re  d'articnlation  ,  i  I^ 
basede  cbaque  feuille;  les  fleura  en^pis  jaunestcT^ 
niinent  ces  tiges.  —  £n  France  \  en  AUemagne  dans 
les  lienx  sablonnenx. 

Genet 
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Genit  fleari ;  g.fiorida.¥eni\\es  lanc^oUeSy  soyeuaes. 
Rameaax  stries ,  arrondis.  Flenrs  en  grappes  et  toar- 
D^es  d'oa  seal  c6t6.  — -  Ceat  un  genet  teiotarier.  ~ 
£n  £8pagne. 

GenM  teintarier;  g.  iinetoria.  Feoilles  lanc^oUca 
et  gUbres.   Rameaux  stri^s ,  arrondis  et  droits.  — 
Lei  tiges  aont  hautes  d'an  pied  environ  ,  vertes  i 
nombreases  et  peu  ramifi^es ;  lesfeuilles  vertes  aossi , 
mtis  gamies  de  quelqncs  poils  longs ,  alternes ;  les 
fiears  jaaaes  et  dispos^es  comme  en  6pis  au  somme^ 
de  toQs  les  rameaux.  •—  £n  Franco  ,  en  Angleterre. 
Oea^t  poila  ^  g*  pilosa.  Fenilles  lanc^oUes ,  ob- 
toaes.  Tige  tubercnl6e ,  rampante.  »  Les  tiges  sont 
iigneoses,  mais  foibles.  Feuiilessolitaires,  elliptiqoes, 
▼ertes,  on  pett  velues.    Fleurs  solitaires,    on  trois 
^  trois.  Le  16gume  k  denx  ou  plusieurs  semences. 
--Dains  TEurope  entibre. 

Epineux. 
Gen^t  porgatif ;  g,  purgans,  Des  ^pines  termi* 
flales.  Rameaux  arvondis  et  stri^s.  Feuilles  Ianc6ol6es , 
simples,  pubcscentes. —  A.  Montpellier.  Cette  esp^ce 
anroit  po  6tre  rapport^e  au  genre  des  gen6ts  spartium, 
Les  rameaux  sont  ro|ids  et  tr6s-serr6s;  les  feuilles 
obtoses  et  caduquea.  Les  l^gumes  comprim^s. 

Les  fleurs  de  tous  les  gen^ts  foarnissent 
une  bonne  teinture  jaune.  On  emploie  k  cet 
Qsage  sur-tout  les  geudts  teinturiers ,  et  k 
cet  eSet  on  cueille  toutes  les  sommites 
fleuries.  ,     , 

Ces  plantes  ont  des  propri^tes  inedica- 
menteuses  assez  aver^es.  On  emploie  les 

Planies.  Tome  XVII.  T 
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fleurs,  les  teuilles  et  les  semences  en  de- 
coction.  Elles  sont  ameres  ,  diuretiques, 
detersives ;  les  semences  sont  aussi  piuga- 
tives  et  em^tlques.  On  en;ipIoie  les  cendres 
de  gen^t  contre  les  hydropisies.  On  m^Ie 
ces  cendres  sortant  d'etre  enflammees  daos 
du  vin  ,  et  ce  vin  se  nomme  pin  de  gen4l 
Ce  rem^de  est  ordonn^  aux  malades  souvent 
plusieurs  jours  de  suite. 

GENRE    TflENTESIXIEME. 
Cytise  ;    cyiisus. 

Calice  comme  a  deux  l^vref^ ,  la  supe- 
rieure  k  deux  dents  ^  l'infcrieur^  a  troiSy 
lanl6t  court,  campanule ;  tant6t  plus  long 
et  cylindrique.  Corolle  irreguliere  ,  papi- 
lionacee ;  etendard  raflechi ;  les  ailes  et  la 
*car^ne  qui  est  simple,  coniiiventes  sur  les 
^lamines  qui  sont  diadelphes.  Sligmatesim- 
ple.  L^gume  oblong  y  comprime ,  polys- 
perme. 

Arbrisseaux  ou  sous  -  arbrisseaux  ssns 
^pines,  a  feuilles  tern6es ,  les stipules  conime 
nulles  ou  tr^s-peliles.  Les  fleurs  termioales 
ou  axillalres ,  solitaires  ou  en  6pis  ,  le  plus 
souvent  jaunes.  Ce  genre  est  nombreux. 
Voici  les  espdces  connues  en  Europe. 
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£  S  F  £  C  K  S. 

Le  cytiae*6b^aier  des  Alpes ,  ou  anboars  ;  cytUu9 
labumum,  Grappcs  sioiples  ,  pendantes.  Foliolcs 
ovales ,  oblongues*  — *  Cest  un  arbrinseau  kXevh  do 
dix  k  douze  «pieds  >  tr^s-agr^able  &  la  vue ,  par  sea 
grappea  pendantes  &  fleurs  jannes.  Ses  fcnillea 
naissent  trois  &  trois,  elles  sont  un  pen  argentiea 
en  dessons.  —  Sur  les . Alpes. 

Le  cytise  noirAtre  ;  c.  nigricans,  Grappes  simplea; 
redressees.  Folioles  ovaletf  ,  oblongues.  L^gume  noi<> 
illrc-^Lcs  p^doncules  des  feuilles  sont  longs  de 
^nq  k  nx  lignes ;  elles  sont  d'un  verd  fonc6.  La  tiga 
s'^lhn  k  trois  pieds }  les  fleurs  sout  jannes.  —  Ea 
lUlie. 

Lecytise  i  feuilles  sessiles;  c.  sesaiUfolius,  Grappea 
redreuies;  calice  i^  bract^es  triples;  feuilles  florales, 
•etsiles ;  l^gume  noir&tre.  ~  G'est  un  arbrisseau  qui 
ne  s'6l^vc  qu'a  denx  pieds  environ.  Son  tronc  est 
droit;  ses  feuilles  sont  rondes,  fermes  ,  presqne  seo* 
sifeS|  mais  deviennent  v^ritablement  p^tiol^es  et 
trots  folioles.  Ses  flenrs  formcnt  des  grappes  droites , 
rcley6es|  peu  fournies  ,  de  couleur  jaune.  —  Ea 
FroTence. 

Le  cytise  faeriss6  \  c.  hirautus.  F6doncules  simples , 
latiranx*,  calices  fa^riss^s,  trifidest  obtusi  ventrns, 
oMongs.  —  H  s'6I6ve  k  un  pied  on  denx.  Ses  tigea 
sont  simples  et  inclin^es  pour  Tordinaire.  Ses  feuilles 
sont  un  pen  aigues^  elliptiqoes ,  b6riss6es  en  dessons» 
Les  pedoncules  tr^s-courts;  les  dix  6tamines  sont 
rennies.  —  En  France  ,  en  Italie. 
J[#c  cytise  argent6;  c.  orgeniMUB.   Flenrs  commo 
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bin^es,  comme  seasiles.  Feailles  dayeties.  TigefttCD'^ 
vers^es.  Stipoles  tr^s-petites.  —  La  plante  est  blaDchSi 
lies  rameaax  soot  ligneux  h  1a  base  Seolement.  Oa 
trouve  deox  oo  trois  bract^es  adh^rentes  4  Isbue 
da  calice.  Les  fleors  .sont  |aanesj  les  l^gomes  be- 
riss^s.  —  En-  Provence. 

Le  seul  cy tise  argente  craint  les  gelees  et 
veut  dtre  abrite  pendaot  rhiver.  Tous  les 
autres  se  cultivent  avec  facilite  daDs  les 
jardins.  Tout  terrain  leur  convient^  oo  les 
multiplie  par  les  semences  ,  au  printems , 
par  la  greffe ,  par  les  marcottes  et  par  les 
pieds  ^clates.  Le  cy  tise ,  faux  6b6nier ,  offre 
aux  cultivateurs  une  vari6t6  dont  les  fleurs 
r6pandent  une  odeur  agr^able.  On  a  donne 
le  nom  de  trifolium  des  jardiniers  au  sessi- 
liflorus.  II  faut  avoir  soin  de  le  tondre  lors^ 
que  ses  fleurs  sont  pass6es.  Le  nigricans  est 
regard6  comme  sa  vari6t6 ;  il  veut  de  m^nie 
dtre  tondu  apr^s  la  fleur.  Le  cytise  velu, 
hirsutus^  arbrisseau  tr^s-joli  qui  fleurit  en 
^te,  et  quelquefois  donne  dessecondes  fleurs 
en  automne. 

Les  fleurs  et  les  semences  de  tous  les 
cytisessont  regard6es,  par  quelques  auteurs, 
comme  aperilives.  Le  cytise  aubours  a  le 
bois  jauue  en  dehors^  noirdtre  en  dedaos, 
dur  et  pliant  :  ce  bois  devient  noir  lors-. 
qu'il  est  sec ,  et  copie  un  peu  Tebene.  Verd» 
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U  est  gendralement  r^put^  v^n^neux.  XjSl 
chdvre  seule  ,  animal  trds  -  vorace  y  et  pea 
delicat ,  broute  ses  feuilles ;  tous  les  autres 
aniuiaux  ruminans  le  fuient ;  mais  ils  maa- 
gent  les  feuilles  ,  les  jeunes  branches  et  ies 
fleurs  du  cytise  a  feuilles  assises ,  seasiliflorus. 
Lecytise  velu  ^  hirsutus ,  et  ^e  cytise  argentS 
font  aussi  une  bonne  nourriture  pour  les 
bestiaux.  Le  bois  du  labumum  sert  k  faire 
des  manches  de  couteaux. 

GENRE    TRENTE-SEPTIEME. 
Crotalaire  ;  crotalaria. 

CkJIce  en  trois  parlies  profondes ,  dont 
la  derni^re  est  comme  trifide.  Corolle  irr6- 
guli^re,  papilionac^e;  etendard  souventplus 
loDg  que  les  ailes  et  la  carene.  Toutes  les 
6tamines  r^unies  avec  une  fente  dorsale. 
Legume  p^dicul^  ,  ];enfle  ,  &  nn  ou  deux 
spermes. 

Herbes  ou  arbrisseaux ,  k  feuilles  sjmples 
ou  ternees,  quelquefois  digiltees ;  les  stipules 
comme  nulles  ou  visibles  et  distinctes  du 
p^tjole.  Les  fleurs  souvent  en  6pis  y  tantAt 
terminales  ,  tantdt  axillaires  ou  oppos^es 
aax  feuilles.  Le  I^gume ,  dans  la  plupart » 
est  court ,  a  un  ou  deux  sperqies  ;  dans  les 
autres  il  est  plus  long  et  polysperme.   C& 
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genre  a  de  giaods  rapports  avec  les  cylises  et 
les  genSts ;  il  presente  plus  de  vingt  esp^ces  , 
toutes  d'une  origine  exotique  et  cultiv^ 
dans  les  jardins ;  la  pluparty  sont  annaelies 
et  se  culliveut  en  pleine  terre,  en  leur  don- 
sant  les  soins  diis  aux  plantes  delicates  et 
nees  daus  des  climats  plus  chauds.  Celles 
qui  sont  vivaces  exigent  les  serres. 

L'esp6ce  la  plus  belle ,  et  qui  est  la  cro- 
talaire  blanche  y  crotalaria  incana ,  est  otir 
ginaire  de  la  Jamaique.  La  plante  s'elfeve 
k  une  hauteur  mediocre ;  ses  rameaux  sont 
courts  et  couverts  d'une  espdce  de  duvet; 
ses  fleurs.  en  grappes  sont  grandes  et  d'un 
jaune  eclatant  :  elles  brillent  sur  la  fin  de 
l'ete  et  en  automne.  Nous  ne  pouvons 
Telever  que  par  la  serre  chaude  y  encore 
ne  nous  donne-t-elle  jamais  les  semences. 
On  la  multiplie  de  boulures  el  de  ArAfjdons. 
II  lui  faut  une  bonne  terre,  rexposition  en 
pleiu  midi ,  et  des  arrosemens  ordinaires :' 
les  m^mes  soin^  doivent  ^tre  donnes  aux 
autres  eSp^ces  vivaces.  Les  annuelles  se  se- 
ment  sur  couche,  et  sous  les  cliassisi.  des 
le  premier  printems.  Pour  donner  leui^s 
semences ,  elles  demandent  rexposilion  M 
plus  chaude  du  jardiu. 


DES  LE6UMINEUSES.         9g5 

GENRE    TRENTE-HUITIEME. 
LupiN  ;  lupinuB. 

Caliceen  deux  parlies  enlieres  et  deut^es. 
CoroIIe  irr^gali^re^  papilionacee ;  car^oe  eii 
deux  parties  profoDdes  a  la  base.  Dix  6(a- 
inines  diadelphes ,  monadelphes  k  la  base; 
ciuq  anlheres  comme  rondes,  et  cinq  oblon- 
gaes.  Legurae  conace ,  long ,  polysperme. 

Herbes  k  feuilles  digittees  ,  a  stipules 
adh^rentes  au  fond  du  petiole.  Les  fleurs  en 
epis  terminaux  ,  alternes  sur  les  ^pis  ,  oa 
con^me  verticillees ,  nues  ou  a  bractees.  Ce 
genre  r^uuit  plusieurs  esp^ces  dont  la  plu- 
part  sont  europ^ennes. 

£  s  F  £  c  £  8. 

Le  lapin  TiTace;  lupinus perennia,  Calicef  alternes , 
lans  appendices ;  Uvre  tup^rieare  ^margin^e  ,  l'inf^ 
rienre  oYale ;  fleara  blenef.  —  Le$  feuiliet  form^^cs 
par  huit  folioles  lanc^oUes,  obtosesy  gUbref ;  les 
grappes  tr^f-longoea ,  ^flears  alternef »  sonyent  tor^ 
ttef  denx  de  chaqne  poini ,  ^mics  fur  def  pedon* 
cnlef  propref. — £n  Efpagne. 

Le  lupin  blanc ;  /.  albus.  Galicef  Alterncf ,  aans 
appendicea^  Uvre  fop6rieure  enti^re;  riof^rieure 
comme  tridcntee^  flears  bUncfaef.  «—  AnnMclIo.  I/a 
iige  s^el^ve  au  plife  k  denx  picds  ;  cIU  est  droile* 
cylindriqne^  un  pen  velue,  commun^ment  &  trois 
rameanx.  Les  fleurs  ao  semmct.  Lesfeuilles  alterncs , 
velaea  cn  dessoos ,  cotonnenses  en  dessus,  p^iioUea, 
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digitt^ea,  compos^cs  de  nept  folioles   6troii€S,  o}h 
loogues.  —  £n  Earope. 

Le  lupin  hirisse;  /.  hirsuiiu.  Galices  alternef  ^ 
appendicul^s  ;  l^vre  Bup^rieure  en  denx  parties ; 
l'inf6rieure  tridentee;  fleurs^blanches.  —  Annnef. 
Sauvage ,  il  eat  A.  fenilles  quin^es ,  port^es  par  de 
]ong8  p6lio1e8.  Les  folioles  lanc^oUes,  plna  ^froitM 
t  leur  base ,  sem^es  de  ppils  ferruginenx  ;  les  l^gnmes 
aussi  eonverts  de  poils  ferrnginenz »  ^pais  et  longs. 
Les  floora  sur  cette  espbce  aont  lat^ralea.  —  £a 
Espagne.  * 

Le  lupin  Yari6  j  /.  variua.  Calices  demi-verticilUs , 
appendicnUs  ;  Ifevre'  snp^rieure  bifide ;  rinfcrienre 
comme  Iricknt^e.  Fleurs  rouges  ou  bleaes.  —  A 
Montpcliier,  dans  les  moissons. 

Le  lupin  poilu ;  L  pHoaus.  Calices  verticilleSf 
nppendicuUs;  Ifeyre  supirieure  en  deux  parties; 
rr6f6rieure  enti^rc.  Corolle  d'un  incarnat  blanc; 
r^tendard  rouge  dana  le  milieu.  Toute  la  plante 
poilue.  —  £n  Ilalie. 

Le  lupin  k  feuilles  itroites  ;  /.  anguaUfoUu»*  Ca- 
lices  alternes  ,  appendicuUs;  l^vre  sop6rienre  tn 
deux  parties  ;  rinf^rienre  trident6e.  Flenrs  blcoes. 
Feuilies  souvont  lineaires.  ~  En  Espagne ,  dios  Ui 
nioissons. 

Le  lupin  jaunc';  /.  luUua.  Calices  verticilUs»  ^ 
appendices ;  Uvre  superieurc  en  denz  parties  ;  Viw" 
rieure  trident^e.  Fleurs  jannes  ^  petites »  odorantes* 
— -£n  Sicile^  dans  les  sablcs. 

Oa  pultive  pour  roroement  des  jardins 
les  lupins  blancs,  et  sur-tout  le  jaune;  & 
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caose  de  leur  odear.  Semes  au  printems , 
ils  fleurissent  en  dte. 

Le  lupia  blanc  est  cultive  dans  les  cam^- 

pagnes  oij  il  sert  d'engrais  pour  Jes  terrains 

maigres  et  y  tient  lieu  de  fumier.  II  se  plait 

dans  ies  lieux  les  plus  arides*.  La  farine  des 

semences  est  jaune   et   am^re  ;  mais  son 

priacipe  d'araertume  disparoit  Iorsqu'on  la 

lave  dans  Teau  chaude.  Les  anciens  man* 

geoient  cette  farine  ainsi  preparee ,  et  elle 

iai^t  la  base  de  la  nourriture  de  leurs  es- 

claves.  £n  Espagne  et  en  Italie ,  elle  sert 

aujoard'liui  a  engraisser  les  boeufs.  Cest  donc 

uue  erreur  de  la  croire  v^n^neuse ;  la  m^ 

decioe  la  met  au  nombre  des  quatre  fannes 

lesolutives. 

GENRE    TRENTE-NEUVIEME. 

ARRETE-fidUF    OU  ■  BURGRANDE  J  anoniS. 

Calice  campanuleen  cinq  parties  Iin6aires; 
CoroUe  irreguliere ,  papilionac^e.  Etamines 
iQonadelphes  k  la  base.  ijegume  renfle, 
s^e ;  peu  de  seniences. 

lies  plantes  de  ce  genre  nombreux  sont 
desherbes  ou  des  sous-^rbrisseaux ,  a  feuilles 
ternees ;  lea  folioles  souvent  dentees ;  les 
stipules  coherentes  au  fond  des  p^tioles ;  les 
^urs  sont  jaunes  et  pourpr^es^  axiilaire^ 


^9»  H  I  S  T  O  I  R  E 

ou  terminales ,  sessiles  ,  plus  souvent  pe- 
doncul^s ;  les  pedoncules  sans.poils  et  muiiis 
d'ardtes  .  uniflores  ou  multiflores.  Le  le 
gume  dans  les  uns  est  oblong;  dans  les  autres 
tres-court ,  comme  ^gal  au  calice ,  &  un  ou 
deux  spermes.  Quelques  auteurs  renvoieot 
au  cylise  et  au  laurier  les  plantes  du  cap 
donoees  k  Tanonis ,  par  Linnseus.  11  les  di- 
vise  en  auonis  a  fleurs  comme  sesdles;  a 
fleurs  p^doncul^es ,  pedoncules  sans  poils , 
a  ar^tes  et  souligneux.  * 

Dans  legrand  uombre  de  plantes  quicoDS- 
tituent  ce  genre,  Tanonis  sous-arbrisseau  est 
presque  le  seul  qui  soit  admis  daus  la  cle- 
coralion  des  jardins  ^  c^est  Xanonis  frutUosa, 
Lin.  II  est  originaire  des  montagnes  du  J)^^' 
phine.  Ses  tiges  sont  ligneuses  ,  noueuses , 
droites ,  Iiautes  d^environ  un  pied  et  demii 
garnies  dans  toute  leur  longueur  de  petites 
feuilles  altemes  ,  form^es  presque  toujours 
de  trois  folioles  dentel^es »  arrondies  h  kar 
extr^mit^ ,  ^troiles  k  leur  naissance ;  le  p^" 
tiole  cbmmun  ,  tr&s -  court ,  est  couveri  de 
deux  appendices ;  les  fleurs  sont  purpuiioes 
ou  lie  de  vin ,  trois  k  Textremite  de  cbaqa<^ 
,  rameau  ^  ou  deux  r^unies  sous  TaisseUe  des 
derni^res  feuilles  ;  elles  se  mootrent  tout 
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Yil€.  On  le  multiplie  de  serqenoes  et  par 
i0arcottes.  II  aime  un  terrain  sec. 
La  Tacine  de  Farrdte  -  bceuf  vulgaire  ^ 
anonis  spinosa ,  est  dfune  saveur  desdgreable, 
mais  ap^ritive,  diur^tique ;  elle  est  regard^e 
comme  une  des  cinq  racines  ap^ritives  mi« 
neures ;  elle  est  associee  a  celle  du  chardon- 
Toland,  de  la  garance ,  du  caprier  ,  m^m^ 
du  chien  -  dent.  L'odeur  des  feuilles  cst 
puante.  L^arrSte-bceuf  k  fleurs  jaunes ,  anonis 
natrix^^ une odeur  balsamique  qui  annonce 
des  proprietes  m^dicinales ,  avanlageuses 
dans  plosieurs  maladies.  On  lui  donne  les 
vertos  da  pr6c6dent.  La  tisane  de  ses  feuilles 
a  reussi  dans  les  ardeurs  d^urioe  ,  caus^es 
par  les  graviers.  Les  besliaux  negligent  ces 
plantes. 

GENRE    QUARANTIEAO:. 

Arachis. 

CoroIIe  irreguliere  papilionac^e  9  relour- 
nee.  Calice  k  deux  livres  profondemeut 
divisees,  lasuperieure  enquatre  partiesine«- 
gales,  rinferieure  enti^re.  Etamines  mona* 
delphes  a  la  base,  le  dixidme  filet  plus  court 
et  st^rile.  L^gume  ovale,  oblong,  coriace, 
i2n  peu  tordUy  k  denx  semences,  s'ouvrant 
^peiQ0|  cxt^rieurement  j^id^  par  des  veines. 
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Cest  un  arbre  qui  habite  T  Am^rique  meri- 
dionale..  Les  feuilles  sont  pinn^es  ^ans  im- 
paire ,  a  folioles  bijugu6es  ;  les  stipules  5oot 
grandes ,  adh^rentes  au  p^tiole ;  les  ienrs 
sont  jaunes ,  k  feuilles  inf^rieurement  pla- 
cees;  elles  sont  axillaires  »  solitaires,  portees 
par  de  longs  p6doncuIes ,  la  plupart  m&les. 

Le  fruit  ou  legume  de  Tarachis  ne  munt 
que  Iorsqu'il  est  couv^rt  de  terre;  les  ^ 
mences  qu'il  contient  se  mangent ,  elles  sont 
bonnes  au  godt  et  k  restomac ;  elles  sont 
grosses  comme  des  noisettes,  de  couleor  oen- 
dree ,  resonnant  et  faisant  du  bruit  lors- 
qu'elles  sont  miires.  On  en  tire  une  hoite 
qui  est  compar6e  k  Thuile  d^olive. 

GENRE    QUARANTE-UNIEMB. 
ANTHYiiiiiDE ;  anthylUs. 

f  Cali (ft  ventru  a  cinq  dents ,  in^^al;  ^^ 
sislant.  Corolle  irr^guliere  ,  papilionacie; 
etendard  plus  long  que  les  ailes  et  lacareo^* 
Etamines  monadelphes  k  la  base.  liff^^^ 
pelit  k  un  ou  deux  spermes ,  couvert  par  le 
calice.   • 

Ce  genre ,  compos^  d'herbes  et  tfarbns- 
seaux,  en  remplit  trois^  suivantTourDefor. 
La  lige  est  herbacee  dans  la  vuln^raire  Ae 
Tournefort;  dans  lesautres,  ligaeuse*^'' 
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«sl    h   rameaux  nombreux  comme   oppo- 

ses,  piquans  k  leur  sommet  dans  Yeiinacea; 

daas  celle-ci  les  feuilles  sont  simples ,  dans 

les  aatres  elles  sont  temees  ou  pinu^es  avec 

impaire;  les  stipules,  dans  plusieurs^  sont 

adh^rentesaufond  dupetiole;  dans  les  aUlres, 

elles  sont  nulles.  Les  pedonculessontmalli- 

Bores ,  axillaires  ou  terminaux. 

Dans  les  anthyllides  herbacees^  est  la  vul- 
neraire  rustique,  anthyllis  vulneraria>.  Les 
f euitles  de  cette  plante  sont  tendres ,  glabres, 
succulentes ;  les  radicales  entieres ;  celles  du 
Tailien  pinn^es ;  les  sup^rieures  tern^es ;  le 
sol  et  Texposition  font  varier  les  feuilles  et 
et  la  couleur  des  fleurs  ,  qui  sont  rouges , 
jaones,  ou  blanches;  les  tiges  tantdt  cou- 
chees,  tant6t  droites,  plus  communemeut 
un  peu  inclinees ;  on  trouve  cette  plante  dans 
les  prcs,  en  Europe.  On  trouve  aussi  dans  les 
anlhyllides  herbaccSes ,  Iif  vulneraire  des  mon- 
tagnes ,  anthy^lis  montana :  la  racine  epaiase 
el  Ugneuse  produit  des  tiges  assez  fortes  ren- 
versees,  et  qui  ne  s'aIongent  pas  au-dela  de 
trois  ou  quatre  pouces  y  les  feuilles  formees 
par  douze  paires  environ  de  folioles ,  rim- 
paire  plus  lougue  que  les  autres ;  lesfleurs  en 
gros  bouquets  terminaux,  sont  soutenues  par 
uneoa  deux  feuilles  florales  profoudement 
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divis^es  en  plusieur&^  digifatioDs;  ces  flenrf 
sont  pourprees,  a  demi-retournees ,  r^feu- 
dard  tourn^  de  c6t6,  et  non  en  haut.  On  la 
trouve  en  Suis^e  ,  sur  les  Alpes  ,  et  en 
Provence. 

Dans  les  anthyllides  arbrisseaux ,  est  la 
barbe  de  Jupiter ,  anihyllis  harba  Jovis.  Oa 
trouvecette  plante  en  Italie  et  en  EspagDe^ 
sur  les  rochers ,  et  ranlhyllide  herissee  , 
an^.  erinacea.  Cet  arbrisseau  est  tout  herisse 
d^epines;  k  la  naissance  des  rameaux  est  une 
ecaille  ovale ;  les  feuilles  sont  oblongaeSf 
ovaleSy  h6riss6es,  placees  proche  les  flearsi 
et  souvent  ternees. 

La  vulneraire  entre  dans  les  faltraukcs 
suisses;  Therbe  est  vuln^raire/onreroploie 
pil^e,  appliquee  ou  en  deooction;  onlacroit 
aussi  astringente;  quoique  d'une  famille  ali' 
menteuse^  et  utile  aux  animaux ,  ils  la  oe* 
gligent. 

•       GENRE  QUARANTE-DEUXIEME. 
Barbe  de  Jupiter;  anihyllis  barba  Jovis. 

Tournefort  &it  de  cette  plahte  un  genre 
s6par6. 

Cest  un  arbrisseau  dltalie,  brillant  parses 
petites  feuillesdispos^es  alternativementsur 
les  branchesy  compos6es  de  beaucoup  de  io- 


DES  LEGUMINEUSES.         5o3 

Aioles  ovales,  aigues  par  les  deux  extr^mit^s, 
d'Qo  blanc  ti*es-argenld. 

Xjes  fleurs  en  dpis  terminaux,  sont  petites, 
violettes,  tiquet6es  de  points  jaunes,  l^gu- 
miDeuses. 

On  cuHive  ce  joli  arbuste  chez  les  ama- 
teurs,  mais  on  ne  peutF^Iever  qu'en  pot, 
parce  qu^il  exige  la  serre  d'orangerie.  On  le ' 
fHQltipIie  de  marcottes,  deboutures,  et  de 
drageoQs.  Ou  dit  les  semences  ap^ritives. 

GENRE    QUARANTE-TROISIEME. 

Dalea. 

Calfce  en  cinq  parties;  corolle  papilio-^ 
nacee.  Cinq  ^tamines  seulement  ,  mona- 
delphes  a  la  base.  Ldgume  petit,  monosperme, 
couvert  par  le  calice» 

Herbes  k  feuilles  pinnees  avec  impaire, 
les  folioles  ^troites  et  ponctu^esde  noir;  les 
^lipules  lineaires,  dislinctes  du  peliole;  les 
:fleurs  en  epis  densesi  ou  en  tdtes ;  ces  fleurs 
s6parees  par  des  bract^es  imbriquees.  La 
plaQteestIa/7^ord/&a  daleade  Linofieus,  dont 
oa  a  fait  on  genre  s^par^. 

GENRE    QUARANTE-QUATRIEME. 
Trefle;  trifolium. 

Calice  tubul6  ,  en  cinq  parties,  persistant; 
CaroUe  ^    irr^guliere  papilionac^e  ;  carine 
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simple,  plus  courte  que  les  ailes  et  reten- 
dard.  Dix  ^tamines  diadelphes;Iegume  tres- 
petit ,  s'ou  vran  t  k  peine^  k  un  ou  deux  spemies. 
liegume  plus  long  que  le  calice,  non  couvert 
dans  le  melilot  de  Tournefort. 

Herbes  k  feuilles  tern^es ,  rarement  di- 
gittees ;  les  slipules  adherenles  au  fond  da 
petiole ;  les  fleurs  en  tete ,  ou  en  epis ,  suivies 
de  bract^es  ,  terminales  ou  axillaires.  Ce 
genre  est  des  plus  nombreux  en  especes  biea 
distinctes.  Linnseus  le  soudiyise  par  plasieurs 
caract^res ,  mais  il  y  r^unit  les  melilots  de 
Tournefort.  Voici  beaucoup  de  ces  plaotes. 

E  s  P  £  c  B  s. 
TTr^fle  lotiers  a  Ugumea  coutferi»  ,  pofyepermet. 

Jje  tr&fle  liipin  ;  irifolium  lupinaeler.  Tigcs  ramia- 
cies.  Feoilles  quin^es ,  sessiles.  L^gumes  polyspermei. 
«—  Vivace,  Cette  esp^ce  se  diatingue  de  toates  les 
antrcs  par  le  plus  grand  nombre  de  scs  folioles.-* 
£n  Sib^rie. 

Lc  tr^fle  roide  ;  i.  airicium.  T^tes  globulcoses. 
Xiegumes  k  denx  spermes.  Calices  de  la  longueor  de 
la  corolle.  Folioles  denteUes ;  stipules  rhomboides* 
~  Annuel.  —  En  Italie. 

Le  tr^fle  hjbride ;  I.  hyhridum.  T^tes  en  ombelles* 
L^gumes  ^  quatre  spcrmes.  Tige  montante.  — Virace. 
Jja  tige  est  fistulease.  Les  foUolcs  sbnt  en  bTale  ren- 
verse,  dcnt^esen  scic.  —  £n  Europe. 

Le  tr^fle  rampant  -,  i.  repens.  T6tc8  en  ombelles; 
Ugumesa  quatre  spermes  ^  tige  rampante. — Vivace* 

tes 
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Lesfoliolesaonl  legfcremeDt  dent6e«  ,  ovalea,  preaqne 
rondes,  ^chancriea  ^  nervemes  ,  «oavent  tachetees, 
qaelqaefois  aa  sombre  de  qoatre.  Les  flenrs  aont 
blanches,  relev^es  dans  le  prcmier  tetns;  ellcs  tombent 
ensaite  et  sont  pendantesj  comroe  si  leur  pMoncale 
etoit  fi^tri ,  de  manifere  que  soavent  les  plns  jennes 
restaot  drotlet  et  les  autres  se  reflechissanti  i'^pi» 
aa  premier  conp  d'aeil ,  parott  partag^.  Cette  esp^ca 
prcsente  nne  infinit^  de  vari6t^s.  —  En  Eorope* 

Letrifle  des  Alpes;  #.  alpinum.  Tdtcs  en  ombellea ; 
hampcs  noes;  l^guroes  k  doux  spermcs,  pendans. 
Feailles  lineairea  ,  1anc6ol6es.-— Vivace.  Racinefort 
groue  ct  chevelue  k  son  sommet.  Feuilles  dares  y 
d'an  vcrd  gai.  Flenrs  d'un  rooge  clair ,  fort  appa- 
rentes,  portees  snr^uoe  hampe  de  deux  on  trois 
poaces.  On  donne  k  cette  esp^ce  le  nom  de  reglisse 
^eB  Alpes  ,  parce  que  la  saveur  de  'sa  -racine  est 
analogue  k  celle  de  la  r^glisse*  ~  Snr  ics  Alpes» 

TrkfleB  piecU-de-liipre,  Calicee  velua. 

Le  trbfle  aouterrain ;  i*  subierran^um,  Tetes  velues, 
k  cinq  flenrs.  Duvet  central ,  ou  cheyeluro  r^fl^chioy 
roide ,  enveloppant  le  fruit.  —  Aunnel.  Les  tiges  sont 
ramensesy  velues,  k  foliolcs  assec  petites,  yelues. 
Let  flcars  blanches ,  en  t^tes ,  petites ,  veloes.  Les 
fieors  d^veloppces  ,  sont  rclevees ;  1orsqu'elIes  so 
Cuienty  elles  se^  cachent  en  tcrre;  n^s-Ior»  les  t^tea 
<ont  envelapi»ec8  dans  des  fitels  )aunfttres  et  rameux, 
9oi  formcnt  une  esp&ce  de  grillagc  autour  d'elles. 
Cest  le  trifolium  aemen  sub  terram  condtne  de  Tour- 
^fort.  —  £u  Europe. 

Le  treile  des  pr^s;  /.  praienee,   Epis  globulcus^i 

Plantes.  Tome  XVII.  .Y 
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comnie  Teliu ,  entonr^s  de  stipales  oipposiei ,  oieiiK 
.  braneoses.  CoroUea  moilop^tales*  -—  Vivace.   Ceat. 
celoi  anquel   lea   caltivatears    donnent  le  nom  do 
iriolei.    L»es  tiges  sont  longaes  d'uM  pied  enviroB, 
gr^les,  cannel^es  y  qnelqaefois  velues.  Lesfleonaa 
sommct  I  en  6pis  obtns  qui  paroissent  velas  i  et  ^ 
sont   entourcs  de  feuilles  florales ,  membraneosei  i 
'  nerveuseii*  Les  feailles  sont  alternesi  trois  k  troiii 
aor  de  eourts  p^tioles,    oYaleSy  enti^rcsy  fineaieBt 
'  denteUes,  qnelqnefois  termin^es  par  un  stilet,soa- 
vent  marqnees  d'ane  tache  blanche  011  noire  plac^ 
dans  le  milieu  de  la  foliolc  en  demi-oercle.— £n 
Eorope. 

Le  tr^flc  des  champs  on  pied-de-lifcvre ;  i.  orveMe. 
Epis  velns ,  ovales ;  dents  calicinales  setac^es,  velaes, 
ovalcs.  — -  Annuel.  Les  tiges  d'on  pied  ,  droiteii 
couvertes  d'an  davet  blanchAtre;  les^pis  elliptiqoei, 
mnltiplies',  les  fleors  blauchcs  ,  cach^es  par  les  divi- 
sions  du  calice,  qui  sont  plaslongues  et  velnei«ct 
qoi  imite  cn  qaelqno  sorte  la  patte  d'un  li^Tre, 
d'oii  vient  le  nom  du  mot  grcc  lagopua,  patte  do 
li^vre.  —  £n  Europe. 

VSsicaires,  Calieea  renJUe,  ventrue* 

Le  trbfle  ^cumcuit  \  i.  epumoeum.  Epis  onlei ; 
calices  renflis ,  glabres ,  k  cinq  dents  ^  iovolocrei 
univcrsels  de  cinq  folioles.  —  Vivace.  Lei  flcori 
rougcs.  —  En  France. 

Le  tr^fle  retourti^ ;  i.  reeupinaium,  Epis  comao 
ovales ;  corollcs  retoorn^es ;  caliccs  rcnfl^s  ,  gibbeoi 
sur  le  dos ;  tiges  renvcrs^es.  —  Cette  eap^ce  est  jf^ 
^1ev6e.  Ses  feuilles  sont  glabres ,  en  coeur  renreni. 
Lc:i  flcurs  ro^gcitres  ou  coulcur  de  chair ;  rctcnJaitl 
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le  tronve  en  bas  vers  le  bord  de  l'^pi ,  et  la  carine 
regarde  le  centre.  —  En  Fi  ance ,  en  Angleterre. 

Lupulins»  Elendarda  dea  corolles  renveraSa» 

Le  trifie  des  montagnea ;  /.  montanum,  Epis  commo 
inibriqn^a   et  commc  terues  \   ^tcndards  en>  al^ne  , 
fanes;   caliccs  nus;   tige  redre^s^e.  —  Vivace.  La 
tige  est  droite ,  simple  ,   on  so  divise  en  denz  oa 
trois  ramepiux  qui  sont  antant  de  pMoncules  k  soa 
extrimile  \    elle  est  haute  d'an  pied  euviron.    Ses 
feuillcs  soot  ]anc6olee8y  neryeuses,  duros^  velues  ca 
dcssous;  les  infdrieareaxar£ment  en  cwar.  Les  llenrs 
sonl  blanches  ,    do  qnatre  petales  distiucts.  —  £a 
Earope. 

Le  trfefle  houblonn^  *,  /.  agrarium,  Epis  ovales  .^ 
ifflbriqu^s  ;  ^tcndarda  inclin^s  |  persistans ;  calices 
nos;  tiges  redress^es.  —  Annuel.  Tiges  longues  de 
sept  i  huit  pisoces  f  pcn  droites ,  assez  ramifi^es* 
Fenilles  petites ,  d'on  verd  glauque  ,  nervenses  , 
rimpaire  p&tiol^e.  Flcurs  d'abord  jaunes  ,  ensuite 
roassdtres  apr^s  la  floraison.  Lccaliceplus  rembroni» 
—  En  Enrope. 

Les  cultivateurs  adniettent  plusieurs  es- 
p^ces  de  tr^fles  semes  ponr  fourrages.  Celui 
gui  est  prefere  est  le  trefle  nomm6  de  Hol-' 
lande.  On  le  sdrue  djbs  le  printems ,  dans  utkQ 
terre  bien  preparee  j  il  dure  Irois  ans ,  et 
fournit  trois  ou  quatre  rdcoltes  par  an ;  il 
sert  d'engrais  aux  terres  dans  lesquelles  oa 
se  dispose  a  semer  du  troment.  Le  tr^fle  dit 
de  Germanie,  se  seme  demSme;  il  reusait 

Va 
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dans  leg  terrains  elev^s;  on  le  m^le  avec  le 
ray-grass ,  et  d^autres  graminees.  Un  autre 
trefle  nomme  irefle  de  Roussillon^  est  d'ua 
grand  produit,  quoiqullne  soit  qu^aunuel; 
on  le  s^me  en  pleine  terre  pour  fourrage»  et 
dans  les  jardins  en  massif,  a  cause  de  ses 
belles  fleurs  rouges,  qui  font  un  effet  su- 
perbe.  Semeau  printems  ou  en  automne,  il 
reussit  dans  tous  les  terrains ;  dans  les  hiyers 
rudes,  les  semis  de  Tautomne  p6rissent  quel- 
quefois. 

£n  gencral ,  le  tr^fle  des  pres  et  celui  des 
montagnes  sout  ceux  qui  conviennent  le 
mieux  pour  des  prairies  artificielles;  ilscon- 
tienneat  cn  abondance  des  principes  nutri- 
tifs  pour  les  bestiaux  y  el  muqueux;  mais  il 
faut  prendre  garde  qu'ils  n'en  mangent  trop. 
S'ils  s'en  rassasient  souvent,  celte  berbe^ea 
occasionnant  la  plelhore  ,  leur  procure  des 
maladies  graves^  le  vertige  aux  chevauxi  et 
la  timpanite  aux  boeufsl 

Les  trefles,  en  niedecine,  sont  r^pules 
vulneraires  et  d^tersifs ;  les  fleurs  du  tr^Be 
des  pr6s  ont  une  odeur  assess  agreable,  et 
un  gout  legeremeut  astringent.  On  Temploie 
int^rieurement  en  decoction  pourrhomme, 
et  ext^rieurement  en  cataplasmes,  bouilli 
daus  de  Teau  ou  du  vin.  On  cn  tire  aussi  uur 
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eaadistiU^e,  qu'oii  dit  ophtalmique.Onpeul 
eu  retirer  uae  teinture  verte. 

GENRE  QUARANTE-CINQUIEME. 

M^liIjOt;  meliloius. 

lanuseus  ^  avouant  qu'il  est  tres-difficile  de 
saisir  les  caract^res  essenliels  des  tr^fles ,  a 
place ,  dans  leur  genre ,  toutes  les  plantes 
dont  les  fleurs  sont  ramass^es  leplus  souvent 
en  tdtes;  le  legume  k  peine  plus  long  que  le 
calicey  et  se  s^parant  du  calice  sans  s'ouvrir« 
Cest  ainsi  que  les  melilots  dont  Tournefort 
fait  un  genre  s6pard ,  se  trouvent  mSIes  par<* 
mi  les  tr^fles.  Les  flqurs  des  melilots  sont  en 
epis  Mches;  le  l^gume  est  plus  long  que  le 
catice,  et  uon  couvert.  Tous  les  autres  carac-* 
t^res  sont  ceux  des  trefles.  Voici  les  esp^ccs 
qu^oo  peut  donner  au  genre  m61iIot. 

£  S  F  &  c  E  s. 

"Le  meHIot  dea  boatiques  ;  trifoUum  melilotu^ 
ojpcinalis.  Tiges  droites,  qnelqaefois  de  la  liauteur 
d'un  homrae.  Fienrs  en  grappcs,  pendantes  et  axiN 
laires.  FeuiUes  floralea  k  peine  vtsibles ;  fenilles  al- 
f ernea ,  lernces  ,  ovales ,  Ughremeni  deot^es  ;  rim- 
paire  petiolee  —  On  le  trouve  k  flcurs  j^unes  et  a 
flenrs  blanches.  —  Dans  tonte  TEurope. 

Le  m^Iilot  bleu ,  on  lotier  odorant ;  $.  m.  cofruiea» 
Tige  de  denx  ou  trois  pieds ,  grSle^  cannelio,  un  pen 
aagnleuse ,  lisse ,   creuse ,  brancbne  'j  les  fleurs  en 

V  5 
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grappeg  axiUaireg^,  de  la  longuenr  des  fcnilles ,  et 
pea  garnies  de  fleurs,  sans  feuilleBflorales;  lesfeoiUes 
alternes ,  trpis  k  trois.,  Ilsses ,  dentel&es  ,  sur  xat 
long  p^tiole.  —  Originaire  de  noh^me. 

Le  m^lilot  d'Italie;  t.  m.  italica.  Tige  droite  ^ 
folioles  entieres;  l^gomes  obtas ,  rid^s  ,  en  grappes, 
zius,   renfermant  deux  semences. 

Les  feuilles  du  melilot  des  boutiques  sont 
odoraDtes,  et  ont  un  gout  dcre,  amer,  nau- 
sieux.  Elles  sont  l^g^rement  resolutives, 
^mollienles,  carminatires.  On  les  emploie 
raremeut  int^rieui  ement ,  mais  on  s'en  sert 
dans  les  lavemens  emolliens,  carminatifs,  et 
adoucissans ,  ainsi  que  dans  les  cataplasmes, 
fomentations  et  bains.  Le  melilot  lotier  odo- 
rant  a  un  gotit  aromatique,  et  une  odeur 
agreable.  II  est  plus  resolulif  que  le  prepe- 
dent ,  et  a  toutes  ses  autres  vertus  j  avec 
rherbe,  on  fait  des  decoclions,  et  avec  les 
fleurs,  des  infu^ious. 

GENBE    QUARANTE-SIXIEME. 

LuzERNB ;  medicago. 

Calice  conime  cylindrique,  en  cinq  par- 
ties,6gal.  Corolle irreguIiSre ,  papilionacee; 
carene  se  devoyant  de  T^tendard  ;  legume 
commepedoncule,  recourbe,  polysperme, 
en  faucillo  dans  le  medica  de  ToarDeforti 
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oontourne  ea  spirale,  en  coquille  et  de  plu* 
flxears  formes  dabs  son  medicago, 

Herbes,  rarement  sous-arbrisseaux ,  h 
feuilles  ternees;  des  slipules  petites  adhe- 
rentes  au  fond  du  petiole ;  p^doncules  axil- 
laires  et  termiuaux ,  uniflores  ou  multi  Aores. 
IjCs  flears  en  ^pis  ou  glomerees.  Voici  les 
espices  assiga6es  k  ce  genre : 

£  s  F  £  c  £  s. 

Lft  lazerne  arbre ;    medicago  arhor&a.    L^guines 

lun^s ,   trea-entier^  sur  1a  marge  j  tige  arbor^e.  — 

ViTace.  Les  feoillesy  qat  sont  tr^s-petites ,  se  con- 

aeiTent  tont  riiiver  )  les  flears  sont  d'an  tres-beau 

jaone.  —  A  Naples. 

Lft  Inzerne  de  Virginie;  m.  virginica,  Tige  relevee» 
trbs-Tamease.  Fleors  en  faisceaux  terminaiix.  — 
Vivace.  Cest  nn  soos-arbrissean  qui  ae  rapproche 
des  lotiers.  Les  coroUes  sont  vari6es  de  blanc  et 
de  ronge ;  le  froit  est  monosperme. 

La  loxerkie  radi^e ;  m.  radicUa.  Ugikme%  rhm» 
forroes ,  dent^s  sar  les  bord» ,  courb^s  cn  fauciUe ; 
feailles  ternics.  —  Annoelle.  —  En  Italie. 

La  Inzerne  compass^e  ;  m.  circinata,  Lignnies 
r^niformes ,  dent^es  sar  la  marge ;  feoilles  pinn^es. 

—  Annnelle.  —  En  £spagne. 

La  luxerne  caltiv6e;  m,  satiya.  P^ddncnles  en 
grappes;  l^gomes  contoarnes;   ti|re  relev6e,  ^labre. 

—  Vivace.  La  tige  haute  d'an  pied  aa  moiosi  sans 
poilsi  lisscy  droite ;  les  fiears  violettes  oa  parporines  ^ 
leors  p^doncnles  termin^s  par  na  fiiel.  Les  feailles 
alternet. -— £n  Earope. 

V  4 
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'  La  laEerne  en  feaille  ;  rn,  falcata.  Fedoncole  ctt 
grappe  ;  legumes  lon6s  j  tigc  rcnvers^e.  —  Vivace. 
Sa  racine  cst  si  profonde  que  les  labonrcnrs  oe  |  eu- 
Tcnt  ni  1'arracher ;  ni  la  detruire.  Ses  tiges ,  presqoe 
lignenses ,  r^sistent  quelquefois  ii  rhiver.  Sea  flenrs 
aont  blanchfttres ,  blanches  ou  Terddtres ;  le  l^gaoie 
contoarn6  ne  fait  pour  l'ordiaaire  qu'on  denni-cercle. 

—  En  Europe. 

La  lozerne  lupnline;  m.  lupulina.   Epis  oTales; 
Icgumes   reniformes ,  monospermes  ;  tiges  cooch^cs. 

—  Bisannaelle.  Tigcs  minces ,  ramifi6es  ,  se  prolon- 
geant  quelquefois  k  «plns  de  deux  pieds.  Les  feuiUcs 
rofides  ,  un  peu  dent^es ,  couvertes  de  poils  courts 
et  tr^8*fins.  Les  fleurs  petites  ,  d'un  jaune  terne; 
les  gousses  petites ,  noires  dana  lear  matoriti*  — 
X)n  Europe. 

La  luzerne  marine  ;  m.  marina.  Pedoncnles  i 
grappes  ;  Ugnme  en  '  coqnille  ,  ^pineus,  Tiges  ren- 
Tersees  ,  duveldes.  —  Sur  les  bords  de  la  Medi- 
terranee., 

Oa  cultive  dans  les  jardins  la  lazerne 
arbre,  medicaffo  arborea.  Cest  un  Ires-joli 
arbrisseau,  mais  qu'on  ne  peut|  dans  nos 
contrees,  elever  que  dans  un  pot,  pour  la 
serrerlliiver  dans  Toraugerie.  Sesfieurs  soot 
d'un  tr^s-beau  jaune,  etdurent  utiepartie  de 
TdtS.  Ses  feuilles  sont  tres-pelites,  mais  ne 
tombent  pas  eu  hiver.  On  la  multiplie  de  se- 
mences ,  de  marcottes  et  de  boutures.  II  lui 
faut  le  soleil)  etun  arrosement  ordinaire. 
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II  D^est  persoanequi  igaore  que  la  lu^erne 

cultivee  est  une  nourriture  excellente  pour 

tous  les  bestiaux.  On  la  s&me  au  priQtems^ 

avec  de  rayoiae  ou  d'autres  grains  uliles  et 

liAtifs.  Oa  lasemeaussi  enautomne,  pouren 

faire  la  premi&re  r^colte  dans  le  cours  de 

lete  suivant.   Elle  exige  une  terre  grasse, 

fi^alche,  legere^   sur-tout  bien  labouree» 

Weu  hersee.  Oa  la  fauche  Irois  et  m^me 

quatre  fois  par  an  ,    dans    un  beau  jour, 

loTsqrfelle  est  en  fieurs.  Les  bestiaux  ni  les 

Tolailles  ne  doivent  jamais  entrer  dans  le 

fond,  ou  elle  est  semee. 

lialuzerne  lupuline^est  commune  dans 
beaucoup  de  pres.  Seule^  elle  fait  aussi  une 
excellente  nourrilure  pourlesbestiaux.  Dans 
^n  terraingras  ethumide,  on  la  fauche  trois 
iois  par  an ,  et  des  qu'elle  est  fleurie.  On  la 
s^me  aossi  au  priQtems,  en  automne.  On  en 
laitdebonnes  prairiesartificielles* 

La  medeciue  emploie  les  luzernes  en  d6- 
coclion.  On  les  regarde  comme  rafraichis- 
^nles  et  leg^rement  ap^ritives ;  mais  ces 
^crtqs  sont  hasardees  envers  les  hommes,  et 
^6  sont  annoncees  que  dans  quelques  phar- 
^acopeea.  Qu'on  les  r6serve  comme  aliment 
^ubre  k  toutes  les  esp^ces  de  bestiaux. 
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GENRE   QUARANTE-SEPTIEMR. 
Fbnu  grec;  trigoneUa. 

Calice  campanuI6 ,  ea  cinq  parties ,  comme 
^gal.  Corolle  irr^guli^re,  papiliooacee^  les 
ailes  et  r.elendard  ouverls, et  copiant  une co- 
rolle  de  trois  p6tales  egaux ;  la  racine  hean- 
coup  plus  petite.  Dix  etaniines  diadelpbes. 
Leguine  oblong  ^  comprim6 ,  aigu ,  polys- 
perme. 

Herbes  a  feuilles  ternees ;  les  f olioles  soq- 
vent  cuneiformes  et  dentelees ;  les  stipules 
petiles,  distinctes  du  p^liole ;  les  fleurs  axil- 
laires  ou  terminales  ,^solilaires  y  comnieses- 
siles ,  ou  eu  epis ,  ou  en  ombelle ,  sur  ud  epi 
dout  le  pedicule  est  nu  ou  suivi  de  variele. 
Ce  genre  est  tres-nombreux.  Voici  lesespeces 
connues  en  Europe. 

£  s  p  i:  c  £  s. 

liO  feaa  grec  de  Rossie ;  trigonelia  rkuUnica, 
liegnmes  p^doocalis ,  ramaAses ,  pendaos  ,  lin^ires  y 
droits.  Foliolea  comme  lancioUes.  —  Lea  foliolet  loat 
obtases  et  k  dents  aigues  dans  la  partie  snp^riearc; 
les  stipnles  trfes-enti^res.  —  Commnn  en  Siberie. 

Lefenc^rec;  i.  plaiycarpoM.  L^gumes  pMoncnleSi 
ramass^s ,  pcndans  «  ovales  ,  comprimes;  tige  diBvse\ 
folioles  eomme  rondes.  —  Les  folioles  sont  comme 
ovales  longitadinalemenfy  k  dents  aignes.  Stipalcs 
souveat  doat^os.— -£n  Siberie. 
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Xjt  &nn  grec ;  t.  polyeeraiia,  L^games  commc  ses' 
tilcs^  rania88(^8  ,  releves;  presque  droiis,  long», 
lio^ires.  P^doncules  sans  poils.  —  A  Monlpellier. 

I^  fenn  grec  c^rnicale;  i.  corniculata.  Ltkgximcs 
p^doncnUsy  ramass^s  ,  decUn^s  presqu'en  faux.  Pedi- 
cnle  long ,  ^pinepx ;  tige  redress^e.  -r  La  ligc  cst 
droite.  Lea  stipules  siroples,  comme  dent6es.  Pedi- 
cale  Utragone  ^  phis  long.que  la  feuille  ,  fermine 
ea  ^pine  molte  ,  sous  laquelle  sont  dix  ou  douze 
Ugames  en  fanx  ,  plns  courts  que  ini.  Flenrs  petites, 
a  on  )anne  p^Ie  ,  trea-odorantes  ,  assez  semblables  k 
eeUes  dn  'm^lilot.  —  Dans  le  midi  dc  l^Europc. 

Le  fena  grec  de  Montpcllier  *,   i.  mon^peliaca,  L6- 

gnmes ramasses ^  aessiles,  arqu^s^  divergens,  inclincs, 

coarts.  PMoncale  mncrone ,  sans  piqnans.  —  L^gumes 

an  nofflbre  de  diz    k  douze^   inclin^s.    P^donculcs 

pas  plns  longs  qne  la  fenillc.  Tiges  renvers^es,  cou- 

cbces  par  terre.  Eenillea  trois  k  trois  ,  k  nervurea 

presqae  triangnlaires  ,  reprcsentant  un  segment  do 

cercle  attacb^    par  son  centre.  Fienrs  aox  aissellea 

^  feoilles ,   adberentcs  aux  tiges ,  presqne  jaunes. 

^  fton  grec ;  i.fcenum  grcecum.  L^gumes  scssiles, 

foidcs,  nn   pen  redress^s,   comme  en  faux,  aigus. 

"^^*  redress^e.  —  Tige  grelc  ,     creuse  ,   rameuse, 

FeaillcB  tern^es ,   ovales,  en  forme  de  coio,  dentecs 

euinaQiere  de  scie  k  lenr  sommct.  Flcursjaun&trcs, 

Axillaires  et  aessiles.  II  a  unc  variet^  :   le  sauvage, 

^ivutre.  II  diffbre  par  de  longucs  stoloncs ,  quoiquo 

^  ^ige  soit  droite ;   par  ses  folioles  ovales ,  et  non 

^c^Ues,  oblnses;  par  lea  genooillurcs  des  fenillea 

^^  sont  ponrpr^es  ,  et  par  ses  Ugnmea  plns  heriss^a. 

•^Ea  Langacdoc. 


3i6  HISTOIRE 

Le  fenn  grec  iodien  ,  indica,  Legnmes  leflrilei ", 
commc  solitaires ,  comme  en  faux.  Foliolea  tiij- 
cnti^res;  iige  diffase. 

On  pretendque  leslndiens  ont  Fart  detirer 
des  graines  de  cette  esp^e  un  vin  doux,  et 
q|^'ils  savent  faire  au  besoin.   . 

Toii(es  les  planles  de  ce  genre  foarnissent 
un  excellent  pdturage  pour  lesbestiaux;  elles 
viennent  aisement  par^tout  oi!i  on  les  seme. 
La  plupart  sont  annuelles,  les  autres  his- 
annuelles.  Le  fenu  grec  passe  pour  dtre  emol- 
lient,  maturatif,  laxatif;  il  est  odorant  et 
mucilagineux.  Les  semences^  qui  soot  d'ua 
brun  jaune,  r^pandent  une  odeur  de  melilot. 
Elles  sont  amferes  au  got)it.  Cependant,  on 
les  r^duit  en  farine,  et  elles  entrent  dans 
tous  les  cataplasmes  ^molliens ,  maturatils , 
discussifs.  Le  mucilage  de  ces  graines  passe 
aussi  pour  Stre  ophtalmique. 
GENRE   QUARANTE-HUITIEME. 

LoTiER;  lotus. 

Calicetubule,  en  cinq  parties^  6gal,  per- 
sistant.  CoroIIe  irreguli^re  ,  papiliooac^; 
ailes  plus  lougues  que  Tetendard ,  et  coDni* 
ventes  inf(6rieurement.  Dix  ^tnmines  dia- 
delphes.  L6gume  obloug  ,  cylindrique  ott 
comme  anguleux^  roide,  polysperma. 

Herbes  k  feuilles  tern^es,  petioMes;  I^ 
Colioles  sessiles;  dcs  grandes  stipules  coa- 
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formes  aux  feuilles ,  et  distinrles  du  p6- 
tiole,  ce  qui  fait  croire  les  feuillcs  quin6es. 
Les  pedoDCuIes  solitaires ,  axillaires  et  ter- 
minaux,  uniflores  ou  multiflores.  Ce  genre 
presente  beaucoup  d^esp^ces.  Voici  celles  qui 
interessent  le  plus. 

s  a  p  £  c  £  s. 

tjgumea  rares  ei  non  ramansis  en  tiiee. 
Lotier  maritiine  \  lotue  mariiimus,  Legames  8oIi«* 
taires  ,    membraneaz  ,     quactrangnlair cs.    Feaillet 
gUbves ;  les  bractees  Iaac6ol6es.  —  Les  flears  sont 
iannet.  — -  Sar  les  cotes  maritimes  d'£arope. 

Lotier  mangeable  ;  l,  eduUsm  L6gumes  comme  so- 
litaires ,  gibbeux ,  conrbis.  —  Cest  presque  la  planto 
da  ietragonolobue,  Tige  comme  Tslae.  Feuilles  glabres» 
Stipttles  ovales.  F^doncales  longs.  Bract^es  ovales  f 
de  k  loDgueur  des  flears.  L^gumes  de  la  crotalaire 
oTales,  oblongs  ^  gibbeax  ^  mais  ayant  la  suture 
^rsale  droite.  —  £n  Italie  ,  eti  Sioile,  en  Crdte. 

Lolier  pied-d'oiseau ;  /•  ornitopodioidee,  L6gomes 
comme  ternis ,  aigus ,  comprim^s  ;  tiges  diffases.  — 
Tigeslisses  «droitesy  diffuses.  Feuilles  glabres,  commo 
ovales,  sonvent  rbomboidcs.  Depuis  trois  jusqu'4 
ciaq  l^umesy  lin^aires,  en  faax,  comprim^s ,  noueux* 
Cctle  plante  semble  dormir  la  nait,  scs  fle^rs  se 
cachaai  dans  les  bract^es.  —  £u  Sicile. 

A  pidonculee  multi/lor^e  et  formant  la  tite, 

Lotier  h6riss6  ■,  /.  hirsutua.  Fenilles  b6ris56es.  Tige 
^roite  y  birissde.  L^gumes  ovales.  —  Tiges  bautcs 
iedeux  9a  trois  pieds  j  droites^  velucs^  li||ueuseS| 
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jameoses.  Flcars  aa  sommeti  ramassies  ea  tetUt 
velues  I  au  nombre  de  sept  oa  de  neaf ;  deax  tlipoles 
k  1a  base  des  p^tioles.  On  a  donne  k  la  plante  le 
Dom  de  trifle  hcmorroidal. —  £n  Lansuedoc. 

Lolier  droit;   /.  rectua.  Les  tiges   cofnoie  globu- 
leuaes ;  la  tige  droile;  les  l^gumes  droils  et  gUbres. 

—  II  s'61^ve  en  soas  -  arbrisseaa  k  deox  oa  troit 
pieds.  Ses  tiges  sont  fermes'|  rougeitres ,  chargeet 
de  rameaux  axillaires  et  de  feailles  yelues,  troii 
k  trois.  Fleurs  b]anch4treS|  nombreuscs  ,  en  faisceaa 
liorizontal.  Les  siliques  sont  courtes ,  cyliadrigoes, 
trbs-nombreases  »  au  dcl&  de  vingt  dans  cette  esp^ce, 
tandis  qu'il  n'y  en  a  que  dix  dans  Tesp^ce  prece- 
dente.  £lle  est  d^ailleurs  moinsdroite  et  moins  ^levee. 

—  £n  I.angucdoc. 

Les  loliers  sont  tr^-Dutritifs  pour  lesbes* 
tiaux,  iiiais  de  peu  d'u8age  en  m^decioe.Oa 
attribue  au  lotier  h^morroidal ,  loius  hir- 
suta,  la  vertu  de  guerir  les  h^morroides; 
mais  cette  vertu  parott  fort  hasardee,  ou  au 
moins  lui  est  coulestee.  Beaucoup  de  per- 
souues  mettent  des  planles  de  lotier  desse* 
cheesy  surleurs  habils,  pour  les  preserver 
de  Tattaquedes  vers;  mais  ce  n'est  pasfott' 
jours  un  moyen  bieu  sAr.  On  dit  que  hs 
peuples  chez  qui  croit  le    lotus  edulis ,  eu 
sonl  friands ,  et  quMls  en  font  des  gftteau^- 

Ou  cuhive  dans  ies  jardins  le  lotus  tetra- 
gonolobus ,  et  le  lotier  Saint-JacqiieSy  •/^* 
co6eiee^5.Cesplante5  annuellessont  tristes.  Oii 
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s^me  la  graioe  au  priQtems  sur  couchey  et 
on  el^ve  les  plaotes  dans  des  pots. 

GENRE  QUARANTE-NEUVIEME. 
DoLiQUB ;  dolichos. ' 

Calice  court,  h.  quatre  dents^  la  superieure 
emargin^e.  Corolleirr^guliere  y  papilionac^e; 
letendard  comprimant  k  sa  base  les  deux 
ailes.  Dix  ^tamines  diadelphes ;  legume 
obloog,  polyspermey  de  formes  diverses. 
Semences  reniformeSi  ou  comme  rondes,  & 
<;icalrice  lat^rale. 

Herbes  a  feuilles  terndeSi  petioI6es;  les  sti- 
pules  disHnctes  du  petiole;  les  folioles  sont 
articulees  en  dessus;  un  petit  p^tiole  terminal 
est  muoi  infedeurenient  de  deux  ar^tes;  les 
lateraux  sout  d'une  seule  arete,  et  ces  ar^tes 
soDt  en  forme  de  stipules.  Les  fleurssouvent 
sont  en  epis  axillaires  ;  le  I^gume  est  souvent 
glabre,rarement  velu,  plus  rarement  cui- 
sant.  Ce  genre  pr6sente  beaucoup  d'esp6ces, 
la  plupart  i  liges  voIubiles«  Voici  les  prin- 
cipales. 

£  9  P  £  C  B  S. 

Le  dolicfaos  lahiah,    Volabile.   L^gnmes  ovales,' 

tD  forme  de  citneterre  ,  pointas  ,  &  cicatrice  arqu6e. 

^ll  «'elere  ik   dcux   on   trois  pieds*     Les   fleurs , 

port^es  par  un  pctiole  long  de  trois  oa  qnatre  pouces , 

«OQl  d'aii  violet  tendrc ,  et  pr6senteat  un  bouquet 
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paieil  k  celui  des  pois  vivaces.  he%  siliqaes  lODt  "^w^ 
Irltesi  et  la  feve  noire  bordi&e  de  blanc  —  £a 
Egypte. 

Le  dolicbos  d'ua  demi-pied ,  sesquipedalis.  Vola- 
bile.  Legumes  commecyliadriqaes.liflses,  tr&s-longs. 
—  Les  flears  oat  r^teodard  pile  ea  dessu^ ,  roox 
ca  dedaos;  le  16game  a  ua  demi-pied  de  loag;  il 
est  cyliadriqae  ,  et  pr^scate  au  sommet  aa  pctit 
crochet  obtus  et  gibbeox.  —  £a  Aoi^riqae* 

Le  dolichosbr&laat^  urens.  Volubile.  L^games  en 
grappes ;  semeoces  ooires ,  eotoor^es  de  I»  cicatrice. 
•—  Les  feoiiles  sont  coovertes  ea  dessoas  d'oD  dovet 
luisaot.  Les  leg^mes  de  celle  esp^ce  caasent  dci 
demangeaisoos  briilaotes.  —  Daos  rAm6riqae  mU- 
dionale. 

II  $'en  faut  de  beaucoup  que  It^  especes 
que  nous  venons  de  citer  soient  les  seulcs 
de  cegenre.  On  peut  consulter  redition  fraa- 
i^aise  que  nous  venons  de  donnerde  Touvrage 
de  Linnseus.  On  en  cultive  plusieurs  daus 
]es  jardins  d'amateurs  de  planles  exotiques. 
On  les  seme  sur  couche,  dans  des  pots  gu'il 
faut  mettre  aTair  et  au  graud  soleil,  quaud 
Ja  saison  est  belle.  Les  dolichos  ne  veuleat 
que  peu  d^arrosemens.  Tous  ne  sont  qQ^aa- 
nuels.  On  cultive  dans  beaucoup  de  jardins 
le  dolichos  sesquipedalis  ^  sous  le  nooi  de 
haricotasperge;  il  est  aime&cause  de  lade- 
licatesse  de  sa  gousse. 
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GENRE    CINQUANTIEME. 

fiARicoT ;  phaseolus. 

-  Calicesouventsuivi  a  sa  base  de  deux  brac-! 

t^eS)  &deux  l^vres^lasuperieureemargin^e^ 

l'inferieure  k  trois  dents.  Corolle  irreguliere, 

papiliouac^e.  Dix  ^tamines  diade]phes.  L'e- 

tendard  reflechi  sur  les  ailes ;  les  etamines 

et  le  pistil  rouI6s  en  spirale.  L6gume  oblong, 

po^ysperme ,  de  formes  diverses.  Semences 

Feniformes  ou  comme  rondes,  k  cicatrice 

lalirale. 

Herbes  la  plupart  volubiles,  a  feuilles 
tem6es,  petiol^es ;  les  stipules  dislinctes  du 
petiole.  Les  fleurs  souvent  ea  6pis  axillaires ; 
le  I6gume  souvent  glabre,  rarement  velu« 
Ce  genre  pr^sente  beaucoup  d'esp^ces  en 
botanique  ,  gtibipantes  ou  k  tiges  droites. 
Tr&-peusoateurop6ennes.  Voici  les  esp&ces 
Gullivees  dans  nos  jardins:  beaucoup  ue  sont 
que  des  varietes. 

£  s  F  £  c  £  s. 

I^liaricot  d^Espagne;  phaseoiu$  tfulgaris.  II  VAri« 
ptrlacoulenr  ia  graia  et  aa  forme  m^iue.  )1  eat  anirael, 
cuint  plus  les  gelees  que  lcs  autres  ^  et  ost  origi* 
otire  des  grandea  Indes ;  c'eat  celui  qui  monte  le 
pUi  baut.  La  couleur  de  aa  fleur  imite  celle  de  U 
greuade.  Sa  principale  vari6t6  est  4  aemenoes  blanches. 
"  M  piait  lc  iong  des  cspalieraj    ai  on  le  caltivf 

Plantes.  ToME  XVIL  X 
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poar  ragr&ment ,  afin  qa'il  fleariMo  beaoooap  «t  plas 
loog-temSf  il  faat  cooper  les  l^gomes  d^  que  Ift 
fleor  est  paas^e. 


Le  haricot  ordinaire  (lifi6re  da  pr^ 
c^dent  par  sa  fleur  parpurine^  ses  gousses 
moins  longues  qui  se  rayent  de  rouge  k 
niesure  qu^elles  grandissent.  Sa  semence  yar 
rie  beaucoup.  EUe  est  ou  blanche,  ou  brone, 
ou  noire,  ou  d'un  gris  de  lin,  m^e  de  noir^ 
ce  qui  forme  autant  de  variet^. 

Outre  ces  esp^ces,  le  jardiuier  nombre 
encore  une  infinit^  de  varietes ,  dont  on  ne 
peut  trop  assigner  les  oaractSres  distinctifi;, 
parce  que  ces  plantes  changent  de  couleof 
etde  forme,  suivant  le  sol  et  laculture.  Les 
principales  esp^es  jardini^res  d'haricotf 
nains  ou  d'haricots  grimpans  sont : 


pis.  Sa  fleor  est  parporine ;  set  gooiKs 
tendres  et  loogoes  \  sa  thve  jasp^e  de  blaoc,  sor  oii 
fond  noir  i  de  grosseor  mojenoe.  II  est  bon  seo/  maU 
on  lo  mange  le  ptos  teavent  en  verd ,  parce  ^n'ii 
est  prfcoce. 

Haricoi  blanc  hdtif.  On  lai  doone  aossi  le  noai 
de  mougMe.  II  est  bas ,  k  fleors  blanches;  lesgooKM 
sont  longoes ,  bien  garnies  de  fbves ,  qoi  sont  d'iia 
beaa  blanc;  il  est  excellent  en  verd. 

Haricoi  9uiu€ ,  hlanc*  11  est  moiiis  hitif ,  ir^^ 
fertile ,  propre  sealement  k  ^tre  consomm^  eh  Tsrd. 
Jj9L  fleor  cst  blancho ;  la  Cbvo  d'on  bUnc  roox. 


J 
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Sancoi  sidste,  gris.  II  a  toutes  les  qaalit6s  da 
prMdenty  k  flijar  cst  poarpr*©  j  la  ftre  d'ao  rougo 
fshaeuT,  marqaetee  de  noir. 

HaricQiMuisse,  rouge.  11  ne  diffbre  des  denxpr^* 
cUeus  qae  par  les  flears  roagea  ,  et  k  marbrar* 
^e  9^9  i^ves. 

U  est  inutile  d  ajouler  un  grand  notnbro 
d^haricotsnoirs,  bleus,  grisdeperle,  roox, 
ventre  de  biche,  aurore,  verdAtres,  cafe, 
mordor^s,  elc;  daulres  diversement  niar- 
quotes,  jasp^s,  emaillds,  marbres,  etc.  IIs 
«e  rapprochent  lous ,  par  la  forme  et  la  qua- 
lite,  de  quelques-unes  des  esp^ces  ddcrites. 
Une  nouvelle  espdce,  qui  merite  d'6tre  pro- 
pagfe,  estle  haricot  riz.  II  est  blanc,  gros 
ootume  uu  pois  moyen,  presque  rond;  la 
plante  s^&hve  |usqu'4  huit  pieds.  Le  fruitse 
cuit  ais^ment,  et  s'assaisonne  comme  du  riz. 
On  le  met  dausla  volaille  et  autres  viandes* 

Leharicot,  inconnuaux  anciens,  estilu- 
)ourd'hui  du  plus  grand  produit,  et  d*ua 
tr^grand  usage.  Les gousses, cueillies avant 
la  maturit^,  offrent  un  aliment  plussain  que 
fe  grain  mSme.  Toute  espece  aime  une  terre 
'raiche,  legdre,  substantielle ,  bien  fumee; 
Oa  les  cultive  dans  tous  les  jardins.  On  peut 
les  seitier  deux  ou  trois  annees  de  suite  dans 
le  mdme  champ.  Cette  rdcolte ,  dans  plu- 

X  a 
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sieurs  de  nos  proviuces ,  rend  plas  que  cdle 
du  ble.  On  les  &eme  sur  couche  jusqa^au 
xnilieu  du  prinlems  \  en  pleine  terre ,  jus- 
qu^au  cceur  de  Tet^.  La  recolte  dernidredoit 
Stre  faite  avant  les  gelees ,  parce  que  les 
premiers  froidsfont  perir  la  plante. 

La    gousse    du    haricot,   Iorsqu'eIIe  est 
tendre^  se  digere   facilement,   et  nourrit 

'  peu.  La  semence  tratche  est  ^galement  pea 
nourrissante;  mais  elle  Test  beaucoup  plus 
apr&s  sa  dessication.  Elle  pese  sur  les  eslo- 
macs  foibles ,  cause  des  vents  et  des  borbo^ 
rigmes.  Les  seniences  reduites  en  farine^ 
servent  aux  cataplasmes  emolliens  et  re- 

solutifs. 

GENRE    CINQUANTE-UN.IEME. 

Erjrthrina. 

Calice  Iob6,  inegal,  ou  comme  entier^ 
droit  ou  oblique.  CoroIIe  irreguliere ,  papi- 
lionacee;  ^tendard  tres-Iong;  les  ailes  etia 
car^ne  qui  est  de  deux  petales,  beaucoup 
plus  courts.  Etamiacs  monadelphes&kbase. 
L^gume  long^  polysperme,  tordu;  les  se- 
mences  reniformes ,  a  cicalrice  lat^rale. 

Petits  arbustes  epineux  ou  sansepines,  ou 
sous-arbrisseaux ,  quelquefois  sous-herbaces. 
Voici  les  principales  especes  donnees  k  ce 
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genre,  Elles  sont  loutes  exotiques.  Oa  leur  a 
donn^  le  nom  de  corallodendron ,  k  cause 
de  ]a  couleur  «ie  leurs  fleurs ,  qui  est  celle 
du  coraiL 

£  S  P  £  C  B  S. 

I^c  corallodenclron  herbac6 ;  eryihrina  herbacea, 
Feailles  ,  ternces ;  tiges  tr^s-simpleS|  aoaligneosef. 
Annncl.  —  Vivnce.  —  En  Caroline. 

Brythrina  corallodendron.  Fenilles  tern^es «   sana 

^pines  ;  tigc  arboree ,  k  aiguillons.  —  Daw  ies  Indes. 

Erythrina  peinte,  picta.  Fenilles  tern^es ,  a  aignil- 

lons.Tige  arbor^e  ,  k  aigaillons. —  ViTacc.  —  Dana 

lcs  Indea. 

£rjlhrina  crMe  de  coq ,  crista  galli.  Feoillef 
fem^ea;  p6tioles  comme  aigaillonn^s ,  glandulenx; 
tigearboree^  sanft  6pines.  —  Vivace^., —  En  AmMqne. 

Erythrina  k  plane  siliqde,  planisyliqua,  Foliolca 
comme  ovales.  —  Vivace.  Le»  feuilles  dans  tontos 
ces  plantea  sont  tern^es ,  frtipnlac^es  ;  les  petiolcs 
arlicnles  oa  glandalenz.  Rarement  lea  feuillcs  sont 
aimplea.  Les  ilears  sont  en  faisceaux  axillaires  oa 
tcrminaax.  —  En  Am6rique. 

Ces  plantesy  dans  nos  climats^  ne  subsis- 
tent  que  par  la  serre  chaude ;  on  les  mui- 
tiplie  de  sem^nces  ou  de  boutures.  Elles  font 
un  bel  effet  par  T^clalde  leurs  fleurs,  en  gros 
epis,  et  teintes  d^une  belle  couleur  ^carlate. 
On  dit  que,  dans  le  lieu  de  leur  origine,  les 
plaotes  sont  toujours  couvertes  de  fleurs, 
meme  lorsqu'elIessont  depouilleesdefeuilles. 

X  3^ 
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Cegenre  pr^sente  beaucoup  d^esp^ces ,  toute5 
exoHqueSy  cxcept^  uneseule,  qu'on  trouve 
en  Italie ,  ^n  Sicile,  et  en  Languedoc* 

£  s  P  B  c  E. 

liO  tr^fle  bitaminenx;  psoraUa  hUuminasa.  Seni-' 
blable  au  Ir^fic ,  et  r^pandant  nnc  odenr  de  bitume. 
Sea  tiges  8'^levent  k  dcux  ou  troia  pieds ;  sea  feaillM 
aont  petiol^ea,  les  foliolcs  ovales^  oblongnea,  nn  peu 
velnes,  d'an  verd  noiralre  et  obscur.  Liea  fleon 
aont  blendtres,  d'ane  couleur  sale,  plus  grandes  gua 
celles  du  tr^fle  common ,  dispos^es  de  m^me,  mus 
cn  plus  pctit  nombrc.  Les  calices  sem^s  de  poinU 
durs  et  ^minens;  lcs  gonsses  pclitesy  cacb6es  daai 
le  calice ,  ne  renfermant  qu'anc  ou  deox  ^emtncti. 

On  cullive  ce  sous-arbrisseau  dans  plusieurs 
jardins.  Ses  ileursse  montrent  pendant  toute 
la  belle  saison.  On  le  mulliplie  de  semences* 
Ses  feuilles  et  ses  fleurs,  froissees  dans  la 
main  ,  rendent  une  odeur  r6sineuse. 

GENRE  CINQUANTE-QUATRIEME. 

Glycine. 

Calice  k  deux  levres,  la  superieure  iroar* 
gin6e,  riDferieure  tufide,  in^gale.  Corolle 
irreguliirc,  papilionac^e;  Tetendard  reflechi, 
presse  par  le  sommeten  faux  de  la  carene, 
qui  est  lin^aire.  Dix  ^famines  diadelphes. 
Ii6gume  obloug,  rarement  ovale  ,  polys- 
perme. 
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Ce  geore  presente    beaucoup    tfespfeces 

toutes  exotiques,  etdont  plusieurs  ont  des 

habitndes  diverses.  La  tige  est  herbacee^  vo- 

lubile,  rampanfe,  dans  le  glycine  subter-' 

raneum ,  et  le  glycine  monoique»  Les  pedon- 

cules,  dans  ces  esp^ces,  s'enioncent  en  terre, 

et  le  fruit  y  mdrit.  La  tige  est  ligneuse  a  la 

base ,  dans  le  glycine  frutescens.  Les  feuiHes  ^ 

dans  cette  esp^ce,  de  mdme  qne  dans  le  gly- 

cine  apioSf  sont  pinnees  avec  impaire;  le 

demier  est  laiteux.  Les  fenilles  des  autres 

esp^cessont  ternees,  a  folioles  articul^es,  a 

pfetioles  glandnleux^  Les  stipules  sont  dis- 

tiactes  du  petiole;  les  p^doncules  axillaires, 

uoiOores  ou  biflores ,  ou  en  grappes  multi- 

flores;  les  fleurs  souvent  munies  de  deux 

bracl^es.  Du  reste,  ce  genre  paroU  devoir 

^tre  partag^.  Nous  abandonnons  ce  soin  aux 

botanistes  qui  observeront  les  especes  sur  les 

lieux,  ou  dans  des  herbiers  surs;  plusieurs 

nous  ont  paru  mal  di^finies  par  les  auteurs. 

On  cullive  dans  les  jardins ,  sous  le  nom 
phaseolide,  ou  haricot  en  arbrisseau,Ieg'/)^- 
cineapios,  plante  vivace  et  sarmenleuse  qui 
5'el^ve  jusqu'a  huit  a  dix  pieds.  Les  feuilles 
sont  alternes ,  pinn^es  de  sept  a  ouze  folioles, 
ovales,  opposees  deuxa  deux  sur  un  long  p6- 
doncule  commuu.  Les  fleurs  sout  rougeatres 
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oupurpurines,  un  peu  odoranles,  rassem* 
blees  en  grand  nombre  en  epi  latSral,  et 
asse^  grandes.  Cet  arbrisseau  vient  aopres 
des  treillages  exposes  au  'midi.  II  est  seosible 
aux  fortes  gel^es ,  et  doit  ^tre  conyert  de 
paillassons  au  fort  de  rhiver.  Ses  fleors  voot 
de  Tete  k  rautomne. 

SECTION     SIXIEME. 

CoroUes  irr6guli6res ,  papilionacees.  pis 
6tamines  diadelphes.  L6gumes  umlo- 
culaires ,  ou  biloculaires  ,  a  deux 
valves. 

GENRE  aNQUANTE-CINQUIBME. 

^brus. 

Calice  presque  en  quatre  lobes  9  donl  fe 
Bup^rieurestpluslong.  CoroIIe  papilionaofc; 
neuf  ^tamines  monadelphes  a  la  base,  bail' 
lanles  sur  le  dos  j  la  dernidre  souvent  no"* 
L^gume  court,commecomprime;  semeoccs 
en  petit  nombre ,  presque  spberiques. 

C  est  un  arbrisseau  volubile,  k  fcuillcspin- 
nees ,  rinipaJre  avorlant;  les  f oliolcs  arlica- 
Jees.  Lesstipules  sont  distinctes  du  pdtiole;'^ 
fleurs  en  6pis,  axillaires»  souvent  touroecs 
du  m^mecote  sur  repi.  Les  ^mences  son 
eclalantes^  et  varientparlacouleur,?''*^ 
rouge  sanguin  9  blanche  le  plus  souTeot. 
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Ce  genre  est  Ir^rapprochi  du  glycine; 
c^est  a  cause  de  la  beautd  des  semences  qa'oa 
le  separe. 

GENRE    CINQUANTE-SIXIEME. 

^morpJux. 

CaUce  k  dnq  dents.  Corolle  irr^guliire , 
papilionac^e ;  F^tendard  oviile,  concave; 
ailes  et  carer^es  nulles.  Etamines  moQadel- 
phes  k  la  base.  L6gume  tr^petit,  ovale , 
tubercule,  k  deuxspermes. 

Lacorolle  monopdtale  distingue  cet  arbris* 

seau  des  pa.pilionaci§es.  II    est    originaire 

de  la  Caroline.  Les  cuhivateurs  ie  nomment 

indigo  batard ,  parce  que  ses  feuilles  res-* 

semblent  k  celles  de  Tindigotier.  L'amorpha 

forme  plut6t  une  toufie  qu'une  tige ;  sa  hau- 

teur,  dans  nos  contrees«  excede  rarement 

dix  pieds.  Ses  longues  branches  portent  des 

feuillesalternes^ail^es  avec  uneimpaire  dont 

les  folioles  ovales  alongees  scmt  rangees  k 

me  distance  consid^rable  sur  un  tr^s*Iong 

petiole.  Ces  branches  sont  termin^es  par  un 

tr^-long  ^pi  de  fleurs  enti^rement  violettes, 

exoeptS  le  sommet  des  6tamines  ^  et  dont  la 

r^union  iorme  un  panicule  ^clatant. 

Od  multiplie ,  dans  nos  jardins  y  cet  ar- 
brisseau  int^ressant,  par  les  drageons,  les 
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fooutures ,.  et  par  les  braHches  couchee^  eti 
terre.  Le  nom  A^amorpha  lai  a  ete  donne, 
dit-on ,  k  cayse  de  rirregularit6  de  ses  fleurs. 
amorphay  en  grec,  signifie  sans  forme.  11 
fleurit  dans  Je  courant  de  Ykih ,  el  vient  par- 
tout  oi!i  on  le  place. 

L^amorpha  est  repute  ap^ritif  dans  dos 
contrees.  On  dit  que  sa  racine  6crasee  et  ap- 
pliqu^e  sur  les  -dents,  en  appaise  les  dou- 
Jeurs.  Cette  vertu  n'existcroit  en  lui  qu'aa 
lieu  de  son  origine. 

GENRE  CINQUANTE-SEPTIEME. 

Piscidia. 

Calice  campanul^ ,  commei  deux  lerrei?, 
dont  la  sup^rieure  est  6marginee ,  et  rinfe- 
rieure  a  trois  dents  et  in6gale.  Dix  etamines 
diadelphes.Corolle  irregulidre ,  papilionacee. 
Legume  long,  polysperme,  k  qualre  ailes 
membraneuses  ou  coriaces. 

Arbres  k  feuilles  articul^es  commedansle 

dolichos,  suivies  d^arStes  a  la  base ,  i  A^"'"* 
en  grappes  axillairesetterminales.  CegetJre 

pr6senle  deux  espfeces  qui,^  Tune  el  VbxxI^^i 
habitent  rAmerique  meridionale. 

£  S  P£  c  £  s. 
Piscidid  eryihrina,  Folioles  ovales. 
Piscidia  carthaginensis,    Foliolcs   comtne  cvv^^ 
Lcs  feoUles  imiUat   cellea  du.  fr&oe.  Lei  ailp»  ^^ 
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Ugintfet  copiesit  par  lenr  dispoaitian  lot  ail«t  d'aao 
xoae  de  moulin* 

Les  D^gres  foot  usage  de  r^corce  de  cea 
arbres  pour  la  pdGha;  ils  la  jelteat  daas 
l'eau ,  et  elle  eaivre  le  poksou ,  ;qui  d^lors 
^nt  sur  Teau^  et  se  proi^d  fiiseiiieiiit  a  la 
main.  Cette  mani^re  de  pdohec  ideyroit.Strc 
proscrite;  eile  depeupleles  rivi^re$>;etsour 
vent- donne  aux  poissoaa  ui^e.  .mauvjais? 
qualit^. 

GEttRE  CINQUANTE-HUITIBAIE. 
Faux  acacia  ;  robinia. 

Calice  petit ,  campanule  ^  ou  k  quatre 
lobes  qui  se  dessechetit.  Corolle  irn^guIiSra 
papilionacee ;  dix  etamiues  diadelphes;  stig-r 
mate  duvetd  ant^rieurement;  leguwe  unilor 
culaire,  oblong,  comprime »  polysperme ,  k 
semences  comprim^es. 

Cegenre  e&t.compos6  d'arbres  et  d^arbxis- 
seaux,  &  folioles  articulees;  les  stipules  disr 
tiactes  dupeliole;  lespedoac]uleisaxiIlaire$et 
terminauxy  pauciflores,  ou  engrappes  mul^ 
tiflores.  II  difi^re  essentiellemeat  ,de  la  dalr 
bergia,  et  de  la^  guadelapa  ^  par  son  fvuit 
oblong»  polysperme  et  bivalve.. 

Le  faux  acacia ;  robinia  pseudo^acacia^ 
Lin»  Originaire  deVirgiuie.  11  Xesjt  par*^ 


334  HISTOIRE 

&itemeDt  acclimat^  daos  toules  noscontr^^ 
s^^leve  a  ane  hauteur  considerable.  Malheu- 
rensemenl:    ses  feuilles  sont  trop   petites 
pour  donner  nn  abri  certain  contre  les  ar- 
deurs  du  soleil ;  mais  P^clat  et  Todeur  de  ses 
fleurs,  qui   forment   de   longues  grappes 
blanches,  plaisent  au  priDlems.  Cet  arbrea 
im  grand  d^faut^  c'est  celui  d'avoir  un  bois 
tr^cassanty  et  qui  ne  sauroit  resister  aux 
vents.  £n  Am^rique ,  ce  bois ,  Iorsqu'iI  est 
sec,  devient  solide  et  incorruptible  k  Fair  et 
dans  Feau;  il  y  est  tr^s-employ^  pour  h 
construction  des  navires.  Quand  ces  qualil^ 
seroient  moins  pr^deuses  dans  nos  contrees, 
on  ne  sauroit  trop  muliiplier  le  hiux  acacia » 
qui  d^ailleurs  porte  la  fertiiite  par-*toat  oik  il 
se  trouve  ^  et  n'est  jamais  nui^ble.  La  terre 
se  couvre  de  gazon  a  son  ombre;  il  aioie 
sur-tout  les  terres  I6g6res  et  8abk>nnenses.0a 
le  multiplie   par  ses  semences  et  ses  re-: 
jetons. 

L'6corce  et  les  racines  sont  remplies  d'an 
suc  doux  et  sucr^  qui  approche  de  celoi  de 
la  r^glim^  et  en  a  les  propridl^s. 

On  retire  de  ses  fleurs  une  eau  distillee, 
une  infusion ,  une  d^coction  qui  produiseot 
lesmdmes  e£Pets  que  lea  juleps,  et  codteot 
moins.  On  assure  que  les  feuilies  sont  pour 
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les  iracheB  un  pftturage  aussi  succnleDt  que  le 
trtfe^  le  sainfoin  et  la  luzerne,  et  qu^elles 
aogmentent  consid^rablement  la  quantit^ 
dulait. 

Qn  cultive  ches  quelques  amateurs  d'aa- 
tres  espices  de  ce  genre. 

s  s  F  ]&  c  E  s. 

L^acaciA  rose  on  de  la  Cfaine ;  robinia  edragana ,  Lb 
Cet  arbre  malhenreQsement  cst  encore  plas  cauant 
qae  ie  faox  acacia;  «lea  feuilles  sont  plos  larges  et 
pliis  miacei;  bm  fleurt ,  qui  aont  de  oooleur  de  vose, 
fbrment  le  plua  ricfae  conp  d'oeil  au  printems ;  et  ae 
mioavenent  souTent  en  automne.  II  aime  une  faonne 
terre ,  et  «emble  craiodre  un  loleil  trop  ardent.  II 
Mt  priginaire  de  Sifa^rie.  On  le  mnltipHe  en  le  grefi» 
IdiBt  en  fente  ou  4  ^cusson  sur  le  faox  acacia. 

Li'acacia  de  Sib^rie  ou  aspalate ;  r.  fruU9em9 ,  L. 
C^t  arfariueau ,  qui  est  de  pleine  terre,  ▼ent  uo  ter- 
rain  aufastantiel  et  peu  de  eoleil.  Scs  feuilles  sont  pe* 
tites;  ses  fleurs  jaunes  et  en  grappes,  ne  se  montrent 
que  loTsquMl  est  parvenu  k  une  certaine  hauteur.  Oa 
le  mahiplie  par  ses  semcnces. 

6ENRE  CmQUANTE-NEUVIEME. 

Caragana. 

Calice  k  cinq  dents,  sinu^  d'une  parU  Co- 
roUe  irregulidre,  papiiionac^e.  Dix  ^tamines 
diadelphes.  Stigmate  glabre  et  tronqu^  L6- 
Sune  oblong ,  comme  cylindrique  y  conte- 
oant  qtiatre  ou  six  semences  presque  sphe-* 
riques. 
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Ce  genre  est  compose  d'arbrisseanx  ou 
sous-arbrisseaux  d'Amerique ,  a  feuilles  pin- 
nees  sans  impaire  ou  digittees  et  quatero^es ; 
le  p^tiole  commua  etant  aigu  au-delk  et  sou- 
vent  6pineux.  Les  stipules  sont  distinctes  du 
petiole^  souvent  endurcies  et  epineuses.  Les 
p^doncules  qui  sont  axillaires ,  portent  de- 
puis  une  jusqu'^  trois  fiieurs.  Ces  plantes  ont 
6le  remises  par  Linnasus,  dans  les  robimasy 
dont  elles  different  pac  le  port  et  par  les 
ieuilles  ^  qui  sont  pinnees  sans  impaire. 

GENRE     SOIXANTIEME. 

Bisserula. 

Calice  tubule  en  cioq  parties.  Corolle  irr^ 
^Ii^e,papi]ionac6e,  T^tendard  pluslong  qo^ 
les  ailes  et  la  car^n^.  Dix  ^iamines  dia- 
delphes.  Legume  oblong  ^  plane  ,  k  deur 
loges  9  polysperme;  Tune  et  Tautre  marge 
dentees,  bivalves ;  la  cloison  contraire  aux 
valves;  les  semences  comprimees. 

Cest  une  plante  aunuelle  de  la  Sicile,  de 

TEspagne ,  et  de  la  Provence  j  la  tige  esl 

menue  et  stri^e ;  les  feuilles  ,  composees  d^ 

folioles  nombreuses  presque  taillees  en  coeur» 

donnent  naissance  k  leurs  aisselles,  a  des  p^ 

doncules  qui  portent  qualre  ou  .cinq  fleurs 

assises  y  en  epis ,  et  terminales.  Les  stipu/^ 

soot 


I 
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scot  distijQcles  du  p6liole.  Ce  genre  est  tr^$« 
rBpproch6  de  ]'astragale. 

-GENllE    SOIXANTE-UNIEMk 

Calice  tubul^  k  cinq  dents.  CoroHe  irr^ 
guliere ,  papilionac^e;  T^tendard  plus  long 
que  les  ailes  et  la  carene.  Dix  ^tamines  dia- 
delphes.  L^guma  obloiig ,  eiafl^ ,  polyspennie;, 
demi-biloculaire ,  la  suture  sup^rieure  de- 
primee  vers  rinfiirieure,  et  se  prolongeant& 
demi  dans  rinterieur. 

Ce  sont  des  herbes  k  stipules  distinctes  du 
pettole ;  les  fleui^  sont  en  ^pis  axillalres  et 
ferm/naux.  Ces  plantes  sbnt  congen^res  de 
Tastragale ,  suivant  quelques  ailteurs;  EUes 
pr^sentent  plusieurs  esp^es ,  dont  les  princi^- 
pales  soa  t : 

ESPECE^. 
L^nrhl^oloTd^  "Sde  Bo^ie  y  •  hoeiica.    Sa  tigo  eat 
drotie^lreltfi»,  'poiloe;  letl^rmR^rroiidis  en  forme 
de  cimbelc  ;   la  racine  tr^s-ample.  ~Od  le  trouve 
en  Espagne  et  en  PorliigAL' 

L'astra|;olDide  dea  Alpes,  alpina.  Oa  ie  trouve 
nir  les  Alpea  ^MtaHe,  de  Siiisse  et  du  Lapon.  Le 
Uf^ume  de  celui  du  Lapon  est  cumpvini^  j  mais 
cyliadrique  y  ovale ,  sem^  de  poils  rnres  et  fanves. 
Le  Ugun^e  ide  celui  d'Italie  et  dc  Siberie  est  com- 
ftxxnk  et  trfes-semblable  k  celui  do  colutea  herbacea, 
Cc\tt\  des  Alpes  fran^aises  a  les  tiges  droitea,  velues^ 

P/an/es,  ToMB  XVn.  Y 
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r«ina8s6es  y  haates  de  deax  piedi ;  dea  atipnles  mem«' 
braneuses ,  lanc^oUes ,  cordiformes  et  triangolaires  , 
longnes  de  sept  k  huit  lignes.  Les  foHoles  velaes, 
oblongnes  ,  qnelquefois  jasqn^an  nombre  de  treate  ; 
les  pedoncnles  aicillaires  et  termfn^a  par  nn  ^pi  dc 
fieurs  d'an  beau  jaane.  Les  guusses  sont  yeloes  ^Unt 
jeunes ,  et  glabres  mdme  avant  lenr  accroissement 
entier  ,  renflees  ».  nnilbculaires ,  pointoes^des  deas 
G6t6s  ;  lenr  snture  siip^rieare  est  droile  \  Uinr^rieare 
convexc,  rcnferinant  hait  semences. 

GENRE  SdlXANTE-DEUXIEME. 
Bagxjen^udier  ;  colulea. 

Calice  campaDule ,,  en  cinqparties^  persis- 
tant.  CoroUe  irreguli^re,  papilionaci^e.  Dix 
etamines  diadelphes.  Stigcuate  velu  d^une 
part.  Legume  grand ,  eu  vesaie ,  membra- 
neux ,  polysperrae. 

Arbrisseaux  ou  herbes,  astipules  disliocles 
du  peliole ,  k  pedpncuIes,biflores,  plus  soa' 
vent  en  grappes  mi^Uiflores  ^jixjUaire^etter-' 
minales.  Cegemv  presente  plusieurs  esp^ 
intetiessantes; 

BSPI^CBS. 

tiC  grand  baguenaadier  ;  coiuiea  arboretcim.  II 
s'o1^ve  k  sept  oa  liuit  picds  de  haat  ;  ses  feuilles 
sont  alternes,  ailecs ,  avcc  impaire;  les  foHoles  oval^^y 
pctites  I  anies  par  le.s  bords  ,  cchancrees  i  leur  extrc- 
niit6 ;  lo  pediculc  commun  ordlnaircrnent  accom- 
pagne  de  deux  slipules  cri  gaine.  Lcs  flenrs  sont 
jannes ,  axillaircs ,   en  ^pis  pcn  garnis.   Le  fruit  ^<' 
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ttne  oftpMilo  grpue  y  ovale,  ovoidie^  roage&tre^  qoL 
renferme  jusqa^a  viagt  graincs  plates  et  r^niformes. 
Cetie  capsale  a  la  forme  d^ane  petite  veissie  qoi  / 
pressee  eatre  les  doitgs  ,  ^clate  et  fait  ane  exptosloii 
«u  peu  brnyante.  Quelqnes  personnes  qui  ont  fait  uhl 
jeu  deccttc  explosion^  ont  donn^  k  ['arbrisseaa  lo nont' 
debagnei^apdier,  qni  lai  est  reate.  ^ 

Le  petit  hagnenaudier;  c.  fr.uU9cen9.  OriginajrO; 
d'£thiopie.  11  difilre  du  pr^cedent  par  la  conlear  de. 
aes  flears ,  qui  sont  rongos ,  niarqu^es  d'one  tacbe 
jaane  ,  ou  roug^  ponci»au  mh\k  de  jaane  avec  une  taclie 
roage  vermrllidn  k  Vexii^miih,  11  ett  diff^re  encoro  par 
aos  feaiUes  d'iMi  verd  nsffttLXh  j  bt  par  sea  vessies  qtit 
«'oavrent  par  rextremit^  p\«t4t,quepar  les  c6t^ft.  I^ 
t%t  aassi  DQioai  ^rand  dans  tpn^s  sea  parties.  , 

Le  bagacnandier  hcrbac^  ;   c,  h^rbacea,    II  n'est 

4  a 

qo^annuel ,  rarement  bisannuel ,  lorsqae  sa  tige  peat 
subsister.  Sea  fiebiVsdnt  d'un  reoge  lonce  noir  /comme 
sangainolentes;  r^tendard  est  atrie  daut  Ja  longuear 
des  ailes  et  de  la  car^no ;  les  lcgumes  .sont  ^orapria\6s. 
II  estaas8i'd'£lhiopie. 

Irfebagatenaniiierpircnne;  c/perennans,  11  est  her-' 
bao6 ,  k  grappes  rapprocb^cs ,  k  foliolcs  ovales ,  obloti*^^ 
gae».  •  '  A 

JLa  preiKiiSre.  esp^ce  ^'^ocUmale  parfajtte-^ 
meiH  dans  toutes  nos  coatrees,  oiXelle  ne  de-t 
mande  qu^une  terre  16gere,  et  une  expasi- 
tioQ  a  unaoleU  moyen.  On  la  muUipIie  .^e[ 
semencesj  de  dtageons  et  de*  bqutuFes.  X<e 
baguenaudier  arbrisseau,/w/^5c^/M,  ne  vjtj 
que  Irois  ans,  et  ne  subsiste  dans  nos  couqr 
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ti^s  qiie  par  rorangerio.  On  le  multiplie  dc 
graines  semees  sul*  couche.  Le  baguenaudier 
l^erbe,  herhacea^  aest  le  plus  ^ouvent  qu'aii- 
9^el ,  et  ne  vii  dau6  nos  conireeii  qu  a  Taide 
de  chdssis. 

Les  feuilles  du  baguenaudier  onl  un  go^t 
Acre  et  nauseeux* ;  eiles  sont  purgatives, 
ai|]si  que  les  ^emences.  Quelle  necessite  de 
iijTe^^*  des  terres'etr9:Qgeres,  et  a  grands  fitiis^ 
caque  la  nature  dQqne  avoc  aboodance  daos 
]^s  climats?  Le:bagueiiau<Uer.«  toutes  les 
t^rtus  du  s^ne  ofteotal ,  peut-^tre  nVt-il 
pas  ses  defauts.  'Itpur^e  leg&rerheht,  sans 
qonher  des  cotiqMe,S;  ni  'fatiguerrestomac. 

..      <}fiNK£  SOIXAMTE-TROI&IEME. 
•  R^tiissi^;  glycyihizai 

Calice  tubule,  adcux  Ifevresjla  sup^rieure 
^ijiquatre  parties  inegales,  l'iqferieure  siraple 
•tlin^aire.  Corolle irreguliere»ipapilionac^^ 
k  cardne  de^deux  p^tales.  Dix  6tamines  dia- 
d&tphe^.  L^gUnie  otaler,  compriai^,  conte- 
nkh  t  trois  o^i  ^ix  seftnentTeSi 
*'  At^bdstes  bu  berbes  a  feuille&^niKSes  avee 
litipaire ;  led  stipilll9&  dislinct^s  du  p^tiole ;  les 
fleurs  en  t^^tes  ou  en  ^pis  ax.iilAireSy  et  termi- 
liales;  le  Mgtime  glabre  ou  ^cdin^/Oe  geore 
pfftente  t)hisieui»s  espfeces. 
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La  TegliM  dp  Dioscoride  y  g%  edhina^a.  Jshgfim^M 

^ciiinesi  feinlle^  stipulacecs^  foliole  irapaire ,  aessile» 
"*-  Vivace.  Les  tiges  de  trois  pleds  et  plas  f  brao- 
eliaes,  ligneases;  les  flears  pelites,  roagr^fres ,  for« 
mant  des  ^pis  irtondis  en  tetes.  Les  f cuillcs  florkleti 
en  aUtte,  ~  Eii  Italie. 

Lar6gli8teralgaii*e  ;  g.  giabra,  L6gaaie^  glabresi; 
atipales  nullea ;  fuliole  ifnpairepeliol^.— Vivace.  Lea 
raciiies  de  cette  planle  tracent  etse^ultiplient  coo- 
si^^rablemeut.  Lcs  tiges  sont  droltcs,  et  s^el^vent  d 
deuxoa  tniis  pieds.  Les  A^nillessontgrandes^  compo- 
s^esQe  buit  h  ii%  paires  de  folioles  ovalcs^  an  peu  ve« 
laes.  Les  flcurs  comme  dansla  prec6dente ;  m.ai8  le  16« 
gooieest  glabre. — £n  Fraiicunie,cn  France,  en  Italie. 

Lari^Iisse  b6riss6e;  g.  A^rs/i/a.^^jL^gumes  beriss^s; 
foliole  impaire  ,  p^tioUe.  Dans  le  Levant. 

La  r^glia^  tt6ia*rade ;  g*  aitfimima,  L6/{umts  gla*> 
brea ;  folioles  eliiptiqaes ,  CBapideea ;  tige  hcriss^e  ^  mr 
boteose. — Er^  Amiriqoe. 

La  r^liaae  plaoee  dans  les  jardiDs  y  vient 

par*tout ,  Diaia  elle  a  le  defaut  d'envahir  tout 

le  lerraia  voiaio ,  e^  proioageant  fort  au  luin 

S6S  racines.  Ce»  raciaes  sont  douoes, mucila* 

gineuses ,  avec  un  principe  resineux  et  amer. 

CVst  un  de.Qfis  mi^dicamens  d'ua  usage  jouiv- 

oaiier.   Elles    enirent  dans  toules    tisanes 

acioucissantes ,  diuretiques ,  laxatives.  On  ex- 

prime  eticore  le  jus  de  ces  racines;  on  en  fait 

une  p^te  qu'on  nommejus  de  riglisse\  on  le 

pjepare  sur-Ioul  en  Espagbe;  nous  pour- 

Y  3   ' 
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irions  aussi  et  k  pea  de  frais  nous  emparei' 
de  cette  indastrie ;  car  une  livre  de  la  racine 
de  ces  plautes,  qui  croissent  abondamment 
]e  long  de  uos  etangs ,  fourniroit  deux  onces 
d'extrait  de  bonne  qualite.  On  pr^pare  cet 
exirait  de  diverses  mani^res,  pour  rappro- 
prier  aux  divers  usages,  et  le  rendre  tfua 
emploi  plus  comniode  et  plus  agr^able« 

GENRE   SOIXANTE-QUATRIEME. 

Lavaneze;  galegn. 

Calicetubul^,  a  cinq  denfsen  alene,  comme 
^gales.  CoroIIeArreguIiere^papilionac^e.  Dix 
etamines  diadelphes.  L6gume  oblong,  droit, 
comme  comprimei  polysperme,  et  souvent 
noueux  a  chuque  semence;  strie  oblique- 
ment  entr^elles  ^ousilionn6  transversalement. 

Ce  genre  pri^senle  beaucoqp  d^espdces,  ar- 
brisseaux ,  ou  herbes,  quelques-anes  teintu- 
rieres ;  les  stipules  sont  dislinetesdupetiole; 
les  fleurs  en  epis,  axillaii^es  et  termioale^. 
Toutes  ces  especes  sont  exotiqoes ,  une  scule 
exceptee  j  qui  esi  la  seule  interessante. 

£  s  F  E  c  b.  > 

Le  galcga  des  boutiquea  \  ^.  officinaUa.  Set  tiges 
«'^lbvent  quelquefoid  a  la  bautear  d'nja  homme ,  pres* 
que  ligneusesi  caunclees,  crease8^>  tres-brancbues ; 
les  feuilles  aileesj  tes  folioles  oi^  lanceoleesy  ou  avec 
]une  echancrure  au  sommet ,  au  uombre  de  sept ,  qucN 
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qoefoia  ie  nenf  paires  avcc  niie  impaire.  Let  flenrs 
Ueoes  00  blancbe^,  aont  peiKl/intes^  rdUndard  grand , 
OTaIe,reooiirbe  ^lcs  ailes  oblongues  a  vec  aneappeiidice. 
La  carine  oblongae  et  aplatie,  droite ,  aigue  au  sgm- 
met ,  convexe  en  dessous. 

Cette  plante)  originaire  d^Espagne  et  d'Ita- 
lie,  se  cultive  pour  rornemeDt  des  jarclins. 
Oq  la  mulliplie  par  les  pieds  eclat^s  au  prin- 
tetns  ou  en  automne ,  et  par  les  graines  se- 
mees  au  printems ;  mais  sem6e ,  elle  ne  fleurit 
quela  seconde  ann6e.  Elle  s'accommode  de 

4 

toQtterrain^  et  peut  faire  aussi  un  excellent 
fourrage.  Semee  tr^s-clair  dans  un  champ, 
on  peut  la  couper  deux  fois  la  seconde  an- 
nee,  et  m^me  trois ,  si  Tann^e  est  pluyieuse. 
Si  on  veut  la  faire  manger  k  sec  comme  le 
foiu  ^  il  faut  la  couper  des  qu'elle  est  en  fleur ^ 
car  plus  tard  elle  est  devenue  dure  ct  co- 
riace.  On  aremarqu6  qu'elle  se  platt  sur^-tout 
dans  les  lieux  eleves;  la  gelee  ne  lui  fait  au- 
CQQ  tort.  Ses  propriel^s  m^dicales  ne  sout 
pas  aver^es;  cependant  elle  esl  reputte  su- 
dorifique  et  alexilere. 

GEMRE  SOIXANTE-CINQUIEME. 
Indigotier;  indigofera. 

Calice  ouvert ,  k  cinq  dents.  Corolle  irr^ 
guliire,  pa|Mlionac^e  ;Ia  carine  distingu6edes 
deox  c6l^  par  ttn  eperoA  en  al^ne.  Dix  eta^  ^ 

Y  4 
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miD^^diadelphes.  Legunje  obloug^  Ktieaire} 
comme  cylindrique ,  polysperme ,  droit  ou 
i^ecourb^. 

Arbrisseaux  ou  faerbes ,  h  feuilles  quel' 
quefois  tern^es ,  raremeut  simples ,  le  plus 
souveot  avec  inip^ire ;  les  folioles  articul^es 
dans  quelques  esp^ces ,  et  mufiies  d'une  ar^te 
a  la  base  comtue  le  haricot.  Les  stipules  soat 
distincles  du  petiole;  les  p^donculte  axil- 
laires  ,*  k  une  6u  d^ux  fleurs ,  ou  muUiflores 
en  epis.  Ce  genre  oflPr^  beaucoup  d*e«peces 
toules  exotiques. 

Le  v^rilable  indigo  ordinaire  de  rindo^- 
tan,  a  ete  trauspor(6^u  Mexique/de  lAaax 
Antilles,  ensuite  dans  rAmeiique  meridio^ 
nale.  Cette  plante  si  utile  auxarts,  sem6e 
siir  couche  dans  nos  contrees ,  pourvu  que 
cesoit   dles  le  printems  ,  l^ve  facilement, 
fleurit  et  donne  s^  grarnc^  avaut  Thiver.  Cettc 
graine  ,  lorsqiie  la  saison  est  chaude ,  par- 
vienl  a  sa  parfaite  maturite.  II  seroitpossibte 
de  faire  sa  culture  engraad  dahs  nos  pio* 
vinces  meridionales.  On  disliugue  dans  les 
arts,  troisespeces  d^indigo,  dtilesaQx  teia- 
tures.  L'indigo  fi*anc,  otx  guatifttald  j  qui  tire 
soD  nom  de  cette  o5te  espagnola  ^  est  le  plas 
e«time.  11  doit  dtre  leger ,  net,  pea  dur,  oa* 
g^dHl '^iir  Teau  >  inflamt<:abJe;  e|  se  cousa-- 
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maot  presque  entierement ;  sa  conleur  est 
d'iui  beau  bleu.  Quand  on  le  frotte  spi; 
Tongle ,  il  reste  une  trace  q^i  imite  le  colori^ 
de  1'ancieQ  brouze.  L'iadigo  bdtard^  moins 
hautquele  premier,  sa  feuille  plus  longUQ 
et  plus  etroite ,  d'ua  verd  plus  clair ,  un  peu 
blanche  en  des^us ;  elles  sont  rudes  au  toa-T 
cher,  mdme.jusqu'au  picQtement.  U  fournit 
une  fecule  moins  bonne  que  celle  du  prer 
mier.  L'indigo  sauvage^Kixki  vient  naturelle* 
ment  dans  tous  les  pr^  de  la  Guiane.  II  res-» 
semblei  dit-on ,  a  un  arbrisseau  dont  le  tronc 
est  court^  lea  brauches  radicales,  les  feuilles 
pluspetites  que  celles  dupremier.Sa  feculq 
est  la  moins  estimee. 

L'indigo  franc  ^xige.  des  soins  infinis  du 
coltrvateur*  U  doit  Stre  seme  en  tems  hu-: 
mide,  dans  un  terrain  tres-^gifas«  II  sort  ai) 
bout  de  six  jours ,  maisil  es^.  sujet  a  une 
foule  d'accidens ,  pendant  deux  mois  qui  sus^ 
fisent  a  sa  miatarite »  qooique  la  plante  soiii 
par.elle-meme  bisannuelle.  Un^  esp^de  do 
chenille  qni  vient  fondre  sur  Jui ,  le  devorQ 
totalement ;  alors  on  le  coupe ,  on  le  met  in-- 
fuser  dans  Feau  pour  y  noyer  Tinsecte  des- 
tructeur.  L^indigo  b&tard  a  Tavantage  de 
venir  par-tout  et  en  tout  tems ;  il  est  moius 
sujet  aux   insectes  y    mais  la  plus  petite 
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fuses^  pu  droites  ou  grimpaateSi  rondes  oa 
anguleuses ,  sim{)les  ou  ailees.  Voici  les  priu- 
cipales  especes. 

A  pidontuiBS  uniflarea. 

L'aphaca  ,  /.  aphaca,  Ijtn  pddoircalat  iinifloret,  Im 
▼rilles  sans  feuilles;   les  stipales  cordifornies ,  stgit- 
t6e8.  — ^  On  a  donnc  k  Paphaca  !e  nom  de  hec  de  porc. 
£Ue  ett  tr^t-conlniane.  Sa  tige  8'el«;Ve  d  nn  pied  coti- 
rpn ,  foible  ,  niait  t'accrochant  aax  plantes  xoinnet 
par^  set  vrillet  sorties  de  la  bate  det  stipales,  ^tti 
tienneut  liea  de  feuilles.  Les  flcurt  tont  jaunet  et  pe- 
titet ,  lct  legnmes  courts.  Les  fausses-feuilles  ress^in- 
Ifent  k  celles  du  petit  liseron.  Qnelqaes-tinea  cepcs- 
dant  presentent,  outr^  lcs  sliputet^  deux  fenine^ltii' 
o^ol6et.  Cette  pUnte  fournit  un  bon  p&turage  pour  \n 
bettiaax.  —  £n  £urope ,  dant  les  moitsont. 
.  Lanytsole,  l.ny^solia.  Les  p^donculet 'uniflfires, 
les  stipalet  en  aUne.  —  La  nystole  n'a  aucune  vriflt; 
la  tige  est  petite  ct  droite )  let  stipules  trbs-petites  ea 
i16ne;  lcs  fleurs  ponrpr^es.  Elle  est  nntritive  poar  fet 
montont.  —  Eh  Franoe  ,  en  Angleterre, 
.  '  La  getse  cdltivee  ;  /.  aatiuua.  Let  pidoncolei  ati«- 
florctj    lot  vriUipt   dipbyllet.,  et   t^tiapl)yJles  *,  ^et 
leg^met  ovalet «  .comprimit^  k  deux  nsfirges  snrl^ 
dot.  La  tige  herl^acee  ,   plianfe,  anguleute,  apls^i^y 
avec    det   espbces  d'ailes  feailliet ;    let    pidoncules 
4xillaires  ne  portent  qa^une  flenr  bteae  on  bltncbc. 
D^^:  ttipulet:  en  -  forme  de  flSche  ;  le^  fenillet  tl- 
leibet ,  porteoa  aozidet  p^tiolet  ordinaircment  diviMS 
eiidcttx,  ainti  qaa  tet  vrillet.  £Ue  aerl  dc  fotfrrajt 
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k  toos  \e»  bcftiaax.  La  semence  est  noDrrissantb  et 
Uxati^  pour  les  hufaines.  £lle  a  one  vari^t^  k  fleurs 
et  a  froits  biancs. 

ji  pedoncules  biflores» 

Lft  gessc  odorante  ;  /.  odoralus.  Les  pecloncules 
biflures ;  les  Trillea  diphylles  ;  les  feailles  ovales , 
oblonjrnes ;    les  legames  h^riss^s.  —  La  beant6  de 

« 

Ks  flenrs  ,  leuT  odenr  tr^s-saavc  Viint  fait  intrbduire 
dins  les  jardinav  lcs  fcailles  sotit  roulees.  £lle  $. 
deux  varietea  :.  celie  de  Sicile  a  grandes  fleurs,  e( 
cclle  du  Zcy ian  k  fleurs  variees  de  rouge  et  do 
blaac.  —  En  Sicile  ,  dans  le   Zeylan. 

Le  clymenam  ;  /.  cl/menutn,  Les  p^doncnles  bi- 
florcsj  les  vrilles  poliphylles;  !es  stipnles  denl^es. 
— Ob  la  cdKive  dam  les  jardin^  L'etendai^  <sl 
roQge*  ies  ailes  blancbes;  le  16gume  aplaU* 

,A  ^pMcncuUn  muUifiowK 

La  gease  tub^iieasc ;  /•  tuhBrosuB.  Les  p^donoulea 
nuUifloref;  If^  {ifri^^s;4)phyU^%^  lea  folioVes  ovalfi^ 
-r-  Qo^JMmfne  A\np,  cettp  plan^  K  cause  de  se^ 
racines  tiibereuses  ,  alan|»ees  ea  forme  de  petilea 
cliitaignes  pendahtes  k  rextr^niit^^des  radicales.  Sea 
tig^s  sont  faautes  d'an  pied  ;  ses  fcmllcs  trbs-lisses 
H  arrondiea ;  «ses  ^fleurs  *  d'uti  'roage  blair  tr^s-Vif  et 
^r^birw^En  Etxrope.         v.  :    .  .  .      .  '     ♦ 

La  gefl^  dcs-  pfr^s }  /.  pre^iefiHe,  Les  p^Joncalea 
mQ/tjflorcai  lep.  vrUles  diph^lles^  tr^s-simples  ;  let 
folioles  lanciul^es.  —  Lcs  tiges  et  les  feuilles  sont 
▼elues;  quelqacs-unes  dcs  vriUcs  sont  trifidcs ,  mais 
h  plupart  sont  tr^s-simples.  l^es  fleuis  sont  jaunes, 
'n  grar«pea ;  les*  gousses  clargies.  -^  Eu  Europe ,'  dant 
lej  ptAs, 


«. 
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La  gease  k  larges  feoilles ;  />  laiifoiuu,  Lei  pe'* 
donculcs  malliflores  ;  les  vrillcsdtpliyUes;  lesblielef 
lanceolees  ;  lcs  intemoeads  membraneax.  ^  X^< 
feailles  sont  largcs  et  lcs  ailes  de  la  ti^e  Mroil») 
les  flears  grandes  d'ano  coalear  bleac  nyel^e  de  roagf* 
-*  En  Earope ,  dans  les  haies. 

On  cultive  daos  les  jardlns  plusiears  es- 
peces  de  gesses,  sous  le  notn  de  pois  vivaoe. 
On  peut  difBcilement  en  partager  les  pieds 
pour  les  mulliplier;  il  est  plus  sArdelcsse- 
mer  en  place, .mais  elles  ne  fleurissentquela 
secoude  ou  troisieme  aunee.  Elles  deman- 
dent  a  i^tre  aux  pieds  d'un  treiliage  pour 
»'y  elayer.  EUes  ne  veulent  ni  soms-ni 
culture. 

La  gesse  odoraute ,  nomm^  pois  d'odeor, 
trSs-agreable  par  ses  fleurs  couleur  de  rose  ou 
violettes,  par  le»  parfum  de  fleurs  d^orange 
qu^ellesrepahdenty  se  s^me  ati  pritttAns,et 
fleurit  depuis  Fete  jusqu'aux  geMes.  Elle  s'e- 
leve  nioins  que  la  cesse  vivace. 

On  devroit  6galament  cultiyer  la  gesse 
tub^reuse.  Sa  racine  succulente  et  ^aease 
a  le  goiit  de  la  chfttaighe ;  elle'  doatieot  de 
Tamidon,  du  sucre,  et  une  substaoce  tnu' 
queuse,  glutineuse,  extraclive.  On  en  fei^ 
du  pain  tres-agr^able.  On  peut  manger  ses 
jacines  assaisonnees  comme  des  pommes 
de  terre.  £lle8    fourniasent  daiJjeurs  ua 


DES  I^GUMlNEUSeS.         35i 

boD  p&tarage;.reaade8  fieurs  distillees  est 

odorante. 

GENRE  SOIXANTE-SEPTIEME. 
Pois;  pisum. 

Calice  turbine  9  ea  cinq  parties;  les  deux 
tegmeos  superieurs  plus  courts,  Corolle  irre-' 
gulj^re,papilioaac6e.  L^^tendard  plusgrand 
que  les  ailes  et'  la  car^ne.  Dix  6tanunes  diaH 
delphes. Sty le  triaDguIaire,  carene  en  dessus^ 
siigmate  yelu;  legume  long,  polysperme; 
semences  glohul^uses ,  a  cicatrices  comme 
roodes. 

La  tige  est  gritnpante  ou  droite ;  les  pe- 
holes  garnis  de'  plusieurs  graades  feuilles  ; 
les  slipules  grandes ;  les  p^dicules  biflores  / 
(^u  multiflores ,  ^xillaires.  Dans  Tochre  de 
ToQrnefort  y  la  cic^trice  de  la  semence  est 
obloogue;  le  peliole  saus  feuilles,  largement 
inargine,  dedurrentin&§rieurement,  sansstin 
pules^  vrill6  en  dessus.  Les  espdces  donn^es 
ftu  pois ,  par  LiuQasus,  sont : 

13  s  p  jfe  c  E  3. 

I^  pois  coUiTo ',  pUum  satwum.  Les  petioleft 
arrondia;  lc§  stipnlcs  arrondies^  inferieuretnent  cth^ 
flclees ;  les' |>^4oAcale8  mnUiflores/  ~  Annuel.  Tige» 
loogaes  y  fistulenses »  ramcases  y  coucii^s  par  terre 
'^  on  ne  lea  sonii<^nt ,  et  qni  s'entortii)ent.  ^6donr 
«u|(t  axiUaircs  qni  portent  plaiieurs  ileurs.  Stipule^ 
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ereneUes  ,  arronJres  k  lefnr  base.  FeoiUea  altertiei, 

k  fblioles  tr^s-enli^res  et  sessiles ,  des  vrillea i  l'extre« 

mite  des  Ceiiilles.  Linnasus  lui  doone  poor  Tarietej: 

le  grand  pois  des  jardins;  le  pois  sans  cosac  dnTe', 

^le  pois  k  otnbelle  ;   le  grand  pois  carr^. — En  Earope. 

Le  pois  des  chanip& ;  p.  arven3si$.    Les  p^tioles  i 

^aatre  faailiea)  Ua  atipalet  cr^ael^ea;'  lea  pMon- 

eules   uaiilores.  -^  Cette .  eap^ce  a  lea  feniliei  pios 

peLites.et  plua  noiDlircaada  que  la  pK^c^ente,  dout 

elie  differe  aussi  par  jsea  pc&tioles  aniflores.  —  £a 

Europe. 

Le  pois  maritime  ;  />.  matiiimum,  Lea  pflioles 
planrs  en  dessns  ;  la  tige  angnlease  ;  lea  stipoles 
aagittees  \  les  p6doncaIea  multiflorea.  —  VivAoe.  Teiita 
Itt  plattte  earoptenne »  excepti  .li^eurfiiee  supMenre 
dea  feuillea  ,  est  leg^reaieAt  pobeaoeate-v  ceUe  iu 
Canada  est  toute  glabre  et  une  fois  plua  grande. 
L^uiie  ct  l'autre  out  les  folioles  rouldes. -^  Dansles 
sables  de  la  mer  au  nord  de  rEu^ope  et  du  Gsnada. 
Le  pois  'ochr6  \  p,  ochrua,  Lea  pMioles  d^carrensi 
iAembraaeuX|'&  deux  feuilles^  lea  pMopenlea  ooi* 
fieres.  -*  Aim«ei  ^.Sn  Cr^t^^  ^m.italie, 

Les  pbfs  ftcHit  p}Metiipioyei&  cothme  noar- 

riture  quecom^  reoiiddd;  v^rd^^  ikiQur- 

nissetit  une  noiirriturp.a^ssf  agr^able  qae 

saine:  secs,  ils  deviennent  lourdsiet  venteux 

pourI.es  estomacs  foibles;  tnais  leg  gens  ro- 

bf^tes  s'ea  oourrissent  saus  incoinmodil^* 

liesfeuilieseit  Jes  tiges  coatieDoeiil  ttn  prio* 

cipe  saccharin ,  nutritif.  Cest  une^celleote 

hourriture  pour  tousles  bestiaux. 

Les 
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Les  pois  ne  peuveot  reOsdtr  pliksieiirs 
aon^es  de  suite  dan^  le  tndme  terrain.  ils* 
%'eu1en  t  li  ni?  terre  neuye ,  qii' jK  n'aient '  pas 
occup^e  depuiis  six  4 sept  ans.  C^ux.qui  on| 
des  tiges  grosses^.faFt]^  etlviiMi«|s^4einandeqC 
des  terres  m^iockfes;  d^utrqs  litettiaadeitt 
des  ferres  haoyenfies;  d^aut^es^des  tctres  de 
la  meilleure  quatit^.  AuctiniS  ne  s^accom'-^* 
modent  des  terres  nouvellement  fiimeesl' 


» •♦  •  <  * 
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G£NR£.  SOIXANT£-HUJiTI£lif£. 

•0ROBB ".  ordbus'. ' -,..... 

'  w 

Calice  tubuI6^  bbtus  k  la  base':  le  Iitiibe  k 
cioq  deols ;  deux  superieures  plus  courles  ^ 
plufrprofaadra.  CoroUe  irre^i^e ,  pRpiiio- 
uac^.  Dix  etamines  diadel^^s;^  SiyJe'  li^ 
ueaire;  sligtfiate'  velu' en  dessnsr  l^gume' 
oblong,  polyspernie;  les  semi^nces  presque 

rondes,         .\\\„.:\     .„  ,  .     .......  ^ 

l^.y?e  est«fii4ye»t-^r9ile;  |es/^ 

coDJQguees,  ou  biiiigudes,  ou-^pioni^eS;;  iefib 

siipules  oriculees ;  les  ileurs  en  4pis  axillaiiies 

rt  lermioaux.  Ce    genre   oflfre  beaneoup 

at*s{)eces* 

£3P£C£S.   '    *:  '•'  ' ' 

LVube  gessei  OKpbus  lathyroides,  Feqilles  con-, 
ittguies,  comme  sessiie^}  stipales  dentee».  —  Vivoce  . 
Scft  flpQrs  sont  bleues ,  asscz  seinblables  k  celles  do 
Ja  vesce.  —  En  Sibiric. 

Planles.  ToMfi  XV 11.  Z 
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obloDgu^.;,.^tipul{D8  arro^dies»  lon^es,  dent^eo.— 
lia  .tii^e  est  dare-f  droUoi  aDjaleuse,  haoto  d^on 
pied.  renifles  giTAndes  ',  d'an  yerd  jann4tre ,  de  qoatio 
k  cioq  pai^es sur  Imccftte.  tienfs  jann&tresj ep  ^pii, 
^  grandeai  'L«'p1anlto-e*t  vivi^.-«-'Dana  plonenrt 
<jontr^i''d'E&iropo ,  snr  les  ByrAn^eaH 

«Xi'orobe  printanior;  d..  v^n^m^  Fenillea  pinnfaii 
Qrvalff^^atipule^  jdemi-sagittees »  trbs^nti^res  ;  tiget 
aimples.  — •  Yivace.  Les  tiges  simptes  ^  hantes  d'oa 
pied  I  foibles,  anguleuses',"tis8es.  Flenrs  terminant 
la  tige  y  •  pMoiica(6es  ^  ramass^  en  ane  esp^ce  de 
grappe,  an  nombre^4!l^  q^atro  |.  lioit;  on  dix;  r^ten- 
dard I pourpce ;  les.ailes  bleoes*  Fent[|es  «il^esy  i 
^uatre'  busix  foliores  ovales  ,  IsLoctottea.  —  Eo 
Edrope;  '' 

"' L'orpb0  lnb£re4l^;-*'o«  /uiw^MiM»  SVsnilles  pimiiei, 
knctol^ea;  stipiAei  domi-etgi^t^es,  tr^s-cnlitei;. 
tige.  simplei  rr;  Yji^Ace.  I^  r^cine  est  anccnlents , 
garnio  de  beaucpup  de  filameus^  noire^  k  tuborcnlei 
xioirlltres.  Tigc  longue  d'ttn  pied,  maia  basse  et 
presqno  rampante  ,  angulense  ,  fbtiillet^o.  Fettiiles 
k  sik  fotib(es"lanc6ol6es.  FleUiii''^ii  tose  pDaTprs« 
en  'potit  Boihibiic^Eii  Europjpf. 

'  Ij'orob«  filiforme ;  o.  angusUfoliu^.  FeniUetbija* 
ga^et«  oi^sifprmeSi  comme  sessiles;  stipules  enaUne; 
tige  simple.  —  Vivace.  11  a  le  port  dn  pr6cMent| 
inais  ses  feaiiles  sontbeanconp  plus  etroites,  deox, 
aonvent  trois  oppos^es,  sans  vrilles.  La  grappe  eit 
composie  de  peu  de  fleurs  jaunes  \  la  tige  simple, 
Iiaute  d'an  pied.  —  Dans  ploslenrs  de  nos  provincei. 

L'orobe'inoir;  o.  niger.  Tigcs  rameuses.  Peulllei 
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i  lix  paires  de  foliolet  ovales ,  oblongues.  —  Vivace. 
H  ressemble  h  une  vesce  par  le  grand  nombre  de 
•ea  foliolea.  Sea  tiges  8'6Uvent  k  la  banteur  de  danz 
piedi  ;  les  flenrs  sont  blcnes ;  tontc  la  plante  noircit 
promptement  en  se  dessichant.  «^  £n  Europe» 

Les  orobes  fournissent  ea  ^^n^ral  une 
bonne  nourriture  aox  bestiaux.  Dans  l'orobe 
lubereux^  1e  principe  nutritif  est  assez  abon- 
daotpour  preseut^r,  en  cas  de  disette,une 
excellente  farine  dans  les  fruils  moulus.  Les 
8emences,ea  g^n^ral,  de  toutes  les  especes^ 
M>nt  r^putees  resolutives  et  aperilives,  et 
ellesioDt  estimees  par  la  m^decine^  une  des 
^uaTre  semences  resolutives.   " 

GENRE  SOIXANTE-NEUVIEME. 
Vbsce;  Picia. 

Calice  tubul^  i  en  cinq  parties  ou  k  cinq 
^t»;  les  dants  superieures  plus  courles. 
Corolle  irr^uliere ,  papilionacee.  Dix  eta- 
mittes  diadelphes.  Ovaire  globuleux  d'ua 
odte  k  la  base ;  style  fHiforme ;  stigmate 
barbu  transversalement  vers  le  somuiet; 
^e^Qine  oblon^  ,  polysperme,  uniloculaire  , 
ideux  valves;  lessemences  rondes ,  h  cica- 
trice  laterale. 

La  tige  est  droite  ou  grimpante,  souvent 
gr^le;  les  feuilles  pinnees;  une  ou  trois  fleurs 
&xillaire$,  ou  en  ^pis  p^dicules.  Ce  geure 
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pr^sente  beaucoup  d^especes.  En  voici  Ic5 

principales. 

E  s  P  £  c  £  s. 

Veices  ^  pidoncul4$  alongiM. 

liE  Tcsce  doB  baissons ;  tdcia  dumeibruin,  Fedos* 
cnles  multiflores.  Folioles  T^fl^cbiea  y  ovales ,  ina- 
cron^es.  Siipales  comnie  dent^es.  •—  Vivace.  Ses  ti^ 
sont  anguleases ,  ramifiees ,  des  plas  61evees  )  sei 
slipales  sont  cn  demi-lune  ^  dent^es  ,  aVec  aa  GH 
aa  bout  de  chaque  dentelure.  Ses  folioles  sout  graodn, 
longues  d'an  pouce  ,  ovales',  glabres,  tendi^es ,  d'oa 
verd  fonc^ ,  aa  nombre  de  six  oa  huit  ^  d*on'blfV 
parpurin ;  les  gousses  sont  glabres ,  aplatiea«  pen* 
dantesy  renfermant  cinq  oQ.fi?^  semences.  -r  .^ 
France.   , 

F^esces  ct  Jleure  axillavres,   comme  eeeeiles. 

La  vcsce  culliv^e  ;  t^,  eativa.  L^gumes  sessiieii 
comme  bi n^s  ,  redress^s.  '  FeWinas '  rongi&es.  Srtrpuies 
marqa^es  d'ane  tache  noire.' — AnnUelltf.  I;es  ligti 
s'6l^vent  k  un  pied ,  droites «  heriiaciea ,  ralaeiise»; 
presqae  qUadraagalaires  ;  dea?c  fleurs  .blanM;  st 
blauches ,  axillirires  ,  da  lagrandeiir  des  folioles; 
stipulcs  dcnlelees.  Feoilles  altcrnes  ,  ailees,  9^bs 
impaircy  termin6cs  par  une  vrille.  Folioles  aotiircs» 
presque  sessilesi  velues,  lineaires  ,  lanc^ol^et»  tTtc 
un  slilet  k  leur  8om.met.~£tt  Biirope. 

Dansles  climalstemper^,  ons^mela  vesce 

avantrhiver.  Dansles  plimatsfroids,  oo  ne 

.la  skme  qu'au  printems.  II  lui  faut  une  lerre 

bien  labouree  et  bien^  pr€pari§e.  La   vesci 
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faach^e ,  Ior$qae  la  graine  est  mure ,  fournit 
uiie  Dourriture  bonne  pour  les  pigeons ,  quel- 
qGefDis  fuaeste  auxautres  volailles.  EUepeut 
se  rndler  daas  ravoine  des  chevaux ;  mais  ses 
liges  fontun  mauvais  fourrage.  Fauch6e  en* 
core  verte,  c'est  un  excellent  .fourrage  qu^il 
faut  faner  et  sicher.  bi  ce  fourrage  est  des- 
tiQe  pour  la  nourriture  des  bceu^  et  des 
vacbes ,  on  skme  ordioairement  de  Tavoine 
avec  la  vesce ,  et  le  produit  en  est  ^tonnanU 
AutaDt.Ia  vesce  multiflore,  tdcia  cracca^  est 
incommode  dans  lesbl^s,  qu^elle  infecte  et 
delruit ,  autatnt;  elle  est  profitable  dans  les 
prairies ,  et  aineliofe  •  les  fourrages.  hes 
vaches,  les  ch^vres.,  les  inoutons  et  lesche- 
vaux  Diangeqt  avec  ayidit6  la  yesce  deis  buis- 
soQs ,  picia  dumetorum ,  et  celle  des  haies  , 
^pium  j  dont  on  peut  faire  aussi  un  excel- 
lent  fourrage. , 

La  fariae  de  la  vesce  cultivee  est  reputee 
en  medecine  une  des  quatre  farines  resolu- 
tives.  On  Temploie  exterieurement  en  cata* 
plasme;  prise  int^rieurement,  elle  est  r^ 
putee  astrjingente.  X^  necessit^  a  quelque- 
fois  force  d'en  faire  du  pain;  mais  ii  est 
d'uae  mauvaise  digBstion. 
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GENRE  SOIXANTE-DIXIEME. 
Fjbve  ;  faba. 

Calice  en  cinq  parties.  Coralle  irreguliere; 
papiliouacee  ;  F^tendard  plns  long  qae  \e$ 
ailes  et  la  cari&ne.  Dix  ^taoiines  diadelphes. 
L^gume  oblong,  epais,  contenant  denx  oa 
quatre  semences  grandes,  oblongaes  ^  kor 
catrice  terminale. 

La  tige  est  relev^e;  les  feuilles  a  deax  oa 
trois  paires  de  foltoles ;  la  vrille  comme  noUe. 
Les  stipuTes  oblongues;  Ics  pedoncules  mul' 
tiflores ,  aicillaires;  les  fleurs  blanches^  leuiv 
ailes  niacul^s  de  noir.  Linnasus  a  nm  oe 
genre  dans  celui  de  la  vesce.  TourDefort  ea 
fait ,  avec  raison ,  un  genre  s^pare ;  les  cah 
tivateurs  en  assignent,  ainsi  que  lui,  plo- 
sieurs  especes. 

Toules  se  cullivent  k  peii  pr^s  de  tn^me; 
elles  exigent  une  terre  m^diocrement  forte, 
bien  fumee,  bien  labour^e.  On  pent  semer 
pendatit  loute  T^tendue  du  printems  ,  e* 
menie  auparavant,  avec  la  pr^cautioa  de 
les  placer  au  pied  d'un  mur  expos^  au  midi. 
Du  resle ,  on  cultive  les  fAves  dans  les  jar^ 
dins  pour  les  manger  en  verd,  et  dans  les 
chaiiips  pour  les  laisser  m^rir  sur  pied.  Pour 
fourrages,  on  les  fauche  avant  renliere  to^' 
turit^y  et  pour  engrais  dans  les  terres,  oo 
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les  laisse  pousser  sar  pied.  Le.  grain  sec  se 
doime  aa  cfaeval  et  est  pour  lai  UDre  nour^ 
riture  pr^ferable  mSme  k  ravoiue. 

lics  feres.  sqnt  nourrlssantes.  Les  estemaeft 
^elicats  les  digerent  difficilement;  RMuites 
en  farine  et  unies  a  Teau  ou  aa  lait ,  en  coor 
sistance  de  cataplasmes  ,  elles  fayorisent 
Vepuration  des  huipeurs  inflammatoires. 
Cette  racine  est  mise  au  nombre  des  quatre 
farines  r^solntives.  On  distille  les  fleurs  unies 
2i  Veau ,  et  oii  s'en  sert  pour  faire  disparoitre 
les  taches  de  la  peau.  L'eau  filtr^e  de  rivi^re 
est  aussi  bonne. 

6ENRE    SOIXANTE-ONZIEME.  ^ 

"  Lkntille;  ervum. 

La  lentille  est  une  petite  plante  I6gumi- 
nease ,  doat  la  tige  ^  longue  de  huit  k  dix 
pouces^  se  soutient  mal ,  est  anguleuse  y  ra- 
meuse,  garnie  de  vrilles  simples  bu  tern^eF. 
Les  feuilLes  sont  alternes  ou  ail^es,  compo- 
s^es  de  dooze  k  tri3ize  foliolesenti^res^  ovale^; 
Les  fleurs  sont  axillaires.  La  gousse  necon- 
tient  ordinairement  que  quatre  semences 
Gomprim^es.  Cette  esp^ce  a  une  vari6te  donfc 
le  grain  est  beaucoup  plus  petit^  et  rou- 
geAtre. 
Cette  planle  y  dont  om  fait  de  grands  semis 
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dan^  les  cfaamps ,  pr6fi^re  Ie8  terrv  maigresi 
sablonneuses  et  graveleiises ,  aux  fcerres  de 
bonne  qualite ,  dans  lesquelles  elle  devieat 
trop  forte ,  et  ne  produit  que  peu  de  grains ; 
du  reste,  elle  ne  demande  aucun  soin.  A  ss 
maturite ,  oix  rarrache  ou  on  la  fauche.  Oo 
1a  laisse  sdeher  sur  le  terrain ,  on  la  serre  en^ 
suile  y  et  on  la  bat  Iorsqu'on  le  ^ge  k  propos. 
II  est  d'autres  plantes  homm^es  aussi  lentilles 
par  les  cultivateurs ,  et  qu'on  caltive  comnie 
lespois.  Lalehtille  d'£spagne,  vesce  blancbe 
assez  semblablie  a  une  petite  £6vede  maraisi 
bonne  k  manger  lorsqu'elIe  est  encore  verte. 
Cette  planle  est  de  grandeur  mediocre  et  pea 
rameuse.  La  lentille  du  Canada ,  autre  tr^*- 
petile.vesce  blanche,  n'est  bonne  dans  les 
cuisines  que  pbur  les  purees. 

On  se  sert  plus  souvent  des  lenlilles  pour 
nourriture  que  pour  romede.  Leur  farine 
est  repulee  resolutive.  On  a  regarde  ce  le- 
gume  comme  dediRici|e  digestion ,  puisqu'on 
le  rend  souvent  presque  eutier.  Quelques 
medecins  en  prescrivent  la  decoction  pour 
facilil^r  reruption  de  la  pelite-v6roIe. 

GENRE  SblXANTE.DOUZIEME. 
Pois  CHICHE  j  cicer. 
Calice  en  cinq  partics,.^gal  i  la  corolie; 
quatre  segmens  superieurs  assis  sur  releo- 


DES  LEGUMINEUSES.         36i 

dard  qni  est  plus  grand ;  ]e  cinqui^sie  'en 
d^ous  de  la  car^ne  qui  est  petite.  Corolle 
irreguliere  ^  papilionacee.  Dix  etamines  dia^ 
delphes.  Legume  rhomboide^  renfle^  k  deux 
sperines. 

la  tige  est  droite;  les  ieuilles  sont  pih-** 
»nies  av^c  impaire,  les  folioles  dentees,  les 
slipales  dentees.  Les  pedoncules  comme  uni- 
fiores ,  axillairc»;  les  semences  de  la  fornle 
d'ane  t^te  de  belier.  On  n'assigne  qu'una 
seule  esptee  k  ce  genre ;  elle  est  originaire 
dltalie. 

L6S  anciens  mangeoient  fr^quemment  de s 
pois  chiches  Ugerement  rdlis  k  la  poele.  lls 
pr^roient  dea  bouilhes  au  lait  avec  ia  fa- 
rine  de  ces  sertiences.  On  les  mange  encore 
anjourd^hui  en  Italie ,  et  en  Espagne  9  tendres, 
vertes  et  assaisonnees  comn^e  des  petits  pois. 
Si  on  fait  torrifier  des  pois  chiches  comme 
^es  grains  de  caf6  ,  on  oblient ,  par  rinfu- 
^oa  de*  la  poudre  ,  une  hqueur  agreable  , 
^^  qai  imite  assez  bien  le  cafi§.  Lsl  m6decine 
^tnploie  ces  semences  pil6es  et  appliqu^s, 
comme  r^solutives  et  emoIUentes ,  et  leur 
larine  en  cataplasme. 


56a  HISTOIRBt 

»ECTION    HtJlTIEME: 

Corolles  irregulieres ,  papilibnacdes.  Dix 
etamines  diadelphes.  Legumes  arti- 
cul65  5  articulations  monospermes. 

OENRE    SOIXANTE-TREIZIEMB. 
CHENXLiiB;  scorpiurus. 

Calice  en  cin^  parties»  presque  ^w. 
CoroIIe  irrSgulidre,  papilionacee.  Car&ie 
inferieurement  en  deux  parties.  lAffMe 
obloog ,  coriace  9  roule ,  siIlonn6,  articttlc, 
k  articulations  contracl6e8  et  monospermes. 

Herbes  rampantes ,  a  feuilles  simpleSf 
raai^n^es  k  la  base  par  des  stipules.  l^ 
pedonculesaxillaires,  solitaires,  ]oDgSfkUo]S 
oa  qualre  fleurs  dispos^es  en  ombelle.  Ces 
plantes  sont  spontanees ,  dans  le  midi  oe 
l'£urope. 

La  fantaisie  §&me  ces  plantes  dans  1^« 
jardins.  Elles  y  viennent  tres-aisimeot  et 
fiouvent  se  perp^tueut  d^elles-mdmes.  bU^ 
nesont  d'auoun  usageen  m^deciue.  Quel^''^ 
auteurs  cependant  les  regardent  comitto^^^* 
n6raires  et  apeiiLives» 

GENRE  SOIXANTE-QUATORZIEMB. 
PiED  d'oiska'u;  omithopus. 

Calice  tubuleux,  a  cinq  deuts,  coinm^ 
egal,  persistant.    Corolle  irreguli^re ,  jwp'' 
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lionac^ ;  car^ne  tr6s-petire ;  dix  ^tamines 
diadelphes.  L^giime  en  alene ,  arrondi ,  arqu^, 
articule;  les  articulations  comme  cylindri- 
ques.  » 

Les  feuilles  sont  tern^es  ou  pinnees ;  les 
stipules  petitesj  les  pedoncules  solitaires, 
axillaires  ou  terminaux ;  des  petiles  ombelles 
de  trois  ou  quatre  fleurs;  les  legumes  imi^ 
tant  les  serres  d'un  oiseau.  Voici  les  espdces 
donnees  k  ce  genre. 

£  s  p  £  c  E  s. 

Ls  pet^  pied  d'oiseau  ;  omiihopuM  perpuiiUusm 
Peallles  pmnecs  ;  Ugumes  recoui  b6s.  —  Anuuel.  Let 
tiges  ont  i,  peine  quelques  pouces  de  haut,  menues, 
foibles,  rameuses ,  coucb^es  par  terre.  Les  p^donculea 
axillairesy  plus  longs  que  les  feDilleSy  portent  plu- 
•ieurs  fleors  bieoitr^fi  et  peu  apparentes.  La  p1ant« 
varie  en  grandeurr — £n  lUirope. 

Le  pied  d'oifleau  scorpione  \  o.  tcorpioidea,  Feaillet 
ternees,  comme  sessiles  ;  Fimpaire  tr^s-graude*  — - 
Annael.  La  tige  est  droite ,  s'^]^ve  k  huit  poocea 
environ  ,  se  ramifie  rarement.  Si  on  regarde  let 
ocux  folioles  inf^rienres  conime  des  stipules »  alora 
I&  feoille  cst  simple.  Les  flenrs  sont  axillairea, 
petites ,  jaunes ,  en  ombclle ,  au  nombre  de  troit 
oa  qiutro  sur  un  p^doncule  ^  les  gousses  sont  angu* 
leoies ,  marqn^es  de  cinq  ou  sept  articulaiions.  -« 
^tt  Langnedoc. 

Ces  plantes  sont  r^ut^es  ap^ritiyes  et  diu- 
rMiques ;  on  les  donne  en  decoction  ou  re- 
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duites  en  poudre  y  et  infusees  dans  da  via 
blanc. 

GENRE  SOIXANTE-QQINZIEME. 
Fer  a  CHEVAli;  ferrum  equinum, 

Calice  k  cinq  denta ,  in^gal.  CoroUe  ine- 
guli^re,  papilionacee.  Dix  ^tamines  diadel- 
phes.  Legume  oblong,  comprim^ ,  mein- 
braneux,  droit  ou  courb^,  le  plus  souvent 
articule  ,  les  articulations  imitant  les  mar- 
ques  d'un  fer  k  cheval ;  chaque  articulation 
monosperme.  La  semence  aussi  recourbee. 

Iderbes*  a  feuilles  pinnees  avec|impaire; 
le^stipules  petites  ;  les  p^doncules  axiUaiVes 
ou  teiminaux ,  uniilores  ou  multiflorei.  * 

B  s  p  £  c  E  s. 

Le  fer  k  cheTal  L  ua  siliqtie ;  hippocrepiM  unudi' 
^uoaa,  L6gumeft  sessilcs^  solitaires,  droits. -»  FeoHlfs 
ail6es,  &  sept  ou  neuf  folioles  ichancriesy  presqoe 
ovales.  Tigcs  conch^ea  par  terre,  longuea  d'an  pic<* 
ei   p!u9.  Aiinorl.  —  En  Italio. 

Le  fcr  4  cheval  k  plusieurs  siliqnes;  h,  mui^f** 
Ifjuota,  L^gumes  p6doncul6s  ,  serr^s  ,  circahiTti, 
lobcs  sur  l'ane  dcs  marges.  —  Les  fleurs  soat  axil' 
laires ,  de  couieur  jsune;  les.  legumes  font  soiiveot 
lc  cercle  entier  ,  leur  sinuositi  toujonrs  en  dedioi' 
Annnel.— £ii  Langnedoc. 

Le  fer  k  .cheval  chevelu  ;  h,  comota,  hc^atDM 
pfdoncnlefl  ,  scrres ,  arqu^s,  8'^tcndant  sur  )a  mar^^ 
cxteTieure.— Celle   es^^^o*  eit  vivace.  Im  fbW*' 
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MMit  petites,  £lr6itefl|  presqae  «eMiles »  tr^9-enti^rea. 
Les  tiges  sont  loogues  d'aii  pied ,  angnlcases ,  ra- 
ineofles ,  rampantes.  Les-l^games  aont  ramass^s  aa 
somfflet  comme  en  ombelle.— En  Francey  en  An- 
gketerre. 

Ces  plantes  ont  une  saveiir  amere}  on 
les  dil  vulneraires  et  astrinfgentes;  les  moiitoos 
niangent  avec  avidite  "toules  lcs  esp^ces,    ' 

6ENR£  SOIXANTB-SEIZIEME.    . 
'CoHbNiLLB;  coronitla.   ' 

Calice  coort ,  pprsi^tiant ,  k  deux  levres. 
La  superieure  a  deux.4eMt,s  reu^iesj  riu- 
ferieiM  k  trois  dents.  Cor4)Ile>irr<^guliere, 
pspiKaoaoto.  Etetida^d>a  peiattplusloagque 
ies  levi-es.  Dix  etkmides  diadelphess  Li^gume 
i^ng,  interromfiupai:'des  etranglemens. 

HerbesQusousr^rbrissQaux;  feuilles  pinrl^es 
avec  impaire^  j^.$tipules.distinctes  du  pe- 
^iole.  Pedoncuks  iixJUai^es  ou  terminaux  , 
^uhifloi^  par  ombollos.  li^gume ,  iians  h 
plupart j  k  deur  valvesjf.  comme  k  une  loge, 
a  peine  articule  diiisle  coronilta  de  Tour- 
Urforl ;  cQmm.e  ' cy lin^rique  ,  a  semehces 
obloogues  dans  le  securidaca;  pliis  large, 
^onipiim^^  plaiie)  et»al^e  aii  jiofipmet,  a 
^emeDdes-commebarreeb,  fin;  cfn  alSne,  k 
^emeuces  cylindriques  dans  Yemerus^  donl  la 
"geea  oulre  eist  figiieuVe;  leS  peiales  ongui- 
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culisy  et  l'odgIet  de  F^tendard  a  deux  appen* 
dices  a  sa  base.  Ce  genre  est  oombreax. 

s  s  F  £  c  £  s. 

Ia  coronille  emerusm  Ceai  un  arbrisseao  dont  li 
ti^e  angulease  ne  8'el^Te  qa'4  nn  on  denx  pietls. 
Feuillea  glabres ,  d'aa  yerd  fonc^ ,  composees  do 
trois  ou  quatre  paires  de  (olioles  ovales ,  obtosesi 
avec  nne  impairo.  Flenrs  jaunesy  en  ombelle,  sa 
nombre  de  cinq  oa  de  Acpt«.  Oaglels  de  la  corolle 
trois  fois  plus  longs  qaele  calice.  Li^gnmes  lon^s, 
pendans  ,  un  pen  crochus  ,  ronds  ,  canncles  et 
articules.  —  On  Irouve  cetle  ptanle  interessaate  daai 
presqne  tontes  nos  provinces. 

La  coronille  }onc6e ;  coronUla  Junoea.  Iiea  (fgei 
aont  sonligaenses  ,  assex  aemblablea  k  celles  da  g^nida 
spariium.  Sea  folioles  quin^es  et  tcrn^es,^  liniaires, 
lanceo)6es  ,  comme  charnaes  •  obtuses.  —  EUe  est 
commnne  dans  la  Provence. 

La  coronille  tres-petite  *,  e.  minima,  Soulignease; 
coucb6e ;  neuf  folioles  ovales ;  stipule  opposee  k  U 
feuille  «  .^margin^e  ;  l^gnmes  anguleux,  nonenx.--* 
Les  iiges  ne  aont  longn^a  qao  de  .qaelqi|^'poaces. 
Feaillea  de  la  ^ouleait^  glauqae  do  c.elles^.de  Is  riu^" 
Fleunrjaunesy  d'une  odei:(r  saaye.  Legumes  pendtns 
autour  du  pMoncule  ^  anguleox  ,  articuUs ,  car^/ 
renfermant  trois  oa  quatre  scmences  oblodgucs.— 
£urope  meridionale. 

'  Le  securidaca ;  c.  ieeuridac^,  Hdrbac^.  UgtnB^ 
en  fanx,  gladtes.FQliole^Bombrensea.— «Cetteesp^^ 
is'eat  qu'anaoellc.  Lcs  fleurs  sont  jaunes ;  la  pho^^ 
rcssemble  ^    par  son  port ,    k  notre  aainfoin  ]  ^^^ 
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semUo  dormir  par  sea  fcoilles  qai  ilechujexit  vers  ' 
la  base  da  petiole.  —  £a  Earope^  dans  les  moissons. 

On  caltive  pour  rorneaieot  des».)ardin$ 
plasienrs  espeoes  de  ce  genre*  Le  caronilla 
«/Ti^n^ydevientun  joIiarbris$eaii*  II  fleurit 
sar  la  fin  du  printems,  et  si  on  a  soin  de  le 
tondre  aussitdt  que  les  fleurs  sont  passees, 
il  fleurit  une  seconde  fbi^.  II  veut  un  bon 
terrain  et  une  bonne  exposition.  On  le  mul*- 
tiplie  de  graines  et  de  drageons  enracines. 
Le  coronilla  .  glauca  eA  aussi  un  tr^s-joU 
arbrisseau  de  moyenne  grandeur,  mais  il 
est  d  orapgejrie.  Ses  fleur^^  d^un  heau  jaune^ 
formeDt  plusieurs  petites  couronnes  et  pnt 
Todeur  des  prunes  de  Mirabelie.  U  fleurit 
en  et6;  on  le  mullipliedegraines  qu'il  faut 
semer  sur  coucbe.  li  n'^st  dans  sa  beaute 
qa  au  bout  de  deux  ou  trois  ans.  La  coro-* 
nille  argentee  ^  celle  d'Espagne ,  se  cultive 
de  mei!nei^  La  coronille  grimpante ,  semee 
sur  couche  et  sous  un  chassis  ,   leve  dans 
aos  coDtr^s  ;  mais  elle  .exige    un«:pot  , 
craint  la  mauvaisesaison,  et  demande^deis 
les  premiers  f roids ,  la  serre  chaude  j  encore 
oy  subsiste-trelle  que  trois  ans. 

Les  feuilles  du  coronilla  emetw ,  anaIo«- 
gues  par  les  proprieles  k  cel||§  du  bague- 
Aaudier  pu  fiEiux  sen^  ^'  ant^  uh  goi^t  dcre ; 
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ellessoDl  purgalives  et  laxatives  :  oii  les 
subslitiie  egalement  au  sene.  Les  bestiaux 
maagisnt  ceA  feuilles  ainsi  que  celles  de 
tout6S  les  cerouilles.  Iie  ooronUla  (^aria  founiit 
UD  tk^^-iexoelledt  p&turage. 

GENRB  SOIXANTE-DIX-SEPTIEME. 
Saikj^oi>I  ;  hedisarum.' 

'  Calice  en  cinq  parties  ,  pei*sistant.  Oy- 
ToUe  iiTeguIidre,  papilionac^e;car^ne  Irans- 
Tersaleilrent  obtuse.'  Dix  etamines  dia- 
delpbes.  Legumes  k  articulations  comine 
rondesV  comprimees;  les  articulations  mo- 
nospernies. 

Herbeff,  rarement  sous-  arbrisseaux  ,  i 
jEeuilles  (^fnples  ou  gemin^es ,  *ou  ternees, 
ou  pinnees  avec  impaire;  les  ^tipules  dis' 
littctes  ^u  p^tiole;  d^bs^)es  feuilles  temees, 
des  pelils  petioles  articuiles  suV  le  p6tiole 
soavent  sHpuIaced'unestipulefiliforrne.Les 

fleurs  axillaires  siir  ctes  slipules  qninoresou 
niuUiflot^es ,  ou  ^tefniaiales,  en  epis  ou  ea 
panicules.  Leur^  'fcradtees,  iaut6t  graudes, 
dlversement  construites^  tanl6t  tres-petiles 
ou  comme  niiTIes.  Le  legunie  de  forme 
diverse;  tautdl  comme  cylindrique,iai'li- 
culatibui  li^quees,'  tantdt  compriui^,  ne 
renfermiiut  qu'uue  ^emence   dans  cbaque 

articulatioo. 
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Brticalation.  Ce  genre  est  trds-nombreux , 
et  offre  des  esp^ces  bien  distincles  dans 
toules  les  parties  du  globe.  Pour  les  con- 
noltre ,  il  faut  recourir  aux  ^ditions  da 
Sysldme  de  Linnseus.  Nous  ne  ra^portons 
ici  que  les  principales ,  oli  celles  d^Europe» 

ESPJ&CES. 

Le  aainfoincles  Alpes  ^  h$dfBarum  alpinum,  Feaillea 
pinti^es;  Ugumes  artical6s,  glabresy  pcndans;  tige 
redressie.  —  Vivace.  Linnsaa  place  dans  le  m^ma 
arlide  a^e  Yari6t6  qni  difi[^r&par  sa  tige  plus  baase, 
par  ses  flears  plus  grandes  et  en  nombre  moindre , 
par  toft  calice  pabeaoent ;  mais  les  aotres  caract^rea 
sont  11  npprochis ,  qa'&  peine  les  deux  platnte^  pa- 
foiiient  disliudes. .  La  tige  da  sainfoin  des  Alpei 
cit  droite ;  les  stipules  sont  coartes ;  il  y  a  dix- 
sept  folioles*  -*  En  Suisse. 

Le  sainfoio  d'£spagne ;  h.  coronarium.  Feaillea 
pinndes;  l^games  articuUs ,  4  aigaillons  nas,  droit^; 
tigediffaso.— Vivace.  Feaillesnn  peayelaes.  Fleurs 
d'iir  beau  roage  ,  assez  grandes ,  en  6pis  coarts  ^. 
portis  sor  des  p^doncnles  plus  iongs  qae  les  feuilles  \ 
les  ligamea  articnl^s ,  droits ,  berissis  de  piquans* 
-*-£n  Espagne,  en  Itaiie. 

Le  aainfoiu  ordinairei  ou  espacette  ;  h.  onohrychitm 
^eailtos  pinnee»;  l^gomes  fnonospermes ,  k  aignil- 
lons ;  ailes  des  coroUes  ^gales  au  calice  ;  tige  along^e. 
■"-Vivace.  Tige  d'un  pied  ,  ramease  ,  droite  ou 
i&cUu^e,  dnre.  Flenrs  purpurine»,  axillairesy  en 
^pit ,  port^es  snr  de  longs  p^doncales ;  accompagn^es 

Plantes.  To  m  e  ^YIL.  A  a 
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Bmx  de  fenilles  flerabs ;  riteodoid  coalciir  d«  AMir, 
,k  ti||ne8  poarpr6es ;  les  stipulef  poihtues;  leafauHe» 
alternes ,  aiUet  f  dix  -  huit  k  Tingt  {bliolea  oTales  , 
lanceoUes ,  terminies  par  an  style.  —  jBa  £orope. 

Oa  sdme  ^  poar  rusage  des  besliaux ,  le 
eainfoia  espafcette  dana  de^  t^rres  bieo  fa- 
^onoees,  k  la  quantit^  de    quinze  a  dix- 
huit  livresdegrainesiiararpeut.  Onle&ucfae 
une  fois  seulement  la  premi^re  Aionke  et 
trois  fois   les   autres   lorsqu'il   est    encore 
tendrej   car   les  tiges    deviendroient  trop 
grdases ,  et  seroient  trds-dures  ^tant  s^hes. 
Ce^  plantes  sont  tris  ^  viTacte  :  bn  pr^teDd 
rj[u'elles   am(^Iioretit    les   terres  y   sur-tout 
celles  qui  sont  Sablonneuses.  On  a  annonc^ 
comme  un  f ourrage  aussi  excellent  que  le 
■sainfoin  de  nps  contrees ,  le  sainfuin  d'£s- 
pagne  ^  sous  }e  nom  de  suila  ou  syUa ;  mais 
on  ile  peut  le  cultiver  eo  France  ave^ 
succ^s  f  parce  qu^il  craint  les  gelees  ;  oo 
Ya  rSserv^  au  simple  ornement  des  jardin^; 
on  seiiie  la  graine  au  printems  daas  une 
terre  legere ,  pi  oparee  avec  du  terreaa. 

Les  fleurs  de  cette  plante  sont  en  epii 
et  d'an  beau  rouge;  oh  doit  la  giaranlirdei 
gel^es,  et  alors  elle  est  bisaanuelle  daos 

iio^  contrdes. 

> 

Oa  a  pr^tendu  que  les  feuilles  du  saioibifl 
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dess^ch^es  pouVoieht  suppl^er  le  thS;  mais 
cette  plaute  excite  peu  ratteDtiob ,  comnje 
plante  medicale  ;  elle  est  plus  pr^cieuse 
oomtne  iourrage  pour  let  besliaux.  11  est; 
pour  eux  app^tissant  et  nourrissant  ^  il  donne' 
heandbup  de  lait  aux  vaches ;  mais  il  seroib 
dangereux  d^eii  trop  gorger  les  animaux ,  et 
de  le  leur  dodner  habituellement  sans  le 
mSter  avec  d'autres  fourrages.  Les  chevauai 
qu'oD  a  aourris  aved  le  sainfohi »  d^daignent 
long-tems  le  foin  de  leurs  rateliers,  et  mai*^ 
grissent  daiis  le  principe; 

0£NHE  S0IX4£}TJB-DIX^HUITlEM]t 
.MscB^VQKkffB  i  agatf. 

Calice  campanule ;  le  limbe  k  deu±  livres  ; 
la  superieure  ea  deux  parttes  ^  Tinfiiiieure 
atrois  dents.  L6gume  long,  souvent  com-^ 
prim^,  k  articulations  comprim^es, 

Ce  sont  des  herbes ,  rarement  des  arbres  ; 
des  Indes  on  de  rAm^rique,  &  feuilies  pin- 
n^ayec  impaire;  les  stlpufes  sont  petitesf 
les  pedoncules  multiflores,  axillaires  et  ter- 
mlDaux ;  Ib  legume  est  lisse  ou  un  peu  ra- 
boteux. 

Uetcdinomine  grandijlora*  Flenrs  les  plns  grande^ 
it  toatet  les  papilionac6es  ;  elles  exc^dent  la  groa« 
Mt  d'an  «efaf  d^  ponle.  Set  Uguniei  sont  fiUfomif«s 

Aa  j9r 
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U eichinomhne  arborea.  Feoilles  longaesd*andemi« 
pied ;  elles  se  fermeut  pendant  la  noit ,  et  se  oon- 
tractent  lortqu'on  les  tooche  comme  celles  de  It  seor 
litive.  Les  goosses  «ont  longoes  de  qoatre  paloie>i 
et  larges  d*an  travers  de  doigt.  Elles  contiannent 
des  ftves  asses  semblables  aox  n6trea  ,  mais  plos 
petitesy  qo'oa  emploie  igalement  comme  afimeot. 
Si  lea  saisona  sotat  plovieoses ,  cct  arbre  donne  des 
froits  trois  00  qoatre  fois  rann6e.  — -  Cea  deox  es- 
ghctB  habitent  les  Indea. 

SECTION    HUITIEME. 

CoroUes  irr6guliferes ,  papilionac6es.  Le 
plus  souvent  dix  ^tamines  diadelphes. 
L^gumes  capsulaires,  uniloculaires, 
presque  monospermes,  souyent  noa 
ouverts. 

GENRE  SOIXANTE-DIX-NEUVIEHB. 

Dalbergia^ 

Calice  campanul^y  k  cinq  dents.  CoroIIe 
irreguli6rp,papilionac^e;  elendard  giaocl,a 
onglets  lineaires;  ciar^ne  divisee  en  deuxi  sa 
base.  Huit  ^tamines  diadelphes;  deuxfilets 
quinquefides  au  sommet ,  et  k  qualre  an- 
th6res  ,  le  ciuqui^me  segment  sLerile  ;  oa 
neuf  6tamines  diadelphes ,  deux  filetsqua- 
drifides  au  sommet  et  k  quatre  anthereSf  le 
troisi^me  sans  divisions  et  monandiiques. 
Ii^gume  pedicul6  ^  membraneux  ou  cartila-. 
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gineux ,  comprini^ ,  plane  5  fin  ,  cotnme  rond 

ou  obloDg ,  et  en  forme  (\g  languette  |  contor; 

nant  une  ou  deux  semences. 

Arbres  ou  arbrisseaux ,  k  feuilles  pinn^ 

avec  impaire  ,  ou  teru6es  ;  les  fleurs  en 

grappes  ou  en  6pis.  LinnsBus  en  indique  deusi:  ^ 

especes. 

B  s  F  £  0  £  s. 

Ifadalbergia  lanciolaire»  lanceolaria.  ^euilles  pin- 
nhcB'^  folioles  elliptiqneB ,  poilaes  endessousj  fruits 
\ancioI6s.  — ^  Xhiiis  le  Zeylan. 

La  dalbergia  mon^tairo  y,moneiciria.  Feailles  ter-> 
^^w\  folioles  glabres;  ovales*!  frai^  ovalea,  sari^ 
'Haiarares.  ^—  A  8airiuaoi. 

GENRE  QUATHE-VINGTIEME. 
Amerimnon. 

Calice  tQbuI^  ,  conime  labi6  ^  a  deu:e 
denls  eh  de^us,  inf^ieureinent  en  trois  par- 
ties.  Fleur  papilionacie ,  irr^guli^re,-  carene 
dedeux  p^tftlespluscourlsque  relendard  et 
les  ailes.  Dix  ^lainines  liionadelplies.  L6-, 
gume  p6dicul6,  niembraueux ,  campriiiiSp 
oblong,  atteuue  aux  deux  extremites/&  uil 
ou  deux  eperbns,*k  deux  valves ,  les  se- 
mences  r^niformes,  comprimdqs. 

Petits  aibrisseaux  iranieaux  foibles  cft 
uielm6s ,  a  feuiUeS  simples  6a  piiinees  d:yeo 
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Itnp9ii>e.  Les  fleops  eo  ^pis  90  en  grappe^ 


GENRE  QUATRE-VINGT-mflBlfE. 

Galedupa, 
'  Calice  poqrt ,  en  fdrme  de  godet ,  oblique- 
iiient  troDqu6y  en  entier.  Corolle  irr^guliere, 
papilionac^e ;  petales  k  onglets  ;  retendajtl 
ouvert,  ^deux  lobes;  lesailes  et  la  careoe 
connivenles,  Dix  dtamines  diadelphes.  L^ 
gume  elliptique,  comme  en  faux ,  plane, 
j\igil,  &  u|i  pu  deux  sperm^s;  ^ps  semenoei 
,<)Qmprimee8 ,  r^qiforme^. 

Cest  un  arbre  k  feuilles  pion^  avec  VBOr 
paire,  les  foiiQles  oppos^es  par  d^u^  ^^ 
trois  paires ;  les  fleurs  sont  en  grappes  tcr- 
minales. 

GENRE  QUATRE.V1K6T. IMIUXIEMK. 

Ang^lin;  andira. 

» 

Calice  urceole  ,  presquVutier ,  ou  i  cinq 
dents.  Cofolle  irreguli^re,  papilionac^e;  le^ 
ailes  et  la  car^ne  de  deux  pelales  comtB^ 
'^gales ;  T^ieh^lard  plus  ^rand.  Dix  ^tamiae* 
diadelphes.  |j6^iimep^ciicule,  chamu,pofl^ 
tue ,  ovoide ,  sillonn^  d'un  c6le ,  conlenant 
une  coque  fibreuse ,  mpnpsperm^- 

Arbre  de  rAni^iique ,  k  feuilles  pioD^^ 
avec  impaire ,  k  flemji  en  grappes  pao*^ 
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eaMes ,  teitniQaleB  et  axiUaires.  II  pnroit  dtM 
coDgin&re  du  geoffroya.    '     f 

OENRB  QUATRE-V1HOT-TROI9IEME. 

Qeoffrvya. 

Calice  camp^nul^.^  ^emi  -  q«inq«efit|^. , 
comme  a  deux  livres.  Corolle  irr^guliire, 
papi]ioriac^e;ailes  et  car^ne  presqu'^gales ; 
iteodard  plus  grand.  Dix  ^tamines  diadel- 
phes.  Fnrit  pqlpeux  ^  onNf^^y  not^  des 
deux  cAtes  d'un  nllon  ,  renf^rniant  mid 
noixeonforfi^e,  Mm«iie  ligneuse,  &  deux 
valves  y  monosperme. 

O^est  tan  arbripseau  ^pineux  aor  le  tronc 
^  lesramoaux;  les  feuilles  sont  opposties 
^tpioBde^avecitilpaire ;  leefleors  eii  grappef 
uillairesy  d'une  odeur  forte;  les  noix  en 
fonne  d^amande.  Linnfeus  n^assigne  qn'une 
fspSce  &  ce  genre,  et  la  placa  en  Am^rique* 

6ENRE  QUATRE-VlNGTi-QUATRlEMB. 
Degukl]^  ;  deguelia^ 

Calice  urceol^ ,  coqrt ,  k  deux  ISvres ; 
^onl  la  sup^rieure  est  entiere  ,  et  rinftrieure 
W6de.  Corollejrregulidre,  papilionac^e  ;  Jes 
ailes  et  la  ^^^r^ne  qui  est  de  (}eMX  p^lales, 
comme  egales  ;  Tetendard  grand  et  iudine. 
^  Dix  6tamines  diadelphes.  L^gume  globu* 
leux ,  petit ,  k  deux  yalyes ,  monosperme; 

Aa4 
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la  semence  sphirique  et  jmyeloppAe  de  &'•' 
rine. 

Cest  UD  arbrisseau  de  la  Guiane,  k  n-^ 
meaux  sarmenteux  et  grimpans ;  les  feuiUes 
sont  pinn6es  avec  impaire  ;  les  fleurs  en 
6pis  axillaires  et  en  panicule  terminal. 

GENRE  QUATRE-VINqVcINQUIEME. 

NissoUa. 

Calice  campanule  ^  k  cinq  dents  ^  in^* 
GoroUe  irr^guli^re ,  papilionacee.  Dix  eta^ 
mines  diadelphes  ou  monadelpjies ,  avectina 
fente  dorsale.  L^gume  pedieul^  ,  membra^ 
neux  y  comprim^  y  renflt^  par  la  base ,  ido' 
nosperme  y  non  ouvert>  deli^  en  dessus»  se 
prolongeant  en  une  aile  plus  longue  e\  glor 
buleuse. 

Arbres  ou  arbrisseanx  a  rameaux  vcda- 
biles,  a  feuilles  pinn6es  avec  impairejses 
fleurs  en  ^pis  ou  en  grappes^  axillaires  od 
terminales.  Le  fruit  est  en  petit  celuide 
1'^rable.  Linnasus  en  indique  deux  espece^- 

E  s  Pl^C  ES. 

Missolia  arbor6  ,  arbor^a,  Tige  arbor^e ,  redrett^ 
Nissolia  SLThrisseau  j  fruiicosa,  Tige  soiiligncoiei! 
▼olDbile.  —  Cc8  deux  cspbces  habitent  rAm6riqu€. 
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rGENRE  QUATRE.VINCT.SIXIEME. 

Coumarouna. 

Calice  coriace  ,  imhinhj.k  trois  Jobes; 
cinq  p^tales  dont  trois  superieurs,  releves, 
veia6s;  deux  inf^rieur^  d6clin6$,  plus  petits. 
Huit  ^tamines  nionadelphes.  Noix  ovale^ 
oblongue  ext^rieuremeut ,  drupacee  et  du- 
vetee ,  interieureraent  monosperme;  la  se- 
mence  de  la  formQ  d'une  amande. 

C'est  im  arbre  de-  la  'Guiane,  tres-ra- 
xneux ,  ii  feuilles  pinn^es  avec  impaire,.  1$ 
petiole  cotnmun  ,  cftnalieule  et  «e  terrair 
nant  par  une  pointe  foliacee.  Les  fleurs 
en  grappes  axillair^  efc  terminales.  Les  se- 
mences  odorant;es. 

6ENRE    QUATRE-VINGT-SEPTIEME. 

uioouroa.  '  *   ' 

Calice  urc^olS  ,  &  cinq  dents  ;  petales 
onguicul^s ;  car^ne  de  deux  petales ;  ^ten- 
^ard  plus  grand  ;  ^lamines  diadelphes.  Le- 
piQie  comme  pSdicuIe  ,  coriace  ,  cbmme 
^od  ,  comprime  ,  concave  d'une  part, 
^nvexe  de  rautre  ,  monosperme  ,  non 
ouvert. 

Cest  un  arbrede  la  Guiane;  les  feuilles 
sont  alternes  et  pinn^es  avec  impaire  j  les 
Aeurs  en  grappes  terminales  ou  axiUaires  : 
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il  parott  Stre  oong^ndre  da  pterocofpaiy 
tr^rapproch^  du  vatairea ,  nomm^  dartrier 
en  fraogais  ^  k  cause  de  Tusage  qa'en  iut 
la  m^decine.  L'arbre  est  presque  semblablei 
mais  le  l^game  du  dernier  e$l;  trois  fois  plus 
grand^  convexe  de$  deux  cdt^^  et  attdnoe 
int^rieurement  sur  les  bords. 

GENaE  QUATilB-VINGT-HUITIBM£. 

Pterotarpw. 

Galioe  campanule ,  a  cinq  ^eots.  Corolle 
irreguli^pe  i  papilionao^e;  r^tendard  oogoi- 
cul^ ,  ouvert ,  plus  grand  que  ks  ailes  et 
la  car^ne.  Dix  ^tanunes  k  filets  ooalises. 
Legume  pMicul^,  oomme  rond,  ou  roDge 
d'un  cdt6  3  comme  en  &ux  ,  compriBie, 
me.mbraneux  \  gero^  sur  l^  fiancs »  hom 
dans  le  milieu  ^  mono^pf  rme. 

.Arbres  et  arbrisseaux  ji  fenilles  piauees 

avec  impaire ;  les  fleurs  en  6pis  axillaires. 

Ce  genre  presente  plusieiirs  esp^ces,  toates 

sont  exotiques  ;  deqx   parmi  eljes  sont  4 

remarquer. 

E  s  F  £  c  £  s. 

Iie  pterocarpas  saDg-dragon,  draco*  Feaillef  P>'>' 
Ii6e8  — rDaqs  les  lod^ 

I^e  pterocarpus  santal ,  sanialinus,  Feaillea  tem^^r 
comne  rondes  I  ^moTUs^es,  tr^glabres*  F^taletcri- 
«leUt;  ondalie. «— DsBs  lea  fnder» 
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On  tire  dq  frui^  dn  pterocarpu$  draco  une 
espkcp,  de  sang-di^goa  j  pp  6xpo$0  ses  f ruiis 
4  Ja  vap^ur  de  Teau  phau^e  ^l  le  sup  suinte 
en  go^tties ;  on  le  caoiasse ,  ou  reqveloppe 
dans  des  feuilles  de  roseau.  On  lu^  attribue 
les  m^oies  propri6tes  qu'a  Tautre  sang- 
dragoQ  qui  d^coule  du  draccena  draco. 

Cest  le  pieroomrpus  eanialinas  qai  donne 

le  bois  nQqam6  scuital  roi^go.  U  est  solide  , 

compaete,  pesant,  ^fibres  taatdt  droites, 

lanl&i  ond^Sf  II  e^t  tr^s-repberche  des  eb^ 

nisles  ,  qui  Jui  substituent  qiielquefois ,  k 

t»U8e  de  m  rarele,  Ip  kQi&  de  campdcbe  et 

Je  bois  de  Brdsil ;  mais  ws  bois  ii'out  pa$ 

une  coq]0w  de  sang  Qbfsofif  ^mme  le  yrai 

aaolal  roviga,  Qn  pbpervf)  qqe  jie  bois  di|, 

milieude  rarbre^  lor^que  Jes  pnprcQaux:  sonl: 

grands,  s^par^  de  rpcproe  et  d^  la  swper^* 

ficie  ligneiiBe  ,  qst  4  re^trdopiti^  d'i»fi  roiiger 

bran  et   presq^ue  npir  ^  e|  iqt^rieMremenjil 

d'un  rouge  fon(^;maisceli(i-^ibrvnit  ^tant 

«po«6  4  Talr.  Ce  beis  n'a  aq^une  pdeur 

Bianifesle ;  cependaflt ,  ini^  ftur  I»  lapgue  ct 

^Achi ,  sa  saveqr  ^st  iip  pen  astringente. 
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SfeCTION    DlXiEME. 

Corolles  irr^gulierds,  quelquefois  nalles, 
Dlx  etamines  distincles.  L6gumescap- 
sulaires  ^  uniloculaires  ^  souyent  non 
ouverts. 

G£NR£  QUATRF-VINGT-NEUVIEMB. 

.  AsFAi^ATHS  ;  aspalathus. 

'  Calice  en  cinq  parties  aigues ,  la  sape-^' 
rieure  plus  graude.  Corolle  irr^guli^re,  pa- 
pilionac^e;  Tetendard  r^fl6chi;  lesailesplas 
petiles ;  la  car^ne  en  deux  parties.  EtaBiiotf 
monadelpkes  k  la  base.  Ldgutne  ovale,  saos 
poils ,  comme  a  deux  spermes. 

•  Le^  aspalathes  sont  de  beaux  arbrisseanXy 
k  feuiltes  simples,  en  faisceaux,  souvent 
lineaires ;  les  fleurs  sont  jaanes  ,  sessiles  y 
lat^rales  ou  terminales,  gIomer6es  et  en^pis> 
IIs  difl^^rent  sensiblement  du  gen^t  par  tes 
feuilles  en  faisceaiux.  Ce  genre  est  IrAs-nom- 
bi^eux  ,  n^offre  que  des  esp^ces  elraog^resi 
nos  contrees.  La  plupart  sont  de  TEdiiopie' 
Voici  les  plus  distingu^es. 

£  s  p.£  c  E  s. 

Ii'a8pa1athe  uniflore ;  aspalalhus  unijlorui*  Cest 
nn  arbrisseaa  d^Ethiopie ,  k  rameaax  alteroesi  1(^*1 
Telas.  FeuiUes  arrondies  /  lin^ires ,  conrlci ,  nos 
poils.  Flears  solitairos ,  terminales  et  aeiiiies.  U» 
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flflnUda  caliee  ad^t  ditachiies  en  d^chirorea  obtfises, 
,ooDGayefl ,  formant  le  godet.  La  car^ne  de  la  corollo 
eit  yelae. 

L'aspalathe  ^b^ne;  a.  ebenuM.  Cest  nne  esp^co 
d'ebe'nier.  Son  bois  est  asses  semblable  k  celni  de 
Tarbre  ^i  donne  f^b^ne.  Ses  fenilles  itnitent  cellefl 
do  bnis.  Sea  flcors  sont  d^on  janne  pAle.  —  II  est 
de  l'Aoi6riqoe  mMdionalo.. 

GENRE    QUATRE-VINGT-DIXIEME. 

> 

Detar  y  detarium. 

Calioe  en  cinq  parties.  P^tales  nuls.  Dix 
dlamiaes  alternes  ^plus  courtes.  Fruit  pul- 
peux ,  orbicul^  y  epais  ,  farineux  ,  mau  ^ 
coQtenant  un  noyau  grand  y  orbiculaire  ^ 
comprime ,  mondsperme  ,  r^ticul^  des  deux 
c6kes*cxlerieurement>de  fibres  enlre-m^Iees, 
obtus  dans  le  contour ,  et  lisse. 

Cest  un  arbre  du.  Sen^gal  k  feuilles  al- 
ternes  et  pinn^es  avec  impaire;  les  fleurs 
ea  grapp^s  axillaires: 

6ENRE  QUATRE-VINGT-ONZIEME. 

CoT Anv  ;  copaifera. 

Calice  en  quatre  parties  profondes ,  ou- 
vert.  P^tales  nuls  ,  ou  calice  nul ,  et  quatre 
P^tales,  suivant  LinuBBUs.  Dix  ^tamines 
dislioctes ;  anth^res  assises.  Un  o vaire  ;  un 
^yle  i  un  sligmate.  Legume  ovale  ,  4.  deux 
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valres  ^  monospenne ;  ane  tumqae  prapre 
eii  biiie ,  couvrant  la  semence. 

Cest  un  arbre  du  Br^sil ,  du  tronc  duqnel 
il  decoule  un  baume  par  iucision.  Ses  ieuilles 
sont  pinnees  avec  impaire ;  les  fleurs  sur 
des^pis  axillaires,  suivies  chaoune  debmc* 
t^es.  Linnseus  ne  donne  qu'une  seule  esptee 
a  ce  genre» 

On  vend  dans  le  commerce  deux  sorfes 
de  baume  Copahu.  Le  t^remier  est  le  plas 
estimd ;  ii  d^coule ,  par  incision ,  des  bran' 
ches  et  du  trono  de  Tarbre  ,  que^uefois 
&  la  quantit^  de  quatre  livre^  par  heure. 
On  assure  que  Tarbre  n'en  doline  aveo 
abondance  qu'Une  seule  fois  dand  sa  vie , 
qui  est  de  plusieurs  hlstres.  Cest  titi  suo 
resineux,  de  la  consisttmce  de  Thuife,  lors^ 
qu'il  est  r^cent ,  mais  qui  devient  teuaoe 
^  avec  le  tems.  II  est;  d'on  bladc  jaundtre, 
d'un  godt  amer  et  &jore^  d^une  odeur  arch' 
matique  et  agr^able.  Le  second  est  de  h 
consistance  du  miel ,  et  a  une  odeur  pen^- 
trante  qui  approche  de  ceille  de  la  tereben- 
thine.  11  est  extrait  des  rameaiix  de  Tarbre, 
par  deooclion. 

On  vante  beaucoap  Ids  propri^es  de  ce 
baume ;  il  est  ^minemment  vulo^raire  et 
astriog^nt ;  il  arrete  le  cours  de  ventre  t 
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les  djssenteries  y  les  pertes  des  femmes; 
lorsqa^il  est  pris  iat^rieurement.  Ext^rieure? 
ment  il  est  admirable  pour  d^tergier ,  con- 
solider  et  produire  la  synth^e  des  plaies» 
Les  juifs  s'ea  servent,  dit-on,  apr^s  la  cir- 
Goncision,  pour  ^tancher  le  sang.  Ce  baume^ 
de  mdme  que  la  terebenthine » communique 
une  odeur  de  violette  k  rurine  de  ceux  qui 
le  prennent  interieurement.. 

6BNa£  QUATRE-VINGT-DOUZIEME. 

Myrospermum. 

Calice  campanule ;  le  limbe  comme  en- 
tier ,  et  k  peine  k  cinq  dents.  CoroUe  pa- 
pilionacee,  de  cinq  petales  ;  les  ailes  et 
la  car^ne  p  chacune  de  deux  p^tales ,  comme 
^gales  et  ^troites ;  T^tendard  plus  grand  et 
comme  cordiforme.  Dix  ^tamines  distinctesy 
inclin^es;  k  filets  tombant  fort  tard;  les 
anth^res  assises.  Ovaire  p6dicul6,  inclin6; 
ua  style,  un  stigmate.  Ijegume  oblong , 
inembraneux  f  aild  et  tr^s-comprime  a  la 
base,  renfi^  au  sommet^  uniloculaire,  ren- 
fermant  une  ou  deux  semences  reniformes ; 
plusieurs  autres  souvent  avort6es. 

Cest  un  arbrisseau  de  rAmirique  meri- 
dionale  ;  a  feuilles  pinn6es  avec  impaire ;  S 
fleurs  en  grappes  comme  terminales.  Les 
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semences  sont  ^uditites  d'un  banme  qni 
remplit  la  gousse  ou  elles  ,6ont  n6es,  c^est 
ce  qui  a  yalu  *k  la  plante  le  nom  de  mym- 
permum. 

SECTION    ONZlilME. 

Genres  qui  sont  rapproches  des  legumineiaes, 

;     GENRE   QUATRE-VINGT-TREIZIEME. 

Brownea^ 

Galiceinfundibuiiforme,  en  cinqparties, 
releve ,  entoure  d'un  calicule  plus  petit  ,tiir- 
bine ,  en  dnq  parties.  Cinq  petales  k  onglets 
inser^s  au  tube  du  calice ,  reunis  par  lears 
filets  en  une  gaine  f  endue  de  cdt6  en  dix  pa^ 
ties  au  sommet,  dont  les  alternes  sont  plas 
courts;  les  anthSres  oblongues  et  assises. 
Ovaire  sup^rieur ,  pedicul^,  adh6rent  aa  ca- 
lice  par  son  p^dicule;  un  style  j  un  stigmate. 
L6gume  uniloculaire,polysperme. 

Ce  sont  des  petits  arbrisseaux  de  \hm^ 
rique  meridionale ,  d'un  boisjaunitreetdar. 
Les  feuilles  sont  oppos^es  par  trois  ou  quatre 
paires  sur  chaque  rameau.  Ii<^s  fleurs  sortent 
en  nombre  et  en  faisceau  de  chaque  aisselle. 
On  leur  donne  commun^men  t  onze^tamines. 

Ce  genre  ne  pr6sente  qu'une  esp^ce. 
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GENRE  QUATRE-VINGT-QUATORZIEME. 

Zygia. 

Calice  tr^s-petit ,  k  cinq  cr^nelures.  CoroUe 
tubulSe,  k  cinq  dents^  persistante.  Seize  ^ta- 
mines  coalisees  inf^rieurement  en  un  tube 
plus  long  que  la  corolle ;  les  anthSres  comme 
rondes.  Un  ovaire;  un  style;  un  stigmate. 
Legume  long,  comprim^i  a  huit  oq  ueuf 
spermes. 

Fetit  arbuste  k  feuilles  comme  pinn6es ,  k 
flears  comme  en  ^pis.  U  habite  la  Jamaique. 

6ENRE  QUATRE-VINGT-QUINZIEME. 

j£rouna. 

Calice  petit,  en  cinq  partiesprofondes.^Co- 
roUe  nulle;  deux  etamines  oppos^es  y  ins^rdes 
au  disque ;  ovaire  sup^rieur  et  impos6  sur 
le  disque;  un  style;  un  stigmate;  capsulo 
ovale,  sillonn^e  d'un  c6t6,  piilpeuse  int^rieti- 
rement,  et  k  un  ou  deux  spermes. 

Cest  un  arbre  de  la  Guiane,  a  rameaux 
divergens,  alternes;  lesfeuiliessontalterneSy 
stipulac^es^pinneesavecimpaire;  les  folioles 
pareillemeiit  stipulac^es.  Les  fleurs  sont  pla- 
c6es  alternativement  sur  des  grappes  axil- 
laires  et  terminales. 
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FA  M  I  L  L  E       LXXXII. 

liES  VINETTIERS  }  bcrberides, 

C^AiiiCE  a  folioles  dafis  un  notnbre  dete^ 
mindy  ou  siraplement  pariage.  Petales  en 
nombre  deterraine  et  egal  aux  foliolesda 
calice,  souveut  opposes  k  elles,tant6tsiai- 
plesy  (ant6t  accrus  a  la  base  d'uu  petaleinte- 
lieur ;  etamines  en  nombre  delerinin^  etegal 
k  celui  des  p6tales ,  opposees  k  eux ;  anthires 
adhereutes  aux  filtts,  ouvertes  du  sonimet 
k  la  base  par  une  valvule.  Ovaii«  simple; 
sfj^Ie  unique  ou  nul;  stigmafe  souvent  sim- 
ple.  Baie  ou  capsule  uniloculaire,  souveflt 
polysperme ;  les  seniences  aClach^es  au  fona 
de  la  loge.Embryou  descendant,  plane,en- 
toure  d'un  p^risperme  charnu.  Tige  souli' 
gneuse  ou  herbacee.  Feuilles  le  plus  souvenl 
alternes ,  stipulacees  ou  nues  ,  simples  o\x 
composees. 

GENRE     PREMIER. 

epine-vinette;  berberis. 

Calice  de  six  pi^ces ,  et  exlerieurement  ^ 
trois  bractees.  Six  petales  opposes  anx  folioles 
du  calice,  a  deux  glandes  dans  rinlerieurde 
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Fonglet.  bix  etamines.  blyle  nul;  stigmate 

large ,  orbicul^.  Baie  petite ,  ovale,  raremeDt 

comine  sphenque,  uniloculaire,  a  deux  oa 

tiois  semences. 

Arbrisseaii  k  feuilles  alternes ,  souvent  al- 

ternalivemenl  fasciculees ;  le  faisceau  enlour6 

k  la  base  (J'ecailles  imbriquees,  et  souste  ea 

dessous  d'une  epine,  ou  partage;  les  fleurs 

sortent  en  epi  du  milieu  de  ce  faisceau; 

quelquelois  elles  sont  en  corymbes  ou  soU- 

taires.Les  filets  desetamines,  eutremSlesavec 

les  glatides  des  petales,  paroissent  sensibles 

aatouchery  et  s'agiient  avec  ^lasticif^.  Oa 

doane  a  cet  arbrisseau  quatre  espdces  difFe-; 

reotes. 

£  s  F  E  c  £  s. 

L^^pine-Tinette  vnlgaire  *,  b^rberis  vulgarU.  P^don- 
ciiles^  i>rappes.— Lefl  baies  sou  vent  sont  inonoapernies  , 
et  dans  les  vicux  pieds|  la  semence  est  nulle.  —  £n 
Europe. 

L'epine-vinette  de  Crdle  *,  berberis  creiica.  Pedon-* 
ealesnniflores. 

L'^pine-vinette  k  Teuilles  de  houx ;  b.  ilicifolia. 
Feailles  comme  ovales,  denlees,  ^pineuses  ,  p^dica- 
l^es ,  along6cs ,  en  cime.  £pis  digitt^t»  epineux. -— 
£n  E^pagne. 

L'epine-yinette  dc  Sib6rie ;  6.  siberica.  P^doncules 
nniflorcs,  solitaires,  pench^s;  ^pines  palm6es. 

On  peut  former  des  cldlures  du  vineltier 

Bb  ai 
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vulgaire ;  elles  deviennent  impin^trables  ^  4 
cause  de  ses  fortes  ^pines ;  mais  il  faut  incli- 
ner  les  liges ,  les  entrelacer  en  les  croisant , 
et  les  assujettir ,  car  saus  cette  pr^caulion,  il 
se  trouveroit  de  grands  vides ,  parce  que  les 
tiges  montent  droit.  Cet  arbrisseau  figure 
aussi  agr6ablement  dans  les  bosquets.  Iiors- 
qu^on  veut  le  multiplier ,  il  faut  le  &ire  de 
pieds  eclates,  et  supprimer  les  tiges  surDO- 
m^raires  que  portentlesracines  qu'on  ^clate: 
c'est  le  moyen  d^oblenir  un  plus  grand  nom*- 
bre  de  fleurs  et  de  fruits. 

L'^pioe-vinette  du  Canada  a  ses  feuilles 
renvers^es  et  tr£s-*Iarges ;  son  fruit  est  plus 
gros  que  celui  de  repine-vinette  commuDe. 
L'esp6ce  k  pedoncuies  tr&s-courts  prdsente 
desfeuilles  oblongues,  ovales,  quelquefois 
enti^res ,  quelquefois  un  peu  ondees.  La  cou- 
leur  de  son  fruit  est  d'un  violet  sombre.  Le 
bois  et  les  racines  de  ces  arbrisseaux ,  conp^ 
en  petits  morceaux  ,  fournissent  une  boane 
teinture  jaune,  et  qui  pourroit  au  besoin 
suppl^er  celle  de  la  gaude. 

Les  feuilles  et  les  fruits  de  ces  arbrisseaox 
ont  une  saveur  acide  e't  aust^re ;  la  racineest 
am6re  et  styptique ;  les  truitssont  rafraichis- 
sans ,  les  p6pins  dessicatifs  et  astringens.  Dans 
tous  les  cas  ou  le  suc  du  citron  convient^  on 
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peul  le  suppleer  par  le  fruil  de  r^pine- vinette. 
Leur  suc  exprim^,  meliavec  dereauj^donne, 
en  y  ajoutant.  du  sucre ,  une  tr^s-agr^able 
limonade.  Ces  fruits  font  aussi  une  tres-ex- 
cellenle  confiture.  L'ecorce  de  sa  racine  ma- 
c^ree  dans  du  vin  blanc  ^  est  ^  dit-o.n ,  utile 
contre  la  jaunisse. 

Sous  le  nom  d'^pines ,  on  cultive  dans  les 

jardins  beaucoup  de  jolis  arbrisseaux.  Le 

mespilus  pyracantha ,  T/aub^pine ,  ou  cratOB-- 

gus  auriacanthay  k  fleurs  simples  ou  doubles ; 

blanches  ou  roses.  L'epine  k  bouquets  de  la 

Oaroline  ,  caroliniana  ;  k  feuilles  d'erable , 

acerifolia ;  k  feuilles  de  poirier ,  pyrifolia ; 

^  long  dard ,  aculeata ;  luisante ,  crus  galli ; 

daPinchau,  tomentosa;  etc.  Toutes  ces  diffe- 

rentes  espSces  se  multiplieut  de  drageons  ou 

parsemence ,  moyen  troplong.  Ellesportent 

toiites  des  fleurs  jaundtres  et  des  fr  uits  rouges , 

&  Texception  de  Tepine  de  Pinchau ,  dont  le 

froit  est  jaune.  U  leur  faut  a  toutesunebonne 

terre  legdre;  k  quelques-unes,ii  fautaussi 

de  Tombre.  Lorsque  ces  esp^ces  ne  trouvent 

pas  la  terre  qui  leur  est  propre ,  elles  ne  font 

que  languir  et  p^rissent  bient6t. 

GENRE    DEUXIEME. 
LEONTICE ;  leontopetalon. 
Calice  de  six  pidces  caduc.  Six  p^tales  op- 
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pos^s  au  calice ;  six  ^cailles  interieures « inse- 
ries  aux  onglets  des  pelalts.  Six  etainiiies. 
Style  court,  iusere  obliquenient  a  Tovaire; 
un  stigmate.  Capsule  en  ve^sie,  comnie  ea 
baie',  globuleuse,  aigue ,  uniloculaire,  k  trois 
ou  quatre  spermes  ;  les  semences  globa-* 
leuses. 

Herbes&feuilles  alternes,  pinnees ,  ou  uoe, 
deux  et  trois  f  ois  ternees ;  un  petiole  comnjuo» 
diiate  interieurement ,  demi-engrainant.  Les 
ileurs  en  panicule  tr^s-Iacbe,  terminal.  Ct 
genre  offre  plusieurs  esp^es  peu  interes* 
santes^  el  toules  etrangeres  a  notre  sol. 

GENRE     TROISIEME. 
Epimedium. 

Calice  de  quatre  pi^ces,  ouverl,  caduc; 
deux  folibles  munies  d'une  bractie  k  la  base; 
quatre  pelales  ouverts ,  conformes  au  caliee, 
oppos^s  k  lui,  augmentes  chacun  d'un  pelale 
interieur  en  forme  de  tasse  (  ce  qui  est  le  nec- 
tairede  Lin. );  il  est  de  couleur  differente. 
Quatre  ^tamines.  Unstylesortilatei^alemcnt 
du '  bas  de  Fovaire ;  un  stigmate.  bilicule 
oblongue,  uuiloculaire,  k  deuxvalvesipo- 
lysperme. 

Cest  une  herbe  k  tige  simple,  entouree 
d'6cailles  aupres  de  la  racine;  trichotome  et 
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feui]Iae  en  clessus,  et  charg^e  de  fleurs  au- 
pr^  des  n€3euds.  Les  feuiiles  tont  cordifor- 
mes,  recourb^Sy  au  nombre  de  neuf ,  sur 
ualong  pi^tiole,  Cetleplante,  cultivee  pour 
rornement  des  jardins,  s'y  plait  mieux  a 
Tombre  qu'au  soleil.  Elle  est  originaire  des 
terrains  humides  des  Alpes.  Ses  fleurs  rou- 
ge&tres  et  jaunes  paroissent  a  la  fin  du  prin- 
tems.  Oo  la  muUiplieen  ^cIatanH  les  pieds 

en  automoe. 

D'apr^s.Galien ,  Vepimedium  est  rafraichis- 

sant.  Maniol  assure  que  Ton  ne  connoit  pas 

encore  ses  vertus.  II  u'est  d'aucua  usage  ea 

medecine. 

CENRE    QUATRIEME. 

'  Rinoria. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  Cinq  pe- 
tales  plus  longs,  augnientes  vers  le  limbe  par 
un  petale  interieur  plus  pelit.  Cinq  ctamiues 
inser^es  aux  onglels  des  pelales.  Un  style; 

» 

un  stjgmate.  Fruit  peu  connu. 

Arbrisseau  de  la  Guiatie ,  a  rameaux  al- 
ternes,  a  feuilles  alternes  stipulacees;  les 
stipules  caducs;Ies  Oeurs  en  grappes,  axil- 
laireset  terminales,  sur  des  pedicules  uui- 
flores.  munis  de  deux  bract^es  k  la  base, 

Bb4 


593  H  I  S  T  Cri  R  E 

GENRE      CINQUIEHE. 

Conoria. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  Cinq  p^ 
tales  connivens  par  la  base ,  et  accms  d'an 
p6tale  interieur  plus  petit,  oavert  au  som- 
met.  Cinq  ^tamines  ins6r^s  aux  onglets  des 
p6tales  int^rieurs;  anthSres  comme  sessiles. 
Un  style ;  un  stigmate.  Fruiipeu  connu. 

Arbrisseau  delaGuiane,rameuxausoDi- 
met ;  les  rameaux  noueux ,  k  feuilles  oppo- 
s^es ,  stipulac^es ;  a  fieurs  en  ^pis  ^cailleox 
a  la  base ;  les  p^dicules  uniflores  munisd'une 
braot^e » et  dans  le  milieu ,  de  deux  ecailles. 

Genres  rapprochSs  des  pinettiers. 

GENRE     SIXIEME. 

Riana. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  Cinq  p^ 
tales  conuivens  par  la  base ,  k^oul^s  dans  le 
limbe;  cinq  petites  ^cailles  h^rpogynes  int^- 
rieuresaux  p^tales^  et  alternes.  Cinq  ^tami-* 
nes  ins^r^es  aux  onglets  des  ^cailles  ;/uithkes 
comnie  sessiles.  Ovaireacinqstriures;  style 
^paissi ;  stigmate  en  massue.  Capsule  oblon- 
gue ,  uniloculaire ,  k  trois  valves,  comprim^i 
a  trois  spermes. 

Arb  risseau  rameux  de  la  Guiane ,  k  feuiles 
ppposees  y  stipulacies^  4fieun  exi^pis  termir 
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Daox  ^  alternes  ^r  les  ^pis;  des  stipules  uni- 
flores  y  muois  k  la  base  de  quatre  bracti6es. 

GENRE  SEPTIEME. 
Cojynocarpus. 
Calice  de  cinq  pi^ces.  Cinq  petales;  cinq 
^lles  alternes>aux  petales ,  plus  petites ,  en 
forme  de  p^tales ,  glanduleuses  interieure» 
ment  k  leur  base.  Cinq  6tamines  ius^r^es  aux 
oDglets  des  p^tales ;  les  anthj^res  oblongues. 
Un  style ;  un  stigmate.  Noix  turbiu^e ,  en 
niassue ,  monosperme. 

Arbrisseau  k  feuilles  alternes ,  k  fleurs  en 
paoicule  terminale.  Linnseus  u'assigne  qu'une 
seule  espk^e  a  oe  genre  y  et  la  place  dans  la 
Nouvelle-Z61ande. 

GENRE    HUITIEME. 
Poraqueiba. 

Calioe  trds-petit  ,  a  cinq  dents.  Corolle 
hypogyne,en  cinq  partiesprofondes,obIon- 
gues,  concaves  au  sommet  et  k  la  base,  la 
fosse  superieure  g^min^e ,  rinf6rieure  ternee. 
Ciuq  eiamines  hyppgyues  ,  oppos^es  aux 
^gniens,  et  reg  ues  dans  leur  fosse,  a  filets  lar* 
ges ,  emargin^s  j  k  anthSres  articulees ,  lon- 
gues,  t^tragoues ,  comme  k  quatre  ailes.^Un 
stylej  trois  stigmates.  Fruit  peu  counu. 

Arbre  de  la  Guiane ,  a  feuilles  alternes ,  a 
&eur8  ea  ^pis  axillaires ,  petites. 
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GENKE     NEUVIEME. 
Hamamelis. 

Calice  en  quatre  parties  ,  exterieuremeDt 
k  deux  ^cailles.  Quatre  petales  longs,  by- 
pogynes ,  alternes  aux  segmens  du  calice ; 
l'oDgIet  presentant  iat^rieurement  une 
^caille.  Quatre  etamines  alternes  aux  p^tales; 
anth^res  k  deux  loges,  comme  rondes,  adbe- 
rentes  k  un  filet  qourt  ,  univalves  de 
chaque  c6t^  ;  les  vatves  en  forme  d'oper- 
cule  y  prcsque  libres.  Ovaire  se  terminaot  en 
deux  styles  conrls;  deux  stigmates.  Cap- 
sule  coriace  y  demi  -  entouree  par  la  base 
persistanle  du  calice,  et  presque  demi-iDfe- 
rieure,  a  deux  loges,  a  deux  valves  au  som- 
met ;  les  valves  bifides  ;  celte  capsnle  coo- 
tenant  deux  tuniques  propres  ,  coriaces, 
monospermes,  bivalvesen  dessus  paroppo- 
silion  etelastiquement ;  semences  obloogaes^ 
luisantes  »  a  cicatrice  supc^rieure. 

Arbrisseau  du  port  de  Tanne ,  k  feuilles 
alternes ,  stipulac^es ;  quelquefois  involacrcs 
glomSr^s  ,  axillaires  ,  sessiles  ,  chacuD  i^ 
trois  pieces  et  de  trois  fleurs ;  les  ^caill» 
des  petales  presque  semblables  k  des  eta- 
mines  st6riles.  On  n'attribue  qu*une  espece 
k  ce  genre  ;  elle  est  originaire  de  Virgioie. 

L^hamamelis  est  un  arbrisseau  agr^ahl^ 


DES  VINETTIERS.  3()5 

par  son  feiiillage;  il  fleurit  en  aufomne,  et 

donne  ses  semences  au  prititems  suivant.  11 

se  plalt  dans  uu  tenain  leger  et  onibrage. 

Ou  le  multiplie  par  les  marcolles  ou  par 

les  semences  qu'on  seme  dans  la  lerre  la 

moins  subsfaDtietle. 

GENRE    DIXIEME. 
Othera. 

Calice  en  quatre  parties  profondes ,  per- 
sislaut.  Quatre  pt^tales  ;  quatre  etamines 
inserees  au  fond  des  petales,  et  plus  courtes. 
blyle  nul ;  stigmate  sessile  ;  capsule. 

Cest  un  arbrisseau  k  feuilles  alternes, 
enli^res  ,  coriaces,  k  flpu rs  aggregees,  axil- 
laires,pedauculees.  II  habiie  le  Japon. 

&ENRE    ONZIEME. 

Rapanea. 

Calice  pelit ,  k  cinq  ou  six  divisions.  Co- 
rolle  hypogyne  ,  en  cinq  ou  six  parties  pro- 
iondes.  Cinq  ou  six  etamiries  opposees ,  au 
foad  des  segmens  de  la  corolle.  Antheres 
ielragones  ;  slj^le  tres-  court  ;  un  stigmate. 
Baie  de  la  forme  d'un  pois,  k  cinq  ou  six 
spermes,  une  seule  semence  souvent  persiste. 

Arbrisseau  de  Ja  Guiane,  rameux  a  soa 
sommet,  k  feuiUes  allernes,  coriaces ,  tr^s- 
cnti^res  ;  les  fleurs  serr^es  et  comme  ses- 
siles  8ur  les  rameaux  et  ies  petits  rameaux. 

Fin  du  dix-septieme  Volume. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


DU    TOME    XVIL 


PliANCHE    CXXI. 

FamiUe  dei  eaetieru 

'  Cacte  ;    caeiua  ^    Lia. 

I.  Tige  de  la  raqnette  avec  sea  6pines  en  ^loiles 
et  6es  boargeons  flenris.  a.  Flenr  isol^e  et  dten- 
vrant  ^e^  nombrenses  ^tamines.  3  et  4.  Divers  ^tati 
de  1a  frnctification.  5.  Plante  naissante  de  gxaioet 
6«  Forme  de  la  graine  oa  semence. 

PLANCHE    CXXII. 

FamiUe  dea  salicaireBm 

Salicaire  ;  lythrum ,  Lin. 

1.  Branohedela  salicaire  vnYgaire ,  avec  sesfeailles 
vlternes  ,  sessiles ,  ct  ses  6pis  de  flenrs*  2.  Fleor  rae 
isoUment,  oaverte  et  faisant  voir  ses  ^taraines  et 
son  caltce.  3.  Corolle  de  citiq  pctales  prise  isol^meot 
avec  ses  ^tnmines.  4*  Ovaire  vn  dans  finlMenrde 
la  fleur.  5.  Ovaire  va  isol6  dans  le  calice.  6.  Foraie 
]premi^re  de  la  capsnle.  7.  La  capsule  dans  OBe 
aatre  oonformation.  8«  Antre  forme  de  la  capiale 
vue  dans*  les  restes  dn  calice.  9.  Capsule  coopce 
horizontaleineQt  et  d^oonvrant  %ts  loges.  loetii* 
Formes  de  la  graine* 

PLANCHE    CXXIIL 

Famille  dee  4pilobe$, 

Epilobe  ;  epilobium  ,   Lin  • 

I.  Branche  de  T^pilobe  velne ,  avec  ses  feaille* 
et  Bos  sommitis  flenries.    a*  Flear  avee  sob  cslico 
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el  son  pidoncnlo.    S,  4,  5«  6,  7  et  8«  Divers  itatf 
de  la  semencei  da  pifltil  et  de  l'etamine. 

Circ6e ;  eiroea ,   Ltn. 

9.  Branche  de  la  plante  avcc  sa  somniiti  ilenrie. 
10  et  II.  Vne  de  la  fienr,  de  ses  dcnx  ^tamines, 
droite  et  renrers^e.  12.  Capsule  h^riss^e  et  dans 
100  int^grit^.  i5*  Capanle  coap^e  horisontalement 
et  laissant  Toir  ser  denx  logcs.  i4  et  i5.  Forme  et 
dispoiition  des  aemeu^aes. 

P  L^  NCHE    CXXIV. 
FAmiile  dea  mfrtes. 

Grenadier;  punica,  Lin. 

!•  Branche  (ka  grenadier,  aTcc  ses  ilcars  et  sa 
frncti&cation.  2.  Flear  coap6o  et  decouvrant  sea 
etamines,  son  ovaWe^  son  pistiL»  son  sligmate.  3^ 
Forme  des  ^tamines.  4.  Forme  exlfrieure  de  l^ 
pomme  de  greoade.  5»  Cette  pomme  coap^e  ,  et 
▼ae  dans  son  int^rieur.  6.  Forme  des  graines  on 
pepios. 

PLANCHE    CXXV. 

Famille  dee  rosaoSee. 

Le  rosier  simple;  rosa^  Lin* 

!•  Branche  dn  rosier  avec  sea  feuilles ,  ses  flears/ 
doQt  rane  onTerte  et  laissant  Toir  )a  disposition  dea 
^tamines.    2.  Fractification  on  gratte-cul. 
Rosier  k  cent  fcnilles ;   rosa  centifolia ,  Lin. 

5.  Branche  dn  rosier  k  cent  feuilles ,  avec  ses  flcara 
^panoaies  et  ses  boutons  de  fleiirs.  4*  Fractification 
sanaont^e  des  rostes  persiatans  du  calice.  5*  FraH 
coap^  soivant  sa  longuenri  laissant  voir  la  disposition 
dea  graines  et  du  placenta*    6.  Forme  de  la  graine. 

PLANCHE    CXXVI. 

Famille  des  rosao^ee, 

Amandier;  amygdalue  ^  lAn» 

I.  Branche  de  l'amandier  avec  son  frnit*  a.  Fleur 
epanoaie  et  d^couvrant  les  ^tamines.  5.  Froit  dana 
••a  iutegrit^.    4.  Fruil  ou  noyaa  a6par6  de  son  hroa. 

Cc  s 


^4      E:XPLICATION,efc. 

S.  Fruit  coQp6  horizontalement  et  Uiuant  voir  m 
amande.  €.  Amande  p^che  coup^e.  et  d^couTful 
•on  noyau.     7.  Noyan  isolh  de  l'ainande  peche. 

Techer 'j  amygdalus  persica,   Lin. 

8.  Brauche  da  p^cher  avec  son  fruit  9.  FesiDei 
Cr^8-dentel6e8  et  neryeuses.  10.  Fleor  dansiODiD- 
tegrit^  avec  s^s  etamines.  11.  Fleur  k  demi-feriD^, 
et  aea  6taminei  saillantcs  ,  dans  le  calice.  12.  Fleui 
coup6e  et  inontrant  son  pistiL  i5.  Fmit  daatiofl 
int^rit6  et  aa  forme  ordinaire. 

PLAKCHE    CXXVII. 

Farnille  dea  nerpruns» 

Pusain;  evonimue. 

1.  Branche  du  fusain ,.  la  disp<^tion  de  m  fleon 
et  de  ses  fcuiltes  8up6rienres.  ?•  Flenr  parfaitemejit 
^panonie.  3.  Forme  du  nec^aire.  4*  FormedaoL- 
lice.  Calice  supportant  Vovaire  dans  son  premier 
^tat.     6  et  7.  Formes  soocessiyes  de  la  capsole. 

Le  honx ;  ilex ,  Lin. 

8.  Disposilion  des  feuillesdn  hoax  etdesesfroib 
aur  la  hranche.  9.  Fleur  avec  son  nectaire ,  «os 
ovi^ire  et  ses  pistils.  10.  Corolle  isoUe  de  toota 
nutre  partie.  1 1.  Qnatre  noix  sorties  de  rofiire. 
a2.  Forme  inl^rieure  du  fruit  et  tcB  loges. 

J»LANCHE    C  XX  VIII. 

Famille  dee  legumineueee. 

1.  Branche  d'acacia  ,  disposition  de  m  fe&iOtt 
et  de  ses  flcurs  en  epis  terminavx.  s.  Flearsvant 
eon  ^panooissement.  3«  Fleur  epanouie.  4.  Calice 
isol^  de  la  corolle  et  presentant  la  iorme  dii  pi*^^* 
5.  Calice  i8oI6  de  la  corolle  et  presentant  la  dispo* 
sition  des  ^tamines.  6.  Forme  de  la  siliqae.  7«  ^** 
liqne  onverte  ct  faisant  voir  1a  dispositiondef  i^ 
mences.    8.  Forme  dea  graines  oa  seniencef* 

JPin  de  FExpUcation  dee  planehea  ei  du  Tomf 

dix-^eptiemey 
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HISTOIRE  NATURELLE, 

GEKERALE    ET    PARTICnLIERE, 

D  E  S     P  L  A  N  T  E  S; 

DritAOK  faiMnt  aaite  aux  (Bavres  do  LxoifSBO  db 
BcFvoH,  et  partie  tlii  Coar»  complet  d'  Ui  stoirenatiiTello 
ic^ig^  par  C  S.  SoMMHi,  Mcmbrede  plariearaSociilia 
Mviutes. 

)EscaiPTioN  DEs  Vegetaux,  rang^s  par 
Familles,  avec  des  details  sur  lear  culture; 
leurs  usages  daus  la  medeciae,  les  arts,  le 
iardiuEige ,  etc.  et  sur  les  ph^aom&es  pbyslo- 
logiques  qa'ils  pr6senlent. 

PAR    C.    F.   BRISSE  AU-MIRBEL, 

^iDi-iiATVK^LisTa  au  Muieuni  d'Hi«toire  Daturelle ,  FrotMseni 
de  Botinique  i  i'Jnhtnia  de  Firij ,  et  UeiAbre  de  ,U  Socitti  dM 
Scieoces,  Lettres  et  ArU. 

>T  coKTiNui    PAR    N.    JOLYCLERC, 

Akciin  ProreMeoT  et  Membre  de  plusienra  Sociiti«  H-nnte*. 
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A    p  A  a  I  s, 
l)E  L'[MPRIMERIE    DE   P,   DUFART. 

iSoG* 


ON       SOUSCRIT 

A      P  A  R  I  S  , 
D  V  V  A  &  T,  Inprimeiir-Libnure  et  Uitear 


rne  et  maison  des  Mathorins  S.  Xiqiut. 
Cmx  (, 

B  SBT  R  AH  D  yldbrairei  qnai  deBAngai^t 

V5S. 
A      R  O  UE  N, 
Ches  VawJim  i  fr^rest  labnures »  rae  BeBroi  i  N*  la. 

A    STRASBOURG^ 
Cbes  LsYRAVi»T|  ix^resi  Imprimewv-Iilvtir^ 

A    LIMOGES, 
Ches  Barobas»  Libraire. 

A    MONTPELLIERi 
Ches  ViDAXii  Librure. 

A    M  O  N  S| 
Chex  HoTOxti  Libraire. 
Bt  chex  les  principaax  Libraireatde  PEorope. 
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NATCJRELLE 


D  E  S     P  L  A  N  T  E  S. 


FAMILLE    LXXXIIL 

•  *  *  • 

IjiB  PAFAVERACj^BS ;  papaperocecB. 

L/ Ai^icE  le  plas  souvent  de  deux  feuillets 
et  caduc.  Petales  le  plus  souvent  au  nombre 
de  q^tre.  Etamines  en  nombre  d^termin^ , 
oa  inddtermin^.  Ovaire  unique ;  style  sou- 
vent  nul ;  stigmate  divis^.  Fruit  capsQlairo 
oa  nliqdeqx  ,  leplus  souvent  uniloculaire 
4t  polysperme.  Sem.ences  attach^es  k  des 
rmptacles  lat^raux ,  ohacune  k  demi-cou- 
verte  par  un  involacre  tpeipbraneux.  Tige 
herbacSe  ,  rarement  souligneuse.  Feuilles 
alteraes.  Suc  color6  dans  plusieurs. 
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SECTION    PREIMIERE. 

Etamines  ind6£nies*  Anth^res  coh^rentes 

aux  filets. 

GJEINRE      PRBMIER. 
Sanguinaria. 

Calice  caduc.  Huit  p^tales  au  plus.  £ta- 
mines  indefinies.  Sligmate  en  tdte ,  k  deox 
sillons,  persistant.  Capsule  ovale,  oblongae^ 
attenu6e  au  sommet  y  a  deux  valves  cado- 
ques ,  et  desquelles  il  ne  persiste  que  le  ph- 
cenia  qul  est  dejs  deux  cdtes  charge  de  se* 
mences. 

Cette  planf e  ne  donne  qu*une  seule  feuille 
qui  est  radicale ;  celte  feuille  semble  re- 
chauffer  dans  son  sein  et  prot^ger  renfance 
de  la  fleur,  et  elle  ne  se  d6veIoppe  qu'apre$ 
la  fleur.  Toule  la  plante  donne  un  suc 
jaune  comme  celui  de  F^clair ,  hiais  point 
corrosif.  Les  americains  s^en  servent  pour  se 
colorer  le  corps  et  se  farder. 

Cetle  plante ,  qui  est  originaire  du  Ca- 
nada  et  des^  contrees  septentrionala  d^ 
rAmerique,  vient  parfaitement  dans  t^ 
jardins  et  y  fait  uu  bel  effet ,  des  le  piio' 
tems,  par  reclat  de  sa  fleur.  Elle  perd  s» 
feuille  en    6t6  ,  et  dort  ensuite  jusguau 
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printems  suivant  ,  de  sorte  qae  si  on  n^a 
pas  marqa6  rendroit ,  oa  ignore  1'eodroit 
ou  elle  est.  Oa  la  multiplie  commundment 
de  racines  eclatees.  Elle  aime  un  terrain 
sablonneux  et  se  plait  aa  soleil. 

GENRE    DEUXIEME. 
Argemone  ;    argemone. 

Calice  quelquefois  de  trois  pi6ces.  F6- 
tales  au  nombre  de  cinq  ou  sis.  Etaniines 
indefinies;  anth^res  adherentes  aux  filets. 
Stigmate  formant  la  tete  ,  divise  et  per- 
sistant.  Capsule  ovale,  k  troi^ou  cinq  angles^ 
demi-bivalve  au  sommet  entre  les^angles 
qui  persistent  et  sont  charges  de  semences. 
Ces  plantes  donnent  un  suc  jaundtre  ;  les 
fieurs  soiit  solitaires,  terminales.  Linnaeus 
en  indique  trois  esp^ces.  ^ 

B  s  F  £  c  £  s. 

L'argeinoiie  da  Meziqae ;  a.  mexicana,  A  feoillea 
^[Moeases;  k  capsales  de  cioq  Talves.  —  Oo  doooe  k 
oette  plaote  le  nom  do  pavoi  dpineux ,  oa  de  chardon 
hini  dee  utmiricains.  La  tige  berba^^e ,  cylindriqoe , 
rameaaey  8'^1^ve  k  la  baoteur  d^on  pied.  Toute  la 
plaote  estb^riss^e  de  petites  ^pines;  les  fleora  solitai- 
res^^sor  de  iongs  pMoncdles,  ont  cinq  p^talesjaunet 
dispofl^a  en  rose ,  arrondis  ^  drpits  et  ouverts.  La  cap« 
sole  ao$8]  ^pineose.  —  Originaire  da  Mexiqae. 

L'argem6ne  d'Arm6nie  \  a,  armeniaca.  Acapsoles  da 

A4 
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Iroi^  vaWeB.  Les  flears  aont  roQgr«|  kt  capsales  inrts» 
tiea  de  bract^ea. 

Ii'argeiiione  dca  Pyr^nAea ;  a.  pyrenaica^  A  cap- 
aulea  de  qaatre  valvea  ,  a  tige  nue ;  lea  ileorsbiii^a  et 
blanches. 

On  cultive  dans  les  jat^dins  le  pavat  ^pi* 
Deux ;  il  y  vient  aussi  ais^ment  que  les  autres 
pavots ;  on  lui  suppose  les  mdmes  verlus. 
Ses  fleurs  sont  anodines ,  diapboretiques  , 
sur-tout  pectorales  et  adoucissantes.  I^ 
semences  sont  aussi  adoucissantes  et  ano* 
dines. 

6ENRB     TROISIEME. 
Pavot  ;  papayer. 

Calice  le  plus  souvent  de  deux  pieces, 
et  caduc.  Le  plus  souvent  quatre  petales. 
Etamines  presqu'indefinies.  Ovaire  unique; 
style  nul ;  stigmate  radioi  persistant.  Cap- 
sule  ovale  ou  oblongue ,  pourvue  d^aulant 
de  receptacles  pour  les  semences ,  qu'il  y  a 
de  rayons  au  stigmate,  s'ouvrant  dans  le  som-' 
met  sous  le  stigmate  et  sous  chaque  rayon 
par  autant  de  trous  univalves  infiirieure- 
nient. 

Presque  to^tes  les  esp^ces  '  ont  un  sac 
laiteux,  le^  fl^iirs  $ont  presque  toujourssoU- 
laires  et  terminnles. 


DES  PAPAVERACEES.  9 

E  S   P  £  C  £   S. 

Capaulea  JiMwea. 

Le  pavot  k  massne  \  p.  argemone,  Gapsales  en  raas* 
toes ,  h6riss6e8 ;  tjge  fenilliie ,  moUiflore.  —  Annnel. 
II  est  petit  y  di£E^re  du  pavot  commun  par  ses  fenilles 
moios  d^coupees ,  par  sa  petitesse,  par  aes  capsnles 
velues  et  along^es.  —  £n  Enrope,  dans  les  obamps 
sablonneax. 

^  Le  pavot  des  Alpes^  p'.  alpinum,  Capsnlesbirissies ; 
hampenniilore^  nne ,  b^rissie  ;  fenilles  bipinn^es.  — 
Vivace.  Petite  plante  tonte  veloe.  Les  tiges  nnes  et 
BimpleSf  avec  nn  faisceau  de  feuilles  k  la  base.  Ccs 
feoilles  sont  aiUes ;  les  premi^res  et  les  derni^res  fo- 
Uolessimples;  celles  dn  milien  plns  grandes,  sonvent 
triCdes.  La  flenr  est  janne,  rongeltre ,  blancb&tre.  Lo 
fmit  qni  Ini  sncc^de  est  velu  ^  oblong ,  et  pentagone  k 
sa  partie  sup6rienre.  •«*  Snr  les  Alpea. 

Capaulea  glabrea. 

Le  pavol  ooqnelieot ;  />•  rhrnaa.  Capsnles  glabres , 
globulenses ;  tige  poiluey  mnltiflore;  fenilles  pinnati- 
fidesy  incis^es*  —  Annnel.  Les  tiges  qnelqnefois  d'nno 
cond^e  et  plns,  sont  rondes ,  soUdes,  ramenses  ^  cou- 
vertes  de  poils.  Les  feuilles  ail^es ,  d^conpeea  profon- 
^ement ,  velues.  Les  p^tales  sont  ponrpr^s ,  avec  nne 
tscbe  noire  h  l'onglet.  —  £n  £nrope, 

Le  pavot  des  jardins;  p.  aommiferum,  CaUces  et 
eapialesglabres;  fenilles  amplexieaules ,  incis^es.-— 
Aannel.  Tige  herbao^e ,  forte  i  soUde ,  noueuse ,  Ksse , 
cylindriqne.  Les  fenilles  naissent  alternativement  do 
SQS  neends ,  et  elles  sont  moins  d^coup^s  k  mcsuro 
qa'elles  approchent  dn  sommet.  —  Dans  le  midi  de 
VEarope. 
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Le  pavot  des  jardins  offre  ,  dans  la  cqI- 
ture,  une  foule  de  vari^tQs  a  fleurs  souveDt 
tres-pleines  et  de  toutes  couleurs.  On  en 
trouve  k  semences  brunes  et  a  semences 
blanches.  II  est  toujours  annuel ;  il  veat 
flenrir  dans  Tendroit  ou  il  a  6te  seme,  et 
tie  souffre  aucune  transplantation.  II  en  est 
de  mdme  du  coquelicot.  Lorsqu^on  les  seine 
d^s  1'automne,  ils  en  deviennent  beauooap 
plus  beaux.  Les  fieurs  du  coquelicot  varieat 
de  couleurs  rouges,  roses,  jaunes,  blanches, 
panach6es  ;  on  arrache  les  simples;  les  autres 
forment  de  superbes  massifs,  et  sont  en  Oeur 
plus  de  deux  mois.  Une  fois  sem6es ,  ces 
plantes  se  reproduisent  d'elles-memes  i  et 
ne  manqu^nt  jamais  de  repeupler  tous  les 
ans.  Le  pavot  oriental  a  la  racine  grosse  9 
longue  ,  pointue  comme  celle  du  panais.  U 
en  sort  ,  au  printems  ,  plusieurs  tiges  de 
dix-huit  pouces  de  haut ,  au  bout  desquelles 
paroit  une  fleur  simpley  en  forme  de  tulipe» 
mais  pli^s  grosse,  plus  evas6e,  de  coulear 
ponceau  ,  quelquefois  marquee  de  taches 
vers  le  calice.  Cette  planle  fleurit  deux  fois 
l'ann^e ,  lorsqu'on  a  soin  de  1'arroser.  On 
)a  multiplie  de  graines ;  elle  ne  donne  ses 
fleurs  que  la  troisi^me  annee :  la  plante  seii>it 
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Buperbe  si  elle  pouvoit  doubler  ;  il  ue  lui 
faot  pas  un  grand  soleiL 

Lies  tdtes  des  pavots  ,  sur-tout  des  som" 

Tuferum  sont  trds  en  usage  dans  la  m6de- 

ciQe.  Elle  emploie  aussi  toute  la  plante  , 

exceplS  la  racine  ;  elle  est  ^cre  ,  am^re , 

resiaeuse,  d'une  odeur  d^sagr^able.  On  fait 

Yopium  avec  les  fleurs ,  le  f ruit ,  les  feuilles 

et  le  8UC  ^paissi.  Cest  une  suhstance  r^sinot 

gommeuse ,  compacte  ,  dure  ,  d'un  roux 

noir&tre  ,  d'une  odeur  narcotique  desagr^a- 

ble  9  d'uii  goiit  amer  et  &cre.  Les  peuples 

orientaux  en  font  une  grande  consommation , 

parce  qu'il  leur  cause  une  ivresse  agreable. 

A  petite  dose ,  cette  drogue  donne  de  la 

gatt6;  k  dose  moyenne,  elle  endort;  k  haute 

dose ,  elle  tue.  Cependant  ou  s'accoutume 

£icilement  k  la  prendre  ;  car  on  voit   des 

bommes   qui    en    avalent    habituellement 

une  dragme  et  plus ,  impuni^ment.  On  em- 

ploie  les  fleurs  du  coquelfeot  comme  dia- 

pbor6tiques  et  sudorifiques :  il  paroit  qu'elles 

participent  de  la  vertu  anodine  de  fopium; 

mais  si  ces  qualit^s  les  rendent  precieuses 

contre  les  douleursrebelles,  rhumatismales, 

contre  les  fluxions  et  transpirations  suppii- 

ni6es,on  ne  sauroit  trop  se  tenir  en>garde 

coQtre  les  dangers  qui  les  accompagnent , 
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lorsqu^elles  sontemployees  sans  preparationi 
preliminaires  au  commencement  des  mala- 
dies.  On  les  a  vu  changer  de  simples  fi^vres 
eph^mSres  en  delira  avec  transport ,  et  cela 
faute  de  pr^cautions.  On  tlre  des  fleurs  une 
eau  distill^e ,  inutile ;  on  en  iait  une  con- 
serve  reput^e  tr^s-bonne,  un  sirop  fort 
usil^,  etc. 

Le  pavot  des  jardins  ,  cultiv^  k  cause  de 
)a  be^ut^  de  ses  fleurs  et  de  ruiilit6  de  ses 
tdtes  en  medecine ,  ofire  encore  un  autre 
avantage  dans  ses  graines.  Elles  ne  sont 
aucunement  narcotiques  comme  Test  tout  le 
reste  de  la  plante.  Dans  le  nord ,  on  mange 
k  chaque  repas  des  giteaux  faits  de  cette 
semen^e.  On  en  exprime  aussi  une  huile 
douce  que  le  froid  ne  fige  jamais.  Cette  huile 
est  excellenle  pour  les  lampes  et  pour  toQS 
les  usages  de  la  cuisine. 

Les  vaches^  les  chdvres  et  les  moutoDs 
mangent  toutes  Igi  especes  de  pavots.  Les 
chevaux  semblent  les  craindre.  Les  flears 
de  ces  plantes  fournissent  aux  abeilles  une 
aeiple  r^colte  de  cire. 

GENRE    QUATRIEME. 

Glaucibnne  ;  glaucium. 
Linnieus  a  compris ,  dans  le  genre  des  ch^ 
lidoincs,  celte  plante  dont  Tournefort  avoit 
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fait  un  genre  separ6 ,  et  qu'il  a  p}acee  avec 

raison  dans  la  classe  des  rosac^.  Les  ra- 

cines  de  la  glaucienne  sont  de  la  grosseur 

du  doigt  9  filiformes ,  brunes.  Les  feuilles 

soQt  amplexicauleft ,  sinu6es ,  longues ,  char- 

nues  9  velues ,  blanch4tres ,-  la  tige  herbac^e, 

solidey  rameuse  9  noueuse,  glabre^  inclin^e. 

Les  fleurs  sont  axillaires,  rosac^es ;  les  p^- 

tales  obronds  ^  planes ,  ouverts ,  r^trecis  par 

le  bas.  Le  calice  divise  en  deux ;  la  corolle 

laune;  un  grand   nombre  d^dlamines.  Le 

fmit  est  une  silique  longue ,  cylindrique  , 

pli^e  comme  une  corne  ,  uniloculaire ,  bi- 

valve^  remplie  de  semences  arrondies  et 

luisaQtes. 

liC  suc  de  cette  plante  n'est  pas  color^» 
Blleestspontan^een  Angleterre,  en  Suisse , 
ct  dans  les  sables  sur  le  bord  des  mers.  EUe 
aeteintrodiiitedans  touslesjardins.  Le  sub 
est  d*une  saveur  anlSre.  La  plante  est  r^pu- 
tee  r6soIutxve  ^  ditersive  et  diuretique.  On 
emploie  comme  diur^liques  les  feuilles  pilees 
et  iQfus^es  dans  du  vin  blanc ;  comme  vul- 
tiiraires  et  d6tersives  f  les  feciilles  seulement 
pilfes. 
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GENRE    CINQUI£M£. 

CHELiDOiNB;  chelidonium. 

Calice  de  deux  pieces  ^  caduc.  CoroUe  de 
quatre  p^tales.  Beaucoup  d'etamiaes.  Stig- 
inate  petit,  en  deux  parties;  silique  longue, 
fine  y  a  deux  valves ,  uniloculaire ;  la  cloison 
nulle.  Lies  pedoncules  sont  en  ombelle » ter- 
rainaux  et  multiflores.  Les  fleurs  sont  jau- 
nes.  Toute  la  plante  rend  un  suc  jaudUre. 
Ce  genre  pr^sente  quelques  esp^ces. 

£  s  p  £  c  £  s. 

La  grande  clieliSoinc  ;  r.  majus,  Les  tiges  aont 
droites,  aa  peu  velues;  les  flenrs  ao  sommeidispoi^ei 
en  orabelle;  les  fenilles  alternes,  sessiles,  enti^re», 
sonveiit  ail6es ,  i,  foliolcs  oyales  i  convertes  de  qn^ 
ques  poils.  On  trouvc  celteplante  annoelle  par-tout, 
dans  les  terrains  incnltes ,  sur  les  vieax  mnrs. 

La  ch^lidoine  dn  Japon  \  c.  japonicum.  Les  pUon- 
cnlcs  nniflores ;  les  feuilles  petiolees ,  pinn6eS|  ovales* 

Le  suc  de  la  grande  chelidoine  est  Acre, 
piquant,  un  peu  amer ,  ainsi  que  toutela 
plantQ.  L^herbe  et  laracine  tont  resolutives, 
aperilives,  purgalives,  fi^brifuges.  Oopeut 
exprimerde-la  raciue,  des  feuille&  et  desp^ 
tioles ,  un  suc  jaune  fetide ;  si  on  fait  ^vapo* 
rer  ce  suc ,  il  se  change  en  une  masse  noiratre, 
tr^s-am^re.  L^herbe,  en  sechant ,  perd  soo 
odeur  d^sagreable  |  sqn  ftcrete  diminue ;  mais 
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elle  est  encore  amSre.  Ce  suc  est  un  des  plus 
puissans  detersifs,  dans  les  ulc^res  znSme 
scrophuleux.  On  a  vu  reussir  son  extrait  pris 
interieuremeDt ,  pour  la  gu^rison  des  dar- 
tres.  Lies'  vaisseaux  propres  de  ce  suc  sont 
peu  nombreux.  U  laissesur  la  peau  des  taches 

r 

difficiies  a  enlever.  Cette  plante,  usit6e  par- 
milesanciens  m^decins,  est  de  peu  d'asage 
de  nos  jours. 

GENRE    SIXIEME. 

BoccoNE ;  bocconia. 

*  Calice  de  deux  pi^ces ,  p^ tales  nuls  sui vanC 
Linnasus.  Huit»  douze  etamines  ou  plus.  Style 
Ir^s-court;  deux  stigmates  rouI6s,  plumeux- 
iot^rieurement.  Capsule  ovale»  comprimee^ 
k  deuxvaIves,monosperme;  lesvalveslibres, 
la  charni^re  double ,  ovale  et  perststante. 

Cest  un  arbrisseau  de  la  Jamaique  ^  que 
quelques  auteurs  ont  nomm^  chdlidoine- 
arbrisseaa.  Les  feuilles  sont  grandes,  les  fleurs 
en  panicules  terminaux;  une  braclee  dans 
chaque  division  du  panicule.  La  plante  rend 
Un  suc  jaunatre. 

GENRE    8EPTIEME. 
H YPECOON ;  hypecoum. 

Calice  ou  p^tales  a  trois  lobes;  deux  ext^ 
rieurs  plus  grands,  deux  trds-petits ;  quatre 


'«^ 
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int^rieurs  conoivens.  Quatre  etamines;  deux 
pisdls  tr^-courts;  deux  stigmafes.  Silique 
longue ,  comme  articulee ;  les  articalalioDs 
monospeitnes.  •  ^ 

Dans  ces  plantes^  les  feuiHes  sont  niulti- 
fides,  pinn6es  ou  piunatifid^s  ;  les  fleurs 
jaunesy  en  corymbesouombelles  terniinales. 
On  en  cite  trois  esp^ces  : 

£  s  PE  c  £  s. 

Ii'Iiyp^coon  coucb^ ;  h.  procumbens.  SiMquts  tr* 
qa^cs,  arrondies>  cyliadriqaes.  —  Eii  Langaedoc, 

L*hyp^coon  pcndant ;  h,  pendultun,  Slliqaefl  pen- 
GbeeR ,  arrondies ,  cylindriqaes.  —  £n  ProTence* 

L'hyp6coon  releve ;  A.  erecium,  Siliqaes  redressicti 
arrondies,  torses.  —  En  Daarie. 

Ce8  plantes  sont  annuelles. 

Dodvens  pr^tend  que  lliyp^coon  est  ra- 
iraichissant ,  et  possede  les  mdmes  vertus  que 
le  suc  du  pavot.  Jb^usage  cependiEuit  enest 
abandonn^  en  medecine« 

GENRE      HUITI£ME. 

FuMfTEKRE ;  fumaria. 

Calice  tr^s-petit ;  p^lales  in^gaux  et  iri^ 
guHers ,  dont  un ,  quelquefois  deux ,  sont  en 
^peron  a  leur  base ,  portant  chacun  trois  aD* 
theres ;  Fanth^re  du  milieu  k  deux  loges;  I^ 
deux  ]at6rales  peut-^lre  unilpculaifes.  Styte 
tr6&-oourt ;  stigmate  orbicuM ,  k  deuxsilloos. 

Si.liqa«^ 
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Silique  q^onosperme,  courte ,  non  oaverte  , 

012  polysperme ,  plus  longue  ^  a  deux  valves, 

ou  capsulaire  globuleuse;  enfi^y   PP^ysr 

perme ,  k  trois  7alves. 

Les  feuilles ,  dans  ces  plantes ,  sont  tvks-^ 

partagees»  qadquefois  bipinn^  ou  biter- 

n^es ;  le  sommet  du  p^tiole  quelquefois  est 

muDi  d'une  vrille;  les  fleurs  sont  en  epis  ter- 

minaux.  Ce  genre  pr^sente  plusieurs  espSces 

qu'il  est  int^ressant  de  connoitre'. 

£  s  p  E  c  E  s. 
CorolUa  d  deux  iperona, 

Fameterre  cncuUaire  \f*  cucuUaria.  Hampe  nne.  ~ 
La  racine  est  tnb^rense ;  la  fenille  mdicale  y  troif  foia 
€ompo«6e ;  1«  bampe  no^ ,  4  grappe  dmple ',  presqad 
Mnsbractiet)  le  nectaire»  qai  est  double,  formo 
comme  denx  cornes  k  la  corolle. 

Belle  famelerre  ;  f.  dpeclabilia.  Feuilles  pest^rieu-^ 
remeDt  iideuz  lobet^  tige  feuilloe.  —  Cest  une  planto 
superbe  par  set  ilenrs  tr^s-apparentes  et  tr^s-grandes ; 
clle  a  le  port  de  la  fnmeterre  bnlbense ,  mais  elle  est 
beaucoop  plns  grande  dans  tontes  scs  parties.  Les  ra- 
meaox  sont  peu  nombrenx  s  et  sortent  des  aisselles; 
Utigedroite;  les  grappes  sans  bract6es;  les  coroUef 
de  U  graodeur  de  la  derni^re  articnlation  du  ponce  , 
Uptrtie  posterienre  partag^een  denx  lobes  6ganx  et 
MrondU.  —  En  Sibferie. 

CoroUet  &  un-  seul  iperon. 

Fameterre  bnlbense*,  f  bulbosa,  Tige  simple;  brac- 
^^e%iT^8-enti^reS|  de  la  longnenr  des  flenrs.  —  £lle 

Plantes.  ToKLB  XVm.  B 
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eit  nominie  bulbeuse  k  caiue  de  la  Imlbe  de  aa  raQac 
Ses  fcaillos  8ont  tendres ,  aiUei  oa  dicomposeet ,  d'aB 
verd  ceDclr6 ;  ses  tiges  sont  haatea  de  troif  on  qoatre 
pouces,  cliarg^es^Te  deox  feoilles  ponr  rordinaire,  et 
d'an  6pi  de  flears  bleoes  parparinesyqaelqDefoit  rosea 
on  blanches.  LinnaBns  en  d^signetrois  Yari^tis:  Ajna- 
riacava,  Balbense ,  gronde ,  &  racines  creases. /Vump 
ria  intermedia,  Bulbeuse ,  petite ,  k  racines  non  creoset. 
Fumaria  eoUda.  Bolbeusc ,  graode  ,  k  racinet  ooo 
creuses.  —  Eo  Europc» 

Fnmeterre  tonjoursTerte;  f.  semperi^trfnf •  SiUqoes 
lio^aircs  »  en  panicnle ;  tige  redress^e.  —  Ces  1  k  eop- 
noidee  de  Tourncfort.  La  plante  est  toajourf  Teite, 
la  tigedroite  et  rameufe,  la  corolle  poarpr^*,  les 
•iliqoes  filiformes,  biTalves,  remplies  deseraeflccs 
arrondies.  —  EnCanada. 

Fameterre  vivacc  ;/*.  oapnoides»  Siiiqoes  hnhtirts, 
t^tragones ;  f  iges  difluses ,  &  angles  aigns.  —  Les  «li- 
ques  sont  courlcs .  liu^aires ,  k  quatre  attgies ;  les flcnn 
«ont  blaoclies.  —  En  Europe. 

Fumeterre  des  bootiqnes;/!  offieinaUe,  Pcricsrpef 
snonosperraes  en  grappe ;  tige  difiose.  —  La  rsciflf 
menoe,  pea  fibreose,  perpendicalaire ,  blancbltr& 
Les  feoi)les  pMiol^es ,  iil^es ,  termiu^es  par  one  in- 
paire;  fesfolioles  pareillement  aif^es  et  plusiennfoif 
d^coop^es  y  obtuses.  Une  tige  creoso  ,  lisse ,  avec  ptv 
sicors  rameaox  angaleox ,  oppos6s  aox  feoiilef,tio» 
qoe  leafleors  qai  naissent  en  grappes.  —  £n  Enrope. 

La  fumeterre  oiBcInale  et  la  fumeteffe 
bulbeuse  sont  souveut  employees  en  m^de 
cine.  Elles  sont  tres-am^res  el  d^sagreables 
aa  go4t  j  rherbe  est  r^putee  d6tersive  i  ape- 


DES  PAPAVERACEES.  19 

ritive,  diur^tique,  anti-scorbQtique.  On  s'en 
6ert  avec  succ^s  pouratt^nuer  les  humeurs 
glaireuses  et  tenaces  des  temperamens  phleg- 
matiques.  Soninfusion ,  ses  bouillons » sa  d6- 
coction,  sont,  dit-on,  excellentes  contre  les 
iqaladies  de  la  peau ,  la  gale  ^  les  lepres ,  les 
croiltes  de  lait  ^  etc. 

Genres  rapproches  des  pauots. 
G]^NRE       NEUVIEME. 

Nbnufhar;  nymphea. 

Calice  en  plusieurs  pi^es  dispos^s  sUr 

pluflieurs  rang^es,  quatre  ou  cinq  ext^rieures,  ;  ^« 

vertes  en  debors ;  les  autres  int^rieures.  F^- 

tales(suivantTournefortet  Linnasus)  color^s, 

petaloides.  Ctamines  nombreuses,  ins^r^es 

sur  plusieurs  rang^es  au  fianc  de  I'ovaire ; 

filets  exl^rieurs ,  larges  et  en  forme  de  pe* 

tales ;  anth^res  adh6rentes  int^rieurement 

auxfilets.  Ovaire  demi-inftrieur;  style  nul; 

stigmate  sessile ,  en  ^cusson ,  radi^.  Baie  s^che , 

ovalei  a  plusieurs  loges  polyspermes.  Les 

loges  en  nombre  ^gal  aux  rayons  du  stigmate, 

^ui  quelquefois  persiste.  Les  semences  col- 

I^  aux  cloisons.  Les  especes  donnees  k  ce 

genre  sont : 

ES  FECBS. 

Le  nenaphar  Jaanc  •,  n.  luUa.  P^ullleaf  cordiforrocs , 
trb-cntiires.  C»1ig0  en  cinq  pi^ces ,  plns  grand  que 
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F  A  M  I  L  L  E    LXXXIV». 

Les  CHUCtFEREd ;  crudfercs. 

■  » 

VjAlicb  d^  quatre  pi&Des*^  le  {rfus  soavent 
caduo;  quatre  pdtales  dispos^s  encroix,  ce 
qui  a  valu  le  uom  de  cette  famille ;  ces  p^ 
tales  alternes  aux  foltoles  du  caKce.»  soaveDt 
ooguicul^s,  ins^s  &.  un  disqUe  hyfMigiis; 
six  e^miQes  ia3^rees  au  m#me^droil) 
yeat  didyoamiques » quatre  etaut  plus; 
etd^eux  plus  p^tites.  Ovaire  simpietas^reaii 
disque  qui  porte  les  ^tamines ,  quelquefois 
renfle  eutre  les  ^tamines  les  pIusgrtDd^^ 
les  plus  petites^  oe  qui  le  read  k  quali^ 
glandes.  Style  UQique  ou  nul ;  sligmale  sou- 
vent  simple.  Fruit  siliqueux  long  ou  silicu- 
leux,  CQUrt,  lepIUs  souventadenx  logeset 
polysperme,  Jideuxvalves  libres,  s'ouvFant 
en  loogueuri  apposees  a  une  doisoo  zneai' 
braneuaO)  laquelle  s'^end  souvent  au-deli 
en  forme.  de  bec ;  il  porte  les  semences  sur 
les  sutures  marginales.  Embryoo  sans  peris- 
perme ;  herbes »  rarement  arbrisseAux  oa 
sous-^arbrisseaux.  Feuilles  alternes^  oppoiees 
dans  un  seul  genre.  Fleurs  le  plus  soaveot 
non  axillaires,  vagues,  ou  en  t§pis^  raremeot 
en  panicule^ 


pAnuIle  Set  CranSerea .     ^.  2$  ■  P.  j 
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SECTION    PREMIERE. 

Fruits  siliqueux.  Styles  nuls. 

GENRE        PREMIER. 
Raifort  ;  raphanus. 

Calice  dc  quatre  folioles  ,  connivent: 
Quatre  petalea  dispos^es  en  croix.  Six  ^ta-- 
mines  t^radynamiques.'  Ovaire  simple  y 
impos^  stir  le  disqae  qui  porte  les  ^tamines  j 
ce  disque  a  quatre  glandes.  Silique  uni- 
loculaire  daas  le  raphanistrum  de  Tourne- 
forty  cylindrique,  articulpe ;  les  articulations 
veulrues  et  torses. 

La  racine  dans  les  plantes  est  tub^reuse  ; 
fosiforme  ou  sphdroide.  Voici  Jes  especes 
Waniques  indiqu^es. 

B  s  F  ]&  c  E  s. 

I^  raifort  sauvage ;  raphanus ,  raphanutrum,  Si- 
liqnes  eylindriqoes^  articoUes ,  lisses ,  onilocalaiiev. 
*-*  Anaoeh  Cette  esp^e  approche  d^  laaaivaiite  par 
la  coaleor  soayent  argileosede  aes  feasileti  et  elle  en 
^iffinre  par  sea  fleors  veinees  i  par  ses  siliqoes  beaocoop 
plas  ^troitcs,  et  par  leors  articolations  mieox  mar- 
qaies.— .  En  Eorope^  dans  les  moissons. 

LeraifortCDKiv^  \  r.aaiivus,  Siliqoes  cylindriqoesj 
torsca,  4  deax  loges.  —  Annuel  oo  bisannoel.  La  ra- 
c»no  longoe  ,  peo  fibreose,  charnae,  d'an  ronge  vif  en 
^ehors,  et  blaiicho  en  dedans;  qoelqoefois  ronde.  Lea 

feuiUcs  aiUes ,  les  radicalcs  p^tioUes ,  les  caolinaires 

B  4 
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8eMile8..Dtt  loilieades  fenilles  s^^Uvent  des  tigesde  U 
haatear  de  deox  pieds ,  ^vas^es,  rondes,  rameoset*  Les 
flears  naissent  en  grappes  aa  sommet  des  rameaox; 
les  feuilles  sont  altemes.  liinnasas  donne  ponr  Tsri^tes 
k  cette  esp^ce  le  raifort  noir ,  et  le  raifort  de  la  Chine. 

Le  raifort  de  Sib6rie ,  r.  iibirieus,  Siliqoes  cjliii- 
3riqaes ,  torses «  velnes.  Feoitles  Uniaires ,  pianali* 
fides.  —  Cest  nne  plante  tr^s-petite ,  qoi  a  le  port 
d'ane  roqoette.  Les  tiges  sont  noes  en  graqde  partie; 
les  feailles  radicales  et  lea  oaalinaires  pinnatifides, 
lin^aires  \  les  oorolles  grandes  et  fsayes  \  les  siUqaes 
cylindriquesy  p^dicol^es,  en  forme  de  collier  ^  le  bec 
oblong.  —  En  Siberie. 

Le  raifort  h,  qneae ;  ff.  eaudaiut.  Siliqoes  fcoacheei^ 
plos  longoes  qoe  toote  la  plante.  — -  Bisannoel.  —  Eo 
Italio. 

Le  raifort  roqoette;.  r.  frucoitUt,  SiUqaes  otalef» 
gibbeuses;  bec  de  Ja  loDgaear  de  la  siliqae.  —  Biitn* 
noel.  —  £a  Italie* 

Le  raifort  €ultiv6,  oa  radi3  »  pr^nla 
beaucoup  de  v^riet^  ou  especes  ;ardioi^res. 

Le  radifi  blanc  et  rond ,  radis  de  tous  ]es 
moisy  ou  radis  blanc  hAtif.  Racine  petitei 
arrondie ,  blanche ,  precoce ,  tendre ,  deli- 
cate,  dodce  ,  d'une  saveur  bien  marquee. 
Elle  est  ordinairement  termin^e  par  uoe 
queue  tr^s-meuue. 

Le  pelit  radis  rouge  hAtif.  Racine  petitei 
arrondie ,  rouge ,  pr^coce ;  Finterieur  soo- 
vent  vein^  ou  teint  de  rouge.  . 
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liCS  radb  aiment,  en  g^n^ral^  nne  terre 
meuble  et  firaiche,  qui  ait  de  la  profondeur. 
Les  jardiniers  en  siment  la  graine  presque 
toute Tann^e :  en  6t6  on doit  semerirombre, 
et  arroser .  souvent ,  pour  que  les  racines 
soieat  tendres.  On  s^me  aussi  sur  couche 
pour  obteoii:  des  primeurs. 

Iia  racine  de  raifort  cultiv6  est  &cre  » 
piquante  au  godt  ,  d^tersive  9  aperitive  ^ 
emmenagogue »  expectorante.  On  £Eiit  des 
decoclioDs'  de  ses  semences.  On  se  sert  de 
sa  racine  ecrasee  et  appliquee  sous  lespieds  , 
d^ns  les  fievres  malines ;  ce  tbpique  produit 
moins  d'effet  que  la  moutarde.  Le  raifort 
sauvage  est  &cre  par  ses  feuillcs  ,  et  sur- 
tout  par  ses  semences :  il  possede  moins  de 
vertus  quo  le  raifort  cultivd. 

On  s^me  dans  les  champs  les  raiforts  en 
automne  avec  les  raves.  Leurs  racines  peu- 
veot  6galement  servir  de  nourriture  aux 
hestiaux.  Cuites^  elles  perdent  presque  tout 
leur  piquant. 

GENRE    DEUXIEM£. 

Moutarde;   sinapis. 

Calice  de  quatre  pi^ces ,  trds-ouvert.  Quatre 
petales  k  onglets  droits,  alternes  aux  folioles 
^u  calice.   Six  ^tamines  t6tradynamiques. 
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Disque  de  Tovaire  k  quatre  glandes.  Style 
nul ;  silique  torse  iaierieureinent ;  une  cloi- 
8on  aux  val vules ,  souvent  d'une  double  Iod- 
gueur  et  en  forme  de  bec. 

Ce  genre  est  Ir^-nombreux  et  pr^sente 
des  especes  diff^rentes  dans  toutes  fes  parties 
du  globe.  Voici  celles  d'£urope. 

£  s  F  £  c  E  s. 

'  La  montarde  dcs  cLanops;  «•  arvensU,  Siliqoei  k 
plnsieurt  angles ,  torsea ,  reofl^es,  lissea  j  plos  longoes 
qoe  le  bec ,  qai  est  tranchant.  — >  Annnelio.  Les  dgci 
se  raoiiiient ;  les  feuilles  sont  rades ,  «ina^es ,  ealyre; 
les  flcurs  sont  grandesi  k  petales  obtos,  d'aubeia 
jaiine.  Toute  la  plante  est  nu  peu  rode.  —  Dsnslci 
champs  d'£arope. 

La  moutardc  blanche;  s.  alba.  Siliques  h^riss^ei; 
bec  oblique ,  tr^s-Iong ,  ensiforme.  —  Annnelle.  Tipe 
dc  ia  bautenr  de  deax  pieds >  velne ,  ramease  «  cyliB' 
drique  ;  les  fleors  p6doncnUe«  au  sommel ;  les  fsotlict 
d^coup6es ,  sessiles  ,  garnies  de  poils.  —  Dani  Im 
champs  ea  France  ,  en  Belgiqoe,  en  Angleterre. 

La  moutarde  s^neve ;  s.  nigra.  Siliqaes  glabraii 
commc  t^lragencs,  appliqu^cs  k  la  grappe. —  An- 
kinelle..  Tige  de  la  hautcur  de  trois  pieds ,  nosileaiei 
velae«  rameuAe;  flenrs  janoes '  p6doncuI6es ;  feuitki 
lyrees ,  obscures.  —  £n  Eorope  ^  daoa  les  lieox  it^* 
riles. 

La  mootarde  des  Pjr^n^es ;  J.  pyrenaiea.  Silifan 
striees,  rabotruses;  feuilles  roncinecs  ,  lissei.-^Vi* 
vacc.  Les  decbirares  des  fcuitles  radicales  triangulai' 
rcs,denticuI6es.  Cellcs  dcsfcaillcs  canlinalrei Uace^- 
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1^8.  Lestiget  lisses;  lesflears  en  grappes,  petites  et 
HMea;  les  dliqnea  redreu^es,  stri^cs ,  scabreases^ 
^niieade  poila  toorn^a  eu  hant*  —  Snr  len  Pyr^nief» 

IiinnaBus  trouva  la  moutarde  des  champs 
si  abondante  en  SuMe,  oiji  elle  inrecte  led 
orges  et  les  chanvres  ,  comme  dans  nos 
contrdes ,  quHl  desira  que  les  pauvres  eussent 
un  moyen  d^adoucir  son  amertume,  et  d'ea 
fisdre  une  plante  potagere.  On  dit  qu'une 
loDgue  coctiou ,  le  vinaigre  et  les  aromates 
pourroient  rem^dier  k  cette  mauyaise  qualite. 
JDans  la  moutarde  blanche  et  la  moutarde 
sineye ,  la  plan  te  es  t  d'un  goi^t  excessivement 
^cre;  elle  a  peu  d^odeur  ;  elle  est  slerouta-- 
toire^  sialogogue,  diurelique,  v^sicatoire, 
puissamment  d6tersive,  diaphoretique  ,anti- 
scorbulique.  l^s  semences  font  cailler  le 
lait ;  elles  donnent ,  par  la  distillalion ,  une 
huile  itherte ,  tr6s-Acre ,  plus  pesante  que 
Teau.  Gette  huile  convient  dansla  paralysie 
et  les  rhumatismes.  On  Tapplique  aussi  sur 
les  tumeurs  indolentes  pour  les  r^soudre. 
Plosieurs  medecins  preferent  rapplication 
exterieure  de  la  moutarde  ,  qu'ils  noniment 
sinapisme ,  auiL  v6sicatoires  ,  pafce  qu'ils 
sont  assur^s  qtie  la  moutarde  agit  plus  efii* 
cacement,  plus  promptement,  et  n'a  pas 
le  grand  inoonv^nient  d'enflammer  les  voies 
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urinaires  comtne  les  vesicatoires ;  mais  si 
OQ  la  laisse  agir  trc^  long-tems ,  elle  lai»se 
des  ulc^res  tr^s-difiiciles  a  gu^rir. 

On  connott  Fusage  trop  fr^quent  de  la 
tuoutarde  sur  les  tables ;  elle  est  faite  avec 
la  semence  pulveiis^e  de  la  inontardeseoevey 
mise  ea  fermentation  avec  le  vin  bknc,  le 
yinaigre ,  le  sucre ,  le  miel  et  mSme  Thuile. 
Si  on  mdle  du  rob  d'epine-vinette ,  ou  de 
resiu6  ,  alors  elle  sera  moins  &cre  ,  plus 
Bgreable  ^  et  moins  nuisible  k  la  sanl6  de 
rhomme. 

GENRE    TROISIEME. 
6hou  ;    brassica. 

Calice  connivent  ^  gibbeux  a  la  base. 
Quatre  petales  disposes  en  croix  j  alterpes 
aux  folioles  da  calice  ,  inseres  k  un  disque 
bypogyne.  Six  etamines  didynamiques  ia* 
ser^es  au  m^me  endroit»  Style  nul.  Disque 
de  Tovaire  k  quatre  glandes.Silique  arrondier 
comprim^e;  la  cloison  un  peu  plus  loDgue 
que  les  valves. 

Les  tleurs  sont  en  panicule  ou  en  epi* 
La  racine  est  iusiforme  daps  le  navet  de 
Tournefort ,  et  sph^roide  dans  la  rave.  Le 
calice  sur  Tun  et  sur  Tautre  est  de  mSme 
couleur  que  la  corolle.  U  est  verd&tre  daos 
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h  chou  de  Tourneforh  Dans  la  roquelte , 
le  style  est  ensiforme.  Les  feuilles  sonttr^s- 
graades ,  epaisses  dans  le  chou ,  el  souvent 
forment  une  t^te  pomm^e.  Voici  les  especes 
priacipales  de  choux,  suiyant  les  botanistes.; 

B  S  F  £  C  £  S. 
he  chon  oriental ;  h.  orientaUs^  Sa  tige  8'^l^ve  k  la 
liaaienr  de  denx  ou  tfois  pieda;  elle  esllisse,  onio 
ct  nmple,  ou  formant  an  oo  denx  rameanx.  Les 
feoiUes  sont  en  coeur ,  amplexicaoles ,  glabres  ;  les 
radicalei  rndes,  tria-enti^rea.  Les  fleurs  d'un  blano 
jaanitre  ,  petites,  ferm^es,  ayant  <[uelqae8  veinea 
noiretsarlear  longaear.  Les  siliqnes  carr^ea.  — -  Aa- 
oaei.^  A  Montpellier. 

Le  chou  colaat  ^  b,  campestrUm  La  racine  et  les  tigea 
sonllissea;  iea  fediUes  fiont  caulinaires,  uniforme», 
cordirormes,  sessrtes,  glauquee,  cendr^s;  les  flenre 
grandes  el  blanchilres.  Ce  chou  agvaire  et  sauvage  en 
Anglelerre  et  en  Flandre.  On  le  cultive  par-tout«i 
^^  de  sa  grain6  ,  dont  on  relire ;  par  expression , 
w>e  haile  bonne  a  brftler. 

Le  cfaou  des  )ardins ;  h.  oieraoea,  Racine  arrondie  et 
caainae.  LinnsBua  lai  assigne  plusieurs  vari^tes. 

Le  chou  blanc  cr^pu ;  b.  alba  crispa,  Ses  feuilles 
^rgees  de  bulles  sont  frisees,  frang^es,  ct  plus 
grandfcs  qne  celles  du  precedent. 
'  Lc  chou  pomm6  rouge  -,  h,  capita  ruhra,  Ses  feuillesy 
^^a  verdbleu,  presentent  des  ncrvnres  rouges  oa 
^iolctles. 

Le  choafleur ;  b.  cauUflora.  Ses  flears  >  avant  Icur 
*evelo|peinent ,  formcnt  des  t^let  sacculentes ,  eu- 
^«kpp^es  de  fcuillcs. 
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Le  brocoUa;  &•  UaUca  purpma,  Lea  feuillesen 
]yre « d'ua  pied  et  demi  de  long. 

Le  choQ  de  Sayoie  \  bnfimhriata.  Les  feuiUes  Toaget 
et  frang^es. 

liC  cbou  rave;  &.  rqcUce  napiformU,  La  raciiie  dup- 
Bue  est  grosse  comnie  la  tdte  d'an  enfant. 

La  roquette  sauvage;  6«  «rttecMiriMR.  Laracine  blan- 
eliAtre.  Les  feailles  dent^ea ,  pinnatifides.  Les-flenn 
grandes ;  jaunes  aux  sommit6s  des  tiges.  Les  siliqnei 
lisses.  —  Btsannnelle.  —  En  £nrope  j  dans  les  bichek 

La  Toqaette;  h,  eruca,  Feailles  ljr6es;  tigesbMf* 
whes  \  siliques  glabres.  •—  Originaire  de  Snisse. 

Le  cbou  k  yessie ;  6«  PBaioaria^  Fenilles  roncinto ; 
siliques  heriss6es ,  conyertes  da  calioe  reiifl&— En 
Espagne. 

Les  choux  cultives  sont  plus  utiles  fkis 
les  cuisines  qu'eu  medeciQe.  La  .>acine  est 
d'uue  saveur  dcre,  tirant  sur  le  doux;  les 
feuilles  sont  laxatives  ,  iocisives,  nourrisr 
santes  ,  expeclorantes.  La  semence  passe 
pour  elre  verinifuge.  Mais  non  seulemeot 
ils  fournissent  une  nourriture  saine  aux 
hommes ,  ils  assurent  pendant  ITiiver  une 
grande  ressource  aux  bestiaux. 

On  cultive ,  pour  le  fourrage  ,  sur-tout 
le  chou  nomni^  tumep  ou  chou  ie  Lapouie; 
c'est  un  chou  rave  ;  les  forles  gelees  ne 
sauroient  interrompre  sa  vegetatiou.  Ses 
feuilles  secoupent  trois  fois  dans  Thiver; 
elles  engraissent  toute  espece  de  betail;  et 
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lenourrisseDt  mieux  qu'aucuDe  autre  esp^ce 
de  fourrage.  La  graine  de  ce  chou  doit  dtrQ 
8em6e ,  d^s  le  priDtems ,  sur  couche ,  au 
oommeDcement  de  Fel^ ;  on  trausporte  le 
plant  daDs  des  terres  labour6es  et  bien  fu- 
mees,  et  od  commeDce  a  cou[)er  des  le 
commencemeDt  de  Thiver. 

DaDs  les  lieux  ou  les  pAturages  sout  rares 
en  ii6 ,  il  est  un  autre  chou  qui  devient  d^une 
grande  ressource ,  on  le  homme  chou  d 
vaches.  On  le  skme  en  pepiniere ,  dans  le 
cours  de  r^t6 ,  6t  on  le  replaote  avant 
rhiver,  ou  au  priutems  ,  eD  pleiDe  terre. 
Sa  tige  se  proIoDge  quelquefois  jusqu'&  huit 
pieds  de  haut ,  elle  produit  uu  grand  nombre 
defeuillesj  la  recolte  de  cesfeuillesaugmeDte 
le  lait  des  vaches.  HAch6es  grossieremeDt , 
melees  avec  du  son  daos  des  lavures  et  du 
lait  caille ,  elles  engraissent  les  cochous. 
Hichees  plus  meuu  ,  elles  serveot  eDCore 
de  nourrilure  aux  dindoDS,  aux.canards  et 
aatres  volailles  des  granges.  Ce  chou  pr^- 
seote  une  autre  utilite  qui  n'est  pas  moius 
r^Ue ;  lorsque  Thiver  a  attendri  ses  feuillesy 
elles  sont  plus  excelleutes  au  pot  que  celles 
de  lous  les  autres  choux  verds,  parcequ^elles 
n'oat  jamais  le  godt  de  musc.  Pendant  un 
an  enlier^  il  ne  cesse  de  produire  desfeuilles; 
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11  aionte  en  graiues  au  priatoms.  Oa  resenre 

I 

ceux  qa'oQ  destine  a  cet  usage ,  et  les  aalres 
sont  bous  k  manger  en  brogolis.  On  ne  sau- 
roit  trop  ^tendre  la  culture  de  ce  chou.  On 
en  cultive  une  sous-variele  en  Normandiei 
qui  est  moins  ^lev^e,  maisplus  feuillae 
encore ;  elle  est  pr6f6r6e  par  les  cullivaleun. 

La  culture  du  chou  colsat  est  d'un  graad 
produit ;  elle  devient  un  b^nefice  r^el  et 
surnumerai^^e  pour  les  provinces  ou  Ton  a 
l^habitude  de  laisser  les  terres  en  jach^re 
pendant  une  ann^e.  II  ne  se  plait  pas  daos 
les  terres  16g^res  el  sablonneuses  ;  dans  on 
terrain  trop  gras  et  argileux  ,  il  deperit 
trbp  t6t ;  ii  lui  faut  une  bonne  terre  v^ge- 
tale ;  celle  du  froment  lui  convient  sur- 
tout,  si  toutefois  elle  a  un  pied  au  moias 
de  profondeur.  CeLte  r^colte  ne  nuit  poiot 
a  celle  des  bI6s ,  ils  n^en  sont  ensuite  qae 
plus  beaux ,  parce  que  la  racihe  du  colsat 
pivote^  et  n'appauvrit  pas  la  terre  danis 
laquelle  elle  s^enfonce^  parce  qu'elle  Ten* 
graisse  par  les  debris  de  ses  feuiiles ;  de  sorte 
que  c^est  mdme  alterner  les  terres  que  d^y 
semer  du  colsat. 

Les  graiiies  sorties  des  siliques  se  vannent 
comcpe  le  ble,  ou  se  passent  par  des  tamis; 
on  en  tire  ensuile  une  huile^  par  expression, 

qiii 
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qui  souvent  est  pr^f^rable  y  pour  tous  les 
csages ,  a  lliuile  de  noix,  et  a  cet  avantage 
eucore^  que  8'il  n'e8t  rien  de  plus  easuel  que 
la  rdcoUe  du  noyer ,  il  n'est  aucune  r^colte 
plus  assur^e  et  plus  fixe  que  celle  du  colsat. 

La  masse  reslante  apr^s  rextraction  de 
Thuile  s  vulgairement  nommee  pcUn  de 
tromUe.y  forrae  une  nc/tirriture  dluver  asaez 
bonne  pour  les  bestiaux. 

Souvent  on  ne  destine  le  colsat  qu'&  la 
nourriture  des  bestiaux ;  alors  on  le  s^me 
en  job,  dans  un  champ  prSpar^  a  cet  effet; 
on  en  cueille  les  grandes  feuilles  pendant 
lliiver  y  et  Ton  coupe  ensuite  les  tiges  \  il 
repousse  aussitdt  de  ses  raoines ,  et  fournit 
une  seconde  rdcolte  de  ses  feuilles  au  prin- 
tems. 

GENRE  QUATRIEME. 
TuBRBTTB  ;  turritis. 
Calice  de  quatre  folioles  couniventes. 
Qoatre  petales  dispos^s  en  croix.  Etamines 
t^tradynamiques.  Ovatre  simple  impos6  sur 
le  disque  qui  porte  les  dtamines.  Style  nul. 
Silique  anguleuse ,  tr^s^Iongue. 

La  tige  dans  ces  esptees  est  simple  et 
lelev^e ;  les  fleurs  en  longs  ipis  termiuaux. 

Plarites.  Tomb  XVIII.  C 


\ 
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B  S  P  ]^  C  E  S. 

Latnmtleglabre;  iwriiU  glabra.  FeailletTaiioakf 
dent^es ,  h^rissies ;  lea  caolinaires  trbt-eotiferesy  an^ 
plexicanles ,  glabrea.  —  Bisannaelle.  La  tige  8'tiivs 
k  m  pied  at  demi  et  plas ;  les  premi^res  feailles  p^ 
rissent,  et  il  en  parqit  d^aatres  qai  sont  blanchltjrcai 
enti^res  et  amplexicaoles.  La  plante  est  termin^e  psi 
des  ^pis de  fleursblanches.  Los  siliqaes  sont  de  oou' 
leor  cendr^e  oomme  toat  le  resle  de  la  planle ,  longacs 
d'an  ponce  et  domi  |  tr^s-rtpproch^es  de  la  tige. 

Ia  tarretle  h^riss^e «  i.  hirsuia.  Tootea  lcsfeuiJ/ef 
iiMss6es;  les  caalinaires  amplexicanlet.  —  Bitta-' 
nnelle*  La  tige  ne  s'il^ve  qa'i  an  pied ;  les  fleunKnt 
blanches  \  les  siliqnes  lin^airesy  colUes  d'abord  cootn 
la  tige ,  s'ea  s^parant  lorsqa'elles  sont  m^res.— £o 
Angleterrei  et  dans  plasiears  proTincet  de  Fniiest 

La  tarrelte  des  Alpes ;  f.  alpina.  Feailles  radiosteii 
dent^i  h£riss6es;  les  caalinaires  demi  -  amplexi- 
caales.  —  Bisannaelle.  -*  Sar  les  Alpet. 

On  attribue  assez  g^n^ralemeat  k  ces  plantei 
les  vertus  des  crucif^res. 

GENRE    CINQUIEME. 

JxTLiBNNB  ;    hesperis. 

Calioe  oonnivent  et  ferm6 ;  deux  foliote 
gibbeuaes  k  la  base.  F^tales  obliqueineDt 
fl^chis.  Six  etamines  tetradynaqiiques.  Bis- 
que  de  Tovaire  entra  les  ^tamines  plitf 
courtes,  et  k  deuXtglandes.  Stigmate  foancha 
k  la  base  ^  connivent  ea  dessus ;  silique  roidey 
comprim^e  ^  plane. 
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E  S  F  ]&  C  E  S. 

Ia  jalienne  des  jardins ;  hesperii  nuUronalU.  Tige 
ttfflple,  redre8s6e.  Feuilles  ovialesi  lancioUes,  den* 
ticulees;  p^tales  sans  margOy  termin^s  par  des  onglets. 
-—  BisannneHe»  Les  tiges  |  hantes  de  denx  piedsi  sont 
rondes,  Telnes,  remplies  de  moelle.  Rameanx  azil- 
laires.  Aa  sommet  naissent  les  fleors  dispos^es  en 
^fcpis.  Feailles  alternes.  —  Originaire  d'ltalie. 

La  jalienne  triftte;  A.  trUtU.  Tige  heriss^e,  ra» 
mease,  oaverte.  —  Bisannaelle.  La  tige  est  soavent 
renversie;  les  flenrs  sont  piles  et  tres-odorantes. 
■— Dans  lee  champs  de  Hongrie. 

La  jalienne  inodore;  A.  inodora»  Tige  simple; 
recfress^e ;  fenillos  comme  hast6es ,  dent6es ;  p^talea 
obtos.  —  Bisannnelle.  Elle  ressemble  beaacoup  4  celle 
des  jardina ,  mais  les  feailles  sont  presqne  hast6es  4 
la  base  transTersale ;  leurs  dentelares  sont  aigues. 
Les  calices  ne  soat  pas  color^s ;  les  ^tamines  no 
s^^Iibvent  pas  aa  dessas  da  tabe  des  flears.  ~  A 
MoDtpellier. 

Lajalionne  printani^re ;  h.  tfema.  Tige  redressie, 
ramease.  Feailles  bqrdiformes ,  amplexicaoles ,  dea- 
t^es  en  scie ,  Telaes.  —  Annnelle.  La  flear  estd^on 
poorpre  viotet.  —  En  ProVence. 

La  jalienne  Iac6r6e  ;  h.  lacera.  Fenilles  roncin6es ; 
siliqaes  tricnspid^s.  —  Annaelle.  Les  feailles  sont 
naes ,  ^iimtes ;  les  calices  poilas ;  les  flears  tristes 
ptr  lear  coalear  et  lear  odaar;  les  siliqaes  noneases, 
Iricaspidees.  *~  £n  Portagal. 

Les  fleurs  de  la  jalienne  des  jardins  ont 
vnt  odear  suaya.  Cette  plante  se  multipli^ 

Ca 
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]orsqu'elIe  e$t  double  ,  par  picds .  eckt&  ^ 
par  boutures  faiMs  des  tiges  d^fleuries ,  pla« 
c^es  k  1  ombre  et  souvent  arrosees.  Ces 
plantes  aiment  une  terre  franche,  onpeu 
forte  et  substantielle  ;  elles  reussissent  pea 
dans  les  terres  glaiseuses  et  leg^res. 

Les  feuilles  ont  une  saveur  icre;  toule 
la  plante  a  un  goiit  piquant.  EUe  est 
reputee  diurelique ,  sudorifique,  incisiFei 
expectorante.  On  se  sert  de  Therbe  et  de 
la  semence  ;  mais  malgre  les  vertus  qu'on 
lui  suppose,  elle  est  trds*peu  d'usage  en 
m6decine ,  et  absolument  consacr^  k  For- 
nement  des  jardins.  On  y  distingue  Irois 
esp^es  de  julienne  :  une  a  fieurs  blanches, 
une  k  fleurs  violettes ,  une  troisidme  a  fleui^ 
pourpre-clair  ou  rouges. 

GENRE    SIXIEME. 
Heliophila. 

Calioe  ouvert ;  deux  folioles  vesiculeuses 
k  la  base ,  couvrant  deux  glandules  recou^ 
bees  )  adh^reutes  au  disque.  Quatre  p^tales 
dispos6s  en  croix.  Six  etamines  tetradyua' 
miques.  Silique  arrondie  ^  comme  torse» 
mucron6e. 

On  indique  plnsieurs  espdces  de  ce  genre; 
toiites  8ont  da  cap  de  Bonne-Esperance  i  et 
ne  sont  qa'annuelles. 
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OENRE       SEPTIEME. 

GiROVLEB ;    cheiranthus. 

Calice  obloag,  coDnivent,  ferme;  deux 

&>Iiolesgibbeusesasa  base.  Sisque  de  rovaire 

k  deux  glandes.  Quatre  petales  dispos^s  ea 

croix  ,  oa  plus.  Six  etamines  tetradynami- 

ques.  StigDiate  ea  deux  parties^  Silique  lon* 

gue  9  comprimee ,  presque  carrde ,  k  deux 

dents  au  sonunet.  Semences  margin6es  dan& 

le  leucoium  de  Touruefort  ^  nues  dans  Xhes^ 
perig. 

Ce  genre  pr^sente  beaucoup  d^esp^ces  iu'- 
t^essantes.  Voici  les  principales. 

£  s  P  B  c  £  s. 

liO  giroflier  laoiie^  oh^vwithu^tfetymoidi».  Feailiet 
laacteioea ,  dent^es  ^  noes  \  tige  redress^e ,  tr^s* 
ninple)  siUqoes  Utragones.  — <  Bisanonel.  Uu  tiges 
soat  dares,  anguleQses  et  blancbAtres,  hautesd'ua 
pied  y  rarement  ramifi^es ;  les  feuilles  cendr6es ; 
lineairesi  reconrbies^  les  iteors  grandes ,  d^in  janne 
p&le ,  dans  nn  caLiee  peo  color6-  ct  gibbeux  k  sa  base;. 
les  siliqoes  blancfaAtres  ^  remplies  de  semcnces  Qn  peo 
alongees.  ~£n  France». 

Le  kiris ',  e.  kiri$.  Fenilles  lanciolees ,  aigues ,. 
glabres  \  rameaux  angnleux ;  tige  soulignease  —  Vi- 
vace.  Gette  plante  est  tr^s-commune.  Ses  tiges  sont 
presque  ligneusesy  droiteSi  rameuses;  k  mesure  qne 
les  llenrs  ^panouissent ,  elles  s'alongent.  Les  fenilles 
Bonl  alternes  et  sessiles.   La  caUure  ea  a  obtena 

C3 
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beaaeonp  de  variit^s  ponr  rornement  2e§  ^rfiA 
liiaDaBQS  dMgno :  ]e  giroflier  janne  4  grandes  fienn; 
le  giroflier  janno  k  fenilles  dentel^ ,  k  flenrs  plos 
grandes  encore ;  le  grand  giroflier  k  flenrt  pleinet; 
le  petit  giroflier  janne  4  flenrs  jannes.—  En  Enropo. 

liO  giroflier  de  Chios ;  o,  chiusm  Fenillea  eomnie 
oTales  I  sans  nervores ,  ^margin^es ;  siliqnes  en  alino 
an  sommet.  Annnel.  La  fleur  est  petite  et  rongeitre. 

liO  giroflier  de  Mahon  ;  c.  mariiimu^.  Fenillei 
elliptiqnes ,  obtuses ,  nues ,  nn  peu  rndes ;  tige  dif- 
fnse  I  rabotense.  —  Annnel.  II  est  tr^s-rapproch&  da 
pr^c6dent ,  mais  plns  grand.  II  s^^lfere  k  six  ponoM-i 
aes  fleurs ,  quelqnefois  donblesy  sont.  d'nn  viotet  poor* 
pr^,  quelqnefois  de  diverses  nnances  snr  1e  m^me  pied. 

Le  giroflier  commnn  ;  c.  incaniu.  Fenilles  lan- 
c^oUes  y  trfes^entiires  ,  obtnses ,  blanches  ;  siliqaes 
tronqu^es  au  sommet ,  comprimies  ;  tige  sonligneuse. 
*—  II  est  bisannnel  on  trisannuel ,  tr^s-aim^  dans  les 
jardins.  Sa  flenr »  qui  est  la  plns  aromatiqne  de  toota^ 
est  blanche  on  ronge ,  ou  bigarr^e  de  blanc  et  ds 
ronge.---Qriginaire  d^Espagne. 

lie  qnarantain  ;  c«  annum.  Fenilles  lanc^ol^  \ 
comme  dent^es ,  obtnses ,  blanches ;  siliqnes  cylin- 
driques,  aignes  an  sommet ;  tige  herbac^e  ;  p^talei 
^mat^gin^s.  II  n'est  pent-^tre  qn'une  vari^t^  do  pri-i 
c6dent|  mais  il  n'est  qu'annueL  —  En  Europe. 

I  Dans  ce  grand  nombre  d'espdces  y  voici 

celles  qui  sont  les  plus  aimSes  dans  les  jar: 
I  dins. 

i  Le  giroflier  jaune,   ou  ravenelle.   Oo 

sa  vari^t^  a  fleurs  simples  sur  les  mih 
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taines  oii  elle  est  commune ;  on  cultive  celle 

qoi.est  -k  fleurs  doubles^  sous  le  nom  de 

rameaux  dor.  Ses  rameaux ,  en  effet ,  se 

terminent,  au  ptintems,  par  de  belles  pyra« 

mides  de  fleurs  jaunes ,  briliantes  et  odo- 

tantes.  A  force  de  soin  et  de  culture»  on  esl 

parvenu  k  en  avoir  qui  sout  panach^es  de 

bnxn  qu'on  nomme  vulgairement  corapA^^^. 

Celte  plante  reconnott  tous  les  soins  qu'on 

lui  donne ,  et  augmente  k  proportion  ses 

Wut6s.  On  la  multjplie  de  boutures  fieiites 

au  printenia ,  et  serr^es  rhiver  dans  Toran- 

gerie ,  au  moins  la  premi^re  annto. 

La  giroflSe  des  jardius,cA^irtm/Ai^  incamds; 

OQ  en  nomme  plusieurs  espdces.  La  petite , 

qm  ne  s^^I^to  qu'k  un  pied ;  la  commune 

ou  moyenne  ,  dont  la  tige  rameuse  s'6l^ve 

quelquef ois  4  plus  de  deux  pieds;  et  la  royale 

doQt  les  fleurs  sont  plus  belles  et  plus  rap* 

proch^es  9  mais  dont  les  tiges  sont  moins 

haulesquecelles  dela  moyenne.  Elles  offrent 

des  fleurs  simples  ou  doubles ;  elles  ont  des 

Vari^t^  k  fleurs  blanches  ou  rouges ,  ou  vio^ 

lettesy  ou  panach^s.  La   plus  estim^e  est 

celle  qu'on  nomme .  tronc  de  chou.  Sa  tige  , 

qui  est  unique  et  forte»  s'6I^ve  quelquefois 

« la  hauteur  de  trois  pieds.  Les  feuilles  dont 

tUe  se  d6pouilIe  a  mesure  qu^elle  s^elance 

C4 
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en  bauteor ,  donoeot  k  5on  tronc  la  forme 
de  celui  diun  choa.  La  pyramide  de  ses 
fleurs  doit  dtie  unique ,  et  elle  iait  le  plus 
bel  effetf 

-La  girofl^e  annuelle  ,  oa  quarantaioei 
cheiranthua  annuus,  offfe  de  mSme  plusieurs 
sortes :  la  quarantaine  communey  blancbe, 
rouge  y  couleur  de  chair ,  violette  ou  pada- 
ch6e;  la  quarantaine  k  feuilles  de  bluet^ 
qui  varie  de  meme  en  couleurs  ;  la  qua- 
rantaine  grecque,  dont  les  feuilles  sont€l'un 
verd  fonce  y  et  les  fleurs  d'un  violet  ^cla- 
tant;  et  la  quarantaine  royale. 

Toutes  ces  plantes  doiveat  ^tre  semto 
sur  couches  ou  en  pepini^reSy  replanlees 
ensuite  en  place  ou  en  pots.  Le  pluss^ 
est  de  mettre  en  pots  celies  qui  ne  doivent 
fleurir  que  la  seconde  annee.  Elles  craigneot 
beaucoup  plus  Thumidite  de  rhiver,  que  les 
rigueurs  du  froid ;  les  neiges  les  font  blan- 
chir  et  p^rir  ensuite. 

La  girofi^e  de  Mahon  se  s^me  en  tout  tems, 
mais  elle  n'est  propre  qu'&  former  des  pelit^ 
massifi  ou  des  bordtires. 

Les  m6decins  opt  quelquefois  attribae  anx 
girofl^s  des  vertusd^tersives  ,anodioes,  dio- 
r6l^ques  ,  c^phaliques  ^  anti-spasmodiqueS| 
incisives^  etc.  £n  g^n£ral ,  elles  servent  plos 
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a  ta  recrealion  de  Fo&il  et  k  flatter  rodorat , 
qu'&  laconservatioa  de  la  vie. 

GENRE    HUITIEME. 
Velarj  erysimum. 

Calice  conuivent »  ferme.  Quatre  p^tales 
encroix.Sixetaminest^tradynamiques.Stylo 
nul ;  disque  de  Toyaire  a  deux  glandes  entre 
les  ^tamines  les  plus  courtes ;  stigmate  en 
ti^te.  Silique  en  colonnc ,  k  quatre  fiices. 

Ce  genre  presente  plasieursesp^ces  suivant 
Liniueos. 

£S  Pl&CES. 

Lc  Telar  oa  tortelle ;  eryaimum  officinale,  Siliqnes 
^PpHqa^et;  feuilles  roncin^es.  —  Annuel.  Les  tigea 
d'an  pied  etdemi,  cylindriqoes ,  fermes ,  rudes  et 
oranchnes  ;  1  js  flenrs  jannes ,  disposees  ainsi  qoe  le/i 
«liqaes  en  longs  ^pis  le  long  des  rameanx.  FeoiUei 
aUernes»  le  plos  soovent  en  forme  do  lyre,  termi- 
fl^es  en  pointe  ,  un  peo  velups.  —  En  Europe. 

L'lierbe  Saintc-Barbe  \  e»  harbarea,  Feuillcs  Iyr£cs ; 

«  dernibrc  commo  ronde.  —  Vivace.  —  En  Enrope. 

^''sniairej  o.  alUaria.  Fienilles  cordiformes.  —  £n 
Sarope. 

L^erysimom  d'Espagne  ;  e.  repandum.  Feuilles 
IaQc6ol6es ,  dentecs ,  grappes  oppos^es  aux  feuilles  ; 
^iliqoes  en  grappcs  ^  comme  sessiles  \  corolM  ramin- 
ciet.— .yiva|.e.  Les  grappes  sont  tortill6es  ct  diver- 
gcntcs.  —  En  Espagne. 

L'erysimnm  girofl^e ;  e,  cheiranthoidee.  Fcnilles 
^ceplfces ,  trbs-enti^res  \  siliques  ^talees.  —  Bisan* 
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amelle^  Cette  ciptce  a  la  lige  na  pen  vdoe,  im. 
fcante  ile  deux  k  qiutre  piedt,  ramiG^  I^  feiiiUti 
loinbeDt  dansle  !«■}  elle*  lunt  oblongtiu,  pretfot 
lin^airei  et  entiires.  Les  fleori  toat  coalenr  de  ptiU^ 
lea  •iliqiies  sodI  dnres  ,  longues,  rtidea>  sn  pea  nat- , 
ga^es  ile  la  tije. —  £n  Earope>  . 

L.Vrypimom  k  feailles  Ae  IVperTiire ;  •■  *«««- 
folium.  Feuillf  B  lanceolies  ,  dentica  en  •«•.  — Bi«D- 
MHctle;  tige  faante  de  Iiuit  i  neaf  pooce»,  liniple, 
BOD  ramifics -,  feuilleB  on  peu  faUncMtrea,  midr*«; 
Seurt  d'nii  jautK  pile;  sitiqaes  dnres  ,  nn  patclaei, 
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GENRE    NEUVIEME. 
Sisymbrium. 
Calice  oavert ;  p^ales  ouTerts ,  k  ongleU 
OTiTts.Qiiatre^tamiiiesdidyDamiqDes.  St^ 
&l.UD8tigmate.SiHqneIoague,cylindrique» 
iTalres  droites,  dod  eUstiques;  ]a  doison 
D  pea  pluslongue  qu*elles. 
Herbes&  feuilles  simples  on  pinnatifides,- 
npina^^lesflenrsen^pisouen  panicule; 
ftrement  solitaires  et  axillaires.  Les  especet 
vincipales  attribu^es  a  ce  genrepar  LinnKiM 
ml: 

S  S  P  E  C  E  8. 

A  riliqun  inelmi—  t  txmrttM. 

SurmkruaK  juuturtium.  Siliqne*  iadinns.  Fcaflla 

tnniea  en  coenr.— Celte  pUnte  ett  eetle  qae  Fmm 

«nne  cammnniment    crcMon    An    ju^aa.  —  £■ 

Sitjmiirittm  tanacaUfoUam.  Fcnille*  piBnca,  i 
iliolea  Unc£al^,  pian^,  dentiei  ea  acK;  W 
arniiEef  coaflnentm.  —  Let  fenille*  loat  KMlUb 
celles  de  U  tanurie ,  et  la  pUnte  ■  b  fu  fc 
xu-«rfcriHeaax.  — £a  SaToie. 
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Sisymbrium  silyestre.   Les  siliqocs  indiaees;  k>  j 

feaillei  pinn6es ,  k  fulioles  lanc^ol^es  ,  denUei  ea  ' 

scie.  —  Vivace.  Cette  plante  cst  connae  soot  le  noa  ^ 

<le  cresson  saavage.  ^  £n  Saisse,  en  AlIeiiMgiie^  , 

cn  France. 

Zas  Hges  nues, 

Sisymhrium  murale.  Presqae  sans  tige ;  les  fsii3ief  . 
lanceol^es  |  sinu^es ,  un  peu  lisses ;  lea  scapes  roaei  et 
D^ontans*  —  Annuel.  Les  hampes  sont  scm&esde  polU 
roides  et  cn  petit  nombre  ;  elles  sont  rameoaes,  fetul- 
lues  ilear  base;  les  feailles  sont  p^tiolceSt  lanc^ol^'  | 
asses  iisses ,  ayant  en  dessons  senlement  qadqacs  poilt  , 
vagaes.  Les  caliccs  sont  k  demi-onverlSy  prteoUit  ' 
qaelqaes  poils ,  voiit6s  a  leur  sommet }  les  coni9« 
jaanes  tr^s-obtuses ,  assez  grandes ;  les  siliqaes  ui  pen 
^paisses ,  nn  pea  comprim^s ,  k  valves  en  car^ae  \  lei 
scapes  sont  longs ,  d'abord  coacbisi  et  ensaite  Dfie- 
tans.  —  En  Fraace  ,  en  Italie. 

Sisymbrium  vaUntinum.  La  tigesimpley  dioiUi 

glabre  dans  sa  partie  snp^rieare*,  IcsfcuiilesUno&iIcei, 

dent^es  cn  avant.  —  AnnaeL  La  tigeest  droite.tr- 

rondiGy  faaate  d'an  pied ,  k  peine  rameose,  offraut 

qnelquesflaurs,  lissedans  sa  partie  sop^rieorc;  lo 

feailles  radicales  sont  ^troites ,  lancioUes ,  pr^senUnt 

quatre  dents  tonrn^es  cn  avofitet  fortes ,  Lerisieesdt 

poils  blancs  ,  simples ,  plns  loags  ou  plas  coorts.  I/s 

feailles  cauHnaires  sont  plasrares,  lanetoMef,Ufl^ 

res  ^  non  dent6es.  Les  p6doncoies  sont  fiHformoi»  plas 

longs  qne  la  flear.  —  Dans  le  royaame  de  Vakaer ,  ^ 

Madrid. 

Les  feuiUes  pinnies, 

Sisymbrium  barbarum,  Les  feaillcs  simplei  j  otilcs. 
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m  spalole ,  denteea ,  nmplexicaiiles ,  nucs.  —  Son  port 
^M  celoi  de  rherbe  sainte-barbe ;  ses  feuilles  iinilent 
^elles  da  plantain ;  la  tige  eat  angolease.  Toote  ia 
»iaulc  eat  iutipide.  —  En  Orient. 

LesfeuiUes  eniUres. 

Si^mhnum  sinciiaMimum.  Lcs  feuillcs  lanciol^cs , 
leul^es  en  «cie  ,  canlinaires.  —  Lcs  feoillos  sont  pu- 
t>escentesde  toates  parts ;  elles  sont  vein^es-  Les  an- 
Ihkrcs  defleuriea  aont  violettes.  —  En  Suisse  ,  en  Ita- 
He ,  sur  les  montagnes. 

Shtymbrium  integrifolium.  Les  feuilles  lin^aires; 
trb-cnti^res ;  les  p^donculea  glutineux  ,  h^riss^s.— • 
La  tige  est  de  Hi  longueur  du  doigt;  les  feuilles  sont 
Uaeaircs,  gtabres,  obtuses;  les  grappes  terminales 
(ont  pobescentes  et  visqaenses ;  lcs  flenrs  grandes  et 
bknches ;  les  siliques  lin6aires.  —  En  Sib6rie. 

I^  sisymbrium  sophia ,  ou  thalicton  des 
boutiques,  a  rherbe  et  la  seinence  astrin-* 
geutes  et  dcres  au  goiit.  Ces  parties  sont  aussi 
vulneraires,  d6tersives ,  vermifuges  et*febri- 
fuges :  on  s'en  sert  avec  succes  contre  les 
crachetnens  de  sang.  On  emploie  cxterieure- 
iiieot  la  plaiifie  pilee  et  at^pliquee  sur  les 
Wessures.  EUe  repaud  au  loin  une  odeur 
desagreable.  Les  insectes  attaquent  quel- 
^uefois  ses  sommites  fieuries,  de  maniere 
^  feiro  extrivaser  la  s^ve ,  et  &  ne  former 
^  tout  le  tbyrse  qu^une  masse  informe* 
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6ENRE    DIXIEME. 
Crbsson  de  fontaimb;  sisymbrium. 

Cette  espece  m6rite  son  article  k  part  y  sai^ 
tout  k  cause  de  ses  vertus  reconnues.  Ses  ra* 
cines  sont  napiformeset  fibreuses;  sesfeuilles 
ftil^es  avec  impaire ,  les  f olioles  arroodies  ea 
lorme  de  coeur.  Plusieurs  tiges  longues  d'QD 
.pied ,  herbac6es ,  creuses ,  cannelees,  fisses , 
rameuses  y  rampantes ;  les  fleors  blanclies, 
portees  sur  des  pedoncules  tr&s-coorts.  Oo 
trouve  cette  plante  pr6cieuse  dans  les  eaor 
pures  y  en  Europe. 

Cette  plante  pr6cieuse  5  qui  ne  cro)t  nata- 
rellement  qiie  dans  les  tontaines ,  peut  nusa 
^tre  cultiv^e  dans  les  jardins.  II  ne  s'agit  qae 
de  la  planter  dans  des  baquets  remplis  a  tnot 
ti6  de  terre ,  et  ensuite  d^eau ,  disposes  de 
maniere  qu'on  puisse  la  faire  ^couler ,  et  la 
renouveler  avant  qu'elle  ne  se  corrompe; 
renfermer  ces  baquets  au  tems  des  fortes  ge- 
lees  y  et  donner  souvent  de  1'aifaux  plaotes. 

Les  feuilles  ont  une  saveur  4cre  et  udc 
odeur  piquante  Iorsqu'on  les  froisse.  Cest 
Fune  des  meilleuresplantes  dpnt  laniMeciDe 
fait  usage,  et  Tune  de  celles  dont  les  eflelsDd 

• 

sont  pas  douteux.  Elle  est  diur^tique  et  aoli" 
scorbutique;  interieurement ,  aperitive  e' 
d^tersive.  Flusieurs  phlisiques  ont  6t6  so^" 


/ 
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1^^/gQ^s  tndme,  en  mangeantcetteplante. 
£Ue  ga^rit  radicalement  ie  scorbut,  princi- 
palement  celui  de  mer.  Elle  est  d'un  grand 
secours  dans  les  fi^vres  assoupissaates.  Soa 
Bsageen  salade  est  tr6s*vaat6;  elle  raffermit 
les  gencives ,  les  voiles  du  palais ,  deterge  les 
ulc^res  de  la  bouche  et  les  aphtes.  On  en  £Eut 
nn  sirop  qui  est  transparent ,  d'une  couleur. 
verdatre,  d'une  odeur  piquante,  d'une  sar 
yeur  douce  et  4cre. 

G  E  NRE     ONZTCMB. 

Uresson;  cardamine. 

Calioe  petit,  bftillant.  Petales  ouverts,  k 
oDglets  loDgs  et  relev^s.  Style  nul.  Silique 
8'ouvrant  elastiquement;  ]es  valves  roulees 
de  la  base  au  sommet,  ^gales  k  la  cloison. 

Les  plantes  de  ce  genre  sont  des  herbes ; 

les  feuilles  simplcs  ou  ternees ,  ou  pinnees. 

Les  caract^res  varient  suivant  les  especes; 

elles  sont  nombreuses  ,  et  presque  toutes 

d'£Qrope. 

E  s  F  i^  c  G  s. 

Cardamihe^  hfeuillei  eimplee, 

La  eardamine  k  feailles  de  la  paqnerette ;  heUi^ 
difolia,  Cette  plante  ii'a  qne  denx  ou  trois  pouces  do 
kut.  Sea  fenilles  sont  ovaies ,  obtuses ,  glabres ,  en* 
tiiresi  port^essnr  de  longs  petiolesy  4es  cauHnairea 
•ODombrede  dons  oa  troisi  eeasika.  Les  flearssonl 
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blancliea  I  ramass^es  i  l'estrimit6  deIatige.EUeot 
yivace.  Od  la  troave  sar  les  Alpea  d'£arope. 

La  cardamine  k  feailles  de  cabaret  i  MarifiSa. 
FcaiUesBimples,  comme  cordiformes.  —  Sor  les  Alpo. 
Flantc  dc8  marais  k  racines  rampantes. 

La  cardamine  k  tige  nae  ,  nudicauiU,  Feoilln 
simplcs,  lanceoUes  I  sina^es,  dent6es;  tigetnoei.— 
£n  Sib^ric. 

La   (ardamino  des    rochers  ,    p^trwa,   Feoilles 

ftimples,  oblongaesy  dentees.  —  Les  valves  da  fruit 

ne  :sont  paa  roul6es  dans  celte  esp^ce.  -^Ea  Aa^le- 

terre. 

CardanUn99  itfeuille»  iernSes* 

La  cardamine  a  feailles  de  rl^a^ia,  resedifolid, 
Feuilles  infirieares  sans  divisions  ;  les  sop6rieomi 
trois  lobes  et  pinneea.  —  Sar  les  AIpcs. 

Lacardamine  k  feaillestern^es,  iri/oliaia.Tem\iti 
tern6eS|  obtases ;  tige  comme  nne.  —  Snr  les  Alpes. 

La  cardamine  d'Afriqne,  africana,  Fenilleiter^ 
n^es ,  aignes ;  tige  tr&a-rdmease.  —  £n  Afriqoe. 

Cardaminee  hfeuiltee  pinnSet» 
»    La  carda^ine  ch£lidoinc  ,    chelidomOn   Feoilln 
pinnees;  folioles  quin^es,  incis6es.  —  LafleaTf&tiK 
oette  esp&ce  ,  est  pourpr6e.  —  £n  Italie. 

La  cardamine  impatiente  ,  impaiiene»  Feoilin 
pinn^es,  incis^es,  stipnlacies  ;  fleara  ap^tiles.  — 
Bisannuelle.  Les  potales  sont  si  fogaces,  qae  LioBtffls 
et  plusieurs  botanistea  ont  cra  les  flear»  ap^tale^  -* 
£n  £urope. 

La  cardamino  k  petites  flenrsi  paiviJlora,Vewilf^ 
pinn^es,  sansMipnlet,  lanc6oI6es,  obtntes.  Fkort & 

corolles.  —  Annuelle.  ~  £n  £arope« 

U 
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Lft  eaxdaniine  grecqoe  ^  c.  groBca.  FeuiHes  pinnies  ; 
fbKoles  palm^es ,  6gales ,  p6tiolees.  —  Annaelle.  ~ 
£n  Gr^ce. 

La  cardamine  hAriss^e ;  c.  hirsuia.  Feuilles  pinnicS| 
lieri»ees  \  ilears  t6trandiqaes.  — ->  £n  Enrope. 

La  canlamine  dea  ^rhs^  o,  praiensia,  Feailles  pin-/ 
nies',  folioles  radicales  comme  rondes  i  les  caulinaires 
lanc^ol6es.  —  Vivace.  Cette  plante  est  remarqnable  k 
caasede  bcb  jolies  fleurs  pnrpurines,  et  descs  tiges, 
qai  $lki\hyent  k  un  pied  et  plus.  Toutes  les  feuilles 
naisaent  pinn^Sy  mais  les  folioles  tombent  l^  mesur* 
de  Paccroissnment  de  la  tige  ,  et  il  n'y  reste  soavent 
que  Fimpaire  et  une  foliole  k  c6ih,  —  £n  £arope. 

La  cardamine  am^re ;  c.amora*  Fenilles  pinn^es; 
aiBselles  stolonif^res.  —  Vivace.  Les  caractferes  sp^ci- 
fi^uea  ne  sont  pas  .conatans.  Les  feuilles  aont  vraiment 
anj^rea ,  mais  d'une  amertume  qui  n'est  pas  desa-* 
greable.  —  Sans  les  boia. 

La  cardamine  de  Virginie ,  c.  virginica,  Feailles 
pinu^ea;  folibles  lanc^oUea,  uuidenteea  k  la  baie. 
Celtc  plante  a  le  port  du  tabouret,  bourae  k  pasteur. 

Les  cardaiBines  sont  des  plantes  utiles  dans 
les  pres  et  daus  les  bois ;  on  ne  leur  connoit 
aucunes  qualit^smal-faisantes.  On  leur  attriT 
bue  les  niemes  vertus  qu'au  cresson  de  fon- 
taine ,  uiais  plus  foibles  et  bien  moins  ener- 
giques.  EUea  soot  aussi  r^put^es  detersives , 
diureliques,  emmenagoguqs^incisives,  anti- 
scorbutiqyes ,  sternulatoires.  Ou  dit  aussi  les 

Flantes.  ToMB  SCVUL  D 
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fleurs  anti^pileptiques.  Toutes  sont  d^une 
saveur  acre  et  piqiiante. 

G  E  N  R  £     D  O  U  Z  I  £  M£. 
Dbntaire  ;   deniaria. 

Calice  oblong ,  conniyent.  Qaatre  petales 
planes ,  a  onglets.  Etamines  t^lradynami- 
ques.  Slyle  nul ;  stigmate  ^margine;  silique 
s^ouvrant  ^lastiqueolent ,  les  valves  se  roa- 
lant  du  sommet  k  la  base  ;  la  cloison  pius 
longuq  que  les  valves. 

La  racine  est  charnue  et  dentee  par  tabe^ 
cules  ;  les  feuilles  sont  souvent  digitt^es  ou 
pinn6es.  Ce  genre  a  trois  espSces. 

ES  F^CES^ 

La  dentaire  L  nenf  lobes ;  d,  enneaphylloM.  Femllef 
trois  fois  tern^es.  —  Vivace.  Toatea  ies  feailtes  sonl 
digitl^es  on  trois  fois  tern^es ;  trois  p^tioles  partielS) 
produisant  chacan  trois  feuilles.  —  Sur  les  montagnei 
ombrag6es  d'Italie ,  sar  les  Pyr6n6es« 

Ladentairebalbif^re;  d.  bulbifera,  Feuillei  iofe- 
rieurcs  pina^ea  »  celies  du  sommet  simples*  —  D*fi* 
les  aisselles  des  feuilles  se  trouvent  des  bulbes  saoca- 
lentes  qui  ,  d^tach^es  de  la  plaate  ,  aervent  k  sa  pro' 
pjgation.  Le  plns  ionvent  les  semences  avortent  Ls 
plante  est  plus  Acre  que  les  autres.  —  Aax  pieds  dei 
montagnes  du  midi  de  rEurope. 

La  dentaire  ji  cinjlobcs;  d.pentaphyllos.  FeuiV^ 
8np6rieares  digittees.— Cette  esp^ce  a  deux  vari^t^i, 
rane  h,  feuilles  moUes^  rautro  k  feuilles  rodes*  Ls 
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tige  eit  simple ,  de  la  hauteor  de  denx  i  trois  pieds, 
teriniaie  par  des  flears  ordinairemcnt  ronges ,  dia- 
posto  en  grappes.  Les  fenilleB  alternes.  — •  Snr  les 
Alpes. 

Toates  les  dentaires  sont  plus  ou  moins 
Acres ,  fiuivant  leur  espdce ,  et  le  terrain  ou 
Fexposition  dans  leqael  elles  croissent.  La 
plante  a  une  odeur  qui  approche  de  celle 
xle  la  roquette.  Elles  sont  r^put^es  TUlnS- 
raires  et  d^tersives.  On  n^emploie  que  la 
racine. 

GENRE      TREIZIEME. 

.  Ricotia. 

Galice  de  quatre  piSces  conniventes; 
Qaatre  petales  ins^r^s  k  un  disque  |hypo- 
gyne,  planes  et  cordiformes  &  leur  sommet: 
Six  ^tamines  t6tradynamiques  y  ins6r6es  a vec 
les  petales.  Ovaire  simple ,  impos^  sur  le 
disque  des  etamines  f  un  seul  pistil.  Silique 
uoilooulaire  j  oblongue  ,  comprim^e  ,  k 
valves  planes  ,  contenant  environ  quatre 
Kmences. 

Uerbes  k  feuilles  pinn^es ,  k  folioles  lo- 
bees ;  le  f ruit  ^t  celui  de  la  lunaire  ;  mais 
it  est  k  uoe  seule  loge ,  et  plus  etroit.  Iiin-- 
^^us  ne  donne  qu'une  seule  espece  k  ce 
genre.  £lle  habite  en  £g}'pte. 
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^      SECTION     DEUXIEME. 

Fruit  siliculeux.  Ua  stjle. 

GENRE      QUATORZIEME. 
LuNAiRB  ;   lunaria. 

Calice  connivent  par  deux  folioles  gib- 
beuses  a  la  base  et  en  sacliet.  Quatre  pitales 
dispos^s  en  croix.  Style  unique.  Silicnla 
grande  y  enti^re  ,  .elliptique,  compnin^y 
plane »  p^iculee  >  k  valves  planes ,  ^aief 
k  la  cloison ,  et  parall^Ies ;  un  pelit  oombre 
de  seniences  comprimdes. 

Ce  genre  ofifre  deux  esp^ces ;  les  ieailles 
sont  simples  y  les  inferieures  souvent  o^or 
s^es. 

ESFBCBS. 

La  lanaire  annaeUe-,  /oiiariiianniftf.  Feaill^op- 
pos^es.  — <}ette  plante  s*£l^ve  k  la  hautear  d'on  pted 
et  demi ,  droite ,  tfylindriqne.  Let  rameaaz  aa  war 
met  det  tigea  n'ont  qae  deox  oa  trois  feoiUet.  tf^ 
feoiUet  soat  oppos^es ,  ovales,  simples,  entiirts; 
les  radicales  p^UoUes  \  les  caolinaires  sessilesi  poitt* 
tnes,  dent6c8  en  mani^re  de  scie.  — Originaired^Al" 
lemagne. 

La  Innaire  vivace  ;  /.  rmUi^it^a.  Feoilles  alternei* 
— ^  EUe  a  tant  do  ressemblance  avec  la  pricUcste, 
^ne  Linneas  doate  si  elle  ,n'en  est  pas  ane  wi^t^* 
lios  feoiUes  sont  cordiFormes  ,  atternes ;  les  ivp^ 
rieares  oppos6es.— Sans  le  nord  de  l'£arope. 

On  cultive  les  lunaires  dans  les  jardiiis ; 
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k  canse  de  la  beaut^  de  leurs  siliques.  Quand 
les  tiges  sont  mi!b:es,  on  coupe  la  branche , 
on  enl^ve  une  enveloppe  de  la  silique,  et 
on  fait  des  bouquets  qui  brillent  comme  de ' 
la  nacre  de  perle.  Quand  on  a  une  fois  ^leve 
ces  plantes  dans  un  jardin ,  elles  s'y  s^ment 
ensuite  d^elles-m^mes,  et  y  viennent  sans. 
culture. 

Les  feuilles  des  lunaires  sont  4cres ,  ^chauF- 
faatesy  amdres  au  goi!it  ,  et  les  semencea 
encore  plus.  La  racine  est  d^tersive ,  diu- 
retique ,  emmenagbgue.  On  fait  de  la  racine  ^ 

et  des  feuilles  une  decoction.  On  attribue 
de  plus  k  la  lunaire  vivace,  la  qualite  d^dtre 
vuln^raire. 

GENRE     QUINZIEllE. 

Biscutella. 

Calice  cohnivent,  k  deux  folioles  k  sa 
base  gibbeuse  et  en  sac ,  coIorS.  Petales 
oblongs ,  ooverts  au  sommet.  Silicule  com- 
prim^ey  plane  ,.  deux  fois  orbicuI6e  ;  les 
orbicules  monospermes^  adh^rens  par  la 
base  an  fond  du  style. 

Les  feuilles  sont  simples ;  les  folioles  cali-  > 
cioales  dans  quelques  esp^ces,  forment  un 
sac  profond,  etant  glanduleuses  et  charg^es 
de  miel  dans  rint^rieur. 
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BS  F  isCE  S. 

'  La  loneti^re  oreill6e  ;  biscuteila  aurkutafa»  Is 
tige  8'6Uye  k  la  faaatear  d^an  pied  et  plns ;  elle  ait 
VfHiliie  comme  toute  la  plante ,  et  pea  raaiifi^e ;  sea 
fqnilles  sont  tontes  pori^es  snr  la  tige  ;  elles  tont 
oibiongues ,  rndesy  denties  ct  dirigies  vers  le  cieL 
lics  flenra  tont  jaanes,  piles,  dans  nn  calice  de 
shemo  couleur ;  (leas  feuilles  oppos^es  dans  oe  calice 
ont  one  appendice  assez  along^e  k  leor  base  post^ 
riettre.  Son  frait  est  rode ,  et  chaqoe  lonette  est 
posee  obliqaement ,  faisant  fop6rieorement  am  le 
atyle  an  angle  aiga.— Cette  plante  est  commone  ea 
Froyence* 

I>a  luneti^re  commnne ;  b.  apula.  Sa  racine, grosae, 
dare ,  tortoe  ,  qaelquefois  se  prolonge  faors  de  terre. 
lies  tiges  sont  hantes  d'an  pied  et  plai ;  elles  foor- 
iiis.9ent  qnelqoes  rameaox  qoi  s^ecartent ,  k  angles 
ouvefts ;  les  rameaux  aont  m6me  quelqoefoii  peD- 
dans.  La  tige  porte  pea  de  fenilles ,  ai  ce  u'est  k 
sa  partie  inf^rieore  et  soos  cliaqae  division  des  n- 
meaox  ;  ellea  aont  Tertea ,  oblongoea  ,  dent^es ,  et 
m^me  sinn&es  plas  ou  moins  profond6ment  |  et  tr^s- 
rndes.  Le  calice  n'eat  point  coIor6  ni  prolong^  ptr 
ea  partie  inf6rieare  comme  dans  l'esp^ce  pr^cMeote. 
-«— On  la  troove  dans  tonte  1'Europe. 

La  lonetitire  4  fenillea  de  la  corne  de  cerf ;  £.  eoro- 
nopifolia.  Sea  tigea  aont  mincea ,  noea  et  ramifi^ 
oTec  on  oo  deox  rameaox  oayerta ;  aea  fleora  soat 
d'un  jaune  blanc ,  aes  siliqnea  petitea  et  rudes;  les 
feaillcs  dores ,  rudes  ,  petites ,  sinu^ea  |  marqa^esda 
qoatre  groases  denta  assez  semblables  icelles  du  UontO' 
dum  hirium.  —  £Ile  eat  aoasi  d'£arope. 
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La  luneti^re  k  loDgnes  fenilles  \  &•  lcBvigaia,  Sef 
tiges  s'£I^Tent  k  un  pied  ;  ellea  sont  nues  et  ao 
terminent  par  qnelques  raineanx  en  forme  d'om- 
belle.  Se«  fenilies  radicales  font  nne  tonffe  relev^e 
qai  accompagne  la  tige;  elles  tont  oblongues,  vertesi 
tris^enti^res ,  pen  rndes*  Les  fenilles  ctnlinaires , 
petites  et  droites  k  lenr  eztrimiti*  Les  flenrs  et  les 
fmits  conformes  k  ceux  de  la  laneli^re  oreill^e;  mais 
le  port  est  tr^s -*  diff6rent.  Toutes  ces  plantes  sont 
anDaenes.~On  la  tronve  sur  les  Alpes. 

GENRE      SEIZIEME. 
JoNC-THLASPi ;  clypeola. 

Calice  releve  ;  p^lales  oblongs ,  eoliers. 
Silicule  orbiculee,  comprimee^  plane,  uni- 
loculaire,  monosperme.  Ce  genre  a  trois 
esp^ces,  dont  les  deux  derni^res  peuvent 
dtre  renyoy6es  k  un  genre  different.  Les 
feuilles  sont  simples. 

ESF^CSS. 

Le  jonc«thlaspi ;  ctypeolus  jonc^thlaspi,  Silicnles 
orbicoUes ,  nnilocolaires  ,  monospermes.  —  Gette 
plsnte  cst  petite  et  annuelle.  Ses  tiges  sont  simples, 
dures  et  lignenses.  Les  flenrs  jaones  ;  les  frnits  pen« 
dans  en  forme  de  petites  lunettes  h^riss^cs  snr  )es 
bords,  nnpen  ^hancr^es.  — -  Dans  les  sables  d'Italie 
et  dn  Languedoc. 

Ls  clyp^ole  maritime  \  c.  maritima.  P^renne.  Si- 
licales  k  deux  loges ,  ovales  ,  k  denx  spermes.  — - 
£He  est  blanchitre  ,  ramifi^e ,  dnre  et  presque  li- 
gnettse.  Ses  flenrs  sont  d'nn  beau  blanc ,  tr^s-ap- 
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parentes ;  les  fjemllei  et  lea  siliqnes  aoat  lanc^olfe^^f 
-^  Sur  les  c6te8  maritimes  d^Espagne  et  de  ProTence. 
La  clypeole  dnvet^e;  e.  iomenioMa.  Silicale  orln- 
cnKe ,  k  denx  loges  ;  fcnillea  presqne  doTetf es.  -* 
Annuelle. — En  Italie. 

GENRE    DIX-5EPTIEME. 
Alysson  ;  alyssum. 

Calice  connivent  ;  p6tales  ouverts  aa 
sommet.  Deuxfilets  d^^tamines  dans  quelqoei 
individus ,  bidenf^s  en  dedans  a  leor  base. 
Silicule  a  deux  loges ,  aigue  par  le  style , 
orbiculaire ,  comprimee  ,  k  valves  pareillesi 
cu  ventrue  k  valves  hemispheriques  ;  en 
ellipse  dans  Yalysson  de  Toumefort ,  et  a 
semences  marginees,  planesdansra/y55o2t2f^; 
k  semences  comme  rondes,  nues  daos  h 
Pesicaria. 

Dans  ces  plantes,  l^s  fenilles  sont  siniplesy 
souvent  couvertes  de  poils  etoiles ;  les  fleurs 
bleues ,  ou  jaunes ,  ou  blanches ;  dans  les 
jeunes ,  deux  filets  des  elamines  sont  &.deux 
dents  a  la  base ,  et  les  quatrd  plus  loDgaes 
sont  souvent  bifurquees  au  sommet;  toiH 
ceux  des  autres  sontnus.  Quelques  especes 
sont  des  sous-arbrisseaux ;  quelques  -  HQ^ 
aont  cong^n^res  de  la  drave ,  par  le  fru^^ 
qui  est  court  et  ovale ;  d^autres  sont  a  sOi- 
cules  renflees ,  ce  qui  constitue  le  genre  de 
la  vesicaria. 
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Od  Cttltive  daos  le$  jardins »  soas  le  nom 
de  corbeille^orj  Yalyason  saxaiile.  Ses  fieurs» 
jaunes  d'or  ,  tr^s-nombreuses  et  ramass6es 
par  bouquets  k  rextremil6  des  rameaux  » 
font  un  Ir^s-grand  effet.  On  en  fait  des  bor- 
duresy  en  Tentre-m^Iant  avec  le  petil  thy- 
melee  des  Alpes,  daphne  cneqrum ,  qui  vient 
k  Ja  mdme  hauteury  et  le  varie  par  ses  fleurs 
pourprees.  Cet  alysson  ne  demande  aucun 
soin;  il  ne  craint  pas  les  gclees.  On  le  muU 
Hplie  en  s^parant  les  racines,  ou  en  cour-* 
bant  ses  branches ;  souvent  il  se  sdme  de 
lui-mdme. 

La  medecide  n'emp1oie  que  tres-peu 
Talysson  ,  quoiqu^il  y  ait  de  Tanalogie  avec 
les  crucif&res.  Quelques  auteurs  le  regardent 
comme  aperitif ;  son  gout  est  dcre  et  piquant. 
Les  cbevres  et  les  moutons  mangent  ces 
plantes;  les  chevauxneles  touchent  presque 
jamais. 

GENRE     DIX-UUITIEM1S. 
SuBULAiRE  ;   suhularia. 

Calice  modiquement  ouvert.  Quatre  p^*- 
tales  comme  ovales*  Style  courl;  silicule 
enti&re ,  ovoide ;  les  valves  paralldles  a  la 
cloison. 

herbe  aqualique  ,  k   feuilles   en 
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al^ne.  On  la  trouve  dans  les  lieux  inond^ , 
dans  les  fleuves  et  les  marais  de  rEurope 
septentrionale. 

GENRE    DIX-NE  UVIEME. 
Drave  ;    draba. 

Calice  relev^.  Fetales  oblongs ,  modiqae- 
meufc  ouverts ,  a  onglets  courts ,  tanfdt  ea- 
tiers,  tantAt  ^margiues  ou  en  deux  parties. 
Etamines  t^tradynamiques.  Style  ^  peine 
existant ;  silique  ovale ,  oblongue  »  comme 
comprim^e ,  d^pourvue  de  slyle  j  les  valfes 
aplauies  et  paralleles  a  la  cloison. 

La.  tige  est  feuiilue  ou  comme  nue;les 
feuilles  radicales  serr6es.  Voici  les  especes 
donnees  k  ce  genre. 

ES  FECES. 

La  drave  dcs  Alpes  *,  draha  alpina.  Hampe  irae, 
timplc  ;  feuilles  lanceolees,  trbs-enti^res.  Virace. 
Celte  planle  est  basse  et  rampante.  Ses  feaillet 
foroient  de  petits  gazons  eo  roaette  ,  ce  qui  cst  caose 
qae  plusienrs  anciens  botanistes  l'ont  prise  poor  oa 
sedunif  elles  sont  longues ,  enti^res,  lin^aires  |  Terlti, 
garnies  de  poils ;  les  flenrs  j  d'un  beau  jaane ,  bril- 
lent  aa  premier  printems  et  ripandent  ane  odeor 
tr^s-snave. 

La  drave  printaniere  ;  d.  verna.  Hampe  noe; 
feuilles  comme  dent^es  cn  scie;  p^tales  bifides.-- 
AnnaeUe.  Lcs  ftuilies  de  cette  petite  plante  s'^** 
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loaittent  en  forme  ie  roeette  appliqn^e  sar  la  terre; 
elles  sont  lanc^olies  ,  sooTent  avec  denx  on  troU 
dlcoupores  irr^gali^res  k  leor  extr^mit^ ,  et  qnelqnea 
poiU  snr  lenr  aurface.  P^tales  blancs »  fendus  atses 
profondi^ent.  Elle  fleurit  par-tout  Ahs  le  premier 
printems.  —  Dana  tonte  1'Earope. 

La  draye  dea  Fyr^n^es ;  A  pyreruuea.  Hampe 
nae.  Feailles.cniiiiformes^  palm6es»  k  trois  lobes. 
-^  Vivace.  £lle  forme  des  gazons  solides ,  muUipli^s  ^ 
qni  tepropagent  par  le  moyen  desstolonesj  comme 
les  9edim,  Les  tiges  sont  liantes  de  trois  oa  quatre 
poaces,  sans  feuilles  ni  rameuux ,  tcrmin^es  par 
qnelques  fleurs   pourpr^es. 

Ia  draye  dos  murs;  d.  muralU.  Tige  rtfmeasc. 
Feailles  ovales ,  sessiles  ,  dent6es.  Fleurs  jaunes  oa 
Wnches.  ~  Annoello.  Sa  racine  simple ,  pea  pro- 
londe ,  produit  nne  tigedroite,  haute  dedix  pouces, 
raoiifi6e  k  sa  partie  snp^rieare.  Feuilles  radicalca 
orales,  elHptiques  ,p^tiol6es ,  rarement  dent^esi  trb^ 
▼eloes,  tendrea ;  les  derni^res  sont  ovales,  scssilest 
▼eloes.  Flenrs  blanches^  petites,  i^  petales  entiers; 
^  •iliqae  est  alongie.  £lle  flenrit  au  printems.  — • 
En  Ear6pe.^ 

La  drave  herissto  ;  d.  hiria.  Hampc  k  nne  feaille. 
'eoilleg  oomme  Urissies.  Silicules  obliqnes,  p6di- 
cnl^es.  — -  Annuelle.  Gettc  espfece  est  blanchfttre  , 
rade  et  velue.  EUe  est  tr^s-ressemblante  k  la  sni«> 
▼ante;  mais  sa  tige  est  nue  et  n'a  qu'une  foiiille 
lanciolee.  P^ales  blancs,  emargin6s.  Silicules  plus 
gUbres  et  plus  ovales ;  elles  sont  nne  fois  plus  courtcs 
qw  leor  p^dicale.— Sar  les  Alpes. 
^  draye  blaache  ^  d,  incana,  FeailIeacaalinaireS| 
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nombrenses  et  bUncIieB.  Silicules  obloagoes,  oblifMV» 
oomme  sessilea.  —  Bisannnelle.  —  Snr  les  Alpes. 

GENRE  VINGTIEME. 

COCHLEARIA. 

Calice  ouvert  j  k  folioles  concaves.  Fe- 
tales  ouverts^  alternes  aux  folioles  da  calioe. 
Six  ^lamiaes  t^tradynlin^iques.  Stylecourt; 
silicule  cordiforme ,  renflee  j  6msurgiB&e, 
un  peu  rude  y  aiguis^e  par  le  style ,  k  val- 
vules  gibbeuses  et  obtuses. 

La  tige  le  plus  souvent  est  droite ,  les 
feuilles  simples ;  elles  sont  pionatifides  dans 
eertaines  esp^es.  Les  fleurs  sont  quelqnefois 
glom^r^es.  Voici  les  especes  que  LinnsQS 
donne  k  ce  genre. 

s  8  F  B  c  s  8. 

liC  cocbUaria  des  bontiqnes ;  eochUaria  effiemaH^, 
Feuilles  ra^licalesconliTormeB,  presqne  rondes;froilla 
caulioaires  presqne  sina^es.  •—  Le^  fenillet  n£oIf* 
sont  snccalentes  ,  lojsantes  ,  porties  par  de  h»p 
petioles ,  disposees  en  rond  snr  la  terre  ;  da  niliea 
d'entre  elles  s^^I^yent  plnsienrs  tiges  i  la  haatflir 
d'nn  demi-pied  ,  garnies  de  feaillea  seasileSiOfdei; 
dentie».  Fleurs  dispos^cs  cn  petilsbonqnetstaioff' 
met  des  ti^es.  Cctte  planlo  est  bisannaelle.  —  Ssr 
le  bord  des  mers;  coUiv&  dans  les  jardins. 

La  corne  de  cerf;  e.  coronopui.  Fwitles  plflsi' 
tiGdes.  Tige  d^primee.  —  Les  tigea  sont  ooDcbte]tf 
terre;  les  feuillcs  dil^cs }  les  flenrs  vienncat  doi^ 
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lix  k  fextr^mit^  d'un  pMonculeaxillaire;  elles  sont 
biaoches  et  fort  ^iiles.  —  Annaelle.  —  £n  Earope. 
Le  graud  raiforl  aauvage;  c.  armoriaca.  Feaillea 
radicales ,  lanceol6es ,  crinel^es  i  les  caalinaires  in- 
cis^es.-— Sa  racine  est  tr^s-forte,  noa6e;  on  lad^- 
trait  difficilement  en  rarrachant.  Feailles  grandes, 
ondaUes  qaelqnefois^  sar-toat  celles  de  1a  iige, 
d^coapees,  pinoatilides.  Flenrs  Uanches,  as^es  grandes. 
La  pUinte  eet  TlYace»  — £n  Enropoi  dans  les  fossAa 
ei  le  long  des  raisseaax. 

Les  feailles  du  cochlearia  officinal  sont 

icres  et  piquantes ;  Therbe  et  la  semence 

sont  dinretiques  par  excellence ,  detersives  ^ 

iacisives »  prefi^rables  k  tous  les  autres  anli- 

scorbutiques ;  mais  la  dessication  lui  enI6vo 

toutes  ces  propiiel^;  aussi  neremploie-t-on 

que  fi^aiche.  On  la  conserve  dans  cet  etat^ 

dans  ies  jardins ,  oii  la  plante  ne  demande , 

pour  cullure  ,  que  rombre  et  Fhumidit^. 

Son  principe  m6dicamenleux  se  conserve 

P&r  la  distillation.  Cest  avec  Tesprit  de  vin 

qa'on  prepare  Tesprit  de  cochleaiia  si  ulile 

coalre  les  maux  de  dents.  On  retire  aussi 

de  cette  plante  une  huile  essentielle ,  d^abord 

lioipide,  ensuite  jaun&tre  et  epaisse.  Celte 

huile  conserve   aussi    le   principe    vif  de 

I21  plante.  Si  on  fait  brdter  celte  huile  sur 

le  feu ,  elle  repand  une  odeur  d'esprit  sui« 

ehureux. 


\ 
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La  *coriie  de  cerf  possdde ,  dans  les 
inences  et  dans  les  feailles  ,  une  savear  tr^ 
piquante.  On  dit  que  ses  cendres  eotreiit 
daus  la  lithonlriptique  de  st^phensi  aa- 
quel  elles  fournissent  un  alkali  vegetal  Doa 
purifie. 

Le  grand  raifort  sauvage ,  cochkaria  ar- 
moriacaf  a  dans  ses  racines,  qui  sontnapifor- 
mes  et  tr^s-grosses ,  un  goil^t  Acre ,  mais  plos 
brjftlaht  encore  dans  ses  f euilles.  Les  ones  et 
les  autres  sont  anti^scorbutiques,  ooimi- 
tiques,  detersives^  emm^nagogues  et  tris- 
diuretiques.  On  retire ,  par  la  dislillatioa  de 
la  racine  et  des  feuilles,  une  eau  et  uoe 
huile  essentielle  qui  conlieunent  le  priocipe 
medicamenteux  de  la  plante. 

GENRE     VINGT-UNIEME. 
Iberis;  thlaspidium, 

Galice  ouvert ;  p6tales  ouvertSy  deux  d'en- 
tr'eux  ext^rieurs ,  plus  grands ;  silicule  orbi- 
culaire,  comme  comprim^e^  entouree  d'ane 
marge  aigue,  ^margin^e  en  dessos;  uoe 
cloison  contractee^  oppos^e  aux  valvesqui 
sont  naviculaires  et  comprimees. 

Les  feuilles  sont  simples  ou  pinnatifides, 
les  fleurs  purpurines  ou  blanches,  sbnveot 
en  6pis  formant  le  corymbe.  Ce  genre  pr6- 
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sente  beaacoup  d^esp^es;  la  plupart  sont 
d'£urope«  Toutes  sont  vivaues. 

E  s  F  £  c  £  s. 

UiMris  toujonrs  flcnrimnte ;  thlaspidium  semper' 
florena,  Sonligncuse.  Feuilles  cun^iformes ;  tr^s- 
enti^res  ,  obtnaca.  —  £n  Sicile. 

L'iberia  toujonra  verte  *,  t.  sempervirens.  Sonli«< 
gaense.  Fenilles  lin&airesi  aigues,  tr^s-enti^res. -^ 
En  Crae. 

L'ib£ri8  de  Gibraltar ;  /.  gibraliarica,  Soulignense. 
Fenilles  dent^ea  an  sommet.  — En  Espagne. 

L'ib^ris  des  rocbers  ;  /.  saxatilis,  Sonlignense* 
Fenilles lanc^olees  , lin^aires  ,  cbarnues^  aignes,  tris- 
entiiresy  ciliees. — £n  £orope. 

L'ibcris  k  fenilles  rondcs  ^  /.  roiundifolia.  Her- 
Wcfc,  Feoilles  ovales;  les  caulinaires  amplexicaules, 
liises,  pleines  de  snc.  —  £n  Suisse. 

LHb^ris  k  fenilles  de  l'oignon;  t.  cepcejolia.  Her- 
l^cie.  Fenilles  caulinaires  iisses  ,  sessilcs  ,  plcines  dp 
«ac— En  Soisse. 

L'ib6ris  k  ombelle )  t.  umbeUaia,  Herbac^e.  Fcuilles 
Uno^oUes ,  aigues  ^  Iss  inf6rienres  dentees  en  scie  \ 
les  snpirienrea  tr^s-entitsres.  —  £n  Crfete. 

Liberis  ambre ;  t.  amara.  Herbac6e.  Feoilles  lan- 
ccolees,  aignes,  comme  dcnt6es.  Flenrs  en  grappe. 
"^En  SuMe. 

L'ib6ris  k  feuilles  du  lin ;  /•  linifolia,  Herbac6c«    . 
r^caiUes  Hn6aires  tr^s-enti^res;  les  caulinaires  denlces 
«n  scie;  tige  en  panicule  ;  corymbes  h6mispheriques. 
•^En  Espagne. 
I^^iberis  odorantc;  i^  odoraia,  Herbacee.  Feuillea 


64  HISTOIRE 

liaiaires  dilaUes  •Qp6riearement ,   dent^ei  ea 
—  Sar  les  Alpes. 

L'ib^ri5  d'Arabie;  ^  arabica,  Herbac^e.  Feoillcs 
ovales  ,  glabres ,  saas  nervures ;  ailicales  i  deox  lobes 
k  la  base  et  au  sominet. 

L'ib6rift  i  tige  aae  \  U  nudieauiis.  Herbacie.  Fcailles 
sina^es ;  tige  nae ,  simple.  —  £u  Europe. 

L^ib^ris  pinn^e;  t.  piftnaia*  Herbacie*  FeiiiUes 
pinnatifides.— £a  £arope. 

On  cultive  chez  les  amateurs,  sous  le  nom 
de  thlaspi  d^hiver ,  Yiberis  umbellaia ,  dook 
OQ  distiogue  uae  esp^ce  anouelle,  et  IWre 
vivace.  Dans  )a  vivace  on  en  dislingue  en- 
core  une  aulre  qui  fieurit  ea  automDe, 
reste  en  fleurs  tout  Fhiver  et  tine  partie  du 
printems.  Ce  thlaspi,  qui  est  blanc,  doit 
^tre  mis  en  pot ,  pour  etre  serre  ITiiver,  car 
]a  gel^e  le  feroit  p6rir.  11  se  multiplie  par 
le  moyen  des  boutures  qu'on  fait  au  piia- 
tems. 

GENRB      VINGT-DEUXIEME. 

Thkispu 

Calice  de  quatre  folioles,  6tale;  quatrs 
petales  egaux.  Ktamines  tetradynaraiques; 
un  seul  pistil.  Silicule  presque  coidiforme, 
k  marge  aigue.  Une  cioisou  codli-actee, 
oppos^e  aux  valves  qui  soqt  naviculaiies  et 
comprimees. 
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Ce  geore  pr^sedle  beaucoup  d^esp^es  trts- 
difierenciees;  les  feuilles  dans  toutes  sont 
simples.  La  silicule,  dans  le  tfalaspi,  bursa 
pasiorisj  est  triangulaire  et  non  margin^; 
peut-^tre  doit-elle  constituer  un  genre  s^- 
pare.  La  plupart  des  especes  sont  euro-. 
peennes. 

ES  B  l&C  BS. 

Le  thlaspi  deichaoipSy  arvense^  Siliculea  orbicul^ef. 
Feuincsobloogaesydenties,  glabres.— Annael.  Tigea 
rameoies,  de  1a  hautcur  d'an  pied  ,  angoleusea,  can*- 
nel6es.  Fleurs  blanches  ,  en  ^pis  au  sofnoiet  dea  tiges, 
lur  de  lougs  p6doncalo8.  Feuilles  Hsses  ,  jaunfttres  ; 
hs  iafi&rieures  p6tiol6e8  et  profondement  dent^es  ; 
les  caulinaires  seasiles  et  amplexicaulcs.  La  plante 
exfaale  uiie    I6g^re  odeur  d*ail.  —  £a  Edrope. 

Le  thlaspi  fiodeur  d'ail ,  aUiaeeum.  Btlicqles  commo 
0Ta1eSyVentraes.Feuine8  oblongoes ,  d'!^nt6e8,  glabres* 
—  Bisannuel.  Les  tiges  ,  d'un  pied' de  hant »  sont 
rameuses ,  lisses.  Fleurs  an  sommet ,  rassembl^es  en 
pelits  bouquets ,  presqu^en  ombclles ,  et  sontennea 
parde  longs  p6doncales.  Foint  de  snpports;  les  feniiles 
I>lauchatres ;  cclles  de  la  tige  en  fer  de  fl6che,dent6e8 , 
quelqaefois  amplexicaules ;  les  radicales  oibloogaes, 
okuses,  dent6cs,  glabres.  Toute  la  plante  r6pand 
une  odenr  forte  et  dcsagr6able  d'ail.  —  Bans  le  midi 
^e  4'E«rope. 

Le  thlaspi  des  rochcs  ,  saxaiUe,    Silicules  cotaime 
rondes.  Pcuilles  lanc6ol6e8  ,  lin6aireSy  obtuseS;  char««* 
nues.-:«Bi$aouueI.  CettC  plante  a  des  tiges  rampantes, 
durcs  et  ligaeuses.   Les  feuillea  aont  un  peu  charnuea 

Plantes.  To^n  XVill.  E 
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et  eiiti^res.  Les  flenra  aont  petites ,  d^un  rovge  da 
cbair  aases.agr^able.  Les  silicales  aont  grandet,  eoii* 
Ycxea  en  dessoiis  ,  concares  en  deasns,  avcc  nne  mir^ 
feoillel^G  et  dentee  k  lenr  bord  sup6rienr.  —  En 
Langnedoc ,  en  Italie. 

Le  thlaspi  h^risse  ,  hirtum,  Silicnles  commeroDdef, 
poilues.  Fenilles  caulinaires ,  sagitt^es  ,  Telnei.— 
Bisannoel.  Cette  espece  jette  plusienrs  tiges  simples, 
inclin^es  k  lenr  partie  inftrienre.  Feuilles  dn  bu 
entiiresy  garnies  de  qnelqnes  poils  snr  les  bords ;  oeUes. 
de  la  tige  sont  plns  vclnes.  Fleurs  blanches,  petites. 
Le  frnit,  h^riss6  de  poils »  est  un  pen  plas  peUt 
qne  celui  des  autres  esp^ces.  —  Dans  les  proTuicei 
m^ridionales  de  la  France. 

Le  thlaspi  cooamnn ,  campeatre.  Silicnles  oomfflo 
rondes.  Feuilles  sagitt^es ,  dent^ea  ,  blanchea.  •*  Bi- 
sannuel.  Cette  efip^ce  esC  la  plns  commune.  Tiges 
d'nn  pied  de  baut ,  ramenses  et  lifaea.  Fleun  aa 
sommct ,  ra^acmblees  en  petits  bonqnets ,  presqaVii 
ombellesi  souteniies  par  de  longs  pMpncules^  blanchcf* 
Foint  de  supports.  Fenillea  blanchitres ;  celles  h 
la  tigo  ejx  forme  de  fleches  ,  dentiea ,  quelqoefoii 
ai^plexicanles  y  les  radicaies  p6tioI6e8 ,  oyales.~Ea 
Europe. 

.  Le  thlaspt  tabouret,  bursa  pasiorU.  Silicnles  comiB^ 
cprdiformes.  Fcuilles  radicales,  pinnatifides.  —  AO' 
nnel.  ~  Par  toute  l'Europe« 

On  culliye  plusieurs  de  ces  especes  dans 
lesjardins;  elles  y  Tieniient  par-toat  et 
fort  ais^meut;  mais  elies  supportent  diffi- 
cflementla  transplantation.  Une  foisseni^ 
la  plupai  t  prennent  d'elles-memcs  ce  soio 
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par  ]&  8uite ,  et  se  multiplient  souVent  plus 
mdme  qu^on  ne  voudroit* 

Lies  vertus  m^dioinales  du   thlaspi  sont 

en  gen^ral  purement  rationiielled ;  le  thlaspi 

comman  a   les  racines,  les  feuilles  et  les 

semences  d'un  godt  4cre;  la  plante  est  re- 

put6e  ap^ritive,  incisive,  rdsohitive,  anli-^ 

scorbutique  et  ^iaphor^lique.  he  thlaspi  k 

odeur  d'ail  est  aussi  d'un  godt  dcre ;  la  se^ 

mence  est  reputi§e  incisive,  d^tersive,  ap6- 

ritive,  anti^scorbutique ;  on  remploie  r6- 

duite  en  poudre.  Cette  esp^ce  et  le  thlaspi 

a  larges  siliques,  arvense^  impr^goent  de 

lear  odeur  le  lait  des  animaux  c|ui  en  ont 

loDg-teois  upang^ ,  sur-tout  celui  des  vaches 

et  des  brebis;  mais  leur   lait  n'a  plus  ce 

defaut  apr^s  trois  ou  quatre  jours  d'une  autre 

nourriture.   Cela  prouve  que  le  principe 

odorant  de  ces   plantes  est  inalt^rable  par 

IsL  digestiom  On  pr^tend  que  rodeur  de  ces 

^eux  thlaspis  chassent  les  punaises  des  lits,| 

et  lesinsectes  qui  mangent  le  bl^  dans  las 

greoiers. 

G£NRE  VINGT-TROI8JEME. 
Passeragb;  lepidiam. 

Calice  etal6 ;  quatre  petales  ^gaux.  Eta- 
I  ^^(les  t^radynamiques.  jLTne  seule  silicula 
orbiculaiire  y  oomme  comprimeei  taillee  ea 
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ccpur,  aigue  sur  les  borda  et  echancree  eB 
dessus  dans  le  nasturlium  de  TbarneForty 
plus  obttt^Q  sut  les  foQrds^  et  non  dchancree 
dans  ses  lepidium, 
Les  f euilles  dea  miAtofti2/i?isimpIes;ceIles 

des  lepidium  pipnalifides^  ou  pinn^.  Quet 
ques  especes  souligtieuses  9  quelques-unes  te- 
tr^ndriquespar  i^voMement,  ou  diandriques. 
Uiie  seule  e^^ca  apetale. 

£0BBC£8. 

Fawerago  des  Alpes  i  Upidiun^Ulpinum.  Les  CeaiUei 
piniJeea  ,  tr^^-enti^refl  \  le  acape  coniiiie  radical ;  lei 
ailicules  lanccol^et ,  mucron&es.  —  Sa  tige  est  pelite 
et  presque  rampante  ;  elle  n'a  qoe  deox  poaceft.Lei 
fenilles  8ont  d'un  vcvd  foDc6  ,  et  glabres.  Les  fleiin 
lilaoches ,  medtocrement  grandes.  Virace.  —  Sur  lei 
Alpes  d'£urbpe. 

•  «.Grand  pvsfierage;  /.  laU/pUum.  Foiii^ei  orales, 
lanc6oi6e8,  enti^reSi  dent^es  ea  scie.-— >Tigoagla1utS) 
tr^s-rameusea  ,  remplies  dc  moclle  et  haatea  de  deox 
V  codd^es.  Feuilles  cauliuaires  sessiles  ;  lea  radicales 
p6tiol6es;  Lcs  flears.  naisscnt  au  somraet  des  tiges, 
dispos^es  en  plusieurs  bouquets  axillairea  et  porteci 
aur  des  pedoncules  tres^gr^ies.  Vivace.— En  Franoei 
en  Angleterroj  dans  les  lieux  ombragea. 

Fasserago  en  aUhe  ^  -  /.  subulaium.  Feuillei  ea 
albno ,  6parses«  sans  divisions.  Tige  d'an  sous-arbrb- 
•eao.  —  Laracine  est  vivace  et  produit  une  tooffe 
.  de  feuilles  ou  de  ramcaus:  persistans.  Tiges  i  peim 
hautes  de  'dis  pouces ,  simplea  ,  nn  pea  velnei,  eii| 
l^and  nomhre.  FeuiUea  ^parses ,  en  al^ne  ^  Ua6aircii| 
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iigQes,  planea  en  denus  ,  demi-arrondie»  en  dessoiia» 
Des  grappes  ferminales  et  simples  sortcnt  des  aistellea 
nip^rieares  des  feailte^  les  p^tales  sont  blancs ;  iL 
7  a  six  ^tamines ;  les  silicnles  sont  tr^s-rudes.  Yi'* 
▼sce.-^£n  Espagne;     • 

Cresson  des  rnines ;  /.  rud^rale.  Flenrs  diandriqnes , 
sp^tales.  Feailles  radicales  dentiea  ^  pinn^es;  oeUes 
4e  la  tige  lineaires,  ir^8*entiferes.  —  La  tige  s'^l^ve 
i  on  pted  environ  ;  elle  estdroite  et  garnie  de  fenilles. 
Les  flenra  aont  blancbes  et  trfes-petitds.  Tonte  la 
plante  r6pai|d;  ane  odeur  tr^s-forte.  Annuel.  — £n 
Earope,  dans  les  lieU3C  incultes^  le  long  des  cbemtas. 

Daos  la  grande  passerage ,  toule  la  planle' 

aune  saveur  dcre;  elle  est  ap^ritive ,  inci- 

sive,  emmeud^ogue.  La  racine  et  les  feuilles, 

pil^es  et  appliquees   appaisent  les  douleurs 

de  la  scialique.  On  fait  encore  des  d^coc-» 

tioD  avec  les  feuilles ,  des  cataplasmes.  Od 

les  fait  inf user  dans  du  vin.  Le  cresson  des 

raioes ,  ruderale ,  est  d'une  odeur  tr&s-p^n&- 

tniote,  et  d^une  saveur  tr^s-ftcre.  II  est  sou-' 

vent  employ^  avec  succ^s  contre  les  ulceres 

Korbuliques. 

GENRE  VINGT-QUATRIEME. 

Jerose  ou  bose  de  Jericho;  anastatica.  * 

Calice  relev6;  p^tales  ouverts.  Style  en 

(^l^ne  ,  persistant;  follicule  tr^s-courte,   k 

loges  monospermes ;  la  cloison  des  valvules 

^^  plus  longues  pbliquement  tronqu^e  au 

E  5 
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sonittiet,  ce  qtdi  i^d  )a  sifique  tronqiito  ed 
dessus  ou  d^primSe. 

Les  feuilles  sont  simples,  les  fleurs  tr^ 
petites ,  glom^r^es :  c'est  une  pelite  herbe 
rameuse,  k  rameaux  verds  ^tal^,  conUractes 
dans  la  dessication. 

E  3  F  ]&  C  E  S. 

■ 

La  Tose  de  lAricho  ;  ^maHaiica  hiaroehiuUka» 
Feailkf  obtases;  ^pia  axilkirea,  tr%8*coiirU;  liK- 
cale  crochae,  ^pineafte.— -Originaire  det  barii  i» 
la  nier  Ronge. 

L'anastatica  de  Syrie »  syriaca.  Feailles  aignei; 
^pis  plus  longs  qne  lesfeailles;  siUcnles  oYaleSi  ea 
bcc.  Ccs  denx  plahtes  soht  annaelles. 

^  LoL  rose  de  J^richo  est  cuUiv^e  daos  les- 
jardius ;  sa  racine  est  napiforme ,  ses  feuilles 
charnues ,  cotonneuses,  en  forqrie  de  spatule, 
cr^nelees  ^u  sommet ,  sessiies,  Les  fleurs  sont 
blanches,  en  ^pis  Iris^courts  ,  sessiles ,  aul- 
laires.  On  sj;me  la  plante  tpus  les  ans  aa 
printems ;  elle  n^exige  aucun  soit>  particulier. 
On  attribue  k  oes  plantes  les  memes  vertos 
qu^aii  thlaspi ;  on  les  dit  anli-scorbutiqaes. 
EUes  peuvent  servir  d'hygrom^tre ,  meme 
dess6chees :  Thumidite  dilate  leurs  brancbesj 
la  s^cheresse  les  resserre. 
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GENRE  VINGTCINQUIEME. 

Vella. 

Calice  relevd ,  cylindrique.  Quatre  petales 
a  loDgs  ongletSj  ouverts  au  sommet.  Six 
^tamines  t^traclynamiques.  Style  nul ;  silique 
globuleuse;  la  cloison  du  double  plus  lopgue 
que  les  valves ,  ovale  en  dessus  ,  et  aplanie. 

Ce  genre  pr^sente  deux  esp^ces  habitantes 
de  TEspagae. 

E  s  p  £  c  £  3. 

1«  Tella  annuelle,  an/iiia.  Feailles  pinnatifides. 
Silicules  pendantes. 

La  ^ella  faax  cityse  ,  pseudo-cytisus,  Feuillet 
enti^res ,  conune  ovales  ,  cili^es;  silicules  redrcss6es. 
iViTtce. 

Ces  deux  esp^ces  se  cultivent  dansles  jar«- 
dins ,  pour  la  variel^  seulement ;  car  elles 
font  peu  d'efifet  et  ne  pr^senlent  aucun  in^ 
t^rSt.  L'uae  et  Pautre  se  mulliplient  de 
semences.  ILa  premi^re  se  seme  au  printems , 
mdDie  en  automne ,  et  ne  veut  pas  ^tre 

transplant^e.  La  second^  vit  trois  ou  quatre 

ans. 

GENRE  VINGT.8IXIEME. 
Camslinb;  myagrum.  , 

Calice  modiquement  ouvert.  P^lales  on- 
&uicul6s ;  ^tamines  tetradynamiques ;  un  seui 

E4 
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pislil.  Silicule  terminee  par  un  slyle  coniqne; 

la  loge  cofnme  monosp^rme. 

Dans  ce  genre  de  Lihuseus  sont.compris 
le  myagrum  de  Tournefort ,  dont  la  silicule 
est  turbinee  ,  comprim6e ,  *  k  trois  loges 
non  ouvertes,  deux  loges  sup^rieures  vi^es , 
uneinferieure  monosperme;  et  lerapistrum 
du  m^me  auteur ,  dont  la  silicule  est  tanfdt 
ohjongue  efa^deux  articulations  ;  {taafot 
spherique  ,  aigue  ,  k  deux  loges :  rane  des 
loges  ou  articu]ations ,  vide ;  Tautre  monos- 
perme  et  s'ou  vrant  a  peine.  Voici  les  pria- 
cipales  esp^ces  attribu6es  k  ce  geure. 

£  S  P  E  C  B  S.. 

Gameline  Tivacc;  myagrum  perenne,  Lfessilicokt 
k  deax  attictalations,  k  deux  spermes.  Les  CeoillM 
aiaaees  cxterieuremrat ,  deatical^cs.  —  ViTace.  Tigs 
lisso  y  tr^s-raroeuse ,  haute  d'un  pied  et  demi.  Feailici 
anf^rieuros  p^liol^cs ,  pinnati^cles  ;  ceTles  de  la  tig« 
dent^es.  Flenrs  jaunes.  —  En  AUemagne. 

Cameline  orientale;  m.  orUhiaie,  Si^icales  silloii' 
n^en,  lisses<  FeaiUet  oblonguoB;  dent^,  sinn^es.'- 
Annaelle.  —  Dans  rOrient., 

Cameline  rid6e ;  m.  rugoaum,  Siliculefl  sillonneeii 
poilaes;  rid^es.  FBuillesoblongaes,  obtases,  dent^es. 
—  Annuelle.  La  tige  s'61eye  k  la  liauteur  d'un  pied; 
le  calice  est  verdy  de  moitie  plus  conrt  qnelesp^- 
tales.  Flevrs  d'an  jaane  pAle.,  par  ^pis  clair^saaics; 
•lles  ont  deux  glandes  vertes ,.  pointnes  ,  plus  grsiHle* 
que  le  calice  entre  rintervalle  de  deax  itanirBe* 
•«-Daiu  ie  midi  de  l^Europe* 
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CAinaline  d'Espagne  ;  m.  hispaniettm.  Siliculcf 
lisses ,  pea  charnaea.  Feuilles  lyr^es.  —  Bisannnellc* 
La  tige  a  des  poils  clair-sem^s ,  r^fl6chi8  et  rndes ; 
des  grappes  alfil^es  et  longnes.  Les  silicnles  ne  sont 
nl  sill4)nn6es  ^  ni  rid^es ,  ni  stri^es ;  elles  forment 
constamnieut  un  corps  oblong,  pedicul^,  cylindriqney 
termin^  par  ane  silicnlc  ovale,  itroitc  h,  son  inser- 
sion ;  les  corolles  sont  )aones.  —  £n  Espagne. 

Cameline  caltiv6e;  m,  mtivum.  Lessilicoles  comme 
ovales,  pedoncolees y  polyspermcs.— Annaelle.  Les 
tiges  i  deaz  rameanx  an  plns  ,  qaclquefois  sans 
rameaux  ,  8'^lfevcnt  juffqu'&  nn  pied  et  demi.  Les 
fcuiUaty  fendaea  dans  le  bas  en  formo  d'oreillettes, 
embrassenjt  la  tige.  Les  fleurs  sont  jaunes  et  petites>;>, 
les  capsules  aplatics  sur  les  c^l^s  renforment  pla- 
sieurs  scmences.  —  En  Europe ,  dans  Jes  lins. 

Oa    seine    dans  quelque&  provinces  da 

FrdQce  l^  caoieline  cuitivee  comtne  ons^me 

le  lio.  Oa  exprinae  de  la  graine  une  huile 

qui  est   bonne  k  bMler ,  et  a  laquelle  on 

attribue  de  la  propriete  d'adoucir  la  peaui 

Les  cullivateurs   en  distioguent    de   deux 

esp6ces :  Tune  qui  a  Ja  tige  verddlre,  rem- 

plie  de  moelle  blanclie,  et  dont  les  fruils  ne 

coatiennent  qu'une  semence  ;    1  aiitre   en 

differe  par  sa  petitesse  :  c^est  lejhax  chouan. 

Le  cbouaii  est  one  esp^ce  de  semence  dont 

Qous  ignorons  encore  la  plahte.    Elle   est 

ftssez  semblable  au  semen  contra;  mais  plus 

^ourrie.,  d'un  verd  jaundtre,  l^gereniBnk 


74  H  I  S  T  O  I  R  E 

aigrelet.  On  Tapporte  du  Ijevant :  quelqaes 
personnes  la  font  entrer  dans  la  compoatioa 
du  carmin. 

GENRE   VINGT-SEPTIEME. 

Bunias. 

Calice  ouvert ;  petales  plus  longs,  k  onglels 
relev^s;  style  comme  nul.  Silicuie  carree, 
munquee ,  a  angles  inegaux  et  aigus. 

Ce  genre  est  assez  nombreux  et  r6unit 
deux  genres  de  Tournefort  ,  Yemcago  et 
le  kakUe.  Voici  les  principales  espices. 

E  s  p  ]»  c  £  s. 

I^e  faanias  cornu ;  bunias  comuta.  Ceat  ane  plaote 
tr^s-singnli^re.  La  silicnle  est  tran^Tersalement  ovale 
et  se  termine  des  rlenx  cAt^s  par  une  come,  soaTent 
tine  6pine  tr^-longue  et  forte.  Dans  le  milieade 
la  silic&Ie  sont  aassi  qoatre  petites  ipines  diiig^ 
jlans  tons  les  sens. 

La  masse  aa  bedeau  •  ou  roqnctte  des  cfasinps; 
5.  erucago.  La  tige  eat  de  la  hanteur  d'an  pM 
environ  ,  peu  branchae ,  coaverte  de  petits  tabercolfi 
releT^n,  rudes,  rougeJltrcs.  Feailles  allemesi  pro* 
fpnd^ment  sinu6es ,  qaelqaefois  aiUes ,  on  en  mi- 
ni^re  de  lyre ,  toujoors  sessiles.  Silicale  irregnli^e, 
ovale,  oblongue  y  tetragone  ,  oa  k  qoatre  «Dglo, 
dont  un  ou  deux  se  terminent-^n  pointe ;  qaatie 
loges  plac^es  dans  les  aifii^Ies.  —  ^lle  est  andaelle*— 
On  trouve  cette  pjante  dans  plasieurs  de  noi  pro- 
vioces. 


/ 
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La  roqnette  de  mer ;  b^  hahiU.  Lea  feaiUes  sont 
lUernes,  saccalentcs  ,  lin^ajre«|^pinii^es,  deni^ea; 
sa  tige  de  denx  pieds,  cylindriqae,  ramense.  Lea 
fleors  aa  aommet ;  les  silicnles  ovales ,  lisses ;  gla- 
di^es.  —  £Ue  est  annaelle.  —  On  troave  celte  planto 
sur  lo  bord   de   tontes  les  mers. 

La  roquette  des  champs  est  d'une  saveuE 
4cre  et  piquante ,  un  peu  am^re  ,  d'une 
odeur  torte  ;  elle  est  aphrodisiaque  ^  apo*^ 
pblegmalique  ,  cKur^ique  9  expectoraale  , 
nnti-scorbutique.  On  se  sert  de  Therbe  et 
des  semences  pour  }'homme.  De  Fherbe  on 
iait  des  d^coctious  ;  de  la  semence  ,  une 
poudre :  on  en  donne  k  manger  une  poign^ 
ou  deux  aax  aoimaux  tous  les  malins. 

La  roquetle  de  mer  est  d'une  saveur  dcre. 
Sa  verlu  est  incisive,  auti-scorbutique.  On 
ne  se  sert  que  des  feuilles.  On  les  donne  aux 
aniaiaux  comme  celles  de  la  roquettc  des 
champs. 

GENRE  VINGT-HOITIEME. 
Cnou-MARiN  ;  crambe. 
Calice  modiquement  ouverl ;  p6lales  on- 
guicuUs ,  ouverls  au  sommet ;  quatie  fUels 
nes  plus  grandes  ^tamines  bifurques  au  soni- 
'nel,  Disque  dis  Tovaire  k  deux  glandes 
entre  ces  filets.  Slyle  comme  nul.  Silicule 
globuleuse,  presqueen  baie,  monosperme; 
noa  ouverte. 
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Les  feuilles  soiit  grandcs ',  semblables  k 
celles  deracantke  ou  du  chdu;  lepaoicale 
tres-rameux,  multiflore  ou  blanc.  Ce  genre 
pr^sente  plusieurs  esp^ces. 

ESPBCBS. 

liO  choa-marin  ;  crambe  markima.  Fcnilles  et  ligct 
gTabrea  ,  snr  les  rivcs  de  rOc^an. 

Le  crambe  oriental ,  c.  orUntalU.  Fenillet  rabo- 
tcuses^  ligea  glabres ;  fenilles  blancfaes. 

Lc  crambe  d^Espagne,  c.  hitpaniea.  FfcaiQet  et 
ti^es 'rabolenses. 

Le  crambe  de.TarUrie  ;  c.  tartariea.  Fenittea  Ai- 
compos^cs,  multifides. 

Le  crambe  arbrisseaa  -,  c.  frutico$a,  Sonlignenx ; 
fV^nilles  ovaies  ,  pianatifides  ,  dent^es  cn  scie  ,  blan- 
cbes  *,  grappes  sur  nn  panicnle  ^pars  ,  diehotomei» 
r-  Gelte  derniire  esp^co  semble  avoir  (ilas  lcs  cartc- 
tfcrea  da  myagrum  que  des  crambes.  Les  filels  nc  sooi 
point  bifarqu6$;  les  silicalos  sont  ^  denx  ariicnlationv 
La  plante  est  yivacc ,  les  autres  sont  annuelles  on 
bisannaelles.  La  premlere  est  vivace.  —  A  Had^re. 

Les  crambes  sont  pr^fer^s  ,  par  les  habi- 
tans  des  lieux  ou  ils  croissent ,  a  tous  les 
autres  choux ;  mais  il  faut  les  cueillir  des  le 
priQtems.  Le  chou  -  maria  croit  en  aboD' 
dance  sur  les  rivages  sablonneux  et  inoiid^ 
par  les  marees.  On  observe  les  endroits  ou 
le  gravie»  est  souleve  p/ir  les  rejetons  de 
cette  plaute  \  on  les  coupe  avant  qu'ils  soi^t 
hors  de  terre,  de sorle  qu'ils  paroisaent  aroir 


) 
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M  blanchis.  Daus  lem^  jeanesse ,  ils  soat 
doux  et  tendres ;  niais  une  fois  verdis  k  Tair  ^ 
ils  devienneot  durs  et  amers.  Cette  plante 
viendroit  parfaitement  dans  un  jardin  oii  ^ 
on  lui  donneroit  un  terrain  sablonneux.  H 
faut  semer  la  graine  d^s  qu'elle  est  miire.' 
La  plante  6tend  au  loin  se$  racines  et  ses 
rejetons ,  si  on  n'arrSte  pas  ses  progr^s.  11 
faut  la  cauvrir  de  sable  en  automne,  afin  de 
cueillir  ses  re)ets  blanchis  au  printems  :  cette 
recolte  ne  commence  qu'a  la  seconde  annee; 
on  continue    ainsi   toutes  les  annSes  sui- 
Vantes;     elle  est  la  meme  que    celle  des 
aspergesy    et  n'est  pas  moins  iut^ressante./ 
Les  autres  esp^ces  peuyent  se  multiplier  et 
se  cultiver  comme  le  chou  -  marin ;  mais 
elles  ne  presentent  pas  les  m^mes  avan- 
tages. 

Ces  plantes  ne   sont  d'aucun  usage  en 
medecine. 

GENR£  VINGT-NEUVIEME. 

GuEDE  ou  FASTBL ;  isaUs. 

Calice  modiquement  ouvert  ;  quatre 
p^les  Qnguicul^s  ,  ouverts.  Six  etamines 
didynamiques.  Style  nul ;  stigmate  en  tcte; 
Siticule  en  forme  de  languelte  ,  ovale  , 
oblongue|<:omprim£e)  non  ouverte^  renUee 
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daus  le  milieu ,  marqu6e  d'une  ligne  ,  et 
ijnoQosperme* 

Herbes  tein  turi^res ,  tr^-ele  vees ,  k  feuilles 
siiuples;  k  0eurs  nombreuses,  paniculees  , 
terminales  ,  jaunes.  Oa  assigtie  quelqaes 
esp^ces  a  ce  genre. 

£  s  p  £  c  E  s. 

IjA  gaMe  teintari^re  ;  isaiia  iinciaria.  Fenilles 
ndicales  y  cr^neliea  ;  les  caalinaires  sagiUto|Stlt- 
Qoles  oblongoes.  -—  BisannaeUe*  Lea  feidnes  toi- 
plexicaules  ,  d'on  verd  de  mer  \  la  tige  de  deiix  ou 
trois  pieds^  trbs-lisse ,  herbac^e  ,  ramense  ]  les  flenn 
pelites  ao  baot  des  tigos ,  dispos^es  en  grappes ,  et 
en  corymbes;  les  feoilles  aUemes;  aocon  sapport. 
-«-  Sur  le  bord  des  mers. 

La  go^de  de  Fortugal  ;  i.  lusiianiea.  Feoilles 
radicales  cr^oel^es ;  les  caolinaireaaagttt^es;  pedoo* 
cules  corome  duvet^es.  —  Annoelle»  A  peine  cette 
esp^ce  diffbre-t-elle  de  la  pr6c6dente ,  maia  elie  est 
pius  petite* 

II  y  a  encore  la  go^de  d'Arm^nie  ;  s.  armeniaca, 
Frailles  tr^s-enti^res  ,  cordiformes. 

La  go^de  d'£gypte;  s.  egypiiaca.  Tootes  les  feoilles 
dcat6es. 

On  cultive  la  gu^de  pour  Tusage  des 
arls.  Elle  exige  une  terre  legere  et  douce. 
Oa  la  s^me  au  printeins  ,  on  la  sarcle  sou- 
Tent ;  elle  ne  doit  pas  dtre  sem^e  plusieurs 
anh^es  de  suite  dans  la  mSme  terre ;  ii  faut 
avoir  soin  de  r^colter  une  graine  bien  vaAjce 
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et  bien  saioe.  La  secheresse  ,  quand  elle  est 
loogue  9  nuit  beaucoup  ^  ces  plantes ;  mais 
elles  ont  un  ennemi  bien  plus  redoutable ; 
qaelquefois  les  sauterelles  en  devorent  tout 
UQ  cliamp  dans  une  soiree  ,  et  daus  ce  cas 
le  seul  rem^de  est  de  couper  tout  ce  qui 
reste  de  verdure  sur  les  plantes ,  pour  quVIIes 
en  repoussent  de  nouvelles. 

Toutes  les  vertus  m^dicales  en  sont  in- 

certaines ,  ou  dans  Toubli  ;  mais  la  gu^e 

merile  Fattention  par  son   utilit6   daos  la 

teinture.  On  en  fait  deux ,  trois  et  quelque- 

fois  quatre  recoltes  daus  la  mSme  ann^e  ,  la 

derniere  avant  les  geI6es,  qui  rendroient  les 

feuiUes  de  iiulle  valeur.  On  les  fait  s^cher 

a  rombre  et  a  Tabri  de  Fhumidit^;  on  les 

broie  sous  une  meule  de  moulin ,  jusqu^& 

ce  qu'elles  soient  reduites  en  consistance  de 

pate.  On  bat,  on  uoit^  on  serre  cette  pAte 

de  crainte  qu^elle  ne  s'^veote ;  au  bout  de 

quelques  jours  on  la  met  dans  des  moules 

de  figure  ovale ;  00  la  fail:  secher  de  nouveau 

€t  elle  devient  fort  duie  ;  c'est  ainsi  qu*on 

^  vendsous  le  nom  de  pastel.  Elle  fournit 

une  teinture  bleue  ,  r6sineuse  ,  fort  solide , 

«t  avec  laquelle  on  fait  toutes  les  nuances. 

Cependant  on  lui  prefere  Tindigo ,  parce  quMl 

donne  encore  plus  de  couleur ,  et  qu*il  est 

pltts  fiiciie  k  employer. 


\; 
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FAMILLE    LXXXV. 
Les    capriers  ;  capparides. 

Oalice  de    plusieurs  folioles  ou   d^aoe 
seule  piece,  laquella   est  partag^e.  Quaire 
p6lales  ou  cinq,  le   plus  souvent  alteroes 
ai]x  segmens  du  calice.  Etamines  en  aooibi-e 
determine  ou  indetermine.  Ovairesiniple, 
pedicule;  son  pedicule  le  plus  souvent  por- 
fant  aussi  les  6tamines ,  et  le  plus  souveot 
charge  de  glandes  a  sa  base.  Slyle  nul ,  quel- 
quefois  uhique.  Sligmale  simple.  Fruit  po- 
lysperme ,  siliqueux  ou  en  baie ,  a  une  seule 
loge,  rarement  a  plusieurs.  Semeilces  soa- 
Tent  reniformes ,  aunexees  aux  paroiscomme 
a  des  placenlas.  Embryon  sans  pej-yspernie, 
recourbe  par  sa  radicule  qui  se  renverse  sur 
les  lobes.  .Tige  herbacee  ,  ou  souligoedse  , 
ou  arboree.  Feuiiles  alterues,  simples,  en- 
tieres,  raremeqt  ternees  ou  digittees,  qael* 
quqfois  k  deux  stipules  vers  la  base,  oua 
deux  epines  ou.  k  deux  glaudes. 
GENRE    PREMIER. 
MosaMbe   ;    cleome. 
Calice  de   quatre  pi^ces,  petit,oavert, 
caduc.  Quahe  petales.  Six   etauiines  daus 
k  plupart;  dans  les  aulres,  quatre  ou  diX) 

ou 


Pl.  cxm.         Fanaie  •lea  C^ners.   (f.iS.  fi.  8a  . 


fig    I.    CAPRIBB  ,    O^/iaru-- 

Pg -J  .  LA  PARNASfllB  JeaMarat^  ^/'arna.via^.i 
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ott.  vingt  *  quatre ,  taat6t  rapproch^es  des 
petales  ,  taatdt  attachees  au  somaiet  du 
pedicule  qui  porte  l^ovaire  ;  les  filets  in- 
clin^s.  Ovairesur  un  pedicule  long  ou 
court ,  entour6  de  trois  glandules  ;  et  en 
dessoas  de  trois  folioles  calicinales,  sup^ 
rieai-es,  Style  nul  ;  stigmale  en  t8te.  Silique 
pediculee  ou  commesessiley  oblongue,  cylin- 
drique  ou  comme  comprim6e ,  uniloculaire , 
polysperme,  a  deux  valves  libres. 

Arbrisseaux  ou  herbes,  la  pJupart  d^une 
odeur  forte ;  les  feuilles  munies  a  la  base 
de  deux  glandules,  ou  de  deux  ^pines;  elles 
soQt  simples  ou  ternees,  ou  digittees  ;  les 
9eurs  en  ^pis  terminaujlc ;  les  pedicules  sui- 
vis  de  deux  bractees.  Ce  genre,  mal  assorti 
daas  ses  esp&c^s ,  en  pr^sente  une  infinite; 
toutes  sont  exotiques ,  une  seule  exceptee' 
etqui  croit  en  Portugal.  te  mosamb6  violet  ^ 
nolacea.  Fleurs  hexandriques ;  feuilles  ter- 
Qees  et  soli  taires ;  folioles  lanctolees ,  jUn^airesV 
tres-enli^res.  Annuelle.  Les  calioes  sont 
jaunes  ,  pourpres  aux  extr^mites;  deux  p6- 
tales  superieurs  ,  d'un  pourpre  noir  avec 
des  at6mes  jaunes;  deux  pelales  inf<^rieurs, 
cordiformes ,  onguicul6s ,  creneles ,  de  m^me 
couleur ;  anth^res  purpurines*  Cette  plante 
^  cultive  dans  plusieurs  jardins  ^  et  y  cjcoti; 

Plantes.  Tome  XVXII.  E 
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fort  ais^meat  ea  pleiae  terre    EHe  a  une 
assez  forte  saveur  de  moutarde. 

GENRE    DEUXIEME. 
Cada  ba. 
Calice  de  qualre  pieces  ,  ouvert ,  ca^ac 
Qualre  p6lales  onguicules ,  qu«»<l«f ^  »"^ 
Cinq  elamiaes  ias^rees  au  sommet  da  pe- 
dic^le  de  rovaire ,  i  filets  fi^J^-^f '^^ 
thferes  redressees.  Ovair^  pedicul6 ,  la  base 
au%ule  munie  d'ua  c6te  d'uae  appe.- 
LeVubulee  iuferieuiement  ,l,gulee  au-deb. 
Stvie  nul;  un  stigmate.  Silique  p^diculee. 
^Ld^^ue  ,  uniLulaire  ,  a  deu.  v^^ 
^ul6es,  polysperme;  les  semences  renfer 

SL  sur  triple  rang ,  dans  une  pulpe. 
"c    sont  des  arbres  ou  des  arbrisseamcj 

r\m6rique  ,  k  feuaies  simples,  preseDlant 
irrdeukglandes.leurbase;^^^^^^ 
sont  en  6pis  terminaux.  U  y  a  une  vaneie 
^  fleurs  apelales. 

GENRE    TROISIEME. 

Caprier  ;  cmpparis. 

Calice  de  qaatre  pieces ,   ou   ea  qaat« 

v.«rlies  protondes;  les  loKoles  coacaves.l^ 

SuxnLie«resgibbeuseskUbase.Qua^ 

g"nasp6tales.Etamiaesnombreus«alon2 

ILts.  Oeaire  assis  sur  un  pedicule  qui  »• 
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kupporte  pas  les  ^taauQes ;  il  est  glanduleux 
duQ  c6t6,  dans^sa  partie  iofi^rieure ,  entre 
les  folioles  gibbeuses  du  calice.  Style  nul; 
stigmate  formant  la  tSte.  Le  fruit  en  baiis 
ovale  ou  spherique,  ou  en  forme  de  sili* 
que,  quelquefois  trds-long,  uniloculaire , 
polyspenne ;  les  seniences  attachees  a  un 
plaoenta,  ou  nich6es  dans  la  pulpe. 

Ce  g^nre  est  compos^  desous-arbrisseaux; 
afeuilles  simples ,  souvent  munies  de  deux 
epines  k  la  base ,  dans  les  esp^ces  dont  le 
fruit  est  une  baie ;  nues  ou  avec  deux  glandes 
dans  celles  qui  portent  des  silicfues.  Les  fleurs 
sont  sblitaires  ,  axillaires  ou  en  corynibes ; 
une  seule  se  rapproche  de  nous. 

£  s  F  £  c  E. 

Le  capricr  ipineax  ;  capparis  spinosa,  Ses  tigef 
nrinenteaBes  |  cylindriques ,  $ont  longties  de  deux 
i  trois  piedst  gariiies  de  feailles  ovales,  altemes , 
trb-raccoarcies  I  assez  grandes,  lissesy  porl^es  par 
de  coarts  petioles  ,  accompagn^esde  pctitesslipules 
cn  ^pines.  De  raisselle  de  chaqae  feaille  na)t  un 
kog  p^doncule  qui  supporte  aoe  fleur  blanche  et 
fort  apparente.  Le  fratt  est  ane  baie  charnae  de 
)a  grosseur  d'uii  glaad ,  de  la.fornie  d*uae  poire. 

Cet  arbrisseau  est  originaire  des  provinces 
meridionales  de  r£urope  ;  il  craint  les  gelees 
dans  nos  jardins;  cepeadant  oa  Vy  cullive 

F  a 
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fort  ais6ment  en  plein  e  terre.  £lle  a  une 
assez  forte  saveur  de  moutarde. 

GENRE     DEUXIEME. 
Cada  ba. 

Calice  de  qualre  pieces  ,  ouvert ,  cadac. 
Quatre  pelales  onguicules  ,  quelquefois  nuls. 
Cinq  etacniQes  inserees  au  sammet  du  pe- 
dicule  de  Tovaire ,  k  filets  fitiformes,  k  an- 
th^res  redressees.  Ovairje  pedicul6  ,  la  base 
du  pedicule  munie  d'un  c6te  d'une  appeo- 
dice  tubulee  iuferieuiement ,  Ugulee  au-dela. 
Style  nul;  un  stigmate.  Silique  pediculee, 
cylindiique  »  uniloculaire  ,  a  deuz;  valves 
roul^es,  polysperme;  les  semences  renfer- 
m^es  sur  Iriple  rang ,  dans  une  pulpe. 

Ce  sont  des  arbres  ou  des  arbrisseaux  de 
TAm^rique  ,  k  feuilles  simples ,  presentant 
cx>mme  deux  glandesa  leur  base;  les  fleors 
sont  en  epis  terminaux.  11  y  a  une  variete 
fi  fleurs  apetales. 

GENRE    TROISIEME. 
Caprier  ;  capparis. 

Calice  de  quatre  pieces,  ou  en  quatre 
parties  profondes;  les  folioles  concaves,  les 
deux  inferieures  gibbeuses  a  1a  base.  Quatre 
grands  petaies.  Etamines  nombreuses  ,a  lon^ 
filets.  Ovaire  assis  sur  un  pedicule  qui  b9 
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kupporte  pas  les  ^tamiiies  \  il  est  glandaleux 
d'uQ  cdte,  dans^sa  partie  iQfiirieure,  entre 
les  folioles  gibbeuses  du  calice.  Style  nul ; 
stigmate  formant  la  tMe.  Le  fruit  en  baie 
ovale  ou  spherique,  ou  en  forme  de  sili- 
que,  quelquefois  tr^s-long,  uniloculaire , 
polysperme;  les  semences  attachees  a  un 
placenta ,  ou  nich^es  dans  la  pulpe. 

Ce  genre  est  conipos^  de  sous-  arbrisseaux  ; 
a  feuilles  simples ,  souvent  munies  de  deux 
epioes  a  la  base ,  dans  les  esp^ces  dont  le 
fruit  est  une  baie ;  nues  ou  avec  deux  glandes 
dans  celles  qui  portent  dessili^ues.  Les  lleurs 
sont  sohtaires  ,  axillaires  ou  en  corymbes ; 
une  seule  se  rapproche  de  nous. 

£  5  F  £  c  B. 

Le  caprier  ipineax  ;  capparia  spinosa,  Ses  tigef 
sarmenteuBes ,  cylindriques ,  $ont  longnes  de  deux 
&  trois  piedsi  garnies  de  feailles  ovales,  altemes  , 
trbs-raccoarcies  9  asses  grandes ,  lisses,  porl^es  par 
de  coarts  petioles  ,  accompagn^es  de  pctites  slipulea 
ea  ^pines.  De  Paisselle  de  chaqae  feuiile  natt  un 
long  p^doncule  qui  supporle  une  fleur  bianche  et 
fort  apparente.  Le  froit  est  ane  baio  charnue  de 
la  grosseur  d'an  glaad,  de  la.forme  d*une  poire, 

Cet  arbrisseau  est  originaire  des  provinces 
meridionales  de  TEurope ;  il  craiat  les  gelees 
dans  nos  jardins ;  cepeadaat  on  Vy  cul  tive 

F  a 
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t^es  en  tcie  ;  cAlice  en   cinq  pariics  ;  pittlea  milt ; 
toixante  ^taminea. 

Oa  dit  que  c'est  recorce  de  )a  premiere 
esp^ce,  qui  donne  la  cannelle  blanchedes 
bouliques;  tesautressontdes  arbres  predeux 
dans  les  Indes.  Le  fruit  du  tapia  est  de  la 
grosseur  d'une  orange,  rempli  d'une  cbair 
farineuse  et  de  semences  en  forme  de  rein. 
Ce  fruit  a  une  odeur  forte  d'ail ,  qai  plait 
aux  animaux  qui  s'en  nourrissent.  Les  fteurs 
du  marmelos  sont  d'une  odeur  agreable; 
son  fi^it  est  exquis,  lorsqu^il  est  dans  sa 
niaturite  :  il  est  tres  recherche,  et  on  le 
sert  sur  toutes  les  tables,  dans  le  pays.  Oa 
dit  que  \es  feuilles  ecrasees  sont  un  re- 
mfede  usite  chez  les  sauvages  conlre  les  in- 
flammations  k  Fanus,  auxquelles  ils  sont 
sujets.  On  les  met  aussi  dans  les  oreilles, 
pour  calmer  les  douleurs  de  tete,  lorsqu'eIles 
proviennent  des  grandcs  chaleurs.  On  dit 
encore  qu'il  transsude  de  ses  feuiltes  udsuc, 
lequel  re^u  dans-un  linge  et  appliqne  en 
cataplasme  sur  les  aines,  provoque  fort 
promptement  les  uriiies, 

GENRE   SIXIEME. 

Morisonia  ou  mabouia, 

Calice  lacere  en  deux  parlies.  Qualre  pe- 
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slyle;  tiQ  stigmalf.  Fr£:  rouge.  nmtfBUit 
uii  noyau  plus  grw  i^tzac  »y=ii!ir. 

Arbrisseau  de  FAib^trpie  iii«i'jiioiBi'  - 
tleux  epinej  ■  durpe  otiieian:  ;a  sil  i 
nulles  ou  bieal6tt2.ii:':'iei..idTi'iorEZ5 
tiois  a  trots ,  el  K.l.ra  sate  s  t^ 

GENRE  c:5iT::ri 

C-tt,;-.!, 
Calice  eo  qa-^r-  sr.^..  _  -_ 
Qiialre  peIales1:r.rK  iz  = 
sieurs  etamine*ir;iir«  i  .     _ 
pelales  ,  inser?3  a  h:  — 
OFaire  [ledini'-^ :  '""^  i. 
lal^te.  Baicik  L-- 


._^  'e  co- 

,  ela- 
s'ecar- 
i  nom- 
,a  pelale, 
coriace  , 
liie  ,  mul- 
.leiices  nom- 
.s  la  pulpe. 
,,'iileux,  s'atta- 
niere  du  Uerre; 
aiveot  pendans. 
-liqoes,  entiferes, 
!),>Ues  terminales,, 
s  aucentre,  wn* 
lit  sac  en  cucuUe, 
.i-iulerieurement, 
1  unpetaledeVan- 
uit  souvenlet  de» 
;le  qu'uae    seule 
,  rAmerique  me- 
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petits  que  le  calice.  Cinq  filets  d^etamines 
planes  k  la  base ;  le  sommet  partage  en  sept 
ou  huit  paiiies  qui  portent  les  anth^res; 
trente-cinq  ou  quarante  anlheres  contour- 
nees.  Ovaire  p^dicul^;  un  style;  un  stig- 
mate.  Pomme  tr6s-grandey  comme  ronde, 
jnuriquee  de  toutes  parts,  k  cinq  loges,  s'ou« 
vrant  de  cinq  c6t)es ;  les  loges  a  an  ou  cinq 
sperines.  Les  semences  grandes,  muqueoses, 
enveloppees  d'une  pulpe  et  d'une  tooique 
propre  y  membraneuse. 

Ce  sont  des  arbres  a  feuilles  stipulacees 
8ur  un  petiole  goufie.  Le^  fleurs  en  grap- 
pes  fasciculees  sur  les  rameaux  et  les  |)etils 
Tameaux ,  porl^es  par  un  p6dicule  comme 
epaissi;  rinvolucre  du  faisceau  de  trois  oa 
quatre  pieces ,  et  caduc.  Le  durion  habite 
les  Indes  orientales. 

Les  amandes  renferm^s  dans  le  fruit  da 
duiion  paroissent  dSsagreables  au  gout  de 
ceux  qui  en  mangent  pour  la  premi^re 
fois ;  on  leur  trou ve  Todeur  des  odub  pour- 
ris;  mais  on  s'y  accoutume  au  point  de  les 
trouver  ensuite  d'un  goiit  exquis.  \es  lo- 
dieus  estiment  le  fruit  ap^ritif,  carmioatif 
et  sudorifique.  Ib  en  raangent  quelquefois 
avec  exc^s,  et  ont  alors  recours^  leur  b^tel, 
pour  pr^venir  les  indigestions.  Cest  de  c« 
fruit  qu^on  tire  la  veritable  huile  caSepuU 
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Genres  rapproches  des  capriers. 

GENRE    HUITIEME. 

Marcgrauia. 

Calice  en    six  pai^lies  profondes,  persis- 

tant;  ses  segmens  coriaces,  comnie  ronds^ 

les  deux  derniers  plus  petits.  Un  petale  co- 

niqae,    entier,  coriace,  assis  sur  les  ^la- 

luines  et  le  pistil  en  fagon  de  cbiffe ,  s'6car- 

tant  par  sa   base,  caduc.  Etatnines  nom- 

breuses,  ouvertes  apres  lachute  du  petale, 

a   anlh^res    oblongues.    Capsule    coriace  , 

comme  globuleuse ,  multiloculaire  ,  mul- 

livalve  ,  polysperme ;  les  semences  nom- 

breuses,  petites,  nichant  dans  la  pulpe. 

Ai*brisseau  parasite,  sarmenteux,  s'atta- 

chant  aux    arbres  k  la  mani^re  du  lierre; 

ses  rameaux  floriferes,   souvent   pendans. 

lics  feuilles   alternes,  distiques,  enti^res, 

coriaces;Ies  fleurs  en  ombelles  terminales, 

pendanles;  cinq  pedoncules  au  centre,  sans 

fleurs,  termines  par  un  pelit  sac  en  cuculie, 

oblong,  obtus,  coriace,  cavfe  interieurement, 

souvranl  aTouglet,  imitantun  pdtale  de  l'an- 

cholie  oei  du  napel.  Le  fruit  souventet  de^ 

loges.  Ce  genre  ne  pr^senle  qu'une   seule 

^sp^e.  Oa  la  trouve  dans  TAmerique  me- 

ridionale. 
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G£NR£    NEUVIEM.E. 
Norantea. 

Calice  en  clDq  ou  sept  parties  profondes ; 
coriace ,,  ouver t ;  cinq  petales  courls,  hypo- 
^yiies,  a  filets  courts,  aantberes  oblongues. 
Un  ovaire;  slyle  a  peine  existant;  stigmate 
formant  la  l^te;  fruit  uniloculaire,  polys- 
pernie. 

Arbres  a  fetiilles  entieres ,  allernes,  epaiV 
ses;  k  fleurs  eh  epis  laches,  termina\es, 
alternessuV  les  epis,  commesessiIes,siiivies 
crune  braclee  longue  et  k  onglet.  II  habilc 
]a  Guiane. 

GENRE    DIXIEME. 

Reseda. 

Calice  en  quatre  ou  six  parties  profondes, 
quatre  ou  six  petales  hypog^^nes,  ou  plus 
jrreguliers,  tanlottous  trifides,  tant6t  quel- 
ques-uns  enliers,  le  superieur  glanduieux 
a  la  base,  gibbeux  et  mellif^re.  Onze  oa 
quinze  etamines,  hypogynes,  a  filets  courts; 
a  antheres  droites.  Ovaire  comme  sessile; 
styles  au  nombre  de  trois  ou  de  cinq,  ou 
DUls;  trois  ou  cinq  stigmates;  capl^ules  an- 
guleuses ,  uniloculaire ,  pdiyspermes;  les  rh* 
ceptacles  des  semences  k  Irois  ou  ciuq  angies; 
les  semences  nombreuses ,  reniformes. 


^j 
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Herbes  k  feuilles  alternes,  mnnies  de 

cleux  glaudules  a  la  base,  sans  divisions  dans 

le  tuteola  de  Tournefort  et  dans  son  sesa- 

moides\  partag^es  dans.ses  r^sedas.  Les  fleurs 

en  epis  terminauxXa  capsule  du  reseda  oblon- 

^ue,  prismatique,  rongee  au  sommet.  Celle 

de  la  laieola  plus  courle,  plus  profonde- 

ment  divisee  et  presqu'a  trois  becs.  Celles 

du   sesamoides    en    cinq   parlies   profon- 

des,  ouvertes,  et    formant    cinq  capsules 

en  ^toile.   Le  nombre  des  parties  •  varie , 

mais  Touverture  de  la  capsule  et  la  glan- 

dule  du  petale  sup6rieur,  sont  des  carac- 

t^res  constans.  Yoici  les  esp^ces  que  Lin* 

paeus  assigne  k  ce  genre;  elles  sont  presque 

toules  europeennes. 

'b  s  p  ]^  c  c  s. 

L*a  gaule  ouherbe  i  jaunir  ;  nseda  luteola,  Feuillcs 
lanceolees ,  entibrcs ,  k  une  dejit  des  dcux  cdtcs  k 
la  base*  Calice  k  quatre  dlvisions.  —  Le  long  des 
chemins  ,  et  cultiv^e  dans  les  champs.  Aanuclle.  — 
Eo  Europe* 

Le  r6s6da  herbe  maure  *,  r.  lutea.  Tontcsles  feaillca 
fendues  en  trois;  les  inferienres  pinnees.  —  Annucl. 
Ij^s  tiges  d'ua  pied  et  plns ,  cannclees  ,  crenses , 
vclues  y  foibles,  conrbecs.  Lcs  feuillcs  scssiles.  Les 
fleurs  au  souimct  dos  figes  ,  jaunes ,  dispoaees,  eix 
grappes.  Une  feuille  florale  lin^aire  ^  aa  dessoas  de 
chaque  flcnr.  —  En  Europe. 

Lc  r^seda  odorant )  r.  odorala»  Feoillea  entiires  ou 


y^ 
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k  trois  lobes  ;  calice  ^gal  k  la  corolle.  —  BiunniieL 
It  est  tr^s-rcssemUantjatt  pr6cedent  par  1e  port  et  les 
feuilles.  II  cii  difif^re  par  son  calice  plas  coort  \  par 
«es  pcdoncalcs  lisses ;  les  anth^res  d'oa  rouge  de 
Iriqae  ,  et  soa  udcur  tr&s-snave. — Oiiginalre  d^£- 

La  medecine  dit  les  r^sedas  adoacissans 
et  resolutifs.  EUe  les  emploie  a  rexterieur 
et  en  decoction.  IIs  sont  amers  au  goilt. 

GENRE     ONZIEME. 
RossoLis;  drosera. 

Calice  a  cinq  divisions,  persistant.  Onq 
petales  hypogy nes ,  alternes  au  calrce.  Cinq 
etamines  hypogynes,  alternes  aux  petales; 
anlheres  adherentes  aux  filets.  Ovaire  sup- 
rieur ;  cinq  styles  :  cinq  stigmates  simples. 
Capsule  couverte  par  lo  calice,  uniloculaire , 
a  trois  ou  cioq  %'alves,  polysperme;  les  se- 
mences  Ires-fincs  attachees  a  un  receptacle 
central  libre  et  rameux. 

JUerbes  k  feuilles  radicales  altemes,  cou- 
vertes  de  cils  glanduleux,  le  petiole  aug- 
mente  interieuremeut  k  la  base  par  an^ 
appendice  ciliee.  Les  ileurs  le  plus  com- 
niunement  en  epis  sur  une  hampe:  cettc 
hampe  roulee  en  spirale  dans  sa  jeuaesse. 
Voici  les  principales  esp^ces  attribu^es  a  c« 
genre. 
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£  S  P  ]B  C  £  S. 

Le  rotsolis  &  femlles  rondes;  dronera  rotundifoUa. 
Hampes  radicales;  feailleaorbical^es.  -r-  Petite  plante 
compo9^e  de  deax  oa  trois  tigea  ,  qui  8'el^vent  da' 
miliea  des  fcaillesy  aqaelqaes  poaces,  gr^lea ,  rondes  , 
Tougeitres.  Lse%  flcors  au  sommet  \  rassembl^cs  en 
grappes.  Les  fenilles  simples,  p^tiol^es ,  tr^s^enti^res  , 
orbicalaires,  alongees,  coavertes  de  filets.  —  Pans 
les  marais  d'Earope. 

Le  rossolis  4  roages  feuillcs  ;  d.  ruhrifolia,  Hampcs 
radicales  ;  feoilles  ovales  ^  oblongues.  —  II  ne 
diffbre  qn^  par  la  longaeur  des  feuilles.  LinnaBUS 
douta  si  ces  plaotes  ^toient  distiuctcs.  Lears  flomrs 
^panoaisseht  k  neuf  heures  da  matin ,  et  se  refer- 
meat  aTant  midi.  —  Dans  les  m^mes  lieax  que  la  pr6- 
cedente. 

Quelques  auteurs  et  uolamment  Geoffroy; 
regardent  ces  plantes  cotnme  pectorales  , 
uliles  contrela  loux  inveteree,  les ulceres  des 
poumous,  Tasthme  et  la  coqueluche;  quoi 
qu'ils  en  pensent^  ces  plantes  sout  dcreset 
trds-degoiitantes.  Les  animaux  tfy  touchent 
pas;  elles  sont  un  poisou  pour  les  moutons, 
leur  attaquent  le  foie  et  les  poumons,  et 
leur  occasionnent  une  toux  qui  les  fait 
perir. 
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GENRE     DOUZIJ^ME. 
Parnassie  ;  pamassia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes,  persis- 
tant.  Cinq  p^tales  hypogynes,  altemes  aa 
calice ;  cinq  6cailles  int^rieures  inserees  aux 
onglets  des  petales^  gamies  de  cils  globu- 
leux  au  sommet.  Cinq  etamines  hypogynes, 
alterues  aux  p6lales;   antheres  assises.  Vn 
ovaire;  sty^e  nul;  quatre  stigmates  persis- 
tans   entre   lesquels   est  un  trou.  Capsule 
presque  carr^e,   uniloculaire ;  ou  a  quatre 
loges,  k  quatre  valves  au  sommet,  polys- 
perme;  les  valves  partagees  par  une  cloison, 
et  chargees  de  semences. 

Herbe  a  feuilles  radicales ,  cordiformesy 
sans  nervure  ;  une  hampe  dans  le  miliea  a 
une  seule  feuille,  et  portant  une  seule  fleur. 
Cette  plante  se  trouve  en  Europe^  daos  les 
marais. 


i 


Pl.    CXX-Xa .  Fanulle    des    Rui 


Fic.    1.    LA  RUE  ..&«&k  (Liim.) 
Fig.    a.   FBAXIMEXLA  .^£cdzmuM-. 


BES  RUTACEES:  gS 

W^— ^^^— .        ■       I     ■■  I        ,     t#      I    .—    ■    ■   .  ■  I  I  ■        H    I       »^ 

FAMILLE     LXXXVK 

« 

.*   I^es  RUTACEEs;  rutacecB. 

V^Alice  d'une  seule  pi^ce  ou  en  cinq  par- 
ties ;  souvent  cinq  petales  alternes  au  seg-* 
ment  du  calice:  etamin^s  en  nombra  d^ 
terminei  distinctes,  ]e  plusisouvent  au  nom- 
bre  de  dix,  alternes  aux  p^talesy  et  alter- 
nes  aux  segmens  du  calice.  Ovaire  simple, 
style  unique;  stigmate  simple,   tr^s-rare- 
ment  divisS;   fruit  mulljlQCulaire,  ou  mul* 
ticapsulaire;  le^  ioges  ou  capsnles  souvent 
quin^es  ^  monospermes   ou   polyspermes; 
les  semedCes  &ttach^e^  k  Tangle  interieur. 
Smbryonplane^  dans  iin  'i^erisperme  charnu; 
tige  berbacee,  ou  souligneuse^.  raremept 
arbQresceutej  fisuilles .  altiemes  et  nues  dans 
les  uns^  et  souvent  oppos^es  dans  les  autres;. 
Fleurs  axillaires  ou*  termimiles. 

SECTION  ?|iEMiERE. 
Feuilles  8tipulac6ess6uvent  oppos^es.  > 

GJENREPREMIER. 

4 

Herse;  tiibulus. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  Cinq  p^- 
t^les;  dix  6tamines.  Stigmates  presque  en 
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cinq  parlie^s.  Fi  uit  souvent  a  cinq  capsules; 

capsules  exlei  ieuremeni  eiargies  ela  trois  ou 

quatre  epines,  contract^ds  en  cledans  et  coa- 

lisees ,  chacune  transversalement  a  trois  oa 

quatre  loges,  k  trois  ou  quatre  semences. 

Jtderbessouvent  difiuses,  a  feuilles  pinnees 

sans  impaire ,  Tuue  souvent  plus  petite,  quet- 

quefois  avortee.  Les  fleurs  solitaires ,  altemes, 

axillaires  a  la  plus  pelile  feuille ,  jaunes.  Ce 

genre  a  quelques  esp^Ges ,  une  seule  est  euro- 

p^enne. 

E  s  F  ]&  c  E  s. 

La  faerse  terrestre ;  tribulus  terresirU,  Tiges  lon- 
guesd^un  demi-pied,  couchics  par  terre  ,  yeloesi 
rougeitres  ,  rameuses  ^  flcurs  axillairea ,  solitaires , 
pedoncttlees ;  lea  feuilles  oppos^es  ;  les  foliotea  aa 
nombre  de  six  paircs,  presqu^egalea,  garoies de  cils 
ea  leurs  bords ,  Yclues  en  dessoua;  deux  slipules  en« 
ti^rea,  les  aemences  k  cjuatre  cornes.  Oti  troave  cetla 
plante  le  long  ()cs  chemins ,  dans  le  midi  de  r£arope* 

Une  autro  esp^ce  remarquable  dans  ce  genre  evt 
la  trbs-grande  herse;  i.  maximuM.  La  flcur  est  tr^ 
grande  et  tr^s-odori^nte.  Les  feuillea  aont  laioeosef  f 
comp086es  de  quatre  paires  de  foliolcs  j  dont  les  exte- 
rieures  sont  plus  grandea.  Le  fiuit  Haae  et  saiis  poils 
aouvent  renfcrme  dix  semenccs  :  il  est  aussi  i  dis 
capsules ,  mais  sans  ^pincs.  —  Annucl.  —  En  Jamaiqoe. 

II  y  a  encoradana  ce  gcnre  la  herse  laincose;  U 
lanuginosus,  Feuilles  dc  cinq  paires  de  foliolcs  coain^ 
^gales.  Semences  d  dcux    cornes.  —  Lea  tigcs  sont 

montontcSf 
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«ontftlif  0« ,  urondiefl  ^  poilMS ,  longoM,  trticnltes^ 
les  fraillet  oppot6M,le8  flapMeures  tlternefl ^ ran» 
pitiol^d  et  plae  eourte.  Lee  foliolefl  owlflfl,  oblon* 
gnw ,  nn  pea  aigaes ,  pointacfl  des  denz  c6t6fl ;  le^ 
p^tioleflpoilos.  Une  fltipule  k  ohflque  feuille »  Un- 
oiotte ,  &a6e.    Le  frait  angaleax  ,  poiia.  —  Danfl 

*  » 

LWfle  eifltoide ;  i.  cUioicUt.  Feaillefl  k  siz  pairef  * 
H«  fiolioles  eomme  *galea.—  Danfl  l'Am*riqaQ  miri- 

dionale. 

• 

Ces  planteB  sont  presqua  imisitees  en  m&i 
;  cependaiit  le  fruit  da  inbidus  terre9-i 
tris  passe  pour  6tre  ddte^f  et  apdritif. 

GENRE   DEUXIEME, 
Fagonia. 

Galice  ea  cinq  parties  profondes,  cadao. 
CSnq  petales  ongoicul^s.  Dix  etamines.  Un 
stigmate.  Gapsuie  comme  ronde,  aigue,  4 
cinq  replig ,  k  cinq  loges  j  les  loges  k  deux 
valres ,  monospermes. 

Herbes  ligneuses  k  la  base ,  k  feuilles  sim« 
ples  ou  tern6es ;  les  stipules  ^pineuses  dans 
quelques-unes.  Les  fleurs  solitaires  ,  axil-  > 
iaires.  Voici  les  especes  donn^es  k  cegenre : 

£SF]&CES, 

^  fagonia  de  Cr£te ;  fagoma  cretica»  Epinease  } 
fenillea  laac&oUea  ,  planea ,  lisflea. 
Iie  fagonia  d^Espagne  ,; ,/.  hispanica.  Sana  ipinflflv 

Plaates.  Tomb  XVm.  Q 
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..LeiogOBia d^Arsbi^  \fmarabica  £  -pinenx;  feaillef 
lineairca ,  conrexefl.  La  premi^re  esp^ce  est  annQelle, 
le^.detix  aatree  sont. TtTaces. 

GENRE    TROISIEMK 
Fabago;  zygophyllum. 

La  lige  du  fabago  est  cylindrique ,  n- 
meuse , articul6e ,  diflPuse ; le» fleursentreles 
feailles ,  alternes ,  g^mio^es ,  soutenQes  par 
des  pedoDcuIes  uoiflores;  une  stipule  tres-en- 
ti^re  k  la  base  du  pedoncule;  les  feoiHes vs^ 
semblables  k  celles  du  pourpier.  Oo  cultive 
assez  commnement  cefte  plante  dans  les  jar- 
dins;  elle  estun  peu  int^ressantey  peu  ele- 
ganteaupremiercoup-d'oeil,  mais  origiuale. 
Les  fleurs  paroissent  au  coeur  de  l'ete;  elte 
sontTongedtres.  On  la  multipliede  semeDces, 
de  boulures  et  pieds  ^clat65.  Elle  estorigi* 
nairede  Syrie  et  de  Mauritaoie,  aftue  le  %wA 
sbleil  dans  nos  conlrees ,  et  demande  k  Slre 
couverte  pendant  les  grandes  gd^es. 

*  L»e  fabago  est  r^pute  vulneraire  el  aslno- 
gcnt ;  plusieurs  le  disent  un  excellent  vermi- 
fuge. 

GENRE      QUATRIEME. 
Gayac  ;  giiaiacum. 

•  Calice  en  cinq  parties  profondes  y  iwpi' 
Ciuq  p^tales.  Dix  etamines  4  filets  nus.  Ua 
stigmate.  Prujlt  comme  pedicule  y  k  angte 
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pomprim^s ,  a  deux  ou  cinq  loges'  monos-^ 
permes ;  la  semence  cornee* 

Arbres  d'un  bois  dur,  a  feuilles  pinnees 
sans  impaire ;  a  pedoncules  axillaire^ ,  uni* 
flores.  Lies  especes  attribuees  a  ce  gefire  sont : 

BS  p£cES. 

Le  gayac  des  boatiqaes ;  guaiacuni  offlcinale,  Foliolet 
bijnga^et ,  obta^es.— Les  folioles  soht  an  pea  ovales , 
aaaes  sembUbles  &  celles  du  bais.  Les  flears  bleues«  Ce 
gayaca  one  vari6t6  k  fleurs  blai^cbes  et  k  feuilles 
du  lentis^ue  ,  arrondies  ,  et  d'nn  verd  gai.  Lcs  fruits 
^sont  i  deuK  loges ,  comprim6s|  presqu^en  coear.  — 
A  la  Jamaiqnc. 

Le  gieijac  saint ;  g.  nanclum.  Folioles  mnUijagu^es , 
obtnses.  — -  X«es  falibles  en  ovale  renvers^.  L'6corce 
est  'fijngoeiase  anx  «lirtipnlKtions  des  naeuds,  Ises  flenrs 
s0iit  Ueaea  et  fiinbriecs.-Le  frait  est  k  qaa^reott 
cinq  Joges ,  et  presque  cinq  fois  ail6.  —  £n  Am^riqac. 

Le  gayac  africain  ;  g.afrum,  Plnsieurs  .paires  de 
foltoles  aignes.— .Le8'feuitles  sont  dispos^es  comm'o 
ceUfes  de  l'acacia  ;  les  foliolcs  assez  semblablcsii  cefles 
domyrte.  Laficiir  est  roogeet  JLtrois  p6tale«.~En 
£tlHiopi6.  .     '  .\    . 

Le  gayac  ne'crolt  qu^avec  une  exlr^me 

lenteur,  mSme  clans  son  pays  natal.  'Nous 

Be  pouvons  Telev^  que  dans  les  serres,  en- 

core  faut-il  que  les  graines  aienL^te  sem^s 

dans  le  lieu  de  sa  naissance  ,  el  qu^oa  nous 

Apportele  jeuue  plant.Il  fleuritau  printems^ 

el  donne  ses  fruils  enele. 

G  ii 
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Lebois  de  gayac^  sousla  main  de  rarliBtel 
re^oit  un  poli  parfait :  les  couches  amuxUei 
ne  se  distinguent  qu'avec  peine.  II  est  hvfin ; 
'Tein6  de  jaune,  tigr^de  petites  lignes  noi- 
rAtres.  II  est  tr^s-dur  et  tr^s-recherchS  amst 
pour  iaire  les  poulies ,  construire  les  roaeset 
les  dents  des  moulina  a  sucre» 
.  Ce  bois  est  encore  huileux ,  d'une  ocieDr 
agr^ble ,  d'une  saveur  am^re  et  ftcre.  U  ooih 
tient  une  petite  quantite  de  r^sine  y  qtie  Fon 
en  retire  par  d^coction ,  et  qui  est  tres-«iido- 
rifique.  Cette  r^sine  coule  naturellement  de 
Farbre  dans  son  pays  natal;  on  la  nomm^ 
gomme  de  gayac.  Elle  doit  Mre  luisante, 
transparente ,  brune  en  dehors ,  blancUltre 
en  dedans  9  d'une  odeur  agr^able  quandon  hi 
brdle^  d'un  go^t  &cre.  Elle  est  tr^-utili 
contre  les  maladiesdela  peau.Ohassureque 
dans  rAm^rique  mer|dionale  cette  gomme 
est  ua«p6cjfiqueaussipui6saQt<)ontreJ^f&sr 
ladies  y^n^riennes  que  le  mercure  VeA  duv 
nos  clima^s^  On  s'en  seirvfdit  commuoeoient 
avant.qu'on  eiit  recours  k  ce  mineraK  II  > 
^t^  Gonnu  «n  France  dans  le  tems  quelt 
maladie  sV  manifesta» 


IXES  RUTACEES.  10« 

SECTION    DEUXIEME. 

Feuilles    alternes ,     sans   stipules» 

G£NRE   CINQUIEME. 
Rue;  ruia. 

Caliqe  encinq  parties  profondes,  petlt; 
persistant.  Cinq  petfiles  onguicules,  con- 
caves ,  alternes  aux  segoiens  du  calice.  Dix 
^amines  k  filets  ilargis  k  la  base  ^  alternati- 
Tement  oppos^s  aux  petales  et  aux  segmens 
du  calice.  Ovaire  simple;  styte  unique;  un 
stigmate.  Capsule  penlagohe ,  k  ciuq  loges^ 
s'ouvrant  de  cinq  c6t£s  sous  le  sommet ;  les 
loges  polyspermes,  les  semences  r^niformes; 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  d'une  odeur 
iorte^  k  feuilles  simples  ou  uhe  et  deux  fois 
pmn^es;  les  fleurs  terminales  en  coiymbe  ou 
cn  dme. 

ESP^CES.' 

La  rae  des  jardids  ;  ruia  graifeolenB.  FeuiUes  d£^ 
compos^es  ;  fleurs  lat^rales,  k  quatre  diviaioha.  —  Vi-  * 
▼ace.  Plasienrs  f  iges  ponctoeea  a'eUTeiit  qaelqaefaia 
^  U  hautear  de  trois  pieds  ,  ligneaaeS|  rameases  ; 
r^corce  blanch&tre ;  les  feoilles  d^compos^es  ,  d6- 
cenptcs  ,  petites ,  cfaarhues  ,  liascs^ ,  rang^es  oorome 
pir  paires  sor  ohq  c6te  terminie  par  onc  foliolc  im«' . 
paire.  —  Dans  le  midi  de  rEiiropq. 

Laroede  Glialep;  r.  cAa/9/>tfssis.  Feailles  sord6-^ 
«^ompos^os}  p^tales  cili6j.~  Vivace.  Lesfeoillea  son^ 
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un  atigpiiate.  Cinq  capsules  coalisdes  en  de^ 
dans ,  comprim^es ,  divergentes  k  leor  aoBr: 
met  y  qui  est  aigu;  k  deux  valvea ,  oooteDtiiC 
une  tunique  cartilagineuse ,  k  deux  yalves  i 
k  deux  spermes. 

Herbe  couverle  de  toutes  patts  de  poiDtt 
glanduleux ;  k  feuilles  pinnSes  aveo  impaire; 
a  fleurs  en  epis  terminaux.  LinnaBiis  doimft 
deux  espdces  k  ce  genre. 

E   s   F  ]&  c  B  8. 

Le  dictamne  bUnc ;  iKciamnua  alBus.  FeoOIef  piiH 
ntp%;  tigo  Mmple. 

Le  dictamne  da  Cop;  d.  ehpensi**  Feoillesiitfpbii 
tige  rameuse. 

La  tige  du  diqtamne  blanc  ou  f  raxiiieDo 
est  velue ,  droite ,  rameuse  ;  elle  s'^Uve  k 
deux  pieds.  Les  feuilles  sont  altemesy  aiMef 
avec  une  impaire ,  ressemblant  k  peu  p^ 
k  celles  du  frSne;  les  foKoIes  ovalesi  dea* 
tel^es  ,  luisantes.  Cette  plante  a  deux  va- 
riet6s ;  Fune  a  fleurs  blanches ,  et  rantie 
d'un  violet  pourpre,  mdlangS  de  blaDC. 
EUe  croit  naturellement  dans  plusieor' 
provinces  de  France.  On  la  cultive  aossi 
pour  roruement  des  jardins;  elle  s^y  adcom^ 
mode  de  toutes  terres  et  de  toutes  expoa* 
tions.  On  la  multiplie  en  separant  les  raciiies 
enautomne.  Lagraine^  sem^e  aussitdt  qo^elle 
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tst  mdre,  ISve  le  priiitems  suivaht  j  gardte 
et  semde  au  priqtems,  elle  ne  Uve  qu'aprte 
uu  an  et  demi  ;  et  la  plante  ^  venue  da 
graine  »  ne  fleurit  qu'apr^8  ciaq  ou  six  ans. 
Dans  les  tems  chauds  y  1'odeur  et  la  vapeur 
de  la  fraxinelle  devienaent  phosphoriques 
et  inflammables.  Si  Yon  approche  .un  flarn* 
beau,  Vair  ou  rhumeur  condensee  s'enflamme 
sans  endommager  la  plante.  On  observe  le 
m6me  ph6nom6ne  envers  la  capucine. 

Ia  fraxinelle  a  une  odeur  forte  et  p^nS- 

trante  ;  elle    est  aromatique  y  6chaufiante 

et  emm^nagogue.  Les  racines  sont  r^put^es 

cordiales  ,  dS^phaliques ,   anti  -  putrides  et 

alexipliarmaques.  On  les  emploie  dans  les 

maladies  malines  et  pestilentielles ;  elle  n'a 

aucune  odeur  ^  mais  elle  est  fortamdre .  et 

cette  amertume ,  qui  r6side  principalement 

dans  son  principe  rdsineux ,  est  la  base  de 

ses  proprietes.  On  la  donne  en  poudre  ou 

en  inf usion.  On  la  fait  entrer  dans  diverses 

compositions  pharmaceutiques^  dans  la  the- 

riaque^  Torvietan,  Topiat  de  Salomon^  etc^ 
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SECTION    TROISIEME. 

Genres  poisins  des  rues. 

GENRE      H  U  I  T  I  E  M  £• 

Meliakthe  ;  melianthus. 

Calice  grand  ,  ea  cinq  parties  ^profondes ; 

color6  ,  persistant;  ses  segmens  in^gaux,  le 

dernier  ^loigne ,  plus  petit  que  les  autres , 

gibbeux  dans  le  bas ,  el  cucuU6  ,  cave  inU- 

rieurement ,  renfermant  une  glaudule  miel- 

lee,   entouree  d'une    membrane  propre, 

condoublee.  Cinq  p^tales  en  forme  de  IsD- 

guettes ;  les  quatre  inf6rieui*s  »  ins^res  a  la 

glandule  au-del&  de  la  membrane ,  dislincts 

a  la  base  et  au  sommet ,  agglutin^  daosle 

milieu  ,  le  cinqui^me'^,  tantot  rapproche  dcs 

autres ,  tant6t  eIoign6 ,  situ6  entre  les  seg- 

raens  sup^rieurs  du  calice.'  Quatre  etamines 

plac^es  autour  de  Tovaire ;  deux  de  leurs 

iilets  superieui*s  et  distincts,  deux  infeiieurs 

plus  courts  ,  conn^  k  la  base,  tenaot  le 

niilieu  entre  Tovaire  et  la    glandule;  J^ 

antheres  assises.  Ovaire  k  quatre  striures ; 

un  slj^Ie ;  stigmate  en  quatre  lobes.  Capsttfc 

membraneuse  ,  en  vessie  k   quatre  lobcSf 

k  quatre  loges  (  presque  quatre  capsule5> 

Les  loges  monospermes  dans  le  milieu,  cotO' 

yrim^es  en  forme  d'ailes ,  distinctes  en  dcssos» 
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8'ouvrant  par  l'angle  int^rieur  ,  conn^es 
uffet-ieurement  k  la  niarge  en  des  cloisons 
etroites^  iucis^esau  sommet  interieur ,  poui 
former  )e  receptacle  ceutral  des  se^mences. 
A.rbrisseaux  k  feuilles  alternes ,  pinn^es 
avec  impaire,  sur  un  petiole  ail^,  k  sH-^ 
pules  distinctes,  connees  en  une  seule  pour 
embrasser  le  p6tiole.  Les  fleurs  en  e\ns 
axillaires  ou  terminaux ,  chacune  munie  da 
bractees.  Ce  genre  presente  deux  especes. 

£  5  p  £  c  £  s. 

Xje  graad  m^tianthe ;  melianihua  major.  Stipnlct 
••litaires  ;adh6rente8  au  p^tiole.  —  Les  tiges,  hautes 
d*environ   cinqpfeds,  sont  garnies  de  feuiUes  oppo- 
tkeB  ,  compos^ea  de  ncnf  folioles  environ  ,  d'un  verd 
glanqae  ,  denteLeea  finement  et  profond6ment.  ^La 
tige  est  cmbrassee  par  la  base  du  pcliole ,  et  par  lca. 
deax  stipules   r^unies   en    une   w\i]e  en  forme   de 
capucbon ,  et  qui  fait  corps   avec    le    petiole»    Lcs 
feniUes '  de  cette  plante  ,  un    peu   ressemblantes  h. 
ceUes  de  la  pimpreneUe ,   lui   ont   fait  donner  par 
quelques-uns  le  nom  de  pimprenelle  en  arbre,   Le^ 
flears  sont  de  couleur  rongeitre  ou  de  cbocolat.  —  £0 
Ethiopie. 

L»e  petit  melianthe  *,/n.  minQr,  Stipules  g^minees 
distinctes.  —  II  est  moins  haut  que  le  pr^c^dent ;  les 
fcniUes  sont*moins  larges ,  les  stipules  distinctcs  et 
moins  adh^rentes  au  p6tiole.  Son  odeur  est  un  pea 
f^tide ;  les  fleurs  plus  petites  ,  vertcs  en  debbf s  y 
safran  ea  dedans.  —  En  Ethiopie. 
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Le  nom  de  meUdnthe  a  etd  donn^  h.  ce$ 
pkntes ,  parce  qa'on  trouve  dans  leura  fleuis 
beaucoup  de  miel  le  plus  agreable  au  godL 
Elles  ne  vivent  dans  contrees  que  par  roFanr- 
gerie ,  en  hiver ,  et  l'expoaition  au  grand 
soleil  en  £t6;  encore  ne  fieurissent*elles  qae 
tr^s^rarement  et  tr^s-difficilement.  Onles 
multiplie  par  ies  drageons.  La  liqueur  miel- 
leuse  du  m^Iianthe  est  r6putee  cordia2e> 
stomachale  et  nourrissante. 

GENRE    NEUVIEMK 
Diosma. 

Calice  en  cinq  parties  profondes  »  persis- 
tant  j  T^tu  interieurement  k  la  base  d'aa 
disque  hypogyne  ^  a  cibq  cr^nelures  daus  soa 
limbe ,  ou  prolong^  en  cinq  petites  ^cailles. 
Cinq  petales  sessiles ,  souvent  fi^tris,  inser^s 
80US  le  disque ,  oppos^s  aux  crenclures  da 
disque ,  ou  k  ses  petites  ^cailles.  Cinq  ^ta- 
mines  ios^r^es  au  mSme  endroit,  etaltemes 
aux  petales.  Ovaire  entour^  inf^rieuremeot 
par  le  disque.  Un  style;  un  stigmate  for- 
mant  la  tSte.  Fruit  de  trois  ou  cinq  cap* 
sules  comprim^s,  conniventes,  oblonguesi 
8'ouvrant  interieurement ,  conlenant  uoe 
tunique  propre  de  mSme  forme,  cartilagi- 
neuse  ,  s'ouyrant  pareillement  ;    monos^ 
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penne  oo  polysperme  ;  les  semences  lui- 

santes. 

E  s  p  :^  c  £  s. 

I«e  dloma  k  feailles  opposf es ,  oppo^itifoliOm 
Femlles  ea  al^ne  ,  aiguea  j    oppo8i6e8« 

Le  diosma  heriM^,  hir$uia.  F^ailles  lia^Airef^ 
Unsaies. 

Dioatna  roQge  ,  ruhra.  FeailUs '  lin^ires ,  ma-* 
croneeB,  glabres,  carAn^ei^  poncta^^s  en  desaoai  ^ 
•nr  deax  rangs. 

Diosma  brnyfere  ,  ericoi<feM,  Feailles  lin^aif es  | 
Unc6oI6esj  conTexes  en  dessous^  imbriqQies  sar  deax 
rangs. 

Diosma  da  Cap/  eapenssv.  Feaillei^lin^aires  ,  trian- 
galaires,poocta^es  en  dessons. 
Diosma    en    l^te ,    eapilAia»  Ffcnilles   liniairei  , 

imbriqaees  p  rndes  ,  ciIi6eS|  flear  en,  t^te  ,  formaAl 

im  *pi. 

*        .  .  •  »        ■ 

Dioama  nnicapsalaire  , ,  unicapaularU,  Feailletf 
Ua^aires,  lucfol^es  )   capsales  nnilocaiaires. 

Diosma  k  lairges  fcnilles  ,  taHfolia.  Feailles 
«^les,  crfaieUes  Ip^doncales  t  axiUairea  /  aoHtairei. 
Tige  vclae.  An  Gap. 

Diosma    margini  ,    margirtata^   Feailles   cordi^ 
formes,  att6na6es,  membraneoses  ,  margin^es. 

Dloama  barbo  ,  harhigera,  Feuilles  cordiformes  J 
^mplexicaales ;  pitalea  barbtts. 

iKosma  t€tragone  y  tetragomam  Feailles  cordifor^ 
mes^  iaroassies.,  plissies,   car^nees,   ciliiet  ;  ra- 
neaax  uaiflo^es. 

Diosma  petit-cypr^s,  ouprwt^na,  Feuilles  0Yal.es, 
mocron^es^  imbri^a(ei|  fleari  ioUtaireSi  texnuAalesi 
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.  Diosma  imbriqa^ ,  imbrieata*  Feailles  oiralea,  ma- 
cronees ,  imbriquees  ,  cili^es. 

Diosma  tanceol6 ,  lanceolaia.  Feuilles  elHpttqaesy 
obl  itses  f  glabres* 

Diosma  ciit6 ,  cUiaia.  Feailles  lanceolees ,  ci- 
liees»  . 

Diosma  cr6nel6  ,  crenata.  Feailles  lanc^lees  , 
oyales,  oppos^esi  glandaleusea',  crenelees ;  flears  soli- 
tnires. 

Diosmaianiflore,  miflora.  Feailcs  ovales,  obloo- 
gacs;  flcurs  ^litaires  y  terminales. 

Diosma  ^l&gant,  pulchella.  Feailles  ovales ,  obioses, 
dentelees^creilel^es;  flcurs  gemineesy  axillaires. 

.  Toutesce$:p)atites  sontaimees.ded  curienx. 
On  les  multipUedans  les  jardins  par  boatares 
qri^cm  planto  dans-des  pots,  ^tir  les  tenir 
cfftbbrd  k  Tabri   du  soleil ,  et  etlsuite  des 
'  gelees.  Elles  aiment  une  bonne  terre ,  mais 
legSre.  Elles  sont  d'orangerie. 
:,r  Le.  diosma  ^legant  ,  pulckeUa  ,  est  un 
arbriflseau  ties  ^  joli  par  ^s  ramettiix  qoi 
sout  rayes.  Ses   feuilles  sont  parfaitement 
Ijelics;  ses  fleurs  bleues,  trfes-petites,  axiJ- 
laires,  g^minees  sur  des  p^doucules  propres. 
Le  diosma  imbrique  est  d'ua  port  fort 
agrdable,  et  s'el^ve  k  dix-huit  pouces.  Ses 
feuilles  sont  pelites  ,.  ovales  ,,  rapprocb^ 
les  unes  des  autres ;  les  fleurs ,  commuDe- 
ment  purpurines ,  plac^es  au  commeace- 
"meut  des  rameaux  >  et  y  iormant  rombelle. 


DES  RUTACEES,  tu 

O  E  N  R£    D  I  X  I  £  M£. 

Emplepmm. 

Calice  turbine  ,  ponctu^ ,  glanduleox ,  k 

<]uatre  lobes.  Fetales  nuls;  qualre  etamines 

saillantes ;  anlheres  grandes ,  glanduleuses 

a.u  sommet,  Vouvrant  des  deux  cdt^s^  adh^- 

rentes  aux  filets.  Ovaire  se  lerminant  d^un 

c6l^9  et  au  sominet  par  une  aile ,  de  l'autre 

laissant  ^chapper  le  style  qui  est  lat^ral ;  ua 

stigmate.  Gapsule  oblongue  ,    comprim^e, 

gtadiee ,  ou  en  forme  de  legume  ,  ailee  en 

dessus ,  uniloculaire ,  s'ouyrant  d^un  c6t^ , 

monosperme  ;  la   semence  luisante  y  ren- 

ferm^e  dansr^une  tunique  propre,  coriace, 

et  elastiquement  k  deux  valves. 

Cest  un  arbrisseau  exotique  ,  k  feuilles 
du  saule ,  alternes ,  dentees  sur  les  bords , 
ponclu6es ;  les  fleurs  sont  petites ,  axillaires; 
plusieurs  sont  seulement  mslles.  Cet  arbri^ 
seau  ressemble,  par  son  port  et  son  fruit, 
au  diosma  de  Lionseus  ;  mais  il  est  a  pe- 
tahe  et  unicapsulaire. 

G£NR£     ONZI£M£. 

Calice  en  cinq  ou  six  parties  profondes ; 
cinq  ou  six  petales  inser^s  k  ua  disque 
hypogyue ;  souvent  cinq  etamines  ,  rare-; 
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ment  mx  ou  hait  t  ins^r^es  aa  mdrne  endroiif 
h  filetfi  pourvas  ,  k  lear  bafie  inf^rieurey 
d'une  ecaille  velue ;  anth^es  t^tragones ; 
ovaire  k  trois  ou  six  striures ;  trois  ou  six 
styles  rapproches  comme  ponr  n'en  former 
qu'un  seul ;  trois  ou  six  stigmates.  Fruit  k 
trois  ou  six  capsules,  monosperme. 

Cest  un  arbrisseau  rameux  de  la  GoiaDe; 
k  feuilles  alternes  ,  simples  ou  ternees ;  les 
fleurs  y  presqu'en  corymbe  ,  sont  ajallaires 
et  terminales;  les  pedicules  gamis  dans  le 
milieu  de  deux  6cailles. 


FAMH^ 


Fiic.  1 .  SAPONAIBE ,  J^nana.  (Liim ^ 
Fiff.a.l,'(KUJ.aT,  ^ilmAW. (Linn.) 
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PAMILLB     LXXXVIR 


tiBS .  CARTopflTLi.iuB8  ;  carwphyUeos, 


€ 


A 1«  I  c  £  d'uT)e  seula  pi6ce ,  le  plus  souvent 
l^eirrislaot  ^^tuhule  ou  partage.  F^tales  eu 
Qombre  determin^,  riarement  nuls,  alternes 
BXjet  segmens  du  calice ,  egaux  k  eux  par  lo 
nombre ,  tres-souvent  ooguicul^s.  Etamines 
en  nombre  determine,  quelquefois  mEoiadra 
que  celui  de$  petales,  le  plus  sovivent  egales 
en  nombre  et  alternes  k  eux  ,  etant  alter-^ 
nativement  hypogynes  et  ^ptpelaies.  Ovaire 
simple.  Plusieurs  styles  ,  rarementun  seul; 
autant  de  stigniates.  Fructificatiotl' le  plus 
souvent  capsulaire,  k  uneou  plusieurs  loges: 
Les  semences  attach^es  k  un  receptacle  cen-* 
tral.  Embryon  recourb^,  enlour6  d'un  type 
&rineux.  Tige   le    plus  souvent  herbac^e;, 
Feuilles  oppot^es ,  connees  k  la  base ,  rare-^ 
meot  verticiilees.,  stipulac6es  dans  les  uns^ 
nues  dans  plusieurs.  Fleurs  axillairesy  sou-t 
vent  termiuales. 
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SECTION    PREMIERE. 

Calices  partag6s.  Style  unique  ou  triple. 

•  Trois  ^tamines. 

G£NR£      PREMIER. 

Ortegia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes;p^taIes 
nuls  ;  trois  ^tamines;  un  style  ;  stigmate 
formant  la  tdte  ;  capsule  uniloculaire,  po- 
lysperme ,  a  trois  yalves  a  son  sommet. 

Herbes  k  feuilles  opposees,  stipulac^; 
les  feuiiles  tres-peliles ;  les  p^doncules  soo- 
vent  multiflores ,  axillaires  ou  termiaales. 
Ge  genre  presente  deux  esp^ces. 

£  s  P-£  c  £  s. 

L'ortegia   d'£8pagne  ,    hiapanica.  Flears  ooniDC 
Tcrticiltees.  Tige  «imple. 

L'ortegia  dichotomc ,  (/icAoft)ma.  Fleurs  solitaires, 
asLillaires.  Tige  dicbotpme.  La  racino  dans  cette 
derni^re  cst  vivace  ,  dc  la  forme  da  caille-Iait;  k 
tige  droite,  roide  ,un  pea  rodci  canalical^  desdeax 
c6(^s,4  gcnouillares  ^paisses.  Lesfeailles  •ootoppO' 
a^es  y  lin^airoB,  glabres  ea  desaas.  Lea  stipolet  biiito 
Les  rameaux  sontalternes;  lopanicolcestlermiiiAlf 
dichotome ,  k  pedoncales  conrts  et  verds.  Le  ityle 
filiforme ;  le  stigmato  triplc*  On  troave  aassi  cette 
^sp^ce  en  Espagne. 
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G  E  N  R  £     D  £  U  X  I  E  M  E. 

LoBflingia. 

Galice  en  ciaq  parties  profbndes  y  les  seg- 
meDS  bidentes  k  la  base.  Cioq  p^tales  tr^s* 
petits »  coimiveiis.  Un  style ;  un  stigmate- 
Capsule  uuilooulaire ,  k  trois  valves. 

Les  tiges  diifuses  ^ont  assez  semblables  k 
cellesdu  kaaveL  Les  feuilies  soni:  oppos^s^ 
eoaldney  tres-courteSy  marquees  d^une  dent 
de  cbaque  c6t6.  Lesepis  de  flaurs  sont  courts, 
raboteux,  asillaires.  Les  bract6es  tuil^es  , 
ra  aldne ,  dentees.  On  trouve  cette  plante 
annuelle  sur  lesmontagnes  de  VEspagne. 

GRNRE  TROISIEME. 

Holosteum. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  Cinq 
pelales  biparlis.  Deux  etamines;  trois  styles; 
(^psule  uniloculaire,  ouverte  par  le  sommet 

Les  feuilles  sont  opposees  ,  stipplaci^es 
^ns  une  esp^ce ;  les  fle^rs  en  corymbe5 
axillaires  et  lerminaux.  Ce  gienre  n'offre 
^u'une  esp^ce  europeerine. 

£  s  F  j^  c  B. 

^oloBieum  ombellaium.  Flenrs  cn  ombellef ;  quel- 
<lueroi8  qaatre  oa  ciaq  6tamiaes,  et  qaatre  styles. 
"^l^aQi  lea  cbamps^  aa  midi  de  rEarope^ 
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G.ENRE   QUATRIEME. 

Polycarpon. 

Calice   en  trois  parties  profondes.  Gisq 

p^ales  Ir^s-courts,  ^rjfiargin^s ,  peraslans. 

Deux  etamines  j  trois  styles ;  capsule  uni- 

loculaire,  k  trois  valves. 

Planteannuellejquatrefeuillesverticillees; 

8lipulac6es  ou  eparses ;  les  fleurs  eu  corymbcs 
terminaux.  On  donne  aujourdlitti  deux  es- 
peces  k  ce  genre. 

ESP]S:CES. 

La  polycarpe  ie\r9L\i\\y\\e\poljccujyon  UtraphyUaM* 
Tige  ramense  ,  renvers^e.'  FouiUes  qaaternees.— 
En  Italie )  cn  Lfaiigaedoc,  em  Provence, 'dani  le> 
Tignes. 

La  polycarpe  dii  Magellan ;  p.  mageUanicm^  Tigs 
lr^8*8iinple.  Feailles  lin^aires,  imbriqaeet.  —  Dto* 
Jes  Indes.- 

GBNRE    CINQUIEME. 
DonqtUi. 

Calice  en  trois  parties  profondes.  Neuf 
pdtales  entiers  ,  qu^iquefois  moins.  Trois 
styles.  Fruit  ignbr6. 

Cest  une  plante  haute  d'un  doigt ,  simplet 
k  feuilles  imbriqu^es.  Elle  paroit  dtre  daos 
le  genl*e  polycarpus  d^  Linnseus ;  mais  elie 
en  differe  par  son  port  et  sa  ooroUe  de  oeuf 
p^tales.' 
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G£NR£    SIXI£M£. 
Mollugo. 

Calice  en  cinq  parties  profondes ,  coIor6 
int6rieureinent.  P^lales  nuls.  Deux  dtamines 
oa  trois  ;  trois  sty tes ;  capsule  k  trois  loges , 
&  trois  valves. 

Hjerbes  k  leuilies  oppos^es  ou  verticillees,' 
h,  fieurs  axillaires  ou  terminales.  Ce  genre 
reunil  quelques  especes ;  niais  toutes  sout 
exotiques  et  de  peu  d'int6r6t. 

GENRE     SEPTIEMR 
Minuartia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes..  Petales 
nuls  ;  trois  etamines ;  trois  styles.  Capsula 
tres-petite,  uniloculaire ,  a  trois  valves, 

Ce  genre  pr^sente  trois  especcs  qui  toutes 
se  trouvept  en  Espagne.  Elles  sont  annuelles. 

£S  P^CES. 

ToL  miaaartia  des  cbamps  ,  campesiris.  Fenillea 
terminatcs,  altcrnes ,  plas  longuea  que  la  corolie. 

JUa  minnartia  des  montagnesy  montana.  Feuiilea 
laterales,  alternes,   plus  courtes  que  la  bract^e. 

TjSl  minuarliavdicbotome ,  dichotoma,  FeniUes  ser- 
rees ,  dicbotomes.  Cette  derniere  est  nne  petite  plante 
roide ,  dure ,  tenace  ,  souvent  simple.  Feyilles  op- 
pos6cs  y  s^tac^es  ;  les  fleurs  ramass^es  ^  la  cime  en 
tttes  carrees  ;  des  bractees  s^tac^es  plus  longues  quo 
la  flcur.  Depais  cinq  semences  }U8qu'&  buit  ^  arrondies, 
reniformes.  La  coalenf  de  la  plante  tire  snr  lo  noir^ 
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GENRE  HUITIEMR 
Queria. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  P6tala< 
nuls;  trois  ^tamiiies;  trois  styles.  Capsale 
uniloculaire  ,  a  trois  valves ,  moDosperme. 

On  donne  deux  especes  k  ce  genre. 

£  SPBC  £S. 

La  qaeria  d'Espagne ,  hUpanica.  PeliCe  planf^ 
&snoelley  de  cotileur  blanclifttre;  flenrs  aerr^es.  Elle 
a  les  haViludei  el  1«  port  dc  la  minuariia,  Les  tkle$ 
de  fleurs  sont  absolument  carries  et  se  s^arent  ais^ 
xnent  de  la  tige  ;  les  bract^es  sont  setacees,  drmtes, 
ezterieiircment  rourbrcs  en  baine^on  ,  et  8'attadant 
aux  h&bits.   La  semence  est  comprimce ,   arrondie. 

La  queria  da  Canada  >  canadensis.  Flenrt  soli* 
taires ;  tige  dicbotome.  Vivace.  La  racine  dans  ceHeei 
est  fibreusc ;  la  tige  droite ,  dicbotome  »  hante  de 
huit  k  ncuf  pouces  y  arrondic ,  filiforme  ,  drotte ; 
les  feuillcs  oppos^es ,  Ianceol6es,  ovales,  tr^s-enti^res, 
8emheB  dcs  deux  cotes  de  ponctoations  faavcs.  Let 
stipules  gemin6es  f  aignos,  membraneuses^  lesilenrs 
comme  pedonculees  ,  petitcs ,  vcrtes ,  sortics  dt 
chaque  dicbotomie  ;  lesantbcrcsjannes.  Cette  plante, 
]orsqu'elle  vicnt  spontan^menty  a  Ja  ligc  filiforme; 
cnltivee ;  la  tige  est  plus  cpaisse  ,  et  Ics  fcuillea 
moins  poncta6es. 
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SECTION    DEUXIEME. 

Calices  partag^s.  Quatre  6tamines.  Deux 

styles  oa  quatre. 

GENRE    NEUVIEME. 

Buffonia. 

Cftlice  en  qiiatre  parties  profondes.  Quatre 
petales;  quatre  ^tamines;  deux  slyles.  Cap- 
sule  uniloculaire ,  k  deux  valves ,  i  deux 
styles. 

Cette  herbe  s'61^ve  a  la  hauteur  d'un  demi- 
pied  et  plus.  Une  partie  des  feuilles  ,  en 
forme  de  petitscrins ,  et  souvent  dessechees. 

Ses  fleurs  vieanentauxaissellesdesfeuilles 
P^  paquets  ,  en  diflerens  t^ms ,  ainsi  qu^au 
sommet.  On  a  donne  k  oelte  plante  le  nom 
da  celdbre  Buffon.  On  eiit  pu  illustrer  de 
cette  belle  d^nomination  une  plante  plus 
distingoee  et  plus  utile.  La  buffonia  croit 
aans  plusieurs  de  nos  contrees.  Quelques 
auteijrs  Tavoient  mise  ao  rang  de  rhermaire» 
EUe  est  vivace. 

GENRE    DIXIEME. 

Sagine  ;  sagina. 

Caliceen  quatrepartiesprofondes.  Quatre, 
Pclales ,  quelquefois  nuls.  Quatre  etamines  ; 
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quatre  styles.  Capsule  a  quatre  loges  ;  a 
quatre  valves. 

:  Peliles  herbes  k  fleurs  comme  solitaires , 
termioales  et  axillaires  y  porlees  par  de  loogs 
pedoDcuIes;  Ics  petales  souvent  caducs. 

s  s  p  E  c  £  s. 

litt  sagine  couch^e-,  sa^na  procumbens,  Raaieaaz 
renvers^t.  —  Cest  one  prlite  plante  annaeUe ,  qai 
souvcnt  est  cacb^e  parmi  lea  moasars  ct  Lps  gnmtm^ 
Sea  tigea  rampenl  par  terre;  ses  ileura  aont  blanchea. 
—  Dans  les  pilurage  d'£urope. 

La  aagine  ap^tale  ;  «.  opeiala,  Ttge  redressee, 
pubescente.  Fleurs  allernes  »  ap^falea.  —  Set  tiget 
•ont  tres-ramificcB  ,  et  kautesdecteuzoatroisponcefc 
Ses  fcuilies  sont  petitcs,  lanceolecs^  un  pen  Tcloes, 
embrassant  la  tigc  par  leur  base  \  les  pcdoncolea 
sont  longs  d'ua  poucc,  capillaires,  simples,  veloea, 
termin^s  par  un  petit  calice  ovale  ,  un  peo  vela « 
Tcnfermant  quatre  ^tamines  trfes-difficiles  k  voir, 
et  aatant  de  pistils.  —  Dana  plusicura  provinccs  da 
France. 

Lia  sagine  droite;  a.  erecia*  Tige  redress6e  ,  eoDOie 
uniflore.  —  La  tige,  assez  raniifi6o  ,  a*^l^ye  cle  trois 
ou  quatre  pouces.  Lcs  feuillcs  sont  lin^aires.  Les 
flcnrs  closes;  lcs  follicules  dn  calica  lanceoUes,  aijioes- 
on  tronve  quelqnefois  cinq  ^taminea.  —  Dans  Ics 
cbamps,  en  Eorope. 

Lta  sogine  de  Virginie^  a.  virginica.  Tigeredret* 
aee ;  feuilles  opposees« 

Les  sagines  ne  sont  pas  nuisibles  dansles 
pftturages  et  les  champs ;  aucun  betail  do 
les  rebule* 
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SECTION    TROISIEME. 

Calices  partages.  Cinq  ^tamines  ou  huit, 
Deux  styles ,  ou  Irois  ou  quatre. 

GENRB   ONZIEME. 
MoRGEliiNE  :     ahine. 

I 

Calice  en  ciuq  parties -profondes.  Cinq 
p^tales ;  cinq  etamines ;  trois  styles.  Cap- 
sule  uniloculaire ,  \  trois  valves. 

Dans  ces  lierbes,  les  fieurs  sont  axillaires 

et  terminales. 

B  sf£  c£s. 

lia  Diorgeline  mojenne ;  aUine  media,  Petales  en 
denx  parttcs.  Feuilles  ovales  ,  cordiformes.  —  An- 
uacUe.  Plnsieors  tiges  herbac^es  ,  cylindriques , 
foibles  ,  d'ua  demi-pied  de  hant  ,  coiicfa^es  ,  velaes, 
articuUes,  ramenses.  Fleurs  an  sommet ,  axillaires, 
pedonculees  ,  solitaircs.  Feuilles  oppos^es  sur  les 
noeudsdes  liges,  pHiolees,  simples,  entibres  ,  ovalcs, 
cordiformes,  nn  peu  succnlentes.  Les  6tamine£  varient 
depnia  trois  jasqu'^  sept. 

La  morgeline  des  moissons;  a,  segeialig,  P^tales 
entiers.  Feuilles  en  al^no. — Annuelle.  Les  feuillea 
sont  tonrn^es  tontes  d'un  seul  cote.  On  trouve  des 
stipules  marginalesi  membraneuses.  ~  Dans  lcs  cn^' 
virons  de  Paris. 
La  morgelin^  mocron6o ;   a,  mucronata^  Petales 

•ntiers,  cotirls;  feuiUessetac6es;  calicessmyiM'aretes. 

w^tiCM  £eurs  sont    ramass^es  ,    les   p&t^let  comm« 
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imargitiies ;  les  calices  blanchfttresy  scarievz.  ^Sit 
Soisae. 

Les  feuilles  de  la  morgeline ,  alsine  media^ 
ODt  un  gqdt  (l'herbe  un  peu  sal6.  La  plante 
cst  vuln6raire ,  detersive ,  raffraichissanlc. 
On  s'en  sert  pour  rhomnie,  en  decoction. 
On  fait  a vcc  les  feuilles  sech<^es  k  rombre , 
une  poudre  qui  se  donne  aussi  en  d^coc- 
tion.  On  emploie  encore  rherbe  pilee  et 
appliquee  eu  cataplasme.  Quelques  phd- 
siques  ont  ete  soulag^s  par  le  jus  de  celte 
plante  ,  qui  reussit  aussi ,  en  collyre ,  daos 
]'ophtaImie  inflammaloire.  Les  setins  et 
autres  oiseaux  de  voli^re  aiment  beaucoap 
cette  plante.  Les  vaches ,  les  chevaux ,  les 
moutoDs  ]a  mangent  j  les  chevres  la  ne- 
gligent. 

GENRE    DOUZIEME. 

Phamaceum. 

Calice  en  cinq  parties  profondes  ,  color^ 
inl6rieurement.  P^tales  nu]s;  cinq  etamines; 
trois  sty]e8.  Capsules  i^  trois  ]oges ,  a  trois 
valves. 

Les  feuilles  sont  souvent  verticillees ;  les 
fleurs  axillaires  ou  terminales.  Ce  geore 
oiFre  beaucoup  d'especes ;  toutes  sont  exo- 
tiques j )a  plupart d^Afiique.  Une seule cfoit 
eu  Europe;  c'est  le  phamaceum  cervianam 
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Pedoncules  comme  en  ombelle  sar  les  cdtes 
de  la  tige  j  egaux  aux  feuilles  qui  sont 
lio^aires.  On  trouve  cetle  plante  peu  inte- 
ressante  ,  en  Russie ,  en  Espagne  ^  rarement 
en  France. 

GENRE    TREIZIEME. 
MdiRiNGE  ;   mcerhingia. 

Calice  en  quatre  parties  profondes.  Quatre 
petales  ;  huit  ^tamines ;  deux  styles.  Cap- 
sule  uniloculaire  ,  k  quatre  val ves. 

Linnteus  ne  donne  qu'une  esp^ce  k  ce 
genre  ;  elle  difi&re  des  morgelines  et  des 
spargoutes,  par  ses  6tamines  au  nombre  de 
bait ;  par  ses  pStales  au  nombre  de  quatre 
seulement.  Ses  tiges  sont  foibles  ^  trainautes 
etramifiees.  Les  feuilles  petites,  oblongues, 
tres-etroites ,  tendres  et  delicates.  On  la 
trouve  8ur  les  montagoes,  dans  les  bois 
touffus  et  aupr^s  des  fontaines. 

GENRE    QUATORZIEME. 

EliATINE. 

Calice  en  quatre  partied  profondes.  Quatre 
petales  sessiles ;  huit  etumines  ;  ovaire  orbi- 
cole  ,*  d6primd ;  quatre  styles.  Capsule  a 
quatre  loges ,  a  quatre  valves. 

Herbes  aquatiques ,  difiuses ,  tr^s-basses ; 
^  feuiiles  verticiliees  pu  opposdes  j  les  fleurs 
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axillaii-es,  tr^s -  pelites.  Ce  genre  presente 
deux  especes. 

B  S   P  S  C   E   S. 

L'^ktine  {loivre  d'eau ,  hydropiper,  Feuilles  op- 
pos^es.  —  La  flear  eat  blancfae  ou  rose ,  k  troij  o« 
quatre  p^tales ;  la  capsnle  d^primee.  Iiinn»at  lui 
doune  pour  variete  ralsinastrum  k  feuilles  da  ser- 
polel ;  4  fleurs  roses  de  trois  petales.  —  Dans  les 
-eaux ,  Ai  Enrope. 

L'clatine  a/st/ia«Myii.  Feailles  Terticill^es.  —  Im 
feuiUes  flurnageautes  sont  lineaires ,  lcs  sabmergees 
sont  capillaires;  les  fleurs  k  qualre  p^tales ,  petitea 
et  blanches.  —  Dans  les  eaux ,  en  Earope. 

SECTIO  N     QUATRIEME. 

Calices  partag6s.  Dix  ^tamines.  Trois 

slyles  ou  cinq. 

GENRE     Q  U  I  N  Z  I  E  M  E. 

Bergia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes ,  ouvert. 

Cinq  petales;  dixelamines;  cinq  stylescourts, 

rapproches  ;   stigmates   persistans.  Capsule 

'  tordue  cinq  foiSf  a  cinq  logesi  a  cioq  valves; 

les  valves  ouvertes. 

La  tige  est  simple ;  les  feuilles  sont  tjppo- 
s6es ;  les  fleurs  serr^es ,  axillaires ,  comme 
:  sessiles.  Ces  plantes  ont  le  port  de  rammania* 
Xinnseus  en  donne  deux  especes. 
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ESPECES» 

I«a  bergia  ia  Gap»  cap€n$is»  Feailles  lanc6ol6e«f 
•lliptiqaes^  fleurs  ▼erticill^es»  Les  Talvules  de  la 
capsale  persistantes ,  aprbs  la  inaturit6  ,  formant 
comme  une  autre  fleur  de  cinq  p6tales  en  rosotte» 

IjA  bergia  '"glom^r^e  ,  glomerata,  A  feuilles  comma 
ovales  y  crenel^es ;  k  fleurs  glom^r^es.  Cette  plantd 
Iiabite  aussi  le  cap  de  Bonne-rEspirance. 

GENRE    SEIZIEME. 

Spargoute;  spergula. 

Calice  en  cinq  parties  profonjdes.  Cinq  p6- 
tales  entiers.  Cinq  slyles.  Capsule  unilocu- 
laire,  k  cinq  valves;  les  semences  marginees. 

Herbesafeuilles  verticiII6es  et  stipulac^es^ 

ou  opposees  et  nues;  les  fleurs  axillaires  et 

terminales ,  quelquefois  k  cinq  etamines  seu- 

iement.  Voici  les  espdces  allribuees  k   ce 

gedre. 

B  s  F  ]&  c  £  s. 

La  spargoute  des  champs ;  spergula  arvensif.  Les 
TenilleB  vertictllees ;  les  fleurs  k  dix  ^famines.  —  An- 
suielle.  Cette  plante  8'6l&ve  k  la  hauteur  de  deux 
fieds.  Qtkviron,  quolqnefois  plus.  Les  tigos  sont  non^es^ 
et  les  feullles  vieunent  par  faisceanx  jusqn^au  nombra 
de  vingt  k  chaque  anneau.  Les  6tamines  quelquefois 
▼arient  depuis'  cinq  jusqu'&  dix.  —  Dans  ks  cbamps, 
en  Enrope. 

La  spargoute '  pentandrique  ;  s.  peniandra»  Les 
feuilles  verticillees -,  les  fleurs  k  cinq  6tamines. — 
^oaelle.  La  tige  s^el^ve  k  cinq  oa  siz  poacesj  ello 
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est  Telae ,  porte  six  oa  hoit  flears  k  chaqne  tn^ 
neao.  Les  semeocet  sont  noirea  ^  aplatiea  et  bordeei 
d'un  petit  feaillct  blanchitre.  -^  DanJ  lea  cbainptcn 
Earope. 

Iia  spargoate  nououte  ^  s,  nodoMa.  Les  feaillet  op* 
pos^ea»  comme  en  aiUnc,  liascs;  les  tiges  simplefl. 
— -  Vivace.  La  tige  s'6I^ye  de  qaatre  oa  cinq  pooces 
seulement ;  elle  a  les  feailles  inC&rieares  oppos^es, 
en  alfeno ,  li^es  ,  et  Ics  sap6rieares  en  faisceaax.  -* 
Dans  les  champs  hunudes  et  froids  de  l'£arope. 

On  a  beaucoup  vantS  la  spargoute  ^ 
chatnps  en  HoUande ,  comme  un  excellent 
^ourrage ,  et  on  la  vante  encore  dans  plu^ 
sieurs  de  nos  provinces.  Le  produit  dans  les 
boQs  terrainsen  est  presqu'incroyabIe;  eileest 
difficile  a  secher  et  k  faner ;  quoique  de  maa- 
vaise  couleur  et  d'une  odeur  peu  agr^ablef 
elle  est  pr6f6rabla>  ditTon^  au  oyeilleur  foia 
pour  les  chevauX)  les  boeufs  ,  ies  vaches  et 
les  moutons.  La  graine  est  excellenlepour 
les  volailles;  sa  racine,  qui  est  tr^-aboB- 
dante,  donne  une  fortbonneiarine.Onsiai0 
cett9  plante  presque  dans  tous  les  mois  de  )a 
belle  saison.  Sem^e  au  printems ,  elle  doDne 
sa  graine  vers  le  milieu  de  Tete ;  semee  plus 
tard,  elle  fournitun  p&turage  en  verd^et 
excellent  pour  tous  les  bestiaux. 
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GENRE       DIX-SEPTIEME. 

Cherleria. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  pinq  p^r 
tales  tres-petitSy  ^margines.  Dix  etamines; 
Trois  styles.  Cap^ule  a  trois  loges ,  4  trois 
vaives ;  les  loges  a  deux  spermes. 

Cest  une  petite  plante  qui  couvre  les  ro-' 
chers  des  Alpes  de  gazons  d^une  etendue  conr 
siderable.  Ses  tiges  sont  tres-basses,  ramr 
pantes,  en  tr^s-grand  nombre ;  les  plus  lon- 
gues  tranchantes  et  steriles;  les  autres,  s'6l6-^. 
vaul  de  quelques  lignes ,  portent  une  ou  deux 
fleurs  de  couleur  d'herbe ,  un  peu  jaun&tres. 
Les  p6tales  sont  si  petits,  que  la  loupe  est 
necessairppour  lesobserver.  Les  feuillessont 
liaeaires,  douces ,  d'un  verd  foace. 

GENRE     DIX-HUITIEME. 
Sabline;  drenaria, 

Calice  en  ciuq  parties  profondes.  Ginq  per 
tales  entiers.  Dix  6tamines.  Trois  styles.  Cap- 
sule  uniloculaire ,  &  cinq  valves  au  sommet* 

Herbes  k  feuilles  axillaires  et  terminales; 
a  feuilles  stipulac^es ;  les  fleurs  ont  quelque- 
iois  cinq  ou  huit  6tamines,  el  cinq  styles.  Ce 
genre  est  tres-noqabreux  j  quelques-unes  de 
^  esp^ces  peuvent  en  dtre  d^placees.  £n 
^oici  Ies^>rincipales* 
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E  S  P  E  C  E  S. 

Jjol  sabline  peplis;  arshairia  peploides»  Les  fenilles 
oynles,  aigues ,  cliarnoes.  —  Vivace.  — .  Sur  lcs  borfi 
de  la  mrr,  aii  nord  dc  rEurope. 

La  sablinedes  mentagnes;  a*  moniana,  LesfeDillet 
lin^aires,  lanc^ol^es  ,  rudes  \  les  tigcs  sleriles,  Ire»- 
longucs  et  renvers^es.  —  Les  feuiltes  sont  liueaiFei' 
aigues  \  les  ileurs  tr^s-grandes  \  les  pefales  entieri 
et  du  donble  plus  lougs  qne  le  calice.  —  Sar  les  moa- 
tagnes  ,  au   inidi  de  1a  France. 

La  sabline  rouge  ;  a.  ruhra^  Lcs  fenillcs  filiforines ; 
les  stipules  raembraneuses  et  en  gaine.  —  Annncllc. 
Ses  tiges  sont  ranipantes ,  nonees ,  incHnees  k  cbaqns 
noettd  \  les  feuijles  tant6t  simples,  tantdt  par  faisceanx, 
sont  tendres ,  vcrtcs^    recourbeea  *,  les  flears  vienoeat 
dans  des  calices  courts,  ovales ,  h  feuilles  6troileset 
pea  velues;   les  petales  sont  rouges  ,   entiers,  de  la 
longueur  du  calice  ;   le  nombre  des  etamioes  vane 
de  cinq  k  dix.  —  En  Europe  ,  sar  lea  montagnes  ur 
blonneuses. 
Linnseus  assigne  denx  vari6tes  k  cette  esp^ce. 
La  petite  sablino  des  cbamps  ,  du  port  d'unes{ar- 
goute ,  et  la  sabliue  maritime  k  feailles  lin^ir^'/ 
de  la  longueor  des  internosnds. 

La  sabline  moyenne  ;<7.  media.  Lesfeailles  hahir^i 
chamues ,  membraneuses  ;  les  tiges  pubescentes.  — 
AnnucIIe.  Elle  a  un  grand  rapport  avcc  la  prW- 
dcntc ;  cUo  est  un  peu  velae  ,  visqnease  aur  tontes 
8cs  parties  ;  les  tiges  sont  rameuscs  ,  inclinees  oo 
presqu'etroites ,  avec  des  stipules  s^chcs  aux  noeads; 
les  feuillos  deux  k  deax  ,  lin^aires,  chamnes ,  100^ 
plns  longaes  quc  les  iaterstices ,  lea  p^tales  eatieni 
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d'an  Uanc  de  rose  parparin » n'exc^dent  pas  le  oalice. 
—  £n  AUemagae;  en  France. 

La  sabline  priatanifere  ;  o.  perna.  Let  feaiUes  en 
aUne ;  les  iigea  panicQlees ;  les  calicea  aigns ,  atri^a. 
— -  ViTace.  Elle  a^ilfeve   k  la  baotear   de  detiz  ^a 
troispoaces;  ses  tiges  ,  d'abovd  ramifi^eay  coach6ea 
par  terre,  aont   garnies  do  petites  feailles  rondea 
comme  dea  aoiea  glabres,  et  qoi  ▼iennent  par  paqoets; 
ses  tigea  ae  relfe veat  ensnite  |  et  aont  garnies  de  f euillea 
aimples ,  deaz  k  deox ,  qai  devieonent  d'aatant  plaa 
iarges  et  plaa  caurtea ,  qa'elles  naissent  plos  baot, 
Letfeuilles  da  calice  aont  presqoe  semblables  aax 
feuilles  sop^rieares ;  les  fleors  sont  ao  nombre  do 
deux  oo  troia  ,  fort  rapprochAes  k  l'extrimit6  de  la 
plante ,  port^es  par  des  pMicoles  inigaox ;  Us  p£^ 
tales  sont  plaa  grands  qoe  le  calice.  -— Sar  lesAlpes. 

Ces  pkntes ,  oomme  toutes  les  alsines ,  sont 
natritives  pour  les  bestiaux. 

GENRE    DIX-NEUVIEME. 
Stellaire  ;  atellaria. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  Cinq  p^ 
lales  bi-partis.  Dix  etamines.  Troisstylcs^ 
Capsule  uniloculaiire  ,  k  six  valves. 

Gegenre  pr6sedte  beaucoup  4'espfeces  cu- 
rop^ennes ;  les  fleurs  sont  axillaires  ou  ter- 
minales. 

BSP£CBS. 

La  stellaire  des  bois  \  ateUaria  nemorum.  Les  feoilles 
coTdifoTmes  y    p^tioUes  \  le    panicole   k  pMoncpIe 

Plantts.  ToMB  XVUI.  I 
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nnn^ox^  -^  ViTftce.  OBtte  flkMe  tCmifh  k  1k  batttenr 
de  deux  oa  trois  pieds  tH  fifhik ;  fltes  lige^  «oiit  itMldet, 
foiblei  et  oh  pem  t^hlea ;  M  Ifebitle^  edtit  mmA  m 
p0«  Veites ,  dn  ftcMr  bt  tHtStrHB  ,  gbnTfeAt  mi  pea 
deiitt^eB  et  ondiitlG«k.^'DJrn8les  bo^s,  ^  fianlpe. 

LiMftas  la\  doiinb  fkMt  Tlin^t^  ,  k  liioif  elitfe 
det  monUgDes,  i  Ikvges  f(MAll«s ,  1  iletihk  lcdbites,  di 
Tonvnefort. 

£a  ^teiUih)  \!6mmttBk  y^.  MtbMtea.  Lt^  Tetditkk  Uih 
c9fol^ ,  #ent^i  e<i  ^e;  fete  p^tmlei  biBA^*.  ^tJbtte 
•betUire  «'M^tie  'd^  lii  bautfovr  HiB  deok  i>idU;  «ei 
feiril)ta  MM  tita  *pM  MdlBi  l^t  ^fnids  de  poHs  siir 
les  mei^^  Les  Ibarfl  tt&ht  Vtanclies  et  pdft^es  ptr 
des  pMoff<te)c%  ramiW^  aii  fldmmet  de  la  tijge,  qm 
eyt  ioibltoM  80«^6dnb)9brtte  ^lantbs  YOiiihlifs.  -^  Dum 
les  bioSs ,  en  fiizro{>^. 

La  steHaite  tgrlinilii^e  ;  a.  graminM.  Lea  4airi 
lin^aires ,  tr^s  -  enti^rea  ;  les  'ileaira  en  panicole.  — 
Vivace.  £Ue  ne  diff^re  de  la  pr6c6de0te  qne  par  set 
tiges  plul  Milicies  encOi-e ,  ^as  le^gues  ;  par  scs 
feuilles  plns  ^troiles,  et  par  set  Ae«rt  plus  pelites. 
—  En  Enrope. 

La  stellaire  biflorb ;  a.  hiflom.  L^  flenilles  en 
at^ne;  tes  scapes  ebknfmb  biHores ;  les  pdtaflers  ^ebailcrb; 
les  ovaires  oUongs;  lea  eafices  strii^fs.  ~  Vivane.  Cest 
vike  petite  plante  du  port  4'nne  aa^iue  \  les  feoiUes 
xadicales  sont  en  al^ne  ,  ramass6ea  en  tas.  Les  ti^ , 
bautes  de  plnsieurs  ponces  ,  filirormes,  sont  nues  en 
grandc  partie  ,  partag^es  sop^rieurement  cbacuneen 
deux>  pMoncnles  ,  soos  lesquels  sont  denx  fcoilles : 
Fnn  de  ces  piefdoneuleft  a  anssi  d^tix  fiAloles  dans 
ion  milieu.  ^^  8ar  \t%  Alpes  dn  Lapon. 
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La  itellnre  c^raste ;  t.  eerasi^ideB.  Let  feriilles 
Mongaes,  ies  p^donealea  coonBe  biflorea.  —-  Sar  les 
Ipes  da  Lapon. 

Ces  plantes ,  comme  toutes  les  mbrgeliQes ; 
Hit  oatriliyes  pour  les  bestiaux.  Elles  n^ 
wt  (l'«uoua  usage  pour  riiomme. 

SECTION    CINQUIEME. 

^lices  tQbul6s  alternativcment ,  hypo- 
gynes.  Deux  styles,  ou  trois  ou  cin(][. 

GENHE  VINGTIEME. 

G¥Pso?9TS.LE  ;    gypsophylla. 

Calice  campanuld ,  en  cinq  parties  pro^ 
sudes.  Cioq  p^tales  un  peu  onguicul^s.  Dix 
Umiaes.  Deuxstyles.  Capsule  a  une  loge ,  k 
»q  valves. 

Ge  genre  preseote  plttsieurs  esp^s  euro- 
■^DQes ,  dont  beaucoup  paroissent  trop  dii- 
erenci6es  pour  dtre  du  mteie  genre  bota- 

■         

^Me.  Les  Beurs  nombreusiss ,  petiles,  le  plus 
^uveot  sont  en  pauicule. 

E  s  p  i  c  Jfl(  s. 

Gypiophylle  agr^g^e;  gyp^ophfUa  agfgnta.  Lea 
Itoinei  mocronies ,  recourbftes  *,  let  fleura  agr6g4e8. 
Stt  les  Pjrte^ea    et  dans  ptnsienrs  proYinoea    de 

frince. 

Gypwphyllc  rampante ;  g.  rtpens.  Lea  fBnilUa  hn- 

I  2 
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cifcoUea  ;  lea  p6ules  Mns  margea ;  lea  ittinttiet  piu^ 
courtos  que  le  pistil. —  La  racioe  grosse,  chaniK 
les  tiges  an  pon  inclin^es,  rougeAtxea  et  reoflenw 
les  noDuds.   Les  feuilles  cliarnuea ,  lin^airesjlan 
nn  peu  cendr^es ,  oppos^es  denx  k  deox.  Let  flr 
termioent  la  plante ;  elles  sont  nn  pen  roogc&tm 
k  p^tales  droits  et  tronqu^s.  —  Sur  les  bk» 
d'£urope« 

Gypsophylle  renvers^e  ;  ^g^  prosirata,  Lei  feaiUc^ 
lanc6oUes  ,  lisses ;  les  tiges  diffnaes ;  les  pistik  plM 
longs  que  la  corolle  qui  est  campanul^.  — ^  Plnsi^vs 
tiges  diffuses  ,  lisses  ,  rondes ,  de  pr^  d'QD  pied  ^ 
hautenr.  Lesfeuilles  lanceoUes,  glahres ;  lea  ptaicola 
hranchns ,  trichotomes.  La  corolle  hlancbe.  Lo  p^* 
tales  ohtus ,  oaverts ,  canalicuUs.  Les  Htintflet  obi 
fois  pius  courtes  que  la  coroUe  ;  les  anthires  jftBflct; 
les  styles  un  peu  plus  longs  que  la  coroUe.  —  Sor 
les  Alpes. 

'  Gypsophylle  flistigile  ;  g.  fcuifgiaia.  Lcs  fesittct 
2ancteI6es,  lin^aires ,  4  qnatre  angles « liisesi  obtvti 
—  Les  fleurs  hlanchea  yen  corymhea;  lesiigesferet* 
versant  avant  la  floraison. «—  Snr  lcs  rooben. 

Gypsophylle  glohnleuse  ;  g,  tiutium.  Lei  feoiOt' 
lin^airesj  axillaires^  serr^es,  arrondies.  —  Lifl^ 
glohuieuse  et  hlanche.  —  £n  £spagne. 

Gypsophylle  roide  ;  g.  rigida.  Les  feuilles  lin^f^* 
lanc^ol^es »  planes ;  la  tige  dichotome  ;  les  pidoocfller 
hiflores ;  les  p^tales  sa^ns  marges.  —  Les  feolllei  v^ 
oapillaires ;  le  qalice  campannl^ ;  les  flcors  ija^ 
A  Montpellier. 

Gypsophylle  des  murs ;  g.  muralis.  Les  bviSfi 
lifl^airesy  planes,  lea  calices  sans  feniUetsjkti{< 
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Idiotome  ;  les  p^Ules  e^^nel^s.  —  Cest  and  petite 
bate  qai  est  qaelqaefois  simple  avec  deax  oa  troia 
m$.  Ses  flears  sont  tr^s-petites  >  rayies  de  lignea 
»ges  et  tehancr^es  i  lear  eztr6mit6 ;  le  calice  est 
imple  et  pea  anguleuz ,  plus  court  qae  la  coro11e«~ 
•n  SQisse,  en  France,  en  Su^de. 
^fWopiiyUe  sazifrage ;  g.  saxifraga,  Les  feaillea 
■^ires;  let  calices  anguleax ;  qaatre  ^cailies;  lei 
Drolies  sans  marges,  —  Cette  espfcco  tient  des  gypao- 
«jUespar  son  calice  court  et  angoleax^  et  des  oeilleta 
irlejqaatre  petites  icailles  inf6rieures  qni  raccom- 
Ag&ent;  mais  comme  les  p^tales  onverts  tiennent 
0  premier  genre  ,  elle  doit  dlre  probablement  p1ac6e 
vffli  les  gjpsophylles.  —  En  Aatriche ,  en  Snisse , 
*  France. 

GENRE     VINGT-UNIEME. 
Saponaire;  aaponaria. 

Calice  lubul^ ,  k  ciuq  dents ,  sans  calicule. 
Cmq  pelales  k  onglets.  Dix  dtamines.  Deux 
Blyles.  Capsule  uniloculaire. 

Herbes  k  fleurs  axillaires  ou  en  corymbes 
t^miQaux ;  le  caliceaQguIeuxdaosquelques 
*peccs.  Voici  les  priiicipales. 

•       ESFJ^CSS. 

^siponaire  des  boutiques;  saponaria  offidnalis. 
^i  caUces  cylindlriqnes  ;  les  feuilles  ovales ,  lan^ 
«olec$.  —  Vivace.  Les  tiges  sont  hantes  de  deur 
pteds ,  herbac6es  ^  cylindriques  ,  artical^es  ,  lisses  , 
^flrci ,  coarb6os ,  ramcuses  •,  les  feuilles  oppos6es  , 
P^ue  rinnies  k  leur  base  ^  ovales ,  lanc^oltes , 
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simples ,  eoti^rci ,  Usaea ,  nerveates  v  plueievn  tun 
]|icairDal6e  aoiit  port^ei  mu^  dSi  p^doacolee  «sillftifcsi 
<yu  parteot  do  eooimet  dec  tiges.  —  £a  BniDpe» 
/  liimuDas  donue  k  ielte  espfeee  ime  Tmn^ik  qoi  «it 
bjbride  ^  eUc  a  aaaei  des  Yari6t6a  i  flen^a  de»^  « 
simples* 

La  saponaire  de  Cr^le} «.  creUetu  Les  ealices  itm 
Ik  doq  aogles  \  1a  tige  droile  comme  dicboteoMy  ki 
fsiiilles  en  akAo«  —  La  lige  est  branebM  »  sDeveil 
dlcbotone ,  arrofidie ,  visqoease ,  haate  dW  fi^  t 
les  feuilles  so»t  ]1n&iires  ,  en  aUne  ,  lissesy  i» 
pMoocukes  axillaicea  p  solitaires ,  oiu Aoros  ;  la  lcv 
est  droite  ^  le  caltoo  est  b^cin^l  anj^es ,  a  tross  slriiiisi 
ontro  ebaqno  angle  ,  mooophytle  ,  obkiag  ,  ^ip, 
membraneux  entre  les  dentelares  ;  les  p^lale»  mb^ 
petits  et  entiers.  —  En  Cr^te  ,  dans  les  Iteax  sridn. 

La  ssponairo  cles  Taches ;  /S.  vacearia.  Les  cslioes 
pyriiraidaaXy  k  cinq  angtes;  les  feaitles  ovales ,  aigoeit 
sessiles.  — ^  AnnueHe.  Les  tiges  s'eliTeiit  c^an  ftei  ou 
denx;  lcs  feuiiles  sont  ovales  et  onies  ;  lcs  &»» 
rouges  ,  petites  -,  renferraees  dans  an  calioe  s  ciaq 
angles  saillans ,  blanc  et  verd  en^ehors  ,  ceqoidii- 
tingae  la  plaiite.  — En  Enropcy  dans  les  dioisaoiu. 

Les  tfgeset  fes  feailles  de  la  saponaire,  en 
clecoction ,  sont  vant^es  comme  uo  rem^e 
iondant  et  anti-rhamatismal ,  pour  dissiper 
les  douleurs  rebeltes  des  articnfations.  CeUe 
clecoction  est  employee  int^rieuremeDt  et 
exterieurement  pour  guerir  la  gaie  et  les 
dartres.  On  dit  que  la  semence,  doooeeeo 
poudre  a  la  dose  d'ua  gros  a  chaque  hQfi\ 
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^wimykeiSenMiemml  la  ▼iolenoe  et  le  nom.-^ 
bredcs  aoc6s  epiteptiqaM.  Cette  plttDte  est 
tres-ddtersive ;  elle  dte  les  tachea  des  habits , 
comme  £iit  le  sayon  :.  c'est  c,e  qui  Igi  ^  fait 
donoer  le  notn  de  sapqnaire. 

Oq  cultive ,  pour  rorneLQifs^l;  de^  j^rdips  x 
h  sapooaire  ii  fleupadoi»hIes;  l^a  fieurs ,  gou* 
leur  dechair,  onfe  hi  ferme  dH»n  petit  oeillet , 
et  sont  d\ine  odeur  foible ,  mais  agr^able. 
Une  f  ois  admise  dans  uu  jardin ,  qn  la  pos^^de 
pour  toujours ,  parce  qqi^c^ne  faracebQ^upoup , 
et  ne  eraint  aucune  luauyaise  saison. 

GBNRE      VlNGT-PE^XIl^ME. 
CK(^LET ;  diqnfhi^s. 

Calice  tubul^ ,  a  cinq  denta ,  entoor^  k  «a 
base  de  qoatre  ecailles  ou  plua ,  imbriqtide» 
OQ  croix.  Oiuq  petales  o&euical^s » 90u vei^ 
dctnl^  8ur  le  limbie.  Dix  ^  tMdines^Deux  $iy  lesi 
souveat  rwourbes.  Gapsule  cylittdilquci,  uni- 
Wolaire  y  s^ouvraot  par  le  sommet. 

Lft  plqpart  des  plante&qui  camipasent  Q» 
beau  genre  sont  herfaaceas ;  tr^-peu  sont 
soulignQuses.  Les  fleors  sont  spiitairea  ou 
^regees,  la  pluparl  teroainales.  £a  Yoici  lea 
{viucipales  esp&)ea. 

BS  r&OBS. 
Oilkl  4q  U  Cliiiie  •,  dian$hmn   •inem^.  l,ea  fleara 
loUuires  ^  le^  icaillea  Aa  calice  cn  sXha& ,  hiMcB  , 
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^ftlea  an  tnbe  ;  le«  corolles  denUes.  —  Tigev  li 
gr^les ,  rameoses»  tiaolesde  six  k  aofi  ponces  ;  Ics 
fenilles  d'Qn  yerd-clair ,  ponctn^es  ;  les  flears 
telees ,  inodores  9  variies  par  1a  cultoro , 
aemi-donbles  on  pleines «  de  oonlear  brillante  p  ^kr^" 
nairement  de  conlenrs  diffi&rentes.  Annuel. — EnCbine, 
onltiT^  dans  les  jardins. 

(Billet  frang6 ;  d.  plumarku.  Les  ftenrs  sotitairM^ 
I9S  ^illesdn  calice  comme  orales  et  tr^-ooortMy 
los  corolles  mnltifidea  ,  pnbescentes  daus  la  gorye* 
— -  Les  fenilles  d'an  verd  de  mer ,  tr^-onvertes.  I^e» 
corolles  sont  plnmeiis^s  et  lainenses.  Biaannuel.  —  £a 
Europe ,  en  Canada »  dans  les  plturages. 

Lesoeillets  sont  plus  employSs  pourla  de* 
coratioQ  des  jardius  que  par  la  medeciae* 
L^oeillet  des  fleuristes  a  une  odeur  de  girofle» 
Les  bases  des  ouglets  fournissent  ane  gootte 
d'excellent  miel.  Cette  plante  merite  toos  les 
soins  que  Famateur  prend  d'elle.  Sa  plns 
grande  beaut^  consiste  dans  ses  oouleors. 
Four  qu'il  soit  estim^,  elles  doivent  £tre  dis«* 
tinctes.  Les  plus  rechercbes  en  ont  trois.  Le 
Kmbe  des  p^tales  doit  ^tre  bien  arrondi ,  et 
sans  dentelnres :  Toeilletdont  lc  calice  nese 
lend  point ,  est  encore  plus  recherch^  de 
Famateur  que  ceux  dont  la  grosseor  egale 
celle  des  plus  beaux  pavots.  Les  fleurisles  en 
ont  denomme  plus  de  trois  cents,  blaocs, 
roses,  violets,  rouges,  pourpres,  citimoisis» 
feux  9  ponceaux  ^  mordor6s  i  amaranthes » 
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^csLvhtes,  incarnats ,  piquet^s ,  ouanc^s ,  ni6- 
laogdSy  paoaches  de  toutes  couleurs^  jaa* 
nes,  etc.  Oo  a  compose  ded  traites  sur  la  cul- 
ture  de  ces  plantes  cbarmantes.  Nous  y  reo-^ 
voyons  nos  lecteurs.  On  les  multiplie  par  se- 
meoces,  marcottes»  et  n!ieme  de  boutures. 
On  &it  les  marcoltes  en  ^le ,  on  les  releve 
sur  la  fin  de  Fautomne  ou  au  prihtems.  On 
s^me  la  graine  an  printems.  C*est  le  plus  siiv 
moyen  de  multiplier  ses  jouissances  en  mul- 
tipliant  les  varie^^.  L'ceillet  veut  etre  ga- 
ranti  de  la  neige  ,  nettoyd  de  ses  feuillcs 
mortes ,  et  enlretenu  proprement.  Le  soleil 
du  printems  lui  est  pr^'udiciable  ;'la  plante 
veut  dtre  alors  k  mi-soleil.  11  ne  reussit  pas 
dans  toutes  sortes  de  terres;  celie  qu'on  lui 
donne  le  plus  communement  est  compos^e 
d'un  tiers  de  terre  k  potager,  d'un  tiers  de 
terre  fraiche ,  le  troisi^me  tiers  de  terreau  de 
f umier.  II  ne  veut  que  peu  d'arrosement. 

L'oeiilet  de  laChine ,  sinemis ,  est  aussi  Ires- 
joli,  et  pr^sente  beaucoup  de  variet^.  Se« 
fleurs  inodores  sont  semi-doubles ,  doubles 
ou  simples ,  de couleurs  tr^s-brillantes,  ordi* 
nairement  bord^es  depourpre  clair.  On  pro- 
pagecetteplante,  quelquefois  trisannuelle, 
par  lessemences  faites  au  printems.  Elleaimi^ 
une  bonne  terre  et  des  arroseraens. 
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Uoeillet  mignardise  ou  oeillet  frang^  j  ver^ 
sicolor ,  a  des  fleursseaiL-doubles>  oa  doubles 
et  odorantes ;  les  p^tales,  sqat  lacimes  oa 
franges » blancs ,  parsem^s  de  traitsdediyenes 
couleurs,  avec  uoe  tache  rougje  olair  vers 
Tonglet.  On  le multiplie  par  lesgraiiies de la 
variele  semi-double »  et  par  les  pieds  ^claf«- 
U  aime  un  terrain  un  peu  frai$}  il  y  formedes 
toulTes  trds-^paisses. 

GENKE  VI)«GT-TROISmM£.] 
Siiii&ms ;  lychnis. 

Calice  tubul^,  ventru,  k  ciuq  dents.  Cing 
pelales  onguicules,  k  deux  deuts  yers  la 
gorge,  bifides  en  dessous.  Dix  ^tamiaes; 
trois  styles.  Capsule  a  trois  loges^  s^ouvrant 
au  sommet  de  cinq  cdt^s. 

Ce  genre  pr^sente  une  infinit^  d'espdces. 

£  s  F  i&  c  B  s. 

Silene  de  Francc  ;  fychnU  gatlica,  Les  fleors 
comme  en  ^pisy  alternes  ,  tourn^es  da  in6nie  cdte  ; 
les  p6tales  sans  division;  les  fruits  droits.  —  Aunuel. 
lia  tige  ,  hftnte  d^un  picd  ,  est  Teloe  et  rwnensc ;  Us 
frnilB  sont  elHptiques*  fa^riss^s;  les  flean  eo  epis 
altemcs,  tOBrneea  d'up  senl  c6(6;  le  ^lioo  e^t  b^ 
t'mi ,  stri^  I  gluant ,  k  p^tales  petits»  blancs ,  ^ntiers* 
—  En  France. 

Les  Jleurs  latiraUa  ,  serriea, 

Sil^ne  cbangcant ;  t.  mutabilie^  Les  p6tates  bifideif 
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let  calicei  aogitkax  ^  pMoacnl^»  ;  les  foaillei  lan- 
cioUes  ,  Hn^aires.  —  Annaelle.  Cette  planto  eat 
tr^-rapprochie  da  cacnbale  ,  et  Rai  1a  r^onit  avec 
lai  j  naie  j^  )ea  ai  semAs  rom  ^t  raatre ,  et  iU  ni'oat 
ftora  trte-cliSereni.  —  Daai  te  niidi  de  l'£urope. 

Sil^ne  pencM  ;  •/.  ntHans,  Lea  p^tales  bifidct; 
let  flean  lat^Tales  toarn6es  d'an  seul  cAt6y  pench^es  ^ 
le  paaicale  pench^.  —  Vivace.  La  plante  est  un  pea 
glttante;  les  tiges  a'il^vent  d'uii  pied  environ  ,  se 
ramifient  parTehaat.  Lcs  feailles  Telues,  petiolees, 
largea  et  en  spatule»  deviennent  sessiles,  plns  itroites, 
et  lin^airea,  k  metore  qa'elles  Boissent  plus  haat. 
Les  flears  sont  d'an  roage  pile ,  se  j?oalent  en  dcdana 
sor  cllea-m^mes.  —  £n  £urope ,  dans  les  pr^s  arides. 

Siline  amer;  /•  amara»  Les  fleors  enfaisceaux, 
fastigi&es  ;  les  feoilles  sop^rieares  cordiformcs  , 
glabres. -— Annaelle.  Les  tiges«  droitea,  hautes  d'nn 
pied  y  se  ramifient  par  le  haat  ot!i  elles  portent  dc 
gros  paqnets  de  fleors  d'an  rouge  vif ,  dans  des  ca- 
licea  Tonge&tres,  cylindriques  et  paralf^Ies  entr'eux; 
les  fenilles  sont  largesi  Toute  la  plante  est  fort  vls- 
quease.  —  En  Angleterre  ,  en  Frknce. 

Sil^nc  axilldire  ;  L  aeaulk»,  Sans  tfge.  —  Vivace. 
On  peat  appeler  cette  plante  Ic  gazon  des  Alpes. 
Rien  n'est  sr  agriablo  k  la  Toe  quc  Be»  fleurs  aa 
printoms ;  ses  tiges  n'ont  quo  quelques  lii^nes ;  ses 
feuilles  sont  pelites ,  6troites,  d^nn  verd  fonc6 ;  lca 
flenrs  sont  d'un  beaa  rouge  ;  les  calices  sont  ^u- 
gedtres  ot  glabres  ;  Ics  p6lales  entiers.  Gctte  jolie 
plante  couvre  des  espaces  considerables  1e  long  do 
certains  ruisseaox  »  sans  permcltre  l'introdaction 
d'aacane  autre  plante  parml  ses  gaxons.  — •  Sur  les 
Alpes  de  Suisse ,  du  Lapon  et  dea  Fyr6n6e8. 
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GENRE  VINGT-QUATRE. 
CuoubaLb  ou  CARNiLliET;  cucubalus. 

Calice  tubul^,  ventru,  a  cinqdeiits.  Cinq 
petalesoDguicuIeSy  nus&Iagorge,  «ouvent 
fendus  au  sommet.  Dix  etamines.  Trois 
Btyles,  Capsule  k  trois  loges,  «'oavrant  Irois 
fois  au  sommet. 

Ce  genre ,  qui  est  nombreux ,  tot  cotnpos^ 
d^herbes  a  Qeurs  axillaires,  et  plussouvent 
en  epis  paniculds ,  termiuaux.  Voici  les  €s- 
p^ces  europ^ennes. 

E  s  p  E  c  £  s. 

Le  cocobale  a  baie  ; ,  cucuhcUua  hacciferuM,  Galicet 
campanuleB;  .p^tales  distaos  ;  p^ricarpes  colorif  \ 
calices  divergens.  —  La  tige  est  volubile  ,  lon- 
gue  qoelquefois  de  six  k  sept  pieds  ;  lcs  feailles 
ovalea  ,  lanceoUes  ;  les  p^doncules  uniflores  \  ^^ 
calices  enfles  en  clocbc;  les  p^tales  ^cart^s ,  dentel^s; 
les  froits  mous  et  arrondis  ;  ies  semences  en  foroie  ds 
~  reinsy  noires  et  lisses,  adberentes  k  nn  placenta  blanc; 
la  lige  froissee  repaud  one  odeor  agr^able.  La  pknts 
est  yivace.  —  En  Enrope. 

Le  cocubale  b^ben ;  c.  hehem,  Calices  commc  glo' 
buleux,  glabres,  r^ticuI6s,  vcin^s;  capsnles  4  trois 
loges;  coroUes  comrae  noes.  —  On  a  donn6  i^  celU 
plante  le  nom  de  hShen  hlanc.  On  la  trouvo.  quel- 
qoefois  k  fleurs  femellcs ,  la  coTOIIe  beaocoap  plas 
petite.  —  Toute  TEarope. 

Le  cucabale  fevc  :  c.  fabariua.  Corolles  caroms 
ovales;  cbarnaes.  —  Lcs  fieurs  sont  blanches^  It* 
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feailles  ressctnblenLt  k  celles  de  Ja  thve  det  marais.  -*- 
£n  Sicile. 

Hfe  cacobale  yiaqueox ',  c,  viacosua,  Flenrs  lat^ 
ralcs  coDch6e8  de  tous  les  c6t6s.  Tige  sans  division ; 
feaillea  rtfl6chies  d^s  la  base.  —  Les  feniiles  am- 
plexicaales  et  semblables  k  celles  de  la  buglose  \  les 
fidhrs  ▼erticilUes  et  ne  s'onTrant  que  la  nnit.  La 
p\ante  est  bisannnelle.—  Dans  plnsieurs  contr^es  dc 
•l'£urope. 

L»e  cacabale  d^ltolie  \  c.  iUalieu$.  F6ta1es  demi- 

bifides  %  calice  en  massne  ;  panicnle  dichotome ,   re- 

dreaa^  \  lea  sexes  inclin^s  \  tige  redress^e-Les  fenilles 

sont  laac&ol^es,  nn  pen  obtuses  et  comme  nues.  La 

lige  ,  sur-tont  dans  sa  partie  iaferieure  ^est  blanchie 

par  on  davet  k  peine  visible.  Les  pifetales  sont  blancs, 

plombes  en  dessons;  les  ^tamines  blanches.  La  plante 

est  bisaonoella* 

Le  cocobale  catholiqne;  c,  catholicua,  P^tales  en 
deax  parties.  Fleors  en  panicnles*  Etamines  longues. 
Fenilles  lanc^l^es  ,  ovales.  —  Vivace.  —  En  Italie. 

Le  cncnbale  tr^s-mon  *,  c.  mollissimus.  P^tales  demi- 
biCdes  ;  paniculc  dichotome ;  tige  et  feuilles  soyenses ; 
les  radicales  spatnUes.  — -  Vivace.  Les  tiges  sont 
nombreoses ,  on  peo  roides,  droites ,  longoes  d'un 
pied  ,  tr^s*moUes.  Des  tiges  fenillnes  A.  Lenr  sommet. 
Les  fleurs  sont  blanches  ;  les  ^tamines  de  la  longueur 
dtt  calice ;  les  styles  plus  longs  qne  la  corolle.  — -  En 
Italic. 

Les  cucabales  jie  sont  presque  d'aucua 
usage  en  m^decine.  Quelques  auteurs  an- 
.&oncent  les  semences  comme  antispasmo- 
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diques,  vuln6raires  et  detersires.  Les  vachesy 
les  ch^vres,  les  moutons  niangent  avec 
avidite  la  plupart  de  ces  planles» 

GENRE  VINGTCINQUIBMX. 
Lychnis. 

Calice  tubnl^,  h  csinq  deots  ciaq  pel^des 
onguicul^s,  souvent  fendas  dans  le  XvoA^ 
Dix  etamiues.  Cinq  styles,  rarement  quatre. 
Cipsule  i  trois  loges,  a  cinq  valves, 

HerbeS  &  fleurs,  souvent  en  corymbes 
terminaux ,  rarement  en  panicule  ,  dioiques 
dans   une   seule  esptee. 

ES  p  ]^  c  B8. 
Le  lychnis  de  Calcidoine  ,  chalcedonica.  Fleufs  en 

« 

faisceaux  ,  fastigices.  —  Vivace.  —  En  Tartarie. 

Le  lychnis  fleur  de  coucou ,  Jloa  cuculL  Pl&lales 
partag^s  *,  fruit  comme  rond.  —  Vivace.  —  £a  £ii- 
rope ,  danslespr£s. 

Le  lychnis  alpestre  ,  alpestris»  P^lales  partages, 
couronncs  \  feuilles  recourb6es.  —  Bisannuelle.  — -  Sar 
lcs  Alpes. 

Le  lychnis  k  quatre  dents  ,  quadrideniata.  F^talfi 
k  quatre  dcnts.  Tige  dichotome  *,  feniries  glabres, 
reconrhecs.  —  Vivace.  —  Sur  les  A*Ipes. 

Le  lychnis  coaronne  ,  coronala.  Glabre ;  feailies 
axillaires  et  terailiales ,  eolilaires ;  p^talee  lacini^«- 
—  An  Japon. 

Le  lychnia  visqneux ,  piscoMa.  P^talet  coian&e  ca- 
tiers.  —  Vivace.'  — En  Europe. 
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liO  IjcfaDts  de  'Sib^rie  ,  sibirica,  PtStalcs  bifides  ; 
lige  dxehotome  ;  feftiilletcomineh^risdees.  —  Vivace* 

LelycimitfdeB  Aipes,  alpina.  P6uleto  bifides^  fleurs 
&qiiatra  pistila.  — ^  BisaanaeL  —  Sar  les  Alpes  da 
LapoD. 

Le  Ijchnia  dioi^ae  ,  dioica,  Flears  dioiques.  — 
Ba  Europe* 

Lychnia  apfrl^ile  ,  apetala,  Calice  enfl^  ;  corolle 
pltts  eaaKe  quo  le  t^liee.  Tige  comme  uniflore ,  her-* 
raaphrodite.  —  Vivaoe.  —  En  Sibf rie. 

i 

On  culttve  dans  les  latxlios,  sous  le  nom 

de  croix  de    chemlier  ou  croix  de  Malte^ 

le  iycbuis  de  Calcedoiiie.  Les  tiges  ,  assez 

grosseSjVelues,  simples,  cj4indriques,  sont 

gardies  d'un  tr^srgrand  oombre  de  feuilles 

oppos^es ,  ftMsiles,  aigues ,  simples ,  unies  par 

les  bords,  lisses,  et  d'un   bcau  verd.  Les 

flears  k  Tcjttr^mite  des  figes.  Celte  planle 

a  une  vari^t^  k  fleurs  doubles  ,   qui  n'est 

pasbeaucoup  plus  brillanle,-  elles  sont  d'un 

^ouge   ^cktant  On   niultiplie    ces  planles 

P^r  pieds  ^clatesau  printemset  en  automne. 

La  simple  se  multiplie  aussi  par   les   se- 

J^ieiices.  Efles  aiment  un  terrain  frais  et  peu 

Qesoleil-  onneles  arrose  que  le  soir;elIe8 

«eirrisseot  en  6t6;  la  variet6  double  toujours 

P'u!6t  que  la  simple. 

Oq  cullive  ayssi  sous  le  nom  de  jacee 
oeslardins  le  lychnis  visqueux ,  viscosa,  Cesl 
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nne  plante  vivace,  d^uae  grandeur  moyen- 

ne,  dont  les  fleurs  d'un  beau  rouge  sont 

souvent  doubles  et  imitant  des  petits  oeQlets. 

Ijes  fleurs  paroissent  sur  la  fijpi  du  printemSy 

et  dureqt  plus  d'un  mois  si  on  a  soin  d^ar- 

roser  la  plante.Les  pluies  d^hiver  et  lesfortes 

gelees  lui  sont  souvent  contraires.  On  la 

Diultiplie  en  separant  les  pieds  en  automoe. 

On  cultive  encore ,  sous  le  nom  de  jaoie 

k  fleurs  blanches^  une  vaiiSte  du  lychnis 

dioica.  Ses  feuilles  ressemblent  k  celles  de 

la  jac^e  vulgaire  des  champs ;  les  fleurs  soat 

beaucoup  ptus  grandes  que  celles  de  Fespeoe 

prccedente  ;    elle   fleurit   au  printems  et 

dure  tout  Tete;  elle  a  le  defai^  de  ne  pas 

donner  d'oeilleloqs ;  on  ne  peut  la  roulti' 

plier  que  par  boutures;  mais  de  cent,  il 

en  r^ussit  k  peine  deux ;  celte  plante  tr^ 

rare  exige  une  excellente  orangerie.  Uoe 

autre   variet^  de  la   meme  espdce,  est  la 

plante  nomm^e  {far  les  jardiuiers  bowho- 

noise.  Ses  tiges  s'elevent  jusqu'4  deux  pieds, 

cylindriques,  dent^es,  un  peu  rameuses,  arti* 

culees  et  noueuses.  De  leurs  noeuds  naissent 

des  feuilles  oppos6es,  ovales^  velues,  moUeSi 

d'un  verd  fonce.  La   culture  a  obtena  de 

cette    plante   toujours   blanche ,    dans  les 

champs,  des  vari6t6s  k  fleurs  doublesi  de 

couleofs 
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couleurs  variees,  rouges,  panachees  et  au-* 
tres.  Le  printems  est  la  saisou  de  ces  fleurs; 
On  separe  les  pieds  en  automne,  oa  au 
commencement  du  printems.  Plant^s  en 
bonne  terre ,  ils  donnent  des  fleurs  brillantes» 

La  medecine  fait  peu  d'u$age  de  ces 
plantes;  les  semences  du  lychnis  dioique 
sont,  sans  iondement,  annoucees  comme 
aatispasmodiqueS)  vulneraires  et  detersives. 

GENRE  VINGT-SIXIEME. 
NielIjE;  affrostemma. 

Caltce  tubule,  en  cinq  parties  vers  son 
sommet.  Cinq  petales  petits^  oDguicul6s^  la 
goi^ge  nue,  ou  k  appendices;  diX  etamines; 
ciuq  styles;  capsule'  uuiloculaire>  a  cinq 
valves  en  dessus.  Les  petales,  dans  la  pre« 
miere  espece  de  ce  genre,  sont  entiers,  k  gorge 
nue,  et  plus  courts  que  les  segmens  du  ca-' 
Hce ;  dans  les  aulres  ils  sout  plus  longs , 
echancres  au  sommet,  et  appendiqules  &  la 
base.  Les  fleurs  sont  solitaires^  ou  nom-: 
breuses  et  terminales. 

£  s  p  £  c  E  s. 

L.!  nielle  des  bles  *,  agroBtemma  nictago,  Herissee  ; 
calices  eganx  k  la  coiolle;  p6tale8  cnliers  ,  nus.  — • 
AnnueUe.  La  tige  est  longae  dodcux  pieds,  velne, 
aiTticalee ,  creuse ,  rameuse.  Les  feailles  sont  oppo86eS| 

Bkaites.  TomeXVIII.  K 
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■essilef  ^  simples ,  entieres ,  aigaes  ,  li6rissees  de  poils* 
liesflears  solitaires  aasomoieti  p6d^ncalees.  —  £a 
Earope  ,  dans  les  moissons. 

La  nielle  ros6e;  a.  coeli  roBO.  Glabre  ;  cfcuillei 
lin6aires,  lanccol^esj  p^lalcs  emargin^s  ,  couroones- 
—  Annoelle;Ia  flcur  esl  d'une  coolear  ronge,*le- 
gaote.  —  £n  Siciley  en  Orient. 

La  liiellc)coqneloorde;  cl  cormutria.  Velac;  fenilles 
ovales  ,  lanceol^s  \  p^tales  emargin^s  ,  i  dcax  lobei, 
couronn^s  ,  denl6s  en  scie.  —  ViTace.  Dans  la  plante 
oaturelle ,  1a  corolle  cst  blanche ,  ronge  dans  le 
milieo. 

La  uielle  fleor  de  lopiter ;  a.flos  Jovis.  Vcloe; 
petales  ^margin^s.  —  Vivace.  La  tigc  et  lea  feoilWi 
8ont  cotonneuses  ;  les  fleurs  rooges  ,  en  corjTODS 
aplati*  —  Sor  les  Alpes  de  Soisse* 

On  cultive  les  trois  derni^res  espeoes 
pour  roruement  des  jardins ;  ragrostemma 
coronaria.  a  une  \3f\ei€  k  f leurs  doubles; 
cette  fleur ,  qui  est  d'un  rouge  a^reable,  res- 
semble  k  un  petit  oeillet.  L'hunudit6  fait  pe- 
rir  la  plante ;  il  lui  faut  un  terrain  en  pente, 
et  expo66  au  soleil.  Pour  la  conserTer,  it 
^eA  utilq  de  la  deplanter  tous  les  ans,  de 
bien  nettoyer  les  racines,  de  s^parer  les 
oeilletons.  Un  seul  filet  de  racines  sufiBt  qoel' 
guefois  pour  les  faire  reprendre. 
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SECTION     SIXIEME. 

Calices  tubul^s.  Moins  de  dix  ^tamines. 
Deux  styles  ou  trois, 

GENRE   VINGT-SEPTIEME. 

Calice  tubul^,  filiforme,  k  cinq  dents. 
Cinq  petales  peti(S|  oQguicul^.  Cinq  eta- 
miues  ou  six;  deux  styles;  capsule  cylin': 
drique,  uniloculaire. 

Herbe  roide,  dichotome;  une  ou  deux 
flears  axillaires.  Ce  genre  oe  pr^nte  qu^une 
seule  espdce. 

GENRE  VINGT-HUITIEME. 
Drypis. 

Calice  tubul^ ,  &  cinq  dents;  ciuq  p6tales 
QDguicules ,  bidentes  k  la  gorge ,  partages  en 
deux  en  dessus.  Capsule  uniloculaire  oou^ 
p6e  horiKontalement,  monosperme.  La  se-* 
mence  r6niforme. 

Les  feuilles  caulinaires  et  leis  florales  sodt 
deot^ies  par  des  dents  enal^ne;les  rameales 
sont  enti^resy  linSair^s ,  mucronees ,  piquau^ 
tes.  Les  f leurs  sont  glomdr^es  et  terminales. 
LinnsBUs  n'assigne  qa'une  esp^ce  en  ce  genre^ 
«t  la  place  en  Italie. 

K  a 
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GENRE  VINGT-NEUVIEME. 
Sarothra. 

Calice  en  cinq  divisiops,  coDnivent  Cinq 
petales  lineaires;  cinq  etamines.  Trois  styles. 
Capsule  ovale,  oblongue^  uniloculaire ,  a 
trois  valves. 

Jhlerbe  couiparable  aux  gentianes,  com- 
me  trichotorae;  les  feuilles  sont  tres-petites 
et  lineaires;  les  fleurs  axillaires,  solitaires, 
sessiles.  Elle  habite  les  Indes. 

SECTION     SEPTIEME. 

Genres  rapproches  des  caryophflUes. 

GENRE    TRENTIEME. 

Rotala. 

\  Calice  -tubule »  a  trois  dents.  Fetales  DalsJ 
Trois  etamines.  Capsule  tres-petite,  ren- 
£$l?jmee  dans  le  calioe,  k  trois  loges,  4  trotf 
valves,  polysperme. 

Herbes  k  r&meaux  articules ,  les  inferieurs 
oppos^s ;  les  superieurs  alternes ;  qaatre 
feuilles  verticillees^  quatre  fleurs  verlicillees, 
axiilaires,  tr^s-petites ,  sessiles. 
.  Cette  plante  se  rapproche  de  Fisnarde. 
On  la  trouve  dans  les  m^mes 
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GENR£     TRENTE-UNIEME. 

Frankenia. 

Calice  comnie  cy lindrique ,  k  ciuq  dents. 
Cinq  petales  k  onglets  interieurement  ca-* 
nalicules.  Six  ^tamines.  Un  style ;  trois  alig-^ 
mates.  CapsuJe  uniloculaire^  k  trois  valves, 
polysperme. 

Herbes  tr^s-pelites,  &  feuilles  oppos^s , 
pelites  k  fleurs  glom^rees,  terminales  oa 
axillaires,  tr6s-petiles.  On  distiugae  trois 
espdces  dans  ce  genre. 

E  s  PE  c  ES. 

La  frankenia  lisse  ,  kBifia»  Feailtes  Hn6airo8  ,  ser- 
recs,  ciU^es  k  la  baso,  saccalentes,  -roul^es.  —  En 
]l^arope  ,  sur  les  bords  des  mers. 

La  frankenia  b^riss^e  ^  hirsuia.  Tiges  b^riss^cs ; 
flcurs  en  £aisceaux  tctminaux. — Enltalie  ,  enCrete. 

La  franlcenia  palv6rulente  ,  pulvsrulenta.  Feuilles 
comme  ovales  ,  emoussees  ,  pulverulcntes  en  dessous. 

^On  n^iiidiqae  aucune  sortc  de  propriele  particuli^rc 
^aus  cea  plantcs. 

GENRE    TRENTE-DEUXIEME. 

Lin;  linum. 

Calice  en  cinq  parties  profondeSy  persis- 
tant.  Cinq  petales  onguicules  ,  inser^s  a 
Uoneau  des  etaniiues ;  dix  fiiets  d'etamines 
coaQes  par  la  base  en  un  anneau,  alternati-r 
vemenl  tertiles  ;   autheres  sagittees,   alter- 

K  3 
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nativemeot  plus  courtes  et  sleiiles*  Cin^ 
styles.  Cioq  stigmates.  Gapsule  globoleusei 
aigue ,  k  dix  loges ,  a  dix  valves ;  les  valyes 
gemio^es ,  chacuoe  coostituaot  uoe  loge  par 
ses  deux  marges  r6fi[echies  en  dedaos ;  cette 
loge  mooosp^rme;  receptacle  ceotral  nuL 
Semeoces  oyales,  comprim^s^  luisantes. 
Herbes  ou  sous-arbrisseaux  a  feuilles  le 
plus  souveot  alteroes ,  oppos^es  vdaos  quel-: 
ques  esp^ces ;  les  fleurs  solitaires,  axillaires; 
raremeot  opposees  aux  f euilles ,  eo  corym- 
be,  eo  ^pis,  ou  6parses  au  sommet.  Ce  genie 
est  tres  -  oombreux.  Voici  les  priocipales 
•  esp^ces. 

£  3  P  E  C  £  S. 
ji  feuUlea    altenus, 

Le  Iin  tr^s-nsit^;  linum  usitatUsimum,  Jje%  callcei' 
et  les  capsulcs  macrones;  les  petales  cr^netes ;  let 
feaillcs  lanc6o1^es  ,  allernes  ;  la  "tige  comme  soli- 
lilairc.  —  Les  tigcs  de  la  hautear  d'Dn  ou  deoz  pieds, 
cylindriquesy  grSles,  Ussosy  orlinairement  solitaires; 
lcs  fleurs  bleues  an  sommet ,  en  panicolo  Mcfae.*- 
£n  Enrope  ,  au  travers  des  moissona. 

JLe  lin.  vivace  ;  linum  perenne.  Les  calices  ct  les 
capsulcs  un  peu  obtus ;  les  feailles  alternpSi  Iftd- 
c6oI6c8  ,  tr^s-entieres.  — -  Ce  lin  ressemble  beaocoop 
au  pr6c6dent ;  mais  ses  tigcs  sont  moins  bantM  et 
moins  droitos ,  et  sa  racine  est  vivace.  —  Cn  SiUrie. 

LinnaBus  assigne  deax  vari6t6s  au  Unum  usitaiis^ 
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^unum,  Le  Hn  cultiv6  ,   p«tit ,  i  grandes  ileors  \  1e  lia 

cultiT^  &  )arge9  feuilles  ,  d^Afriqae  ,  k  grand  frait.*' 

lae  lin  k  fines  feuilles;  l.  lenuifoUum,  Les  calicea 

ftigas  I  les  feailles  eparses  ,  liii^aires  »  s^tac^esi  sca*- 

bieoses  a  reboors.  —  Cette  esp^ce   et  ses  vari^t^tf 

Dombreuses  sont  tr^s-cominanes.  11  diff^re  des  autrea 

li  ns  par  ses  tiges  coach6es  par  terre  ;  ses  fleuif  sont 

blanGhes  oa  rooge&tres,  g|'*ande8;  lcs  feailles  da  calice 

se  termineut  par  une  grande  arSte.  —  En  France  , 

en  Suisse* 

Voici  les  vari6tes ,  suivant  Linnseus. 

i^  Le  lin  sauvage^  h,  feuilles  Mroitcs  ^  k  grandcs 

fleurs  blcyes  ; 

a**  Le  lin  saavage  *,^  fe^uilles  itroites ,  k  grandes 

fleups  violeltes ; 

,3"  Lelin  sanvage  ,  k  feuilles  itroitesi  k  gran^es 

flears  rayees  de  ponrpre; 

4^  Le  lin  sauvage ,  k  fcuilles  itroiteS;  k  fiearsd'an 

poarpre-clair  oa  couleur  de  cbair; 

5^  Antre  \in  k  fcuilles  capillaires; 

6^  Le  lin  ft'  feuiltes  6troites  ,  blanc ,  les  rameaox 

coocbes  par  terre ;  ^ 

7"  Le  lin  sauvage»  k  fcuilles  6tro|tcs  ^  serr^es  >  ^ 
petites  flcurs. 

A  feuilUa   opposie»* 

Le  lin  nodiflore  ^  /.  nodifiorum,  Feuilles  florifferes, 
opposees  ,  lanceolees  ;  fleurs  alternes,  sessiles  ;  calices 
dc  la  longueur  des  fcaillcs.  —  La  tige  est  anguleuso  , 
lisse  ,  bifide  ,  soavcnt  trifidc.  Les  feaifles  soiit  jaunies 
des  deux  c6t^8  i  leur  base  par  iHie  gknde  ovale  ;  les 
canlinaires  soiit  alternes ,  lanceoUtts  ,  lisses^;  les  ra*- 
mcales  oppo&eca  et    plus    etioites  ;  les  flenrs  dan» 

K.4 
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ttn  calioe  lineaire ,  foliace ,  de  la  longtteor  des  feflilles ; 
la  corolle  jannAtre.— En  Italiey  dans  les  pres argileos. 
liC  lin  porgatif ;  L  catharticum.  Feailles  opposers, 
OTales,  lanc^ol^es  ;  lige  dicholomc  ;  corolle  aigocs. 
Fetite  plante  ,  dont  les  tiges  gr6les ,  lisses ,  t'^Ureot 
&  qaatre  oa  cinq  poaces  ;  les  rameans  dicfaotomes ; 
les  p6doncules  ramcax  se  bifarqaant  dans  toutes  leors 
diyisions  ;  les  fleurs  blanches  k  onglets  ^aLuneB,  portecs 
par  de  longs  p^doncules.-^Dansles  plitarages'd'£i>rDpe. 

Tout  le  monde  connoit  rutilite  du  Iio; 
trds-peu  en  ignorent.Ia  culture,  comme  /a 
mani^re  de  le  preparer  et  de  le  ipeltre  a 
profit.  11  exige  une  terre  grasse,  meuble, 
nettoyee  de  toute  mauvaise  herbe.  PIus  i) 
est  seme  clair ,  plus  ses  tiges  sont  grbsses  et 
^paisses^  mais  il  est  pr^ferable  seme  tr^* 
4§pais  y  parce  que  les  tiges  en  sont  plusaloo- 
gees,  et  que  la  filasse  en  devient  plus  fiae. 
On  fait  la  semaille  en  automne  ou  au  prio* 
lems  ;  jusqu^a  ce  quele  plant  ait  six  pouces, 
on  sarcle  sotivent.  Ou  ne  le  cueille  que  lorS' 
qu'il  Approche  de  sa  maturite  :  trop  verd 
ou  trop  mdr ,  la  filasse  est  moius  fiue,  et 
il  donne  beaucoup  d'etoupes.  La  meilleure 
graiue  se  tireduRiga;  c'est  pourquoi  oo  a 
donne  le  nom  de  lin  de  Riga  au  linum  usi' 
tatissimum^  Cette  semeuce  donne  une  huile 
ou  suc  gluani ,  mucilagineux  et  fade.  Elle 
•st  emolliente  par   excelJence ,  bechiqaen 
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antiphlogi^lique ,  tres-usilee  dans  les  mala- 
dies  des  voies  urinaires,  qui  dependent  d'une 
grande  tension.  Ou  eniploie  eucore  Ja  se- 
nience  dans  toutes  les  tisunes  ,  decoclions , 
lavemens  et  colJyres  emolliens. 

Le  lin  purgatif ,  catharticum ,  a  un  gout 
amer  et  naus^eux  ;  il  est  purgatif  et  excel- 
lentdiuretique.  On  emploie  la  planleinfusee 
dans  du  vrn  blanc  ,  pehdant  dix  ^  douze 
joQjTs.  Cette  boisson  est  usit^e  dans  les  dartres , 
les  fievres  intermitlentes  ;  ce  purgatif  agit 
sans  coIiques,iln'est  pas  desagreable  au  goiit. 

GENRE  TRENTE-TROISIEME. 

Lechea. 

Calice  en  trois  parties,  persistant.  Trois 
petales;  trois  ^t^mlnes,  quelquefois  quatre 
ou  ciuq.  Styles  nuls  ;  trois  sligmales  plu- 
nieux.  Capsule  k  trois  loges,  a  trois  valves, 
a  irois  sperm^s ;  aulant  d^autres  valves  in- 
teiieures ,  cooniventes  vers  les  exlerieures. 

Herbes  ou  sous  -  arbrisseaux  du  port  du 
lin ;  a  feuilles  alternes  ou  opposees ;  a  p6- 
doncules  multiflores,  axillaires  ou  en  pani- 
cule  terminal.  On  en  indique  deux  esp^ces. 

£  6  P  B  C  £  3. 

Le  grand  lecliea  ,  major,  Feailles  lin^ai^res,  lan- 
CGolees ;  ilears  eu  panicule. 

•Le  petit  lecLe.i ,  minor,  FeuilJes  ovales  ,  lancco- 
^^«is;  ilears  latdrales  vae;ae9.  Ces  deux  plantes  Labl- 
Uui  le  GauadiA  \  ellci   soiil  viva^-cj. 
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F  A  M  I  L  L  E     LXXXVllI». 

Les  cisTEs;  cisH, 

KjAYice  en.  cinq  parties  profondes.  Cinq  pe- 
tales.  Etamines  nombreuse».  Ovaire  simplef 
style  uniquc.  Capsule  polysperme,  k  petites 
semences,  uniioculairey  ii  trdis  valTes,  oo 
multiloculaire  etmultivalye;  les  yalves  por- 
tant  les  semences  dans  lenr  milieu ;  un  re- 
peptacle  tanl6t  en  forme  de  cloison  s^paraut 
les  valves,  taplot  lineaireet  ne  saillissant  pa& 
Les  semences  nombreuse&y  petiles.  Radicule 
de  rembryon  recourb^e  sur  les  lobes.  Tige 
ligneuse  ou  soulignevtse^ou  herbacee ;  feuilies 
le  plus  souvent  opposeesou  nues;  fleurs  en 
epis  pu  en'  corymbe  formant  rombelle. 

« 

GENRE    PREMl^R. 
CiSTE ;  cistas. 

Calice  en  cinq  parties  proiondes.  Cioq  pc* 
tales.  Btamines  nombreuses.  Ovaire  simpi^f 
style  unique;  stigmale  unique.  Capsoie  a 
une  logey  a  cinq,  ou  k  dix ;  autant  dc  valves 
formant  des  cloisons  charg6es  des  semenc^ 
sur  les  bords.  Le  r^ceptacle  central  Qul 
Les  SQmences  tuniquees. 


Pi.cxxxir.      Faiuille  des  Cistes.  {f.  j8.  P.  2S4 . 


Fig.i.  CIST»,  (V6*^,(Li«m.^ 

riff  a.i.X  FEN&RE,  Fultt  ^-uxler.  (iJn.) 
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1]  est  tr^-difBrile  de  d^terminer  les  cistes 
a  cause  de  leurs  prodigieuses  variet^s ;  c^est 
pourquoi,  selon  LinnaDus ,  Tobservateur  doit 
toajours  considerer  s'ils  sont  arbrisseauXy 
ou  herbes:  si  latige  est  droite,  ou  ram-. 
pante;  si  les  (euilles  sont  opposees,  ou  al- 
teroes^  et  quelle  est  leur  forme;  si  les  sli- 
pules  sont  doubles^  ou  nullesjsi  le  p^dicule 
est  uniflore ,  ou  muhifiore ;  s'il  est  nu  >  ou 
avec  des  bract^es;  quelle  est  Ja  forme  des 
petales;siles  capsulessont  quinqueloculaires^ 
ou  trivalves;  si  lescalices  sont  dgaux  ou  ine- 
gaux,  elc.  eto. 

Oa  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  esp^ces, 
Les  plus  recherch^es  sont : 

s  s  p  £  c  £  s. 

Le  ciste  h  feuilles  de  aaage  ;  cistui  acUvicBfolmB.  II 
soatient  bien  sa  tige  ;  ses  fleurs  sont  (Vau  blaiic  un 
P«a  jaane. 

Le  ciste  cr^pa  *,  o.  cristatt^a,  11  est  trbs-soovent 
torda ;  les  fleurs  sont  d'on  rooge  poorpre ,  et  lei 
petales  cordiforines. 

Le  ciste  blanc;  c,  aibus.  Sa  tige  ^  tr^s-raniease, 
seUve  jasqu'^deux  pieds;  ses  fleors  sont  terminalee^ 
pnrparinea,   les  p^talcs  cordiformes. 

Le  ciste  &  feuillcs  de  saol^;  o.  salicifoliua.  II  s^^l^ve 
iusvja'^  deosc  pieds.  Ses  flear^  sont  grandes,  blanches; 
roiiglet  des  petalcs  jannc. 

Le  ciste  de  Montpellier ;  o.  montpelienHit.  Vari6ti, 
^Q  precedent  \  k  flcors  plas  pelites* 
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Le  ciate  k  f eDilles  de  laurier  •,  c.  latuifoUm.  Ar- 
busle  lonjoura  verd  j  k  fleurs  blanches. 

Le  *  ciste  k  feailles  du  peaplier  \  c.  populeifolitu^ 
Se8  flcurs  sont  blanches  ,  et  noiritres  daas  le  centre. 
Ccs  cistes  sotit  de  tr^s-jolis  arbrisseaux  ;  on  lcs  e\cY9 
le  pUis  souvent  daas  des  pots  pour  les  serrer ,  rhiTcr, 
dans  rorangerie.  On  les  multiplie  de  semeoces,  de 
xnarcottcs  et  de  boutnres. 

Cest  sur  les  cistes  que  Fon  recueille  ea 
Cliypre,  en  Caudie,en  Grfece  et  en  Ilalie, 
le  ladanufiij  substance  r^siueuse,  Ires-pre- 
cieuse  des  le  tems  de  Teophraste,  dePJioe 
et  de  Belon,  Les  gre^s  la  recueillent  avec 
de  grands  fouets  fails  de  lanieres  de  cuir. 
Le  ladanum  qui  transpire  de  tous  lespores 
de  ces  plantes,  s'attache  k  ces  lani^res,  dont 
on  le  delache,  en  les  graltant.  Ce  ladanum 
est  le  phis  pur,  il  est  d'un  gris  noiratre, 
inflammable,  d*une  odeur   agreable,  d'un 
gout    aoro  et   balsamique.  II  contient  un 
sable  heterogene.  On  le  dit,  pour  rinterieur, 
stomachique,  aciti-dyssent^rique,  astringeuN 
a    rexterieur  resolulif,  anli  -  ulcereuz*  H 
.enlre  daus  la  composition  de  tous  lespar- 
fiims  k  bruler. 

Le  ciste  helianthtme,  ou  fleur  du  soleil) 
'a  les  feuilles  remplies  d'un  suc  gluant  et 
;visqueux.  La  plante  est  vulnerairc  et  as- 
*  Iriijgente.  ,Ou  se  sert  communemeul  d^* 
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feuilles^  rarement  des  racin^s^  el  jamais  des 

ileurs. 

GENRE    DEUXIEME. 

VxoLETTEj  piola. 

Calice  compose  de  cioq  iolioles  oblongues, 

adherentes  au  p6doncuIe  par  leur  surface 

interne,  au-dessus  de  leur  base  qui  se  pro- 

looge.  Cinq  petalesinegauXy  irreguliers,  dont 

rinteiieur  forme  un  nectaire  ou  cornet  a 

sa  base,  plus  ou  moins  alonge.  Cioq  eta- 

mines  k  filets  distincts ,  rarement  monadel- 

phes ;  les  antberes  un  peu  adh6ren(cs  entre 

elles.  TTn  style,  stigmate  aigu  ou  urc6ole: 

Capsule  trigon^,  uniloculaire,  polysperme^ 

&  trois  valves  chargees  des  semences  dans 

leur  milieu. 

Herbes  rarement  sous-arbrisseaux  y  k 
feuilles  alternes ,  slipulacees ;  les  pedoncules 
axillaires^  uniflores.  Linnaeus  divise  ce  genre» 
qui  est  nombreux ,  en  violettes  sans  tiges ; 
violettes  k  tiges ;  violettes  a  stipules  piuua- 
tifiides,  k  stigmale  urceole;  violettes»^  fleurs 
doubles  et  non  retournees.  Voici  les  esp^ces 
principales. 

E  s  F  £  c  £  s. 

Violeites  a  hampes ,  ou  aans  tigen, 
Ta  Tiolette  odorante  \   viola  odorata.  Sans  tigcs ', 
feuilles  cordiformes  \  stolones  rampanles.  —  Hampcs 


/ 
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de  qaelqaes  poaces,  qaelqaefois  nmeoaesi  cjlif^ 
driques ,  angaleases  ,  sorties  de  la  racioe.  Les  feBiHes 
corHiformes ,  cr^n^es  sur  les  bords.  De  la  racine  ntiftr 
seiit  des  tiges  8t6ri1es  et  tragantes  qai  reprodaiseat  h 
plante;  et  qui  distingue  cctte  esp^ce  de  la  saiYante 
qui  ii'en  a  pas.  —  Dcins  toatc   1'Eorope. 

La  violette  fa^riss^e  ;  f.  hsrta.  Saas  tige ;  feoillei 
cordiformes,  poilaes,h6ri88ees.— Yivace.  SesfeaiUes 
soiit  plus  alongoes  et  plus  velaes  qoe  celles  de  la  pre^ 
c6d(Mite;  ses  flears  plus  petites  et  saos  odear.  — 'Eft 
Europe. 

yioleUea  a  stipules  pinnatifidei  ^  h  stigmate  urckU. 

,  La  violctte  pens^e ;  p.  trieolor,  Tige  triangolaire, 
fenilliio;  feuilles  oblongoes,  iacisees^  slipotes  pio- 
natifides.  —  Annuelle.  £n  Eorope. 

La  pciia^e  vivace ;  v.  grandiflora.  Tige  trlanga- 
laire;  feuilles  oblongoes  ;  stipales  pinaatifides.  — 
Vivace.  —  Sar  lcs  Alpes.     . 

KioUttes  hflours  douhles ,  et  non  retoUmeee* 

Cette  sfric  n^est  compos^e  qae  de  j)Iantcs  exoti- 
qoes  ,  ct  non  admises  dans  nos  jardins.  Oo  doit  dis* 
tinguer  parmi  elles  la  violelte  ipecacuanha.  Fcnille* 
ovales,  poiloes  k  la  marge  et  en  dcssoos.  Piasieors 
Assorent  que  c'est  de  cette  plaote  qu'oa  tire  Vipeca- 
cuanha  blanc. 

On  coDDoit  daos  les  jardins  trois  variet^ 
de  la  violette  de  mars,  odorata.  La  violette 
ordioaire  simple,  ou  double;  la  blanche  a 
fleurs  doubles  et  la  pourpre  k  fleurs  donbles. 
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Ellesne  demandent  pas  beaucoup  de  soleil, 
et  yeulent  une  bonne  terre  l^g^re. 

Les   fleurs  sont '  acres  ,    piquanles    au 

goiit;  d'une    odeur  agreable.'  Les  feuilleSy 

Therbe   et  ies  *  sememi^s  sont  insipides;  la 

fieurest  repntee  rafrafcfaissante,  bechique^ 

]a  feuille  ^molliente,  relachante  ainsi  que 

la  racine;  la  semence  diuretique,  ^mefique; 

hydragogue.   On  fait   des   fleurs,  qui  sont 

aussi  placdes  au  raug  des  tieurs  cordiales, 

UQ  sirop,  une  conserve»  un   niiel;  le   suc 

qu'ou  en  exprime,  lorsqu^elles  soul  fralches, 

est  aussi   purgalif  que    la  maune.    Toutes 

les  teintures  allcalines  en  verdisseut  le  sirop 

qiiiyde  nienie  que  la  conserve,  est  indiqu6 

dans   les  rhumes,   et  les  perypneumonies 

calharrales. 

Une  graude  quantile  de  fleurs  de  yio- 
leUe,  renfermee3  daus  une  chrmbre,  peut 
devenir  funeste  k  ceux  qui  rhabitent.  Elles 
peuvent  les  asphixier  comine  les  fleurs  de 
lys  et  de  plusieurs  auti*es  plantes  dont  Yo^, 
deur  est  trop  p<^netran(e. 

*     GENRE    TROISIEME. 

* 

Piriqueta. 

Calice  en   cinq   pi^ces  ,    caduc.   P^tales 
egaux^  alternes  au  calice.  Cinq  etamines    • 


'\ 
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hypogynes,  a  anlheres  ovdles.  Cioq  onsix 
srigrnates  dilates,  a  cinq  slriures.  Capsoles 
uuiloculaires,  k  trois  011  quatre  valves;  les 
valves  augmentees  interieur^meot  par  an 

< 

receptacle  niitoyen  >qui  doinine,  et  est  a 
sept  ou  huit  spermes, 

JHerbe  velue,  k  feuilles  alternes  stipula- 
c^es;  ]es  pedoncules  axillaires,  solitaires, 
uninores,  articules  sur  lesommet.  EUefaa- 
bite  la  Guiane. 

GENRE    QUATRIEME. 
Piparea. 

Calice,  petale,  etamines,  ovaire  peucon- 
nus.  Capsule  superieure,  triangulaire,um' 
loculairc,  a  trois  valves;  les  valves  augmen- 
tees  inlerieurement  d*une  ligoe  longiludi- 
nalc ,  et  a  un  ou  trois  spermes ;  les  $e- 
mences  duvetees,  placees  chacune  sur  un 
placenta  fimbrie, 

Arbrisseau  de  la  Guiane,  a  feuillesal- 
ternes,  stipulacees,  a  fleurs  solitaires,  axil* 
laires.  Les  fleurs  n'ont  pas  encore  ele  ob- 
servces. 

GENRE    CINQ-UIEME. 
Tax:hibota. 

Calice  en  cinc}  parties  profondes,  persif- 
tant,  Cinq   p^lales  hypogj^nes,  allernes  au 

calice. 
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calice.  Cinq  ^tamioes  hypogynes  k  anthdres 
comme  rondes.  Style  nuL  Trois  stigmates. 
Capsole  entour^e  parle  calice,  triangulaire, 
a  trois  loges,  polysperme,  k  trois  valves; 
les  valv^  partag^es  par  une  cloison ,  et  char- 
gees  des  semences. 

Arbrisseau  de  )a  Guiane,  k  rameaux 
ipars;  a  feuilles  alterues,  stipulac^es;  k  fleurs 
ea  episy  axillaires  et  terminales;  les  p^dicules 
mums  d'une  bract^e. 


Plantea.  ToHE  XVIII 
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F  A  M  I  L  L  £    LXXXIXV 

Les    TiLiACEjBs;   tiliaceoe. 

C/ALiCG  de  plusieurs  pi^ces,  ou  en  plasieiiis 
parties  profondes.  Pdtales  eu  nombre  d^ 
termiii^,  distincts,,  nuls  dans  la  slomea^ 
altemes  aux  segmens  ou*folioIes  du  calicei 
et  en  nombre  pareil.  ^tamines  distinctest 
souvent  en  nombre  ind^termind  ;  oTaire 
simple ;  style  souvent  unique ,  rarement 
multiplie  ou  nul ;  stigmate  simple  ou  divis^. 
Fruit  en  baie  ou  capsulaire ,  souvent  k  plo- 
sieurs  loges;  les  loges  monospermes  ou  polys- 
permesj  les  valves  des  capsulesacloisonsdaof 
leur  milieu.  Embryon  dela  semence  plane, 
eutour^  d'un  p^risperme  charnu.  Tigea^ 
borescente ,  ou  d'un  arbrisseau ,  ou  herba* 
de;  feuilles  alternesy  simples,  stipulac^ 

GENRE        PREMIER. 

Tf^aUeria. 

Calice  tubul^,  eu  cinq  parties,&  demi- 
entourd  dHm  calicuie  de  trois  piSces.  Cio? 
pdtales;  cinq  ^tamines  ;tous  les  filels  coalis^ 
en  un  tube  qui  porte  la  coroUe,  ayant  cioq 
dents  au  sommet ,  qui  portent  chacune  no^ 
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aoth^re.  Un  style^  plusieurs  stigmates.  Cap- 
sule  membraneuse  9  uniloculaire>  monos-r: 
perme. 

Arbrisseaux  k  feuilles  alternes,  simples, 
slipulacees,  duvetees;  les  fleurs  glom^r^s^ 
ses^les,  souvent  axillaires,  jaunes.  On  donne 
trois  esp^ces  en  ce  genre. 

E  s  p  E  c  E  s. 

ToL  walteria  d^Am^riqne  ,  amerioana,  Feaillet 
oTales,  pliss^es  ,  dent^et  en  acie  ,  davet^cs  ;  t^tea 
p6doncuUes.  —  ViYace.  La  tige  moUe  «  qaoiqu^ 
lignease  ,  a'^lfeve  h.  deox  pieds  de  haat ,  et  porta 
deox  oa  trois  branches  laf^rales.  Les  ilears  sont 
petiles ;  d'un  jaune  brillant ,  6tendaes  et  oavertes.  — 
Dans  le  Brcsil. 

Ija  waUeria&  feuiUesitroitea|aii^<f«r(/b/ia.  Feriillef 
laacM^es^  dent^ea  en  soioy  nues.  —  Vivace.  Sea 
tigcs  y  lignenses  e>  ramifiies,  s'6I^vent  k  six  on  sept 
pieds.  Ses  flears  petites ,  jaunes ,  recueilUes  en  pa- 
quets  Tonds  sur  de  conrts  p^doncoles,  et  sessiles  aax 
aisselles  des  fcaiUes. —  Dans  les  Indcs,  k  Camp^che. 

La  walteria  indienne  ,  indica,  FeuiUes  ovales, 
dont^es  en  scie  ,  plissees;  t^tes  sessiles.  ~  Vivace» 
La  tige  lignease  ,  brauchne ,  velae  ,  s'6I^ve  josqa^i 
dix  piedsdehaateur;  les  feaiUesd^un  verd-jaunilre , 
veiues  et  moUes.  Les  fleurs  qai  sortent  k  peine  do 
lcur  calicc ,  sont  en  grappcs  fort  petites  et  lat^ralea 
aur  les  rameaux.  —  Anz  Indes.  ^ 

Ces  plantes  ont  besoin  de  tous  les  arti* 
^ces  des  serres  pour  veg6ter  dans  nos  cli- 
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mats ;  elles  n'y  subsistent  que  peu  d'aiindes; 
et  ne  donnent  leurs  fleurs  que  la  se€oade. 
On  ne  les  multiplie  que  par  leurs  se^ 
mences. 

GENRE     DEUXIEME. 
Hermanaia. 

4 

Calice  campanuld,  en  cinq  parlies.  Pb- 
tales  k  onglets  rouies  en  tube  par  ruoe  et 
Tautre  marge,  connivens  par  la  base.  Cinq 
^tamines  a  filets  ^largis,  margines  des  deox 
c6t6s  ji  r^unis  pour  former  un  anneau  court, 
&  la  base;  anth^res  sagitt^es,  conniventes. 
Cinq  styles  rapproch^s  en  un  seul;  cinq 
stigmates  pareillement  r^unis;  fruit  petit» 
pentagone)  k  cinq  loges^a  cinq  valves}  les 
valves  partag^es  par  une  cloison ;  les  loges 
polyspermes. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  de  beaucoap 
d'esp^s,  tous  exotiques,  la  plupart  d'A- 
frique;  les  feuilles  sont  alternes,  simples, 
stipulairesy  les  fleurs  axillaires  et  termi- 
nales^  souvent  gemiu^es,  jaunes.    . 

Les  hermannias  culliv^s  dans  les  jardios 
exigent  d'dtre  ^lev^s  dans  des  pots  et  mis 
en  hiver  dans  la  serre  d'orangerie.  IIs  ne 
font  pas  grand  eflet  ^  quoique  plusieurs 
s'^J6vent  k  six  pieds  de  hauteur.  IIs 
reprennent  ais6ment  de  boulures  et  fr^ 
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difficilement  de  semences;  ils  venlent  quelr 
ques  arrosemens. 

GENRE    TROISIEME. 
^ntichorua. 

Galice  de  quati*e  pi&ces,  ouvert,  cadac; 
Quatre  p^tales.  Huit  6taiuioes;  anlh^res 
comme  rondes.  Un  style ;  un  stigmate.  Cap- 
sule  oblongue  ^  en  forme  de  silique ,  k  quatre 
logesy  k  quatre  valves,  polysperme. 

Cest  une  petite  herbe  couch^e  du  port 
du  corchorus ;  ses  feuilles  sont  alternes ,  sti- 
pnlac6esy  les  fleurs  tr^s-petites ,  axillairesy 
jaunes;  la  plante  paroit  ^tre  la  jussieua 
edulis;  elle  est  vivace. 

GENRE    QUATRIEME. 
Mahemia. 

Calice  campanule ,  en  cinq  parties.  PIu- 
sieurs  p^tales  connivens  par  la  base.  Cinq 
etamines  k  filets  planes  ^  ^lroits  inferieure- 
raent, dilatesen  dessus,  comme cordiformes, 
filiformes  k  la  sommite  qui  se  contracte.  Un 
Btyle;  un  stigmate,  ou  plut6t  cinq  styles 
elroitement  reunis.  Fruit  petit,  pentagone, 
a  cinq  loges^  k  cinq  valves;  les  valves  par- 
tag^es  par  une  cloison  ;  les  loges  polys- 
permes. 

Arbrisseaux  d'£thiopie  ;  on  en  indique 
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deux  esp^ces,  raoe  a  feuilles  verticillees , 
lin^aires;  Taulre  k  feuilles  partagees  en  troisy 
pioQatifides. 

GENRE    CINQUIBME. 
Corbte;  corchorus. 

Calice  de  cinq  pieces,  caduc.  Cinq  pe« 
tales  ;  ^tamines  nombreuses  ;  anth^res 
comme  rondes.  I7n  style  court  ou  nul.  Un 
€Ax  trois  stigmates.  Capsule  en  forme  de 
dlique,  rarement  sph^rique,  k  deux  ou  cinq 
ioges ;  k  deux  ou  cinq  val ves ,  polysperme. 

Ce  sont  des  herbes,  rarement  des  sous* 
arbrisseaux,  k  fleurs  axillaires,  jaunes.  Voici 
les  esp^ces  donn^es  k  ce  genre  ;  elles  nous 
sont  toutes  ^trang^res. 

£    S    F  £   C  E   S. 

lie  corchorus  I6gaine ,  olUoriu»,  Capsole  oblongiie ; 
▼entrae  ;  fouilles  k  dentelurea  inferieuret,  e^tac^es. 
—  Annucile.  £n  Aaie  ,  Afriquey  Am^riqae. 

liO  corcliorus  ^  trois  loges ,  iriiocularU*  Captnles 
trilocalaires ,  trivalves^.triangulaires  ^  angles  bifides; 
feuilles  oblongucs ,  derni^res  dentelces  »  «etac^s.  -^ 
Anx  Indes. 

Le  corchorua  k  troisdentSy  /rMbit«.  Capsulea  lia^ai- 
res,  nn  peu  arrondies  ,  raboteuses ;  feuilles  i' der- 
ni^rcA  dentelures  s^tacees.  Trois  stylea  tr^s-divergens 
et  bifides.  —  Aut  Indes. 

Le  corchoras  briilant,  eatuan^.  Capsnles  oblongucs, 
triloculairet,  tiivalves ,  k  six  silloas ,  k  six  pointes» 
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fcaflles  cordiforines,  donii^res  dentel^es,  lea  sitacies; 
trois  styles  bifides.  ~  Am^riqae  m^ridionale* 

Ije  corchorus capsalaire,ca/)«£i/aris.  Capsales  comiM 
roudes  ,  d^prim^es ,  rid^es  ^  feoilles  k  derai^res  den- 
telarea  «frtac^es  ;  le  calice  h  folioles  concayes ,  re- 
conrMes ,  >  poncta^es ,  ext^riearement  plas  coortes 
^ue  la  corolle.  —  Vivace*  —  Aax  Indes. 

liC  corchoras  fa^riss^ ,  hirsutua,  Capsales  commo 
rondes,  laincases-,  fenilles  orales,  obtases^  davet^es/ 
k  dentelares  6gales.  —  Am^riqae  m^ridionalc. 

Lic  corchoros  da  Tapon  ^japonicuB.  Capsalesconyne 
rondes ,  glabres  ;  feailles  doablement  dent^s.        ' 

lie  corchoras  boarra ,  hiria$.  Capsales  oblongnea 
ct  tr^poilues;  feuilles  oblongaes  |  k  dantelarea 
igalcs.  —  Am^rique  m^ridionale. 

Le  corchorus  siliqueux  ,  Miquoaua.  Capsales  li- 
n^aires,  comprioifccs,  Adeux  valvcs;  fenilles  laac6o- 
lees  ,  k  deatelures  ^gales.  Les  fleurs  du  prin'- 
tems  k  p^tales  et  tetrandrlques  ;  oeiles  de  Tautomno 
i  cinq  p6tales  et  polyandriques ,  dans  uo  calice  de 

deax  pi^ces. 

Toates  ces  cspfeccs  ue  vivroient  dans  nos  conlr^cs 
qu&par  la  serre  cbaude.  La  prcmicre  ,  olitoriua ,  est  9 
dit-ou ,  ro/tts  fudaieum,  d'Avicenne,  et  le  corcAortts 
de  Pline.  On  la  sfeme  en  grande  abondance  autour 
d'A'Iep ,  comroe  un  l&gome.  Les  juifs  cn  font  boaillir 
les  feuilles  pour  les  manger  avec  leur  viande.  Oo  les 
mange  anssi  dans  les  Indes  orientales.  £n  Am6riquo 
on  dMaignc  nn  tel  mels.  Mdis  ne  peuvent-elles  pas 
toates  ^tre  mang^es  comme  la  premikre  espbce  ?  La 
sonld^esp^ce  ^  estuana^ue  paroU  pas  dans  ce  cas. 

_  •  •     • 
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GENRE   SIXIEME. 

mUocarjms. 

Calice  de  quatre  pi^ces,  colorS,  cadac. 
Quatre  petales;  seize  6tamines;  anlh^res 
didymes.  Deux  styles ;  deax  stigiziates. 
Capsule  pddicu)6e,  pvale,  petite,  comoie 
comprim^e ,  k  deux  loges ,  k  deux  valvcs , 
k  deux  spermes;  les  valves  ovales,  ^I^- 
meut  cili^es  sur  la  marge  par  des  cils  loDgSj 
en  rayonst  plumeux. 

Arbrisseau  k  f euilles  dentelces  du  tilleul ; 
]es  denii^res  deDtsglanduIeuses»  coDcaves; 
les  fleurs  en  panicule  terminal.  Limiieus 
n'assigne  aucune  espdce  k  ce  genre,  et  la 
place  k  la  vera-crux. 

GENRE    SEPTIEME. 
Triumphela. 

Calice  de  cinq  pi^ces  et  caduc ;  cinq  pe- 
tales  lin^aii  es ,  aigus  au-dessous  du  sommeL 
Seize  ^tamines;  un  slyle,  deux  sligmates. 
Capsule globuleuscy  petite ,  couverie  de  tou- 
tes  parts  d^aiguillons  crochus,  h  quatrelo- 
ges;  les  loges  k  deux  spermes. 

Arbrisseaux  a  feuilles  entieres  ou  lob^; 
les  fleurs  sur  des  p6doncuIes  uniflores  oa 
a  cinq  fleurs ;  les  demi^res  dents  des  ieuilies 
glanduleuses,  concaves  dans  quelques  indi* 
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vidds.  On  doiuie  quatre  especes  k  ce  genre  f 
Vtme  de  la  Jamaique ,  les  autres  des  Indes.^ 

6ENHE      HUITIEME. 
Sparmannia. 

Calice  de  quatre  pi^ces.  Quatre  petales 
loDgB.  Etamines  nombreuses;  les  filets  ex- 
t^rieurs  pluscourts  que  les  autres,steriles, 
tortilles  k  la  base.  Ovaire  pentagone ,  h6- 
rissd;  un  style;  stigmate  tronque,  mame- 
lon^.  Capsule  k  cinq  angles,  ^chin^e  de 
soies  roides,  par-tout,  et  sur^tout  vers  les 
angles;  k  cinq  loges  ;  les  loges  a  deux 
spermes. 

Arbrisseau  du  port  de  la  triumphela ;  a 
pedoncules  opposes  aux  feuilles  et  multi- 
-fiores,  en  ombelle ;  rinvolucre  de  rombelle 
compos^  de  plnsieurs  pi^ces  ,  mais  tres- 
courts.  Les  feuilles  sont  grandes »  Iob6es , 
denl^es  en  scie.  H  habite  rAfrique. 

GENRE    NEUVIEME. 

Sioaneas 

CoroIIe  de  cinq  petales.  Calice  de  cinq 
pi^cesy  caduc,  suivant  Linnseus  (selon  d^au- 
tres ,  calice  en  cinq  ou  dix  parties  profondes ; 
p^tales  nuls).  Etamines  nombreuses,  jian* 
thSres  longues ,  adherentes  k  des  courtes,  et 
fbliac^es  ausommet.  Ovaire  velu;  un  style^ 
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un  stigmate  perfidre,  suivant  Linneeas.  CSap-^ 
sule  coriace,  ligneuse,  commeronde^icfai^ 
nee  de  soiesligneuscs,  aigues^  courb6es  ea 
differens  sens ;  k  cinq  loges ,  a  cinq  valvcs ,  a 
unou  trois  spermes,  souvent  quelques  loges 
avort^es.  Les  semences  oblongues ,  envelop- 
pees  d^une  tunique  propre ,  charnue. 

Arbre  d'un  bois  peu  compact^  k  grandes 
feuilles,  k  fleurs  en  epis,  axillaireset  termi- 
nales,  munies  chacune  d'une  bract6e.  Oncn 
indique  deux  especes  ?^ 

£SF]&CBS. 

Le  aloanea  dent^ ,  dentaia,  Feailles  cordifenact, 
ovales,  dcDlicalees];  stipules  denlicaUej.  — DantPA- 
m^rique  m^ridionale. 

Le  sloanea  6margin6  ,  emarginata.  Feuilles  oV 
longaes  ,  trfesenti^res,  6marginee8.  —  £n  Caroline. 

GENRE    DIXIEME. 
Muntingia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes,  cadoc. 
Cinq  p6tales.  Beaucoup  d'6tamines ,  k  an- 
ihferes  comme  roudes.  Ovaire  globuleox; 
styje  nul;  stigmate  en  t6te,  radie,  persistaDt 
Baie  globuleuse ,  de  la  forme  d'une  cerise, 
couronuee  par  le  stigmate ,  k  cinqloges,  poly- 
sperme;  les  semences  tr^s-petites ,  nich^ 

dans  la  pulpe. 
Arbusle  velu,  a  feuilles  dent6es  enscie, 
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obloDgaes,  plus  prolongeesd^un  c6t6;  fleurs 
solitaires,  axillaires,  portees  par  de  loogs 
pedoncules/biaees  et  blauches.  II  habite  en 
3  amaique. 

GENRE     ONZI£M£. 
Grewia. 

Calice  de  cinq  piices ,  coriace;  exlerieure- 

nient  duvet6  fint^rieurement  colore ,  caduc. 

Cinq  petalesconiormesau  calice,  munisd'une 

ecaille  k  la  base  interieure.  Etamines  nom- 

breuses,  a  anth^res  comme  rondes,  appli- 

qu6es  sur  rovaire.  Ovaire  p^dicul^;  son  p6- 

dicule  court  ^  6pais ,  portaHt  la  corolle  a  sa 

base,  les  etamines  en  dessus»  et  dislillant  du 

miel  entre   les  p^tales  et  les  etamines;  un 

sty le ;  quatre  stigmates.  Fruit  pulpeux ,  petit , 

a  quatre  lobes ,  renfermant  quatre  noyaux 

ossenx,  a  deux  loges^  a  deux  spermes. 

Ai*bres  ou  arbrisseaux  k  pedoncules  axii* 
laires  ou.tcnuinaux,  uniflores  ou  triflores, 
rarement  multiflores,  en  panicule.  Ce  genre 
presente  plusieurs  esp^ces,  toutes  exotiques. 
Voici  les  principales. 

E  s  p  £  c  £  s. 

Jje  grewia  occidental;  occidenialia.Femlles comnic 
cTales }  flenrs  solitaires.  —  £n  £tbiopie» 

Le  grewia  oriental  ,  orientalis.  Fenines  comine 
lanc^liiBs;  flenrs  soliUir«s.  —  Anx  Indcs. 
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Le  grewU  melaeoeca.  'Feuilldi  cordifimDe*  / 
ovales  f  oblqngaes ,  cr^D^os ,  rodes  ,  pUoncol^  ; 
axillaires»  triflores.  —  Les  p6lale8|  dani  cette  oip^ce  , 
ne  8ont  pos  6cailleax ;  Fovaire  est  sessile ,  et  l^ 
iioyaux  ne  sont  pas  k  deux  loges.  —  Aax  lodea. 

On  cultive  ]es  grewias  daos  les  jardins; 
sur-toutla  premi^re  esp^ce.  Ceaontde  jolis 
arbrisseaux  qui  conservent  toujoars  lears 
feuilles.HlIs  donnent ,  tout  l'ete ,  une  grande 
quantitede  fleurs  bleues,  dispos6es  cooinie 
celles  des  asters.  On  doit  leur  donner  une 
terre  d'orangers.  IIs  aiment  Teau  et  lesoleil: 
comme  ils  sont  tendres  a  la  gelee,  il  est  pra- 
dentdeles  61ever  dans  des  pots  pourlesserrer 
Fhiver  dans  rorangerie. 

GENRE     DOUZIEME. 
TiLLEUii ;  tilia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes,  caduc. 
Cinq  petales;  (^tamines  indefinies, 4  antheres 
conxmerondes.  Un  style;  un  stigmate  corome 
en  cinq  lobes.Capsule  petite,  ovale,  coriace» 
marqude  de  cinq  lignes »  k  cinq  loges ,  k  cioq 
valves ,  a  cinq  spermes ;  une  seule  loge  et  uoe 
seule  semence  j  souvent  persistantes. 

Graud  et  bel  arbre  par  sa  tige  haute  et 
droite  ,  par  sa  tete  et  son  port.  Les  feuilies 
alternes,  enti^res,  un  peu  cordiformes,  fer- 
min6es  en  pointe,  d'un  beau  verd  ^  denteleeSj 
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par  de  longs  p6tioles ;  de  raisselle  des 
ieuilles ,  il  sort  une  grande  foliole  ou  lan- 
ruette  p^tiol^e,  unie  par  les  bords ,  nerveuse, 
[x>Ior6e ;  de  la  grosse  nervure  de  cette  aile , 
il  se  d^tache  un  long  p^oncule  ramifiS  ason 
exti^mit^  9  et  dont  cbaque  ramification  por  te 
fleur  blancbe  et  odorante. 
On  assigne  k  ce  genre  deux  especes  bota- 


ESPl^  CBS. 

tilleol    d^Eorope  ;     tiUa    0uropea»   Floors 
poiirvaes  *  d'on  neclaire  dislinct* 

J^  tilleol  d'Ani£rique;  tilia  americema»  Fieors 
poarvoes  d'on  nectaire.  —  Ce  nectaire  que  cite  Lin- 
B»u8  ,  consiate  dans  les  petites  glandes  qu'on  observe 
iL  la  base  des  p6tales  snr  le  tilleul  d'Am6riqoe.  —  En 
Canoda.  ^ 

Outre  ces  espdces  jardinidres ,  on  nomme 
dans  les  jardins  plusieurs  variet^s.  Celles  qui 
sont  pr^fer^es  sont  le  tilleul  de  HoUande  k 
larges  f euilles ,  et  sa  sous-vari6te  k  feuilles 
pauachees.  Le  tilleul  k  larges  feuilles  un  peu 
velues ,  et  dont  les  bourgeons  sont  rouges,  et 
les  capsules  triangulaires.  Le  tilleul  d'Att^^- 
rique ,  dont  les  feuilles  sont  grandes  et  termi- 
uees  par  une  longue  ppinte. 

Lies  tilleuls  fleurissent  au  comniencement 
de  r^te.  On  les  propage  par  les  marcottes  et 
par  les  semeuces  ^  qui  ne  I^yent  que  la  seconde 
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EDii^e^  a  moins  qu^elles  ne  soient  slralifiees 
depuis  le  tems  de  leur  matnrite  ^usqu^au 
printems.  IIs  se  plaisent  sur-toutdanslcster- 
rains  l^gers  et  un  pea  humides.  L'art  et  la 
taille  peuvent  leur  donner  diverses  formes. 
Ils  prenneiit  un  accroissement  prod^eox 
lorsque  le  terraiu  leur  est  favorable. 

Les  fleurs  de  tilleul  sont  r^putees  c^ha- 
liques,  anti-spasmodiques ;  les  baies  el  les 
fruits  aslringens.  Les  feuilles  passent  poor 
ap^ritives.  L^ecorce ,  apr^s  qu'on  Ta  fieiit  rouir 
dans  Teau ,  sert  a  faire  des  cordes  tr^fortes. 
On  emploie  les  fleurs  en  infusion  theiforme 
comme  un  exceilent  b^chique. 

Le  bois  de  tilleul  est  hlanc  et  tendre ;  0  est 
bon  pour  la  sculpture,  passable  pourle  toor. 
Dans  plusieurs  provinces,  oa  en  fait  des  sa- 
bots  et  des  talons  de  souliers*  On  en  construit 
quelquefois  des  charpentes ;  mais  il  estrebute 
par  les  menuisiers ,  parce  qu'il  se  m4che  sous 
le  rabot,  si  Toutil  n'est  pas  parfaitementaf- 
file.  Scs  jeunes  branches  sont  tr^-cassantes, 
et  les  elagueurs  les  coupent  avec  fisicilit^. 

GENRE      TR£IZI£HS. 
Rocou ;  bixa. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  (  Ces  pAr- 
ties  sont  des  petales  exterieursi  suivant  Un' 
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neBUs.).  EUos  soot  arrondies,  colorees,  mu- 
nies  ext^iieureineDt  de  cinq  glandes  ou  de 
cinq  tubercules  (ce  qui  est  le  calice  de  Lin-' 
iiseus).  Cinq  p^tales  a,lternes  aa  calice  et 
egaux.  Etamines  nombreuses ,  k  filets  longs  ^ 
k  antheres  comme  rondes.  Ovaire  h^riss6 ; 
un  style;  stigmate  bifide.  Capsule  conique , 
aigue,  echinee  de  toutes  parts  par  des  soies 
roides^  k  deux  valves,  k  une  loge^  polysperme ; 
les  valves  v^tues  exterieurement  en  dedaus 
d'une  membrane  ,  au  milieu  de  laquelle 
adhdre  un  receplacle  de  semeuces ,  lin^aire  y 
non  saillant.  Lessemences  sont  nombreuses, 
entour^es  d^un  suc  vermiilon  ,*  elles  sont  tur- 
bin^es  et  attach^es  k  une  cupule  pddiculee. 

Arbrisseaux  k  feuilles  de  tiiieuly  alternes; 
stipulac^es ;  les.  stipules  caducs;  les  fleursen: 
panicule  terminal.  Linnseusnedonnequ^une 
seule  espece  k  ce  genre ;  elle  est  de  I' Am^rique 
meridionale. 

Les  oiseaux  sont  friands  du  fruit  de  cet 
arbrisseau.  Pour  ies  garanlir  de  leurs  attein- 
fces^lessauvagesles  plantent  aupr^s  de  leurs 
cases.  On  les  cultive  avec  soin  chez  les  In* 
diens  et  chez  les  sauvages  caraibes.  On  fait 
du  fruit  deux  recolles  paran ;  cellede  Thiver 
est  la  plus  abondante.  Oaretirede  lagraine; 
Vifusi^e  ou  mac^ree^  une  p4te  ou  un  extraiti 
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dont  on  fait  usage  pour  les  teintores.  Cet  ez- 
trait,  pour  Mie  de  bonnequalit£,doitetre 
couleur  de  feu ,  plus  vif  eif  dedans  qu'en  de- 
hors^  doux  au  toucher ,  d'une  bonne  eonas- 
tance.  On  donne  k  cette  p&te  la  forme  qoi^oa 
veut  avant  de  Fenvoyer  en  Europe.  EHede- 
vient  dure,  et  perd/dans  le  voyaga»  soa 
odeur  y  qui  apprpche  de  celle  de  la  violette. 
Celle  de  Cayenne  est  r^putde  la  meilleoieet 
la  mieux  prepar^e.  Quelques  personnes  font 
entrer  du  rocou  dans  la  composition  dadio- 
colat.  Le  suc  du  fruit  est ,  dans  le  pays,  le 
contre-poison  du  manioc  pris  sans  pripara- 
tion.  II  fortifie  restomac»  et  arr^te  lecoun 
de  ventre. 

G£NRE      QUATORZIEMB. 

Laetia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes,  colori; 

fann6.   Cinq  p^tales  ou  aucun.  Etaminei 

nombreuses^  k  anth^res  comme  rondes.  Un 

ovaire ;  un  style ;  un  stigmate.  Fruit  uoilo- 

culaire,  polysperme,  capsulaire^  k  troisval- 

ves ,  ou  comme  en  baie  marqu6e  exterieo- 

rement  de  trois  lignes.  Les  valves  ou  pa-* 

rois  v^tues  interieurement  d'une  membnme 

carlilagineuse;  beaucoup  de  semences  atta* 

ch£es  k  ia  membrane^  entourees.  d^une  ta* 

uique  propre  pulpeuse. 

Arbrisseaoz 
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Arbrisseaux  k  feuilUes  alternesy  stipala* 
o^;  k  pedonciiles  axillaires,  triflores  oa 
multiflorea}  ce  genre  a  deux  espdces  qui 
habitent  rAm6rique  :  Fune  k  fleurs  sans 
pStales;  rautro  k  fleurs  p6tal^s  et  complettes. 

OENRB     QUINZIEME. 

Banara.  .      ' 

■ 

Calice  ea  cinq  parties  pix>fonde8.  Six  pd^^ 
tales  ins^r^  k  uu  disque  hypogyne.  Ela-*., 
mines  nombreuses  ins^r^  daosxe  mdme^ 
endroit  9  k  anth^r^  comme  rondes.  Ovairii^ 
assds  sar  le  disque;  un  style;  stigmate  for^. 
mant  la  tdte.Baie  petite,  globuleuseyaigui- 
wbe  par   le  style^  k  nne  loge ,  polysperme^^ 

CTest  un  petit  arbrisseau  de  la  Guiane ». 
k  rameaux  plians,  k  feuilles  altemes^  sti«- 
pulacteSy  k  fieurs  en  grappes  axillaiies  et. 
tecminales,  les  p^dioulesaccompagn^  d'une 
bractee. 
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HerbttexotiqueSy  k  fleurssblitaires^axn-. 
hires. 

OBNRE    DEUXIEME. 
'  '  .  •       Malope. 

^  Calioe  'en  Ginq[  parties,  entouri&  Sxm  ca- 
Ecule  de  trois  pi^s;  ciuq  p^lales  ^gaux; 
^tamines  ind^finies  \  connees  sur  le  tube  qai 
pdrle  ta  corolle;  antbSres  au  sommet  et 
sar  la  supek^ficie  du  tube.  Plusieurs  stigmates. 
^usieurs  capsules  monospermes ,  Qon  oor 
kVferles ,  glomer&s. 

'  Cette  h^H>y  se '  ttouve  dans  la  Toscane; 
\bs  fiedrs'  sont  iixillaires;  les  branches  sont 
boueh^es  et  i^ikeQdent'&  la  distance  d^ad 
pied  de  idhal^ttd'iidt&'  I^  plante  est  tri- 
sannuelle;  ses  fletirs  sbkitde  la  coulear  de 
eellcs  de*  l^  joifufye;  .pn  ia  ^s^nie  au  prin- 
temsjsur  une  plat^bande  .expo$ee  au  midi; 
elle' tfe'^dli^^ p^  lalr&ti^latntation , nuis 
elle  teiist*  aOxihiVej^. 
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SECTION    bEUXIEM»/-y 

IB^iainin^s  ind^finies .  Capsules  vchrficl^ 
*   '4ispos6es  orbictilairement.'   'T 

GENH£    TROISIJSMB. 

-.  .  Maitvc;  ma^    . 

Calice  en  cinq  parties ,  entourd  d'ofi  car. 


1 


Fiff.a.LA   MAITVB    (J£t/pa  l^a^ 
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•  # 

licale  de  troia  pi^ces,  rarenteiit  d0.upe«  ije 

deux  ou  de  qiiatre.  Cinq   pStales   i&gaifac/ 

Etamines  ind^finies,  conn^e^  ^nr  le  tnbe 

qui  porte  la  corolle;  anthdres  au  sommet 

et  sur  la  superficie  du  tube.  Huit  stigmates 

au  plus;  autadt  de  capsules  dispos^es  eii 

rond,  monospermes,   non  ouvertes,  rare- 

ment  a  deux  ou  trois  spermps.   > 

Arbrisseauxy  mais  plus  souvent  herbes^ 

a  fleurs  axillaires  ou  terminales.  Ce  genre 

est  tr^-nombreux.  £n  voiei  les  principales 

especes. 

£  a  P  B  c  £  s. 

A  feuUleB  sans  divUiona» 

Bfaave  en  ipi,  iyia/^a  5/7fca/a.  Les  feailles  cordir^ 
formet^  cren£UeS|  velaes  ;  les  ^pis  oblongs  ethMss^s. 
—  Les  fleors  sessiles  ,  sar  des  £pis  oblongs.  —  £n 
Tamaiqae» 

Hanve  dnvet^e :  n».  tomentosa»  Les  feuiUes  cordi- 

formes ,  cr^neUes  t  Telaes  \  les  flears  lat^rales  ra- 

.  nass^es  \  la  tige  d'un  arbrisseaa.  —  Dans  les  Indes. 

Mauve  de  Coromandel  \  m.  coromandeliana^  J^ofi 
fenilles  ovales  ,  obloDgaes,  aignes ;  les  flenrs  g1ofn6- 
rfes;  dix  tnniqaes  propres ,  tricnspidies.  —  Les  flenrs 
axillaires»  glom6r6es;  les  frnits  tronqn^s ,  hiriss^s  aa 
flommet.  —  £n  Ameriqne. 

Manve  dn  Gange  ;  m.  gangetica.  Les  fenilles  oor- 
diformes ,  obtnses «  rondes  \  les  flenrs  ^essiles  ,^  gto- 
m^r^es;  diz  taniques  propres^  sans  poils^  cr^iieUes. 
r-»  Dans  les  Indos.  .  , 

M  3 


^ordiforin^^  qrteelej^ ;  Ub  QeBrt  Ulerfti^a  ,iolitaim) 
ItM  fleors  te^riiyof  1(^,^1«  ^pi.  —  £11  Am&rique. 

Maove  dn  I^^n)a;  m^pmrupiandi  Tigedroite»  hfliy 
bacee  ;  les  feuUle^  Jobies ;  les  epis  unilaUraax ,  axil* 
laires ;  les  semenoes  deDticol^.  —  Au  Peroa. 

Maove  de  £^iina  ;  m.  limenah.  Tige  droite,  ber* 
bac^c  ;  les  fcaillcs  en  lobes;' les 'epfs  onilaieraux» 
axillaires ;  les  semence»  lisses.  —  Ati  P^roo  »  k  Lima. 

MaOYe  a  feoilles  de  brjrone ;  ns.  hryonifoiia,  hm 
fetilles  palmees,  rodes;  la  ttge  velue  d'un  arbrissesa; 
les  p^doncules  multiflores.  —  La  ^lante  est  ^chin^ 
sor  le  disque  des  feuilles.  —  £n  Espagne. 

Mauve  de  CaroKne  ;  m.  caroliniana.  La  tige  rain-' 
pa^te ;  les  fe uilles  moltifides.  —  Les  feoilles  sont  cellcs 
clc  f  alc6c  ;  les-fleors  oeil  de  perdrix.  —  Efa  Caroline. 
''  Maove  k  feoillc^s  r66des ;  m.  roiUndifoUa,  La  tige 
tenvers^e  ;  lCs  Teailles  cordifdrmes  ,  lorbiculee^ ,  i 
cinq  lobes;  les  pedoncoles  froctifbres,  inclin^-* 
£n'£arope. '  ^ 

'Maove  k  petites  fleurs  ;  m.  parptflprii.  La  tige 
'6t4U6 ;  les  fcnifles  angaleuses  ;  les  fleors  axillaires, 
scssiles^  glam^*eeS;  les  caliceS  glabres  et  ouverts.— 
£n  BarbarieV 

*  'Mauvc  "saavage  ;  m.  siit^estrts.  Tige  droite  ,  her- 
'bacie ;  feuilles  k  scpt  lobes,  i^igt^^*?  l^s  p6doncates 
ct  les  p^taies  poileux.  —  Dans  lcs  cbamps  d'£urope. 
*'  Itfauve  d'£spagnc;  m,  hispanied.  La  tigedroite; 
fea  feoiUcs  demi-orbiculces  ,  crtnelfes  ;  le  calice  ex* 
Urieur  dipbylle.^ —  £a  £spagne. 

Maave  cr^pue  ;   m.  crispa*  La  tige  dioite  3  Ics 


feiiillea  aDgtileiues ,  ^r^imes  3  Us  .fleiW  «xiUaires  , 
gloni6r6e8.  —  £a  ^tyrie. 

Maave  alc^e  ;*  tn,  alcea.  La  tige  dfrt^te  ;  les  feuilles 
'•ow^nt  («rtagAea  #t  mdcB.  -r^  £a  Eiifqpp.   • 

MauT^de  Xputyefort^  /ik  2VMmf/4v-^fc.^e8  (eiuUcf 
radjcalea  en  cinq  partiea  ,  4  trois  iobea  lia^airee ;  le^ 
p^oncalea  plos  lones  qae.  la  feaille  caaliaaire.:  Jf. 
tige  reoveriee.  —  Le8  c6tC8  maritioies  de  Frovenoe 
ctd*E8|teghe. 

_  •  •  •  ^  y 

On  cultive  plusieurs  especes  tle  mauves. 
L'ainateur  doit  en  mesurer  la  culture  sur 
la  temp^rature  du  lieu  de  leur  origine.  Les 
esp^es  aanuelles  ne  sont  di|Hci|es  pi  sur  la 
cultqre,  ni  sor  Ja  choix^du  tprrain. 

.Ces  plantesr*sont  precieuses  &  la  m^de-«- 
cine.  Elles  ont  uh  godt  fede ,  'muGiligirieux  v 
aqueuxy  hii  peii  gluant.  L^herbe  est  une  d^ 
quatre  premi&res  lierbes  enlolliqntes.  On 
prendles fieuraen  ibtusion comol^fidu  the; 
on  £ut  ave(;  les  feuiUes  un  sirop;  avec  leB 
fleurs  luie  cooscrv^.  Onsesert  de  rixerbe  m 
.cataplasche*  et  eck  fomentation.  Jj»  ancieni^ 
mangecrieiiit  les  feoilles  apprelees  comtfn^  les 
epinards;  elled  sont  trcs-agrdahles ,  ainsi  ap- 
pr^t^s,  et  Se.<lig6rent  faciilemenl.  he  fruit 
encore  verd  de  la  petite  mauve  ^auvagc  y  est 
agr^able  4  manger  crud;  il  est^  doux  et 
sucr^. 
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GENRE  QUATRIEME. 

Guimautb;  aUhM. 

Fleur  moDop^ale  ^  campaniforme  ,  aras 
toas  les  caracteres  de  celles  des  aatres  mal- 
Vac^es,  dont  elle  difi^re  par  son  cafice  ex* 
l^rieur,  d6coup6  en  trois  ou  cinq  pieces.  Ce 
genre  pouvoit  encore  tenir  k  celui  des  hy* 
biscus  de  Linnaeus  ^  dont  le  nombre  des  es- 
p^es  est  immense. 

BSPicB. 

li^altea ,  oa  mauTe  en  arbre ,  a  la  tige  ilerie  cn 
arbre»  branc&De « ferme ,  solide  ,  blanchitre.  La  fleor 
est  axillaire;  les  pMoncnles  rauembMs  ne  porieiit 
qa'ane  flear  |  et  tont  denz  fiiis  plas  coarta  qoe  lc« 
jp^tiotea.  Lea  feailles  sont  k  sept  anglcai  Teloattot 
pliss^ea  \  le  pitiole  de  la  longnenr  des  fcnillei. 

Cette  »p]ante ,  originaire  dltalie  y  se  cnl- 
tive  dans^les  jardins^  oii  elle  se  perpdtoe  par 
les  semences ,  les  marcottes  et  les  bootures ; 
elle  a  plusieurs  yari^^s  connoes  de  toas  les 
jardiniersi  k  flenrs  rouges,  k  fleurs  blanchesi 
<violettes,  et  panach^es  de  blanc-et  de  jaaiie. 
La  culture  les  fait  souvent  luxurier,  etoB 
en  obtient  des  fleurs  doubles.  Les  amateais 
oultivent  plusieuEB  espdces  rapprochto  de 
celle^i  9  dont  quelques-uoes  ne  vivenl  quo 
par  les  orangeries  ou  les  serres  chaudes. 

Comme  la  mauve  en  arbre  supporte  tr^ 
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bien  nos  climats  ,  et  qu'elle  se  peut  ^lever 
avec  la  plus  grande  facilitd»  on  devroit  la 
prefi^rer  k  beaucoup  d'autres  pour  rtisago 
de  la  m^decine.  Elle  ue  le  c6de  en  rien  k  la 
xnauye  vulgaire ;  son  mucijage  est  m^me  plus 
abondant. 

GEMRB      CINQUIEME. 
'Lavat£rb;  lapatera. 

Calice  en  cinq  parties ,  entour^  d'un  cali-^ 
cnle  qui  en  a  trdis }  dtamines  ind^nies , 
<x>nn6es  sur  le  tube  qui  porte  la  corolle. 
Anthdres  Hu  somniet  ou  sur  la  superficie  du 
tube.  Plusieurs  stigmates.  Flusieurs  capsules 
monospermes. 

Arbrisseaux  oii  herbes  k  fleiirs  axillaires. 
On  en  assigne  plusieurs  esp^ces  distinctes. 

BSFJECES. 

lia  lavat^re;  lavaUra  olbia.  Cet  arbrisseaa  s'^lbv« 
k  qnatre  ^ieds  de  haatear.Sa  tige  et  ses  braucltes  sont 
garnies  de  grandes  fcailles  alternes  ,  d^ane  ^toffb 
^paisae,  molto,  cotoonease  ,  blanchfttre  en  dehors.; 
lea  inftrienriQs  ^.^inq  angkMS,  les  8op6rieores  ploa 
along^ea  et  l^  trois  seolement.  Lesflears  d'aa  violet 
porporin^  axillaires,  aolitaires,  tr^s-petiles. 

La  lavatire  k  trois  lobes ;  i.  trHoba.  Cet  arbris- 

aeaa  est  toat  l^riss^  de  poils  ,  Ii^s  ans  pliis  pctits  et 

glatinenx  ^  les  aotres  plos  grandr^  en*  ^toile ,  k  lcnr 

aommet.  lies  feniUes  lont  en  coenr.,  h  trois  lobea 

:«rroiidia|  crtoeUli  les  atipale^enccear]  leapijoa'* 
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cnles  miiflores  «ortent  aii  nofflbre  4o  trois  ct  flitf 
d^s  aiasellei  dee  p6iioIea.  La  flear  est  gFaade  »  d'aa 
poarpre  clair;  Ip  calice  ext6riear  8'alonge  da  donble 
sur  le  frait.  ~  Cette  plante  est  d'£spagae. 

La  lavat^re  herbe ;  /.  irimesiris,  Cette  plante  ui« 
naelle  n'6IiTe  que  d'un  pied  sa  tige  cjlStidriqne;  1« 
feailleii  sont  altejnea;  les  snp^rieares  aiignleafe»! 
les  inf^rienres  arrondies  et  deateMest  Les  fleort 
grandes,  belles,  axillaires,  de  conlear  blancbe,  ou 
rose ,  oa  poorpre* 

Ltnnasas  en  d^signe  one  TarUti  i  feartlea  en  «eiir^ 
obtnses»  angakoaes ,  deaties  en  scie.-^Cea  plantct  ta 
tronyent  en  Syrie  et  en  Espagtie. 

11  y  a  encore  la  Uvat^re  arborte  ;  A.  ar&qrso.  Tigs 
arboree;  feuilles  i  sept  angles  ,  dayetees  ,  pliss^eti 
p6doncal^es  »  serr^es  ,  uniflores  ,  axillaires*  —  Bisaa- 
nuelle.  —  £n  Italie. 

La  lavat^re  brillante  ;  /.  micans.  Tige  arbor^e; 
fenillesa  sept  angleS|  4igU^  /et'^1^  ,  (»Iisseef, 
duvetees  ;  grappes  ieffaMnales.  ~  Vivace. —  En  Por^ 
tugal. 

Oq  aiaie  dans  les  jardiuslalavatere  ol6ia, 
ou  tiiauve  .arboresceote.  hes  Aeurs  eo  soak 
ap|)a^eate6  et  belks «  qaoique  petates  ;  eJles 
setnblent  foniier  un  ^pi|  tant  eHessOfitiap- 
prochees  les  uues  des  autres.  On  s6meles 
graioes  au  ^riQUcus.  Qa  place  le  pUut  k  ond 
bonne  expositiQU^  ou  l'abrite  pen4ant  rbi*- 
yer.  Souveat  les  ^caioes  Idveot  aans  soios 
dans  les  .jard]iis.QiiJiiV>ii  cultive  cet  arhriae«u* 
La  lavatere  herbe;  <fxi7i^^/ri>«  a  les  feuiUes 
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id^uil  Terdpeu  a^^able ,  mais  les  fleurs.soiit 
graiidas  et  appnhrentes.  £lle  aiaie  un  bon  tei- 
rain  et  de  fr^quens  arrosemens.  On  la  s^me 
des  le  preaiier  printems  sur  couche;  ou 

quand  fa  saifcon  est  plus  avancee ,  on  la  s^me 

en  place. 

GENRE    SIXIEME. 
Malachra^ 

Involucre  de  trois  ou  six  pi^ces ,  multi-- 
fiore.  I\>ur  chaque  fleur  un  calice  en  ,cinq 
parties  ,  entoure  d'un  calicule  de  huit  ou 
douze  pieces.  Etamines  indi^finies  connees 
en  un  tube  qui  porte  la  corolle ;  anth^res 
au  sommet  et  sur  la  superficie  du  tube.  Dix 
sligmates.  Cinq  capsules^  dispos^es  en  boule, 
monospermes. 

Herbes&fleurs  axillaires.  LmDdBUs  en  donne 
deux  espdces,  Tune  k  t6te  p^donculee ,  tri- 
phylle ;  Tautre  k  t^te  p^donculee  pen  taphylle, 
k  plusieurs  tleurs.Ces  plantes  sont  originaires 
de  rAm^rique  et  des  Indes. 

GENAE      SEPTIEME. 
Pauonia. 

Calice  de  plusieurs  pieces ,  entoure  d'ua 
calicule  en  ^^lusieufs  parlies.  Etamines  inde^ 
finies ,  conn^es  sur  le  tube  qui  porte  la  co- 
rolle  \  les  anlhi^res  au  sommet  et  sur  la  su-^ 
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perficie  du  ttibe.  Huitoudix  stigmate8.Ciiiq 
capsoles  dispos^es  en  orbe,  k  deux  valmt 
nionospermes. 

Arbi*isseaux  9  rarement  berbed,  i  fleors 
axillaires  ou  en  ^pi  tenniual;  les  capsnles; 
dans  quelques  esp^ces,  iSpineuses  ausofflmet. 
Ce  genre  est  compris  dans  les  hybiscus  dc 
Hinn^eus.  11  diffdre  par  son  Cruit  multicap-. 
sulaire. 

GENRE    HUITIEME. 
Urena. 

Calice  en  cinq  parties,  profbndesi  entoure 
d'un  calicule  en  cinq  parties.  Etamines  in- 
definies,  conn6es  sur  le  tube  qui  porle  Ja 
coroUe ;  anth^res  sur  le  sommet  du  lube. 
Dix  etamines.  Cinq  capsules  conoiveDles, 
mouospermes ,  h6riss6es  exlerieurement. 

Herbes  ou  sous-arbrisseaux  dontonin- 
dique  plusieurs  esp^ces  vivaces,  mais  toule« 
sont  exotiques.  Voici  les  principales. 

K  s  F  ]&  c  £  s. 

L'areiia  lobe  ,  lohata,  iFeuilles  angaleotes;  iio  F" 
glandnleux  sous  les  trois  cdtes  intermediairc^  ^^ 
feailies.  — En  Chine. 

Li'urena  sioae  |  wiiuata*  Feaillea  sinii£ej,]MlD^^^'> 
sinu»  obtus  ;  pore..glandnIeQX  en  dessons  ,  ^^^  ^ 
premi^ro  cdte  inlerui6diaire  des  feoilles. 

L'arena  typbale ,  typhal&a,  Fcuilles  ellipt'?"**» 
capsules  recourbees  ^  tridi^Dties.  —  En  Jaxnsif^oe» 
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Itf^nreiia  ooachi ,  procumbens,  Feuillcs  oblongties  , 
rinvi^ea  ,  dent^es  en  scie^  tige  renvers^e,  —  £n  Chine* 

X^^nrena  leptocarpe,  leptocarpa.  Feuilles  lanc^o- 
l^es  «  dent^es  en  scie..— £d  Am^rique. 

X^'arena  d'Am6riqae ,  americana,  Fenilles  trifides, 
entiires  4  la  base* 

On  voit  plusieurs  de  ces  plantes  chez  les 
curieux ;  elles  font  peu  d'effet  el  ne  v^g^tent 

.  qu^avec  rartifice  d^ane  boune  sqrre ;  encore 
ne  subsisteat-^elles  gu^res  au-dela  de  deux 
JU3S.  Les  tiges  s^^l^vent  &  deux  ou  trois^pieds 
de  h^uteur^  quelquefois  ligneuses;  lesfleurs 
sont  plus  petites  que  celles  des  mauves;  elleii 

..sont  d'un  rouge  fonce  dans  la  plupart  des 
espteesj  quejfquefois  Tonglet  est  plus  ionce 
encorey  ce  qui.forme  une  bigarrure  dans  la 
fieur.  On  les  multiplie  seulement  desemences. 

6£NRD    N£UV1£M£. 
Nthfhb  des  bois;  napcea. 

Calice  campanul^,  en  cinq  parties,  simple. 
Cinq  p^tales  ^gaux  et  conn6s  k  la  base.  Dix 
^tamines  conn6es  sur  le  tube  qui  porte  Ta 
coroile.  Dix  capsnles  conniventes  en  une 
seule  y  mqnospermes. 

Herbes  tr6s-61ev6es  a  p6doncules  multi- 
flores  9  axillaitres ,  ou  en  cdrymbe  terminal. 
On  en  indiqne  deux  esptees  i  ruoe  et  Tautre 
^vaces. 
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S  S  f  K  C  K  S . 

'  Le  napea  liwe  ,  /cvpi».  PedoDcnlet  niis  et  Iuki  \ 
feuilies  lob^es,  glabres.  —  Danf  cette  eepbce  Infleon 
aont  toQJours  hermapbrodites.  Lies  feailles  imiiMt 
celles  du  ricin* 

Le  napea  rudc  ,  saabra,  Pedoncales  iovolncres, 
angnlcnx;  feuiUes  palm^es,  rudes. —  Les  £eon» 
dans  cctte  esp^ce,  paroissent  sonvent  dioiqnes.  Ce- 
pendant  les  femelles  ont  anssi  des  etamioes  ;  mas 
les  antb^rcs  en  sont  plos  petires,  fl^tries  et  stfriltf* 
Lcs  fenillos  a0nt*d^compos6ea  en  lobea  oonme  oeUes 
de  rerable.  *^£a  Virginie. 

Ces  plantes,  sem^es  daos  les  jar^os,  oV 

sont  pas  d'an  riche  coup-d^oeil ;  maitf  legenre 

d*ulilile  qu'elles  presentent  devrOit  cn  en- 

courager  la  cnlture.  On  tire  de  leur  fcoroe 

vine  esp^ce  dechanvre,  dont  les  fibrc»  «on* 

souvent  si  fines,  qu'on  en  fabrique  unfil 

tr^s-delid  qui  peut  dbnner  la  plus  belle  toile, 

et  servir  aux  dentelles.  Les  napeas  vienoeDt 

parrtouto^,  po  les  $eme,  pourru  qpe  l^  ^' 

soit  humidie.  On  peut  encpre  les  maWp'*^' 

par  raG]i}es  eclat^es ;  les  ti^  ,p^risseot  tous 

les  an$ ;  mai$  le^  rapioes  sont  insoqsibles  aux 

gelees.  ..  .    , 

GENRE    DIXIEME. 

:  .  Abutxlon  ;  sida.  . . 

Calice  en  tfiqq  parlie^ » persisl^nl*'  Anlbert* 
au  sommet  du  tube,  ou  connees  sur  le  \xio» 
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eorollifdre ;  plusieurs  styles  (  depuis  cinq  jus-* 
qu'4  treote )  rapproch^s  par  Ja  base  (  rare-* 
ment  nn  style  vraiment  unique  ) ;  autaut  de 
Migmates;  autant  de  capsules  uniloculairesy 
k  un  oa  trois  spermesy  bivalves ,  r^unies  en 
une  seole ,  et  verticill^es. 

Ce  genre  prisente  une  iufinit^  d^esp^cefii ; 
ce  sont  des  arbrisseaux ,  des  herbes ,  rare- 
ment  des  arbres,  a  fleurs  axillaires  ou  termi- 
nales ,  les  p^dicules  quasi  articules  sous  le 
calice,  se  s^paradt  a  rarliculation ,  suivant 
)'observation  de  Cavanilles.  Les  petales  va- 
rient  dans  les  espepes  par  leur  forme  et  leur 
loDgueur ;  les  capsules  dans  une » s.  pesicaria , 
sont  k  cinq  spermes. 

Ijes  abutilons  se  cultivent  dans  beaucoup 
de  jardios,  mais  pour  la  simple  d6coration  ; 
ils  sont  presquetousexotiques^  et  originaires 
des  contrees  les  plus  chaudes.  11  faut  une 
bonne  serre  d^orangerie  podr  les  esp^ces 
vivaces :  elles  seroient  mieux  en  serre  chaude. 
Ga  culliv^  plus  ordinaire.ment  les  esp^ces 
aanuelles  ,  la  plus  grande  partie  k  fleurs 
jaunes;  il  y  en  a  de  blanches^  de  violeltes  et 
de  purpurines.  Toutes  sont  agreables  par 
leur  port  et  1a  beaut^  de  leurs  feuiHes,  donces 
au  toucher  et  cotonneuses.  On  les  multiplie 
de  graines  qu'ou  doit  semer  sur  couche.  II 
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kurfaot  ane  bonne  terre»  et  un  arrosemeDk 

ordinaire. 

La  medecine  attribae  aux  abatiloos  les 
m^mes  vertus  qu'aux  autres  mauvea  >  mais 
Tusage  n^a  fi3Ui*ui  aucune  expMenoe  aolide 
4  ce  sujet. 

SECTION    X^ROISIEME. 

Etamines  ^nd^finies.  Fruits  simples^  a 

plusieurs  loges. 

GENRE   ONZIEME. 

^noda» 

Calice  en  cinq  j>arties ,  simple.  Etamioes  i 
ind^finies,  conn^es  sur  le  tube  qui  porte  la  | 
corolle  et  au  sommet  de  ce  tube.  Un  style; 
depuis  dix  jusqu'&  vingt-cinq  stigmates.  Cap-  i 
sule  k  aulant  de  loges  monospermes,  dispo-  ^ 
s6es  en  ^toile ,  en  bec  k  leur  som'met  et  ^  i 
vergentes.  j 

'  Cest  une  herbe  k  fleurs  solitaires,  axi^ 
laires  sur  des  p^doncules  non  artibules  :  elie 
est  d^Amerique.  II  paroitqueLinnseus  raoiisa 
au  nonibre  Aes  sidas'^  elle  en  difi&re  princi- 
palement  par  son  fruit  qui  est  simple. 
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GENRE     DOUZIE  M  £• 

Laguna. 

Galice  tubule,  a  ciuq  deots,  simple,  fendu 
d'un  cot^.  Aoth^res  au  sommet  et  k  la  su- 
perficie  du  tube.  Un  style ;  stigmate  en  bou- 
clier.  Capmle  k  cioq  loges ,  oblongue ;  les 
loges  polyspermes ,  exlerieurement  k  deux 
valves. 

Uerbe  k  feuillies  triparties  ;  k  fleurs  axil« 
laires  et  tertniuaies ;  elle  est  exotique. 
GENHE    TREIZIEME. 

Solandra. 
Calice  oa  corolle  a  cioq  divisions ,  simple* 
Anlh^res  iDdefinies,  conp4es.sur  la  superficie 
(lu  tube  qui  porte  la  corolle.  Uu.style;  cinq. 
sUgooates.  Capsule&cinqloges,  polysperme, 
se  divisant  en  dnq  valvules  partag^es  par 
uoe  cloison ;  le  receptacle  £Iiforine  et  cen- 
tral  restant. 

Herbe  droite,  u  fleurs  axillaires  et  ler- 
minales.  £Ile  habite  TAm^rique. 

GENRE    QUATORZIEME- 
GuiMAXJVE ;  hybiscus. 

Calice  en  cinq  parties  ^  ou  a  cinq  dents  ; 
entoure  d'un  caticule  de  trois,  de  cinq  ou 
de  plusieurs  pi^ces.  Etamines  ind^finies  et' 
conn^es  sur  le  tube  qui  porte  la  corolle  y 

Flantes.  Tomb  XVin.  N 
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anth^res  au  sommet  et  sur  la  snperficie  da 
tube.  Un  style ;  cinq  stigmates.  Capsules  de 
formes  diverses ,  a  cinq  loges,  k  cinq  valves; 
les  loges  polyspermes  ,  rarement  monos-: 
perraes. 

Arbrisseaux  ou  herbes  a  fleurs  axillaires 
^t  terminales.  Ce  genre  tr^s  -  nombreux 
ofire  aussi  les  esp^es  les  plus  interessantes; 

E  s  F  £  c  E  s. 

Tae  bnpariti ;  hYhUcuB  populneu9.  Cet  arbro  jo  Ma-^ 
labar  a  le  bois  blanc ,  ,k  pea  prba  de  la  qaalil6  da 
celai  da  sapin ;  les  feailles  p^doiicol6os ,  cordifonneSi 
tr^-entibres  ,  on  peu  6largies ,  denteUes  (Inenieiit 
et  r6guli^rement.  Les  fleurs  dispos^es  en  coryoibo 
•ons  i^aisselle  des  feuilles ,  grandes  ,  belles  ,  soU"* 
taires,  ^  cinq  p^tales  arrondis  et  l^g^rement  den- 
tet^ost  It  paroit  qae  les  cfainois  connoissent  cet  arbre; 
car  ila  le  repr^sentent  dans  beaocoap  de  lears  peto- 
tures* 

Le  rosica  de  la  Gliine ;  A.  roBa  Minensis.  JoK  arbris-* 
teaa  k  feuilles  ovales  ,  aigues  ,  dent^es  en  scie  ,  d'an 
beaa  verd ;  k  fieurs  sonvent  doubles ,  d^nn  joU  roogCy 
panach6  de  blanc.  —  Originaire  de  la  Chine. 

L'altbaBa  frutex  ;  A.  siriacus.  Arbrisseaa  &  brancbes 
tr^s-nombreuses  ;  k  feailles  alternes  ,  grandes,  ango-* 
leuses,  d6coap6es  ou  dentel^ea  profondement »  et 
terminees  en  pointe.  Les  fleurs  grandes ,  Belles  ,  soli- 
tniresy  sortant  de  ralsselle  dea  fenilles,  ces  ileors 
canprontantdiverses  couleurs.  —  OriginairedeSjrie. 
.  L'ambrelte.ou  graine  masqaie ;  h»  abtlmQseu».  Ar- 
brisseau  k  feuiiles  corome  en  boaclier  ^  cordiformes^  a 
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iepl  angles  ,  denties  en  scie ;  k  tige  h^rlssie  ;  k  flenri 
grandes ,  d'an  janne  dor6 ,  snr  un  fond  ronge-bran ; 
k  semencea  en  forme  de  'rein ,  qni  ont  Todear   da 

inasc. 

Le  bupariti  cultiv^,  dans  nos  jardins,  par 
Aes  aniateurs,  forme  une  t^te  belle  et  touf- 
fae;  les  feuilles  se  maintiennent,  m^rae  en 
biver,  et  ne  sont  jamais  attaqu^es ,  ui  mdme 
frequentees  par  les  insectes.  On  cultive  cet 
arbre  dans  des  caisses  qu'on  serr^  rhiver  dans 
rorangerie;  il  pourra  parvenir  a  s^acclimater 
en  pleine  terre,  et  alors  il  sera  inBniment 
plus  beau.  L'ambrette  ou  graine  musquee 
ne  subsiste  parmi  nous  q\i*k  Taide  des  serres 
chaudes.  Ses  fleurs  se  montrent  en  ^te.  Dans 
la  belle  saison ,  on  met  la  plante  k  Tair  et 
au  grand  soleil;  elle  aime  une  terre  leg^re  ; 
'et  ue  veut  que  tr^s-peu  d'arrosemeus ;  on 
k  muhiplie  de  semences  et  de  marcottes. 
Le  rosier  de  1a  Chine  est  aussi  un  charmant 
arbrisseau  qui  ne  v^gete  que  par  la  serra 
chaude,  et  ne  peut  jouir  du  grand  air  qu^au 
coeur  de  Tete ;  ses  fleurs  sont  epauouies  tout 
rautoihney  et  souvent  sont  doubles.  On  le 
multiplie  de  boutures  qui  reprennent  aise- 
ment ,  et  portent  des  fleurs  rann^e  suivanl,e ; 
il  leur  faut  une  bonne  lerre  legere.  L'aith«ea 
frutex ,  originaire  de  Syrie ,  s'est  parfaite- 
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ment  acclimale  daus  nos  jardins.  II  y  gimdit 
k  proportion  de  la  terre  qa'on  lui  donne,  et 
fkit  un  bel  efiet.  Cet  arbrisseau ,  qui  se  per- 
petue  par  les  marcottes ,  les  semences  ^  les 
boutures,  les  rejetons,  a  plusieurs  varieles 
conauesde  tousles  jardiaiers,  kfleursrouges, 
k  fieurs  blaackes,  a  i^eurs  violettes,  k  fleuis 
panach^es  de  blanc  et  de  jaune.  La  culture 
les  fait  souvent  luxurier,  et  procure  des 
fleurs  doubles. 

La  m^decine  attribue  communement  k 
toutes  ces  plantes  les  vertus  communes  a 
toutes  les  malvac6es.  Elles  sont  toutes  muci* 
lagineuses  et  emollientes.  Les  parfumeurs 
se  servent  de  rambrette  pour  communiquer 
Todeur  du  musc  a  la  poudre  des  cheveux. 
Les  n^gres ,  chez  qui  la  plante  vient  en  abon- 
dance ,  n'en  font  aucun  usage.  Leurs  femmes^ 
qui  aiment  beaucoup  les  parfums,  et  qoi 
sont  passionnees  pour  les  clous  de  girofle  y 
dont  elles  portent  des  paquets  en  guise  de 
colliers ,  negligent  cette  graine. 

6ENRE     QUINZIEMS. 
*  Malpaviscus. 

Galice  tubule,  a  dix  striures,  a  cinq  dents; 
entour^  d'ua  callcule  de  huic  pi^ces.  Cinq 
p^tales  roules  ^  oreilles  d'un  c6le  a  la  baso 
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JBtamines  indefinies^  conn^es  sur  le  tube  qui 
porte  ]a  corolle  j  anih^res  contourn^es  au 
sommet  et  sur  la  superficie  du  tube.  Un  style ; 
dix  stigmates,  Baie  simple,  k  cinq  loges^  k 
dnq  spermes. 

Arbrisseau  a  fleurs  solitaires,  axillaires. 
liiiinceDs  le  place  parmi  les  hybiscus. 

GENRE    SEIZIEME. 

CoTON  ou  CoTONNiER  ;  gossypium. 

Calice  en  f  orme  de  gobele  t,  ponc  tue,  comme 
a  ciuqlobes,  entour^  d'un  calicule  plusgrand  ^ 
a  trois  segmens  dentes,  en  crete.  Anlh6res 
indefinies  sur  le  sommet  et  la  superficie  du 
tube  qui  porte  la  corolle.  Un  style;  trois  ou 
quatre  stigmates.  Capsule  a  cinq  loges ,  k  oinq 
valveSy  polysperme,  les  semences  envelop*^ 
pees  d'uue  laine. 

Sous-arbrisseaux  ou  arbrisseaux,  quel'* 
ques-uns  presqu'herbaces ,  h  fleurs  axillaires. 
Les  feuilles  de  quelques  esp^ces  ont  la  ner- 
Ture  principale  glanduleuse  en  dessous. 

E  s  IP  E  c  £  s. 

Le  coton  lierbac^  ;  goisypium  herhaceum,  Peailleft 
k  citiq  lobes  taus  glaodeB  en  desaous ;  tige  herbac^ek 
— -  Annaelle.  —  Am^riqae. 

Le  coton  arbor^ ;  g,  qrboreum.  Feaillea  palm^ei  , 
h.  cin^  lobes  lanc^ol^es  ]  tigea  aouligneoae»,  —  YiTace- 
lades. 
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Le  coton  heri8s6  \  g.  hirsiUum,  Feaillet  i  dn<| 
lobes  ,  k  iine  glande  en  dessoot ;  rameaax  et  p^lioke 
pnbescens.  —  Aux  Barbades. 

Le.coton  religieux  ;  g.  religiosum,  FeniQes  i  Irot» 
lobes  I  aiguef ,  k  une  glande  en  deMous ;  rameanx 
ponctu^s  de  noir.  —  Vivace.  —  Aox  Indes. 

Le  coton  k  larges  feoilles  ;  g.  laUfoUum.  Feo31ea 
etroites » les  derni^res  sans  division  ;,  les  aotres  k  trois 
lobes ,  k  une  glande  en  dessous.  —  Aux  Indes. 

Le  coton  dcs  Barbades  ;  g.  harbadense.  Feoilles  k 
trois  lobes,  tr^s-enti^res ,  k  trois  glandes  en  dessons. 
Vivace.. 

Le  cotonnier  herbe  a  6l6  nataralise  dans 
nie  de  Malte  et  en  Sicile;  il  reussiroit  egale- 
ment  daus  les  lieux  abrites  de  nos  provinces- 
zneridionales.  Seme  sur  couche  au  printems^ 
transplant^  d^s  qull  a  six  feuillets ,  et  place 
contre  un  bon  abri,  il  donne  souvent,  dans 
nos  provinces  temper^es ,  des  fruits  murs  et 
remplis  de  coton.  Peut  Stre  reussiroit-on ,  k 
force  de  multiplier  les  semis,  a  nataraliser 
le  cotonnier  arbre  dans  les  sites  les  pkis 
chauds  de  la  Provence  et  du  Languedoc. 
Tout  terraiil  lui  convient  d6s  qu'il  est  une 
fois  hors^  de  terre.  Quand  il  est  parvenu  a 
Ja  hauteur  de  huit  pieds,on  lui  coupe  la  (ete^ 
et  il  s^arrondit.  On  coupe  aussi  le  tronc  tous 
les  trois  ans ;  c'es.t ,  dit-*on ,  le  moj^en  d^obteuir 
du  coton  plus  beau  et  plus  aboudant.  ll*y  a 
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tdeux  recoltes,  Tune  d'ete  et  Tautre  d'hiver. 
JjSl  prerui^re  est  toujours  la  plus  precieuse.- 
Four  bien  cueillir  le  colon,  un  negrene 
doit  se  servir  que  de  trois  doigts.  U  n'a  besoia 
que  d^une  feuille  de  papier ,  dans  laquelle  il 
met  le  coton ,  qu'on  exp6se  ensuite  au  soleil 
pendant  trois  jours.  Des  moulins  k  une ,  ou 
deux»  ou  quatre  passes ,  sei*vent  a  Teplucherr 
et  a  en  separer  les  graines.  II  faul  sur-tout  le 
garanlir  des  rats,  qui  en  sont  tres  -  friands. 
Le  cotonnier  arbre  donne  son  fruit  lous  les 
six  mois ;  Hierbaceproduit  quatre  mois  apres 
etre  sem^;  ikvieut  dans  un  champ  laboure. 
II  faut  ^dit-on,  arroser  sa  graine  avec  de  reau 
et  de  la  cendre  pour  la  garantir  des  iusectes. 

SECTIONQUATRIEME. 

Etamines  indelermindies.  Fruit  a  plusieurs 

loges. 

GENRE       D  I  X-S  E  P  T  I  E  M  E. 

Senra. 

Calice  en  forme  de  godet,  a  cinq  divisions^ 
et  enloure  d'un  calicule  de^^trois  folioles.  Au- 
tour  de  dixetamines.pediculees  sur  le  som* 
met  et  la  su[)erficie  du  tube  qui  porte  )a 
corolle.  Membrane  k  quatre  lobes  sous  ro-- 
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T«ire.  Un  style ;  cinq  stigmates.  Fruit  k  cinq 
^Qgds  y  a  dix  spermes. 
Herbes  a  jleurs  solitaires  j  axillaires. 

GENRE     DIX-HUITIEME. 

Fugosia. 

Calice  en  cinq  parties^  et  entour^  d'an 
calicule  tr^s-petit  qui  est  d'environ  douse 
pi6ces.  Etaminesd^finies ,  conn^enuntabe 
qui  porte  la  coroHe ;  anlhdres  en  petit  nora- 
bre ,  quasi  verliciU6es  au  milieu  de  la  snpe^ 
ficie  du  tube.  Un  style ;  un  stigmate  en  mas- 
8ue.  Gapsule  globuleuse,  a  trois  loges,  a  trois 
spermes^ 

Cest  une  herbe  exotique,  k  fleurs  solitaires, 
axillaires  et  terminales. 

GENRE      DIX-NEUVIEME 

Plagianthus. 

Calice  en  cinq  parties ,  simple.  Pelales 
eloignes.  Etamines  ind^finies,  conu^es  sarle 
tfibe  qui  pprte  la  corolle ,  ce  tube  charg^  ^^ 
dessus  d^environ  douze  anth^res.  Un  slyk- 
Stigmate  en  massue. 


GENRE    VINGTIEME. 

Quaranbea. 
Calice  coriacey  tubule,  k  trois  ou  cifl? 
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clents,  simple,  quelquefois  fendu  par  ]e  c6t^. 
Cioq  petales  longs  ^  etroits ,  sorlis  du  fond  du 
calice,  divergens  en  dessus.  Pilets  des  6ta- 
xnines  conn^s  en  un  tube  grele,  tres-long^ 
entier,  a  quatre  ou  cinq  glandes  viers  son 
sommet,  k  neuf  anlh^res  au  dessous  de  ces 
glandes;  les  anth^res  sessiles,  verticillees ; 
d'autres  glandes  pareillement  verticillees  en 
dessous  des  dntheres:  le  tube  nu  daus  le  bas. 
Stigmateadeux  lobes^saillant.  Capsuleovale, 
coriace ,  entour^  dans  sa  partie  iuferieure 
par  le  caKce;  k  deux  loges,  k  deux  spermes ; 
les  semences  planes  d'un  cote ,  convexes  de 
l'autre. 

Arbrisseau  k  feuilles  alternes ,  stipulac^es, 
les  stipules  caduques ;  une  ou  cinq  fleurs 
axiUaires ,  portees  par  des  p6doncu1es  uni- 
fiores  et  ^cailleux.  11.  habite  la  Guiane. 

SECTION     CINQUIEME. 

Etamines  souvent  en  nombres  ind6ter- 

min6s. 

GENRE   VINGT-UNIEME. 

Melochia. 

Calice  en  crnq  parties,  simple.  Cinq  p^tales 
egaux.  Cinq  .^tamines  oonnfes  k  la  base, 
en  un  corps  sessile  y  tqvAt^  fertiles.  Cinq  stylesi 
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cinq  stigmales.  Fruit  k  cinq  capsules  entoure 
ducalice  anguleux;  lescapsule^  conniventes 
au  sommet ,  et  a  deux  becs  y  a  deux  valves » 
monospermes. 

Sous*arbrisseaux  ou  herbes ,  k  fleurs  axil- 
laires  ou  terminales,  quelquefois  glomerees. 
Ce  genre  presente  nombre  d'especes;  loutes 
sont  exotiques  et  d'un  f oible  interet. 

GENRE    VINGT-DEUXIEME. 

Ruizia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes ,  entour6 
d'un  calicule  de  trois  pieces  et  caduc.  Flu- 
sieurs  pelales  obliquement  tailles  en  isLUX. 
Elamines  nombreuses,  connees  a  la  base  en 
un  corps  sessile ,  toutes  ferliles.  Dix  styles 
courts;  dix  sligmates ;  &uit  petit ,  globuleux, 
ombiIiqu6 ,  dix  fois  conlourne ,  a  dix  capsoles 
conniventes  en  une  seule.,  uniloculaires ,  k 
deux  spermes. 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  k  fleurs 
en  corymbes,  ou  en  ombeiles  axiilaires  et 
terminales.  II  habitQ  les  autres  parlies  du 
globe. 

GENRE  VINGT-TROISIEME. 

Malaehodendrum. 

Calice  en  cinq  parties  profondes,  saivi 
d'une  bract^e.  Le  plus  souvent  six  petales  a 
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limbe  crenel^.  Etamines  nombreuses,  con- 
n6es  par  la  base  en  un  corps  sessile.  Ovaire  a 
cinq  sillons;  ciiiq  styles;  cinq  stigmates  for-: 
mant  la  tete.  Cinq  capsules  fnonospermes. 
Arbrisseau  k  feuiiles  alternes,  non  stipu- 
lac6es ;  a  tleurs  grandes ,  alternes ,  solitaires , 
soyeuses  exterieurement.  Linnaeus  ravoii; 
place  dans  le  genre  stewartia. 

GENRE  VINGT-QUATRIEME. 
Gordonia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes ,  simple  l 
coriace;  les  segmens  arrondis.  Petales  inseres 
au  bas  du  corps  des  etamines.  Etamines  nom- 
breusesy  conn^es  a  la  base ,  en  un  corps  ses- 
sile,  toutes  fertiles.  Un  style;cinq  stigmates: 
Capsule  conique,  petite,  k  cinq  loges,  a  cinq 
valves ;  les  valves  partag^es  par  une  cloison ; 
les  loges  k  deux  spermes.  Les  semences  fo* 
liacees,  comprimees. 

Arbrisseau  du  Canada;  k  fleurs  solitaires; 
axillaires.  On  n'en  indique  '  qu'une  seule 
espece. 

GENRE  VINGT-CINQUIEME. 

Hugonia. 

Calice  en  cinq  parties,  profondes,  simple,^ 
persistant ;  deux  segmens  ext^rieurs.  Cinq 
p^tales.  Dix  etamines  conn^es  par  la  base  ea 
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un  corps  sessile.  Cinq  styles ;  cinq  stigmates. 
Baie  globuleuse,  de  la  forme  cVua  pois,  con^ 
tenantcinq  noyauxbivalves,  monospermes. 
Arbrisseauic  des  Indes  k  fleurs  comme  en 
corymbe^  axiHaires  et  terminales.  Les  petits 
rameaux  sou  vent  sont  pcurVus  de  dMx  vrilles 
ligneuses ,  redourbees ,  en  f orme  de  ooeur ; 
Tecorce  est  odoraate. 

G£NR£    VINGT-SIXIEME. 
^roma^ger;  bombax. 

Calice  coriace  y  campanul6,  a  cinq  lobesy 
simple.  Petales  unis  par  la  base ,  et  inseres 
au  corps  des  6tamines;  cinq  ^amines,  oa 
etamines  ihd^finies.  CJn  style  ;  stigmate  en 
t^te  ou  quinquefide.  Capsule  grande,  obloo- 
gue  ou  cylindrique )  ou  ovale,  outurbinde» 
polysperme,  k  cinq  loges,  a  cinq  valves  li- 
gneuses.  Semences  nombreuses,  entourto 
d'une  laine  epaisse  y  attachees  k  uu  receptacle 
en  colonde  et  central. 

Arbre;  Tecorce  du  tr  onc  tant6t  6ans  ^pines» 
tantdt  tub^reuse ,  et  couverte  d'aiguilloiis 
tres-grauds ,  ligneux  etnombreux^  les  feuilles 
sont  digitt^es ;  les  fleurs  en  feisceaux ,  axil- 
laires ,  ou  terminales. 

E  sf£c  £S. 

Le  botnbax  peataodre  ,  peniandrum.  Fleiirfl  peo- 
Updriques ,  f eoilles  geptenees.  -«  Los  feailles  tantA 
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8ont  trbs»eDti&rc8 ,  tantot  dentees.  La  tige ,  encor^ 
temlre  ,  est  epiucuse  -,  mais  devenue  adnlte  ,  elle  no 
pT^ente  ancune  ^piile.  Les  fleurs  sont  tr^s-nom- 
brenses.  —  Aux  Indes. 

Le  bombox  ceiba,  Fienrs]  polyandriqnes ;  feninef 
quin^es.  —  La  tige  est  anssi  trfcs-6piuense.  •—  Aur 

lodes. 

Le  bombax  Iieptapbille  ,  heptaphyllum,  Flenrs  po- 

lyandriqnes ;  fcuilles  septen^es.—  La  tige  sans  6pines« 

—  £n  Am^rique. 

Le  boflibax  coton    y  'gossypium.   Fenilles  k  cinq 

lobes  aigusy  dnvet6es  cn  dessous.  ~  Cctte  plante  se 

rapprocbe  da  gossypium  religiQsum  \  clle  n'cn  diffbre 

m^me  que  par  ses  6tamines  distinctes,  et  par  le  duvet 

de  ses  feuilles.  —  Daus  le  Zeylan. 

Le  troac  de  ces  arbres ,  reDfl^  du  doubl^ 
dans  le  milieu  de  sa  hauteur ,  moelleux  dans 
cette  grosseur  ,  poreux  comme  du  li^ge» 
gris  en  dehors ,  blanc  en  dedans ,  leur  a  fait 
donner  le  nom  de  fromager,  parce  que  cetta 
partie  resssmble ,  dit-on  ,  k  du  fromage  mou. 
On  leur  dopne  aussi  le  nom  de  cotouniers» 
a  cause  du  coton  ou  duvet  qui  entouire  le9 
semences.  Ce  cpton  sert  aux  indiens  pour 
garnir  des  lits ;  mais  il  a  rinconv^nient  d^Stre 
trds*combustibIe,  car  si  une  etincelle  s'e- 
chappoit  dessus,  aucun  effort  ne  pourroit 
en  ^teindre  le  feu. 

Cest  des  deux  premieres  especes  qu^on 
tire  le  bois  appelq  ^iABsIe  commerce/bois 
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^pineux  des  Antilles ,  ou  f romage  de  Hol- 
lande.  Cest  le  plus  tendre  de  tous  les  bois, 
et  il  Test  d^autant  plus ,  qu'il  croit  avec  une 
promptilude  extr^me.  Un  baton  mis  en  (erra 
devient  en  quatre  ans  de  la  grosseur  et  de 
la  grandeur  du  plus  beau  chene.  Les  feuilles 
nbmbreuses  de  cet  arbre  fournissent  rom- 
brage  le  plus  promptement  acquis,  et  c'est 
Ik  son  plus  grand  m^rite. 

GENRE  VINGT-SEPTIEME. 
Baobab  ;  adansonia. 

m 

Calice  en  forme  de  godet,  en  cinq  parties, 
coriace,  simple.  P^tales  inseres  en  un  corps 
creux ,  oblong ,  h  la  base  des  ^tamioes.  Eca- 
mines  nombreuses ,  s'ouvrant  au-deU  de  ce 
corps.  Un  stylelong,  entortille;  dix  stigmates; 
capsule  tres  -  grande ,  ovale ,  ligneuse  j  non 
ouverte ,  interieurement  pulpeuse  ,  a  dix 
loges  ,  a  cloisons  membraneuses;  les  loges 
polyspermes;  les  semences  reniformes. 

Cest  un  arbre  du  S^n^gal  et  de  TEgyple, 
dont  le  tronc  a  quelquefois  plus  de  viugt 
pieds  de  diametre;  les  feuilies  sont  digittees; 
les  fleurs  solitaires,  axillaires.  Cet  arbreest 
sujet  a  se  carier  et  k  se  creuser  romme  nos 
saules.  ^es  ^normes  caviles  forment  des 
ehambres  oi!l  ies  habitaus  du  pays  suspendent 


DES  MALVACEES.  207 

lcs  cadavres  de  ceux  qu'ils  veulent  priver 
des  hooneurs  de  la  sepuUure.  Sans  autres 
preparations ,  ils  deviennent  des  moniies  par: 

faites. 

Les  n^gres  font  etoage  des  feuilles  du  bao« 
bab  reduitesen  poudre,  dans  Ieui%  alimens, 
et  les  regardent  comme  tr^s-capables  de  cal- 
mer  l^ardetir  du  sang.  On  en  fait  aussi  des 
tisanes  qui  ont  la  mdme  propri6t6 ;  elles  pr6- 
servent  les  etrangers  des  fi^vres  ardentes  dont 
ils  soot  souvent  afeteints,  dans  cesclimats  hrAr 
lan^.  Le  fruit  recent  n'est  pas  moins  utile 
que  les  feuilles.  On  en  mange  la  chair  qui 
est  aigrelette  et  agr^able.  Le  jus,  m^le  dans 
do  Teau  avec  du  sucre,  forme  une  boissoa 
agr^able  et  calmante.  Lorsque  le  fruit  est 
g4te,  les  n^gres  le  font  biniler,  m^Iant  les 
cendres  avecFhuile  rance du  palmi^r;  ce  qui 
iait  uu  excellent  savon. 

SECTION     SIXIEME. 

Etamiiies  en  nombres  d6termines ;  quel- 

ques-unes  steriles. 

GENRE  VINGT-HUITIEME. 
Pentapetes. 

Calice  a  cinq  divisions,  coriace,  oblong, 
sample.  F^tales  oblongs,  ^gaux  au  calice.  Fi- 
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lets  des  ^tamines  connes  a  la  base  en  nn 
petit  tube;  quinzefertiles,  cinq  fois  ternees, 
d'autres  steriles,  plus longues  et  enlre-m61ees. 
Un  style  ;  stigtnates.  un  peu  epais.  Capsole 
ligneuse,  en  massue  y  o^ale,  k  cinq  logesa 
deuxvalves^  polysperiue;  les  semeucesova- 
les ,  comprimees  ,  augment^s  d'une  aile 
membraneuse. 

Arbres  a  feuilies  simples,  stipulacees;  les 
Ileurs  axillaires  ou  termtnales.  On  en  iodi- 
que  trois  esp^ces,  qui  toutes  les  trois  habt- 
tent  dans  les  Indes. 

GENRE  VINGT-NEUVIEME. 

Cacao  ;   theobroma. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  Pelales 
inseres  au  bas  du  corps  des  etamines,  con- 
caves,  en  sac  a  )a  base,  se  prolongeant  au- 
dela  en  une  laniere  enliere»  recourbee^  di- 
lat6eau  sommet.  Dix  filets  d*etamine$  connes 
en  un  cprps  par  la  base,  cinq   plus  loogs, 
lapceoles  ^ steriles ;  cinq  autres  alterne$,plus 
c6urts,  reflechis,  fertiles;  les  anth^rcscachees 
dans  la cavite  des p^tales.  Un  stjle,-  cinq stig- 
mates.  Capsule  grande^  coriace,  ligneuse, 
ovale,  &  cinq  nngles,  et  soavent  rabofeuse, 
a  cinq  loges ;  les  loges  polyspermes ;  les  se- 
mences  en  forme  d^amande^  norabreuses, 

nicbees 
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nichto  dans  une  pulpe  ^  attacfa^  k   un 
receplacle  en  forme  de  cblonne» 

Cest  un  arbuste  de  rAm^rique  mdridio^ 
nale,  a  grandes  feuilles  ^  k  fleurs  ^parses^ 
en  fiusceau  sur  les  rameaux;  les  p6d6n- 
cules  uniflores.  Linnaeus  donne  une  seconde 
esp^ce  dont  on  a  fait  un  genre  s^pare,  c^est  lo 
theobroma-guazuma., 

On  nomme  caqaoyere  ou  cacaotidre,  les 

▼ergers  ou  Fon  cultive  le  cacao.  Ces  arbustes 

demandent  une  terre  qui  ait  du  iond^plus 

forte  que  Mg^re,  fratche  et  arros^e^  sans 

dtre  noyee.  Linnaeas  a  donne  k  la  plante  le 

beau  nom  de  iheobroma ,  mot  grec  qui  v6ut 

dire  mets  des  dieux  Ce  sont  les  amaudes  da 

cacao  qui  entreut  principalement  dans  la 

composition  du  chocolat.  Elles  sont  de  la 

grosseur  des  pistaches,  arrondies,  couvertes 

d'une  pellicule  s^he  et  dure»  de  couleur; 

violette,  d'un  godt  acerbe  qui,  corrig6  par 

le  melange  du  sucre  et  de  la  vanille,  devient 

agreable  et  forme  une  nourriture  aussi  saine 

qae  gracieuse.  Ces  amandes  fournissent  en-: 

core  une  huile  par  expi^ession ,  qui  s^^paissit 

naturellement ,  et  regoit  alors  le  nom  dd 

beurre  de  cacao.  Cette  huile    se  conserve 

tres-Iong-tems  sans  deyenir  rance»  n'a  pas 

d'odeur ,  est  as$ez  blanche  et  d'nne  saveui; 

Pkmtes.  ToMB  XVUl.  Q 
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agr^able.  On  remploie  aux  m^mes  iisage^ 
que  1'huile  d'olive. 

Les  personnes  sujettes  aux  hemorroides, 
ibnl  usage  de  cette  huile.  App1iqu6e  en  cata- 
plasme  sur  la  partie  malade ,  deox  oa  trois 
feis  par  ihois,  elle  pr^vient  le  retoar  d^ 
aco^,  et  fait  fluer  doucementrhumearhe- 
morroidale./' 

GEflRE  TRENTIEME. 

y^broma. 

Calice  en  cinq  parties  profondeSj  persis* 
tant.  Petales  voi^tes  a  la  base  (  ce  qui  oods- 
titue  un  nectaireexterieur,  suivantlinnasos) 
concaves  en  dedans»  ovales^  grands  en  dessus. 
Filets  des  etamines  conn^  en  une  bouise, 
(  ce  qui  constitue  un  nectaire  int6rieur,  sai- 
yant  Linna^us),  en  dix  parties  k  leur  sonraiet, 
dont  cinq  sont  courtes ,  fendues  en  trois » 
oharg^es  de  trois  anth^res,  et  les  cinq  al- 
ternes  sont  steriles,  relev6es»  lin^aires,  voil- 
t^es,  la  pointe  ^tant  courb^.  Cioq  styles 
rapprochSa,  cinq  stigmates.  Capsule  obloo' 
gue,  tronqu^e,  mucrou^e,  a  cinq  ailes,  a 
cinq  lobes,  ouverte  en  dessus,  polyspenne. 
Semences  nombreuses,  reniformes,  adh^ 
rentes  de  chaquc  odt6  k  des  r^ptacles 
barbus. 
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Cest  un  arbrisseatt  dont  les  feuilles  sont 
axillaires,  semblables  a  celles  du  theobroma; 
les  fruits  ceux  de  Yhybiscus.  II  habito 
FAf rique  el  rAm^riqtie  m^ritBbnale. 

GENHE    TRENTE-UNIEME. 

MiBlhania. 

Calice  en  cinq  parties  profondes,  entour^ 
3'un  calicule  de  trois  pi^ces.  Ginq  p^tales 
canSiformes,  rong^s.  Dixetamines  conn^es 
en  un  corps  par  la  base ,  dnq  plus  longues 
et  stjSriles;  cinq  alternes  et  fertiles.  tJn  style ;- 
cinq  stigmates.  Capsule  globuleuse,  k  cinq 
loges,  k  cinq  valves;  les  logesi  quatrespernles. 

Arbrisseau  k  pedoncules  solitaires  ^  axil*- 
]atres>  multiflores  en  bmbelle. 

GENRB  TRENT£-DEt7XIEM£. 
Dombria. 

Oalice  en  cinq  parties  profondes,  entour^ 
d'un  calicule  de  trois  pi^ces^  large  ou  6troit, 
caduc.  Vingt  filets  d'6tamihes  cohhes  k  la 
base  en  un  corps  q  ui  porle  la  coroUe ,  dnq 
plus  longs  et  st^riles,  qninze  fertileSy  alter- 
nant  trois  k  trois  avec  les  st^riles.  Vn  style , 
cinq  stigmales;  iruit  globukux  ou  furbin^^ 
tordu^  de  cinqca^sules  r^unies  en  une  seule^ 
tiniloculairesy  k  deux  valves^  moilospernies  ^ 
QU  poljfpermes. 
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Arbrisseaux  du  sous-arbrisseaux;  les  fiears 
eacorymbesyaxillaireset  terminales;  les  p&^ 
tales  y  datis  quelques  esp^ces ,  sont  taill^  obli- 
quement  en  &ux ;  dans  plusieurs  ik  sont  fle-. 
tris.  Ces  arbrisseaux  habitent  1'isle  Bourbon. 

« 

G£NR£   TRENTE-TROISIEME. 

Calice  en  cinq  parties  profoudes^  entonr^ 
d'une  foliole  lat^ralei  trois  lobes.  P^tales  obli- 
quement  en  faux.  Vingt  filets  d^etamioes 
connes  k  la  base  eti  un  corps  creux  qui  porte 
la  corolle ,  les  st^riles  plus  courts  que  les  fiar- 
tilea.  Cinq  styles ;  cinq  stigmates.  Fruit  glo- 
buleux  ombiliqu^,  k  cinq  capsules  coimi* 
ventesy  k  une  loge,  li  deux  spermes. 

Cest  un  petit  arbife  de  Tisle  BoorbonJ 
nomm6  dans  le  pays  bois  de  sedteur  blea. 
Lies  fleurs  sont  en  corymbes,  axilkireset 
terminales;  la  base  des  p^tales  est  fan^ 

GENRE  TRENTE-QUATRIEME. 

Bytxnbrib;  bytnena. 

Calice  simplei  en  dnq  parties,  onrert.' 
F^tales  inclin^s^  concaves  k  leur  base  qai 
fiA  arquee;  k  trois  lobes  en  dessus,  dont  rin-: 
termediaire  se  prolonge  en  une  lani^re  loa* 
gue ,  filiforme  et  enliere»  Etamines  r^unies 
en  uu  corps  creux ,  court ,  ayai^  sor  sef 
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XDarges  dix  den ts,  dont  cuiq  sont  iaaes,  et  cinq 
chargees  chacune  de  deux  antbSres  couvertes 
par  la  base  concave  des  p6ta]es.  Oyaire  ses- 
sile,  entour6  par  les  ^tamines;  un  style; 
stigmate  a  trois  lobes.  Fruit  globuleux ,  ecbi* 
ne,  en  cinq  capsules  ^troitement  conni- 
ventes ,  ouvertes  int^rieorement  et  monos^ 
permes. 

Ce  genre  pr^sente  trois  ^rbrisseaux  exo^ 
tiques,  arm6s  daiguillons,  k  rameaux  sou« 
vent  anguleu^,  quelquefois  sarmenteux.  La 
nervure  du  milieu  des  feuilles  est  glandu- 
leuse  en  dessus  k  la  base^  ou  renfl^e;  les 
fleurs  sont  axillaires. 

SECTION    SEPTIEME. 

Etamines  en  nembres  d6termin£s;  toute* 

fertiles. 

GENRE  TRENTE-CINQCJIEME. 

jiyenia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes^  simple* 
P6tales  ins^res  an  bas  du  support,  courb6 
en  arc  par  Tonglet  qui  est  filiforme  et  long, 
plus  (§largis  en  dessus ,  et  co^tanivens  en  ^toile 
plane,  qui  surpassent  cinq  glandules  tres- 
petites^  pedicul^es,  chacune  tenant  le  milieu 
da  sommet  d'un  petale.  Corps  des  etamiiiea 
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coavert  par  r^toile  formfe  par  las  pStales ; 
depte  sur  les  bords  de  dix  dents  alteroes 
obtuses,  alternativeiiieiit  filiformes,  monanr 
driques.  Ovaire  pedicul^;  an  style;  stigmate 
comme  a  cinq  lobes;  fruit  globuleux,  p^t; 
muriquSy  de  cinq  capsules  conniventes,  k 
deux  valves  monospermes. 

Ces  plantes  sont  d'Am6rique.  Ce  sont  des 
sous-arbrisseaux  tr^s-petits,  k  fleurs  tr^ 
pelitesi  et  axillaires  ^  k  p6doncules  uniflores. 

ESPJ&CES. 

Le  petit  ayenia,  pusiUa^k  feuilles  oordiformei  et 
glabres. 

L^ayenia  davet6  ,  tomeniosa ,  k  feoillea  oTalea , 
comme  ronclos  ,  dnyet^es. 

Le  grand  ayenia  ,  magna ,  k  feoilles  cordiformef , 
pnbescentes ;  l'oYaire  des  flenrs  sessiles  ;  le  nectaire 
^concave.  Gcs  plantes  ne  pourroient  s'acc1imater  dana 
Hos  contr^es :  on  fes^^nooit  dans  qaelqnes  serres. 

OElNRE  TR^NTE-SIXIEME. 
Kleinhovid.      -^ 
Calice  simple,  eu  ciuq  parties  profondes. 
Fetales  inser6s  au  bas  d'un  pddicule ,  lan- 
ceol^s.  (Suivant  Linneeus;  cinq  petales;  nec- 
taire  campanul^  ,  pedicule  ,  staminifere. ) 
Corps  des  etamines  tr^s-petit ,  en  cinq  par- 
ties;  (en  dix  parties  suivant  Linnaeus ,  et  a 
di^  antheres. )  Chacune  des  partioi  portant 
trois  anlheres.  Ovaire  as^  snr  un  long  sup« 
port;  un  style;   sligniate  cr^nel^.  Cqisule 

membraueu^i  eu  yessiej^  turbiaee^  penta^ 
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gone,  k  cinq  loges,  a  cinq  valires;  les  loges- 
moDospermfes ;  les  semences  globuleuses. 

Arbrisseaux  des  Indes  k  fleurs  axillaires 
et  terminales»  tres^petites.  ^' 

GENRE  TRENTB-SEPTIEME. 
Helicti&res. 
Galice  simple,  tubule»  coriace,  ext6rieu- 
rement  duvet^,  en  cinq  parties,  in^gal.  P^ 
talesins^r^s  au  fond  du  calice,  le  plus  sou- 
vent  longs  et  ligules,  att^nues  a  la  base  en 
nn  onglet  filiforme,  6gal  au  calice^  k  deux 
dents  au-dessus ,  ou  fimbrid.  Corpsdes^ta-  ' 
mines  tantdt  oblong,  multifide  en  dessus, 
et  charg6  d'anthi&r€S  nombreuses,  tant6t  en 
dix  ou  quinze  parties  dont  cinq  stdriles ,  en 
forme  d'^cailles,appliqui6es  contre  Tovaire» 
et  cinq  ou  dix  en  filets  portant  une  seule 
anth&re,  entre-m^l^  solitairement,  oudeux 
k  deux.  Ovaire  assis  sur  un  p^dicule  trds- 
long,  k  cinq  sillons;  un  style  en  al^ne;  un 
stigmpte  presqu'en  cinq  parties.  Fruit<ovale 
ou  oblong,  h  cinq  capsules  ^troitement  con- 
niventes,  comp1iqu6es  mutuellement  en  spi- 
rale ,  rarement  droites,  uniloctilaires ,  polys- 
permes,  int^rieurement  ouvertes. 

Arbustes  duvet^  k  p6doncuIes  axillaires, 
pauciflores.  On  eu  ipdiquepiusieurs  ^sp^ces; 
totttes  sont  exotiques. 

P4 
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G£NR£  TRfiNTE-HUlTIEME. 
Stercidia. 

liinnaeusa  cru  cetleplantemonoique,  paroe 
que  souvent  on  ne  trouve  que  la  fleoret 
des  anthdres,  Fovaire  ne  se  manifesfant  qae 
trSs-lard^  ou  6tant  avort^ ;  c'est  ainsi  qoe 
d'autres  auteurs  le  d^finissent.  Calice  oo- 
riace^  en  cinq   parties  profonde»;  petales 
nuls;  corps  d'etamines  en  godet  ouvert, 
▼elu,  ou  lisse,  a  cinq  dents  deux  ou  trois 
de  ces  dents  chargees  d'antheres.  Ovaire  k 
cinq  striures^  assis  sur  un  long  p^dicule; 
un  style  en  alene;  un    stigmate  souvent 
commeacinqlobes.Fruit  entoure  inBrieure- 
jnent  par  le  principe  du  corps  des  etami- 
nes  j  se  terminant  par  dnq   capsules    oa 
moins ,  quelqu^-unes  6tant  avort^s ,  di ver- 
gentes  ou  r^flechies,  coriaces,  reniformes 
ou  en  fdrme  del^gumes,  toutes  pedicul^esy 
uniloculaires  ^   polyspermes ,  s'ouvrant  par 
unei  suture  int^rieure  dont  les  marges  por- 
tent  les  semences. 

Arbres  k  feuilles  simples  ou  digitt^es; 
les  stipules  caduques;  les  fleurs  en  panicale 
terminal ;  les  divisions  du  panicule  munies 
de  bract6es.  Lionseus  en  indique  trois  esp^s, 
qui  toutes  habitent  les  Indes.  La  difi&- 
rence  ne  parott  coasister  que  dans  la  foriDt 
des  ieuilles. 
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SECTION    HUITIEME. 
Genres  voisins  des  maupes. 
GENRE  TRENTE-NEUVIEME.  . 

« 

Pachira. . 

Calice  tubuleux;1e  limbe  lronque,conime 
k  cinq  dents.  Cinq  petales  tr6s-longs,  in- 
ser6s  au  fond  du  calice ,  connivens  en  un 
tube  k  la  base ,  ouverls  en  dessus.  Filets  d'e- 
tamines  nombreux^connesi  la  base  en  un 
tube  long,  et  en  quinze  parties  au  sommet. 
Ses  segmens  sous-partag^s  en  c|ix  ou  onze, 
et  ces  sous-divisions  fiJiformes,  longues, 
les  derniers  monandriques ;  les  anth^res  au 
nombre  de  trois  cents  ou  de  trois  cent-vingt, 
oblongues  et  droites.  Ovaire  simple ,  sup6- 
rieur,  inferieur  suivant  quelques-uns;  un 
slyle  tr^s-long;  un  stigmate.  Capsule  grande, 
ovaIe,sillonnee,  uniloculaire,  a  deux  loges 
suivant  quelques-uns;  a  plusieurs  valves 
coriaces;  cette  capsule  polysperme;  les  se- 
mences  anguleuses,  rouss&tres. 

Arbre  de  la  Guiane;  feuilles  alternes  , 
stipulac^es,  digilt^es;  les  fleurs  solitaires, 
axillaires,  tr^s-grandes.  Les  semences  bonnes 
i  manger.  Ctet  arbre  pourrolt  dtre  le  m^me 
que  le  caroUnca  de  Lin^iseus,  ou  au  moins 
soQ  Gong^n^re. 
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vLes  oeraines;  gemnia. 

I^ALicB  simple^  de  ciDq  feuillels,  ou  en 
cinq  parties ,  persistatit.  Cioq  p^tales.  Eta- 
miaes  en  nombre  d6termin6 ,  k  filets  coa* 
lis6s  par  la  base ,  tantot  toutes  fa*tiles , 
tant6t  quelques-unes  steriles.  Ovaire  aniple; 
style  unique ;  cinq  stigmates  oblon^.  Froit 
a  cinq  loges^  ou  a  ciQq  capsules,  moDOs- 
perme  ou  k  deux  spermes.  JBn;ibryon  saos 
perisperme.  Tige  souligneuse,  pu  herbacie; 
feiulles  stipulac^es,  opposees  ou  alternes; 
fleurs  opposees  aux  fduilles  alternes,  tcnW' 
laires  aux  opposees. 

.  O  E  N  R  E  F  E  £  M  I  E  ;i. 
Geraine;  geranium. 
Calice  de  cinq  pieces,  ou  en  cinq  parlies 
profondes.  Petales  egaux  ou  in^gaux.  Dix 
filets  d^^tamines  eoalis^s  par  la  base  en 
nn  petit  tube,  tantdt  toules  k  autbir6S> 
tantdt  quelques-unes  st^riles.  Ovaire  imifA 
k  cinq  glandes  par  ia  base,  tantdt  assissur 
un  p^dicule  fistuleux^  et  bdillant  d'uo  ctAhy 
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entre  la  fleur.  Fruit  s^ouvrant  en  cinq  cap* 

sules  ovales,  ou  aigues  k  la  base,  k  uu  ou 

deux  spermes,  suivies  d'aretes  adh^re/ites 

au  style  qui  est  persistant,  et  qui  s^ouvtent 

de  la  base  au  sommet  avec  les  capsules. 

Herbes  ou  sous-arbrisseatlx  •  k  feuilles  al-* 

ternes  ou  oppos^es;  les  pedoncules  uniflores, 

ou    biflores,  ^u  multiflores.  Ce  genre  est 

infini. 

£  8  p  ]&  c  E  8. 

Dans  les  esp^ces  indigfencs ,  Le  g^raniam  des  pr^s , 
pr^nie  ^  a  oblena  la  palme  sar  les  aatres.  Sesfeuillea 
grandes  I  palm^es.  d^coap^csy  ressomblcnt  k  celles 
du  napel.  Ses  tiges  s'61^yei]t  de  deux  pieds ,  et  por- 
tent ,  sar  de  longs  p^doncales  ^  de  graiides  et  bellea 
flcars  bleaes  oo  poarpr6es.  On  le  propage  de  graines 
oa  de  pieds  ^clat^s ;  il  n'exige  d'aillears  aucon  soia 
ni  aacano  terre  pr6par6e.  Parmi  les  esp^ces  exoti- 
qucs ,  beaoooop  sont  vivaoes  par  la  serre  d'orangerie  ; 
mais  on  peut  les  diporter  ao  printems^  pour  les  meltre 
en  pleine  terre  ^  et  qu^ellea  y  passetit  toute  1a  belle 
saison,  poor  dtrci  k  l'entr£e  de  l'hiver,  remises  oa 
pot  dans  rorangerie^otL  une  partie  conserve  ses  feuilles 
pendant  toute  la  durie  des  froids. 

liC  geraniam  trfes-odorant  y  odbra^issfmum ,  r^pand 
ane  odeor  d'ipice  diLicieose  j  coi  le  nomlne  gera" 
wUum  aux  quatre  Spices,    • 

Le  geraniom  musqu^ ,  moscatum  ,  est  encore  d'one 
odeur  plus  exquiie ,  c'est  celle  de  l'ambroLse.  II  est 
tr^s-delicat ,  craint  la  grande  humidit^  et  beaucoup 
pla0  la  grande  siclieresse.  Tous  ces  gerauiam  se  mul« 
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tiplient  de  grajnes  et  Se  boutarei  faites  m  piintcBii 
avec  les  ponsses  de  rano^e  pr^cMente. 

Mais  il  n'cn  est  pas  de  m^oie  da  geraniiim  triate  , 
triate  f  l'ai>  des  plus  estimables.  Sa  fleor  estpatitey 
conlear  de  sonfre ,  et  Tiolet-bron.  £Ue  n'a  ancaoe 
o(leur  pendant  le  jonr  ;  mais  transportie  le  aoir  dao» 
nn  appartement ,  ane  bearo  apr^s  elle  exhale  une 
edeur  exqnise  de  cannelle  ,  mk\ht  de  celle  da  girofle, 
qai  embanme  le  lieo  o&  est  la  plante.  Le  lendemau 
cette  odenr  disparott  aa  leyer  da  soleil «  et  on  replace 
legeraniom  dansle  jardin.  II  perd  toatea  sea  fenilles 
en  biyer ,  ne  produit  anoane  tige  j  et  ne  pent-  ^tre 
propag^  que  par  les  tubercoles  de  ses  racinea  qae  1*00 
aipare  cn  aatomne  oa  aa  printems.  Qaoiqu'il  soit 
depoorvn  dc  tout  ext6riear  ,  en  hiver  ,  il  parolt 
craindre  les  gel6c«  plus  encore  qne  tooa  les  aotres; 
il  craint  anssi  la  grande  hamidit£. 

Tous  les  becs  de  grue,  Ou  geraniam  dTEo^ 
rope,  paroissent  utiles  dans  les  p&turages; 
les  ch^vres,  les  moutons ,  les  vaches  les 
mangent ;  on  leur  a  donne  le  nom  de  becs 
de  grue,  parce  que  Tespece  de  folficule  qui 
renferme  la  semence,  est  along^  daos 
la  furme  d'un  bec  de  grue.  Toutes  ces 
plantes,  Iorsqu'eIles  sont  multipliees ,  ce  qui 
est  ordinaire  dans  les  terrains  sablonneux  y 
sont  utiles  dans  T^conomie  rurale.  On  les 
arrache  avec  la  racine,  sur  la  fin  de  Fan- 
tomne;on  les  lave, pour  en d^tacher la  terre^ 
et  rherbe^  ainsi  prepar^e^  fait  une  excel- 
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leate  nourriture  en  hiver  pour  lcs  vaches 
qai  en  sont  tr^s-friandes,  sur-tout  des  ra* 
cines. 

GENRE     DEUXIEME. 

Monsoma. 

Calice  en  cinq  parties  profoades,  ^gal^ 
cinq  p^tales  ^gaux ,  inseres  au  iond  du  tube 
des  ^tamines.  Cinqfilets  d'6taniines  planes , 
coalis^s  k  la  base  en  un  filet  tr^s-court, 
chacun  partageau  sommet  en  trois  parties, 
et  portant  trois  anth^res.  Ovaire  pentagone. 
Capsule  pentagone ,  k  cinq  loges ;  les  loge» 
nonospermes. 

'  Herbes  k  feuilles  en  faisceaux ,  k  p^di- 
cules  uniflores.  On  en  indique  irois  esp^ces ; 
cUes  habitent  au  Cap  de  Bonne-£sp^rance« 

GENRE     TROISIEME. 
Capucine;  tropeolum. 

Calioe  en  cinq  parties  profondes ,  color^es; 
le  segment  superieur  se  terminant  k  la  base 
en  eperon  qui  s'ouvre  d'un  c6le  entre  la 
fleur  et  extdrieurement  aux  ^tamines.  Cinq 
p6tales  ins^r^s  au  calice,  alternes  k  ses 
segmenSy  les  deux  superieui^  sessiles  et 
^loign^s,  implantes  sur  la  gorge  de  Tepe* 
ron^  trois  autres  a  onglets  et  entourant 
Xoraire   par  opposition.  Huit  etamiues  k 
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fiielsdistinctSypIaces  ^troitement  aatotn* do 
f  ovaire,  et  impos^s  sur  son  disque;  anthSres 
oblongues^  relev^es  ,  k  deux  loges  ou  k 
quatre.  Ovaire  trigone ;  un  style  Qylindrique 
k  trois  striures ;  trois  stigmates.  Trois  p^ri- 
carpes  r^niformes ,  sub6reux,  roonospermcs, 
non  ouverts,  siIIonn^d'un  c6td|  de  rautre 
attaches  au  style  persistant  Semences  cqq- 
fornies. 

Ce  soQt  des  herbes  di£Puses  ou  volnbiles, 
k  feuilles  alternes^non  stipulac^es ,  simples 
en  bouclier,  rarement  digitt^.  Les  p^on-* 
cules  sont  uniflores ,  longs  et  axillaires. 
Linneeus  donno  (jlusieurs  esp^ces  k  ce 
genre ,  dont  la  di£P^rence  ne  consiste  en  g6- 
neral  que  dans  la  grandeur  des  fleurs  et 
des  feuilles. 

£  8  p  :&  c  E  s. 

La  graade  capacin^ ;  iropeolum  majus*  Cette  pUnt0 
annuene ,  dans  nos  contr^cs ,  est  viTace  dans  te  P^roO| 
d*oii  elle  nons  a  ^t^  apport6e  en  1684*  ^^  ^S^  *'** 
Ion/;e  ,  en  grimpant ,  jaaqn'^  cinq  pieda  de  faaat;  elle 
oat  toate  garnie  de  feailles  alternes ,  preaqoe  rondet , 
unica  par  lea  borda ,  d'aii  verd  fort  p41e ,  largea  de 
deux  ponceaaa  moina;  elle  jette  beaocoap  de  brilnckea 
qui  portent  dea  feoAlea  pareillea.  Soua  raiaaelle  dea 
feaillea  naiaaent  dea  fleora  vcloot^ea  ,  d*on  janiie 
aooci  ray^  aouTent  de  rooge ,  de  deox  ponoet  en- 
▼iron  de  diam^tr^ ,  dana  leor  plaa  grande  largenr* 
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petite  capacine ;  t.  minua,  Tootes  les  parties  de 
ceite  plante  sont  plas  pctites  de  inoiii6  qae  celles  3^ 
la  pr^cedente ;  la  flear  a  les  p^tales  d'un  jaane  pile  i 
avec  aoe  mooclie-souci  ao  milieu.  Elle  a  ^t6  apport^o 
do  P^roa  en  1680. 

Iftft  capaciae  hibride ;  i.  hybridum.  Cette  plante  cst 
moiiTeUement  n^e  de  la  pr6cedente  ;  I'6peron  est 
«btas.  EHe  ne  prodait  presqae  point  de  seraences } 
il  fant  la  renooveler  par  aes  rejettons. 

L#a  capocioe  ^trang^re ;  /.  peregrinum»  Ses  feoiUea 
eoot  paLm^es ;  ses  p^talesen  plusieurs  parties.  — -  JBUe 
est  restde  au  Piroo  p  et  n'est  pas  cuUiv^o  en  Europe. 

» 

Ija  mani^re  1a  plus  siire  de  cultiver  les 
capucines ,  est  d'en  semer  la  graine  au  prin- 
tems  dans  des  pots ,.  de  les  exposer  d^s-*. 
lors  an  soleiL  On  lesrepknte  ensuite  par- 
tout  oi!t  Fon  veut  sans  les  fatiguer.  Tout 
le  monde  sait  que  ces  plantes  sont  grim-* 
pantes »  que  par  cons^quent  il  leur  faut  des 
soutiens. 

On  cultive  une  vari^te  k  fleurs  doubles 
qui  par-I^  est  plus  difBcile  k  se  procurer, 
parce  qu'elle  ne  donne  pas  de  graines.  On 
ne  la  multiplie  que  par  marcottes  qui  re- 
prennent  ais6ment;  mais  il  leur  faut  la 
serre  chaude.  Elles  y  craignent  aotant  Thu- 
miditeque  le  froid.  Les  fleurs  %ont  moins 
haules  eu  couleur  que  celles  des  autres. 
Jjears   oalices  n'ont  point  de  capuces.  Ces 
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plantes  ne  difS&rent  d'aillears,  des  aotresi^ 

fii  par  ies  liges,  ni  par  les  feuilles. 

On  doune  a  ces  plantes  le  nom  de  cr^ 
son  dlnde ,  parce  qu'elles  ont  des  vertus 
analogues  k  celles  du  cressou  de  fontaine. 
Tout  en  elles  est  &cre  et  piquant.  I^  fleur 
est  odoriferante.  On  la  regarde  cooime  un 
excellent  detersif;  elle  est  rdsolutiTe,  diu* 
r^tique,  anti-scorbutique.  On  confit  dans 
le  vinaigre  les  jeunes  boutons,  et  od  s'ea 
sert,  dans  les  cuisines,  en  guise  de  capres. 
Les  jQeurs  font  une  fourniture  aux  salades, 
tr^-agreable  k  la  vue  et  au  gout. 

GENRE    QUATRIEMK 

Balsamike;  batsamina. 

Calice  de  deux  pi^ces,  tr^s-petit;  quatre 
p^tales  hypogynes,  inigaux;  le  superieur 
plus  large ,  vout6 ;  'Finferieur  court ,  k  epe- 
ron  a  sa  base;  deux  lat^raux  ou,  interieurs 
plus  grands  ,  appendicules  k  la  base ,  et 
quelquefois  en  deux  parties  y  ce  qui  rend 
alors  la  cprolle  presqu'a  six  petales.  Cinq 
elamines  hypogynes,  k  iilets  courts,  pre- 
mi^rement  monadelphes ,  ensuite  dislinctes 
dans  la  nfaturile  ,  la  r6union  sup^rieure 
des  anth^res  persistante.  Capsule  oblonguey 
k  cinq  ioges ,  poly sperme ,  a  cinq  valves  qui 


DES  6ERAINBS;  iiaS 

se  contouraent  en  spirale,  la  capsule  s^ou-. 
vrant  avec  ^lasticit6;  des  cloisons  mem^ 
braneuses,  ins6r6es  au  receptacle  en  colonne 
centrale  ,  portant  les  semenoes  opposSes 
contre  la  marge  des  valves. 

Ce  sont  des  herbes  k  feuilles  altemes, 
rarement  oppos^es,  sans  stipules.  Les  p6- 
doncules  axillaires ,  uniflores  ou  multiflores, 
On  pourroit  donuer  le  nom  de  calice  aux 
petales  exterieurs;  an  moins  ils  en  rem-' 
plissent  les  fonctions  avant  le  d6veIopper 
ment  de  la  fleur.  Linnadus  divise  ce  genre  ; 
assez  nombreux.y  en  balsamines  a  pMonr 
cules  unifloras  et  multifiores. 

On  dit  la  balsamine  vulndraire,  deter- 
sive ;  son  nom  semble  venir  de  balsamum  ; 
beaume ;  cependant  elle  n'a  point  d'odeur; 
elle  merite  plus  d'etre  cultivde  pour  la  d^co- 
ration  des  jardins ,  que  pour  les  usages  m6- 
dicaux.  Cette  belle  plante  n'est  qu'annuelle; 
on  la  s^me  des  le  printems ,  sur  couche ; 
on  la  transplante  eusuite.  dans  les  jardins 
oii  elle  vient  par*tout  sans  d'autre  cultureque 
quelques  arrosemens  pendant  les  s^cheresses» 
Sa  fin  est  toujdurs  aux  premidres  geI6es. 
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GENRE    CINQUIEME. 

ALIiELUIA  ,   OU  FAIN   de  COUCOU. 

Calice  en  cinq  pardes  profondes,  per' 
sistant.  Clnq  pelales  hypogynes,  leg^meot 
Qonnivens  pac  le  c6(e.  Dix  etainiijes  hy- 
pogyoes ,  k  fikts  ooalises  par  la  base,  ies 
alternes  pltis  cotirts;  ies  antberes  comme 
rondes.  Ovaire  stmple,  oinq  styles;  cinq 
stigmates  ;  capsule  courte  ou  obleogDe , 
penlagoue,  k  cinq  loges  monos^iernies  ou 
polyspermes ,  a  cinq  Talmes  fl^hies.  en  de- 
dansy  attadiees  a  un  r^ceptacle  centrsl : 
chacune  de  ces  nalves  forniant  tme  Iqgeet 
elasttquement  Upartie  en  dehors;  setoiences 
QimxptimieSf  striees  transvecsalemeBt,  an- 
sexees  au  veceptacle* 

Les  plantes  de  ce  ^nre  nombreux  soDl 
desheites,  quelques-fiDes  ^racioe  tttberease, 
^etant  «des  tigte  ou  des  hampe^;  ies  feoiUes 
sont  serrees  ,  aitemativement  temees  ou 
pmn^es  aveo  iinpaire,  k  p6tiole  dilate  a  sa 
base  ^y  e^t  sliputac6  ;*  Jes  plus  jeuoes  sont 
roulees  en  spitaie  dans  la  f<H*uie  de  cella 
des  fougires;'  ies  p6dicules  sont  terminaux 
sur  les  scapes ,  axillaires  ou  lerminaux  sur 
les  tiges ,  taiit6t  uniilores ,  munis  seulement 
de  deux  ecailles  dans   le  milieu ;    taotdt 
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miiltiflored;  en  oMbelle  pre^a'iavoIucr6e. 
La  plupart  de  ces  plantes  ^ont  sensibles 
ckns  leurs  capsules  et  clans  leurs  feuilles. 
On  les  voit  s'agiter  k  rapproche  d'une  maia 
^lectrique,  et  sur-tout  loi^sque  la  temp^te 
tnenace.  La  capsule  s'ouyre  par  les  angles; 
ses  semences  sont  enveldpp^es  d^une  mem- 
branequi  a  cela  de  particulier,  que  lorsqu'oti 
en  ^carte  les  sutures,  la  capsule  se  ren- 
verse  par  son  6lasticit6  naturelle,  et  avec 
une  telle  vitesse,  qu'il  taut  beaucoup  d'a- 
dresse  pdUr  e'n  saisir  le  niecanisme.  Les 
petites  s^mences  sont,  par  ce  mouvenient 
convulsif ,  jet^es  k  plus  d'urt  pied,  et  quel- 
quefois  d^ns  les  yeux  de  Tobservateur  avide 
de  surprendre  les  secrets  de  la  nature. 

£   S    F  l^   C   E    S."' 

Le  petit  allelaia  *,  oxalia  acetoaella ,  Lin.  est  com« 
nun  dans  plasieara  de  nos  provinces.  Lcs  hanipes  sont 
uniflores  ;  lea  fenilles  tern^es  conime  cellea  du  tr^fle; 
lcs  fleur9  iroitent  cellca  d'un  gcranium ;  eUes  sont 
blanchea ,  bleues  oa  pourprees.  Sa  racine  est  ^cail- 
leuse  et  arlicnl^e. 

L'aUe1uia  a  flenrs  jaones;  o.  oorniculmia,  Lin.  La 
tige  herbac^e ,  dilTase  ,  tr^s-brancbne  ;  les  feuiLles 
sont  aussi  tern^es  -,  les  folioles  entiferes ,  cordiformes , 

9 

'  sessiles;  les  fleurs  sont  jauncs,  pMoncolees  9  pres- 
qu'cn  ombellc.  On  7  remarqne  dcs  flenrs  florales, 
lin^aires.  Cette  csp^ce  est  commune  en  Italie,  et  sc 
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trottve  dans  qaelqaes-ones  de  nos  proTAioet.  On  lcl 
cultive  tootes  les  deax  dans  les  jardins  o^  elles  ioat 
d^excellentes  salades  ;  elles  out  les  Di^mes  vertnsqoe 
roseille. 

Ces  plantes  contiennent  un  sel  essentiel, 
acide  ^  tr^s-analogue  k  la  crdme  de  tartre, 
sel  admirable ,  dit-on ,  pour  temp6ier  la 
fougue  du  sang  dans  les  fi^vres  ardeotes, 
inflammatoires ,  et  pour  arr^ter  la  putridit6 
dans  les  fidvres  malignes  miliaires ,  scarb- 
tines.  Ce  sont  aussi  d'excellens  anti-scorbu- 
tiques,  et  elles  croissent,  avec  le  plusd^a- 
bondance ,  dans  les  provinces  qui ,  par  ieur 
gite  ou  autre  cause ,  sont  les  plus  afiSigses 
du^scorbut  6t  des  maladies  inflammatoires. 
L'alleluia  k  fleurs  jaunes  est  susceptible  de 
devenir  un  ezcellent  pdturage  dans  les 
grandes  chaleurs ,  siir-tout  pendant  les  se- 
cheresses. 


Pl.  czzXKll.         FamiHe  dca  Vignes  .  .<  i&.  f.  j 
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tiBsYiGi^BStpites. 

.    .    •  .  , 

VyAticE  d*abe  seulisj  pi^ce,  court ,  presqu'en- 
tier.  Petales  au  nombre  de  quatre ,  cinq  ou 
3ix/^largis  k  la  base.  Autant  d^iStamines  op- 
pos^es  aux p6tales,  ifilets distincts, idseres  a 
un  disque  hypogyne.  Ovaire  simple;  style 
unique  ou  niil;  stigmate  simple.  Baie  unilo-' 
culaire,  ou  niultiioculaire,  monospernie  ou 
polysperme ;  semences  osseuses ,  k  surface 
inegale^inser^s  au  fond  de  la  loge.  Embryon 
descendant ,  R;  lobes  droits ,  .sans  perisperme: 
Tig^  sottligneuse,  ou  arbor6e,.8armenteiise , 
nmiease ;  feuilles  alternes,  slipulac^e^^;  des 
vrilles  ou  des  pedoncules  floriteres  opposes 
aux  feuilles. 

G  J&N  R  £      F  R.E  M  I  £  R. 
VlONE ;  pitiSi 

Calice  tr^s-petit,  k  cinq  dents.Cinq  p6tale6 
souvent  coh^rens  par  le  sonimet,  se  deta* 
cbant  par  le  bas  comme  une  coiffe ,  et  tom- 
bant  en  m^me  tems.  Cinq  6tamines ;  style 
sul ;  baie  comme  ronde ,  quelquefois  o vale , 
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k  detix  loges;  les  loges  soavent  k  denx 
spermes. 

Ce  goore  prescfite  plusieurs  esp^ces  :  les 
feuilles  sonf  simples,  ou  tern^es,  ou  digitl^es, 
ou  bipinnees ;  les  fieurs  en  g^rappes  y  assez 
aouvent  k  six  p^tales  et  six  etamines ;  les 
gfappes  de  fruits  nommes  raisins ;  les  vrilles 
^icholomes  ,  quelquefoi?  portaQt  des  fleuHj 
et  qu'an  pei)t  prendre  pour  des  p^doncules 
steriles. 

L'esp6ce  priqcipale  de  ce  gc?nre  e^t  la  vigne 
qui  donne  le  vin,  i^itis  i^inifera.  Feuilles  lo- 
bees,  sinu^es,  nues:  dans  toul  funivers. 

BS  P£C£^ 

!Le  raisiD  pr^coce^oa  moritloa  hkixL — Vfgoe  moiot 
grande  qcte  la  plupart  des  antres ;  sa  feaille  petite  ; 
les  grappcs  petitea -,  les  graias  nouibreox  ,  petita, 
d'aue  foroie  alongie ;  k  peaa  dure  >  4'an  violet  nair; 
lc  fiuc  prcsqu^insipide. 

Lie  chasselas  dor6 ,  ou  Bar-sor-Aobe  blaoc. — Vigoe 
admise  principalement  dans  lcs  jardins  et  les  espa- 
licrs.  Grappos  grosses,  grains  iaegaux  en  grosseur, 
bien  arrondis  ,  coav^rtf  d^ime  pc^ti  dure  ,  d'aa  verd 
tr^s-pllle  qui  jaunit  ot  s'ambre  par  la  matorile.  La 
obair  fondantc,  pleine  d'ane  eaa  tres-doucc  et  sacr^e. 

Le  chasselas  rougc.  —  Variet^  dc  1a  vigue  prM» 
dentCf  on  pea  maindre  dans  toutea  aes  prodoctions; 
■es  grains  %%  lavent  leg^remfint  de  roage  sor  oa 
^t6, 
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lierc1ias8eIasina9qa6.-*-ABtre  variet^  tr^a-eatimabley 
maisuii  peu  tardtve  ,  des  vigaes  pr^cddentes.  Legrain 
ne  prend  pas  la  coulcar  ambree  ,  l'caa  abondaute 
el  aacr^e  ,  e«t  relov^e  d'aa  masc  agr,6alile.       .    . 

Le  ciolat  on  raisip  d' Aatriche.-^  Aotre  vari6t^  dat 
cbasselas.  Grappes  moins  ^ombreases  |  moins  grosses 
et  moins  garnies  dd  grains.  Feailles  pa1ni6es ,  laci- 
iiiees  en  cinq  pi^ces  qoi  sontdecoup^es  profond^meut^ 
et  garoies  par  les  berds  de  denta  furt  loDgnes. 

Le  muscatblanc. —  Feaillesd6coap6es  peu  profon- 
d^nient ,  d^un  verd  fonc^ ,  ^arnies  4^  dents  aigues. 
Grappe  alongee ,  presqae  coniqae ,  trop  garnie  de 
'  ^rmins  qui  sont  un  peti  along^s^  renfl^s  par  la  i^te; 
)a  pean  cassante  .  d'un  verd  presqae  blanc  et  ambr^e. 
La  chair  nn  pcu  ferme ,  pleine  d^cau  sucree  ,  tr^s- 
mnsqu^e.  Cet  excellent  raisin  ne  m&rit  qae  tr^ 
diffiuilemoflil  dans  les  climats  temp6r^s. 

Le  muscat  d'Alexandne ,  on  passe-Iongue  musqa^e. 
--"Feuillcs  moinsgrandesetdeconp^es  plus  profoudc- 
ment  qne  celles  des  aotres  muscats.  Grappe  along^e , 
pen  gartiie  de  grains  ,  les  graius  ovalca  ,  un  pea 
renfl^s  par  la  iHe  ,  converts  d'une  peao  d^re,  d'un 
verd-clair  qni  se  cbange  en  jaune  ambrc  par  1a  ma- 
tarite  -^  il  est  rare  dans  les  climata  tomp6r6s«  So^ 
principal  usage  est  poar  les  coufitiures  j  le  fea  sopplee 
^6  soleil ,  et  developpe  dans  ce  frait  on  goikt  tr^ 
tnDsqn^  ct  d^licieux. 

Le  mnscat  rougc^.  —  Varict6  qui  miirit  plus  ais^- 
nicnt,  parce  qoe  its  grains  sont  moins  serr^s  ;ses  grains 
^ien  arrontlis  ,  eoaverts  d'one  peau  moins  cassante  ^ 
d'un  beau  roago  vif ,  qaciques-uns  mairbres  dc  jaiin6 
ou  de  roa|pB  psLU  ^  son  eau  ^at  onpon  moins  niosqu^f* 

P4 
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Lea  aatres  ▼airi^Us  des  maacaU  tont  le  wolti»  W 
noir  oa  FyontiffUMn  noir  et  Froniignan  rouge.  Tooi 
les  deux  excellens  et  bien  masqu^s^.mau  iU  m&riiient 
encore  plas  difficilement  qae  le  moBcat  d'AlexaDdrie, 
et  le  Froniignan  gri9  de  lin ,  dont  le  jus ,  lortqn'il 
uArit  y  est  plas  yineax  enoore  quo  celoi  dea  aatrM 
yari^t^s. 

Le  cornichou  Uanc.  —  Fenilles  ibrt  grandes  et  frts- 
peu  d^coiip^es ;  grappes  clair-sem^es  ,  grains  trbs- 
longs  f  enfLhs  par  le  milien  ,  coarb^s ,  de  la  forme  d'BB 
cornichon ;  la  pean  dnre ,  bien  fleurie ;  d'on  Teri* 
Blanchdtre  qoi  )annit  nn  pen.  La  chair  blanche  et 
fondante ;  l'eaa  doace  ,  sucr6e ;  tr^s  -  agr^ble.  Ce 
raisin  mArit  difficilement,  et  encore  moins  sa  Tarieti 
de  coulsur  vioUUe, 

Le  corinthe  blanc;  —  Feaillea  grandea  ,  itoflfei  | 
Goavertea  d'on  dayet  blanc  ,  tr^s  -  pen  d^coup^es  ^ 
bord6es  de  dcnts  longaes  et  foi  ?  aigues.  Grsppe 
trbs-along6e  ,  garnio  dc  petils  grains  serr^Sy  rondsy 
de  m^me  conlenr  qnc  le  chasselas  ,  Irfes-fondani ,  et 
pleins  d'eau  aucric.  Ge  petit  raisin ,  dana  leqoel  il 
n'y  a  point  de  pepins  ,  est  pr6coce,  II  y  a  deax 
vari6t6s  moins  estimables  ,  l^nne  rouge  ct  i'aotre 
ifioUite» 

Jje  bonrdelas,  bordelais  oa  verjns.  Feaillca  grandes 
et  d^coapies  peu  profond^ment.-— Grappefort  grosset 
et  garnie  de  groa  grains  serr6s  ,  ovalea  ou  oblongs , 
un  pen  enfles  par  la  tdte  ^  cooverta  d'one  peaa 
trbs-dure,  d'an  blanc  qui  jaunit  dana  1a  matnrit^  , 
et  alors  elle  est  tV^s-remplie  d'ane  eau  Tort  agtfable.  I( 
a  trois  yari^t^s ,  l'ane  i  ir^e^groe  graina ,  qui  lui  cst 
pr^f^rable  -,  rautre  h.  fruite  noirs  ;  raotr^  k  fraiU 
rougea,  Avant  que  ces  raisins  soient  4  lenr  groaseur , 
on  en  exprime  le  verjus  qui  est  d'un  si  grand  osage 
dans  les  cuisines  :  plns  taM  ,  et  avant  la  parfaite 
maturit^  ,  on  en  fait  d'exceHentes  confiCares. 

Le  raisin  noir  ou  rs^iain  de  meunier  ,  ainai  appcU 
icause  do  duvet  blanc  qui  couvre  ses  feuillea.  Grappes 
courtes  et  garnies  de  gr^ins  ovales  et  si  rapproch^s 
les  ana  dea  autrea ,  ^ue  ceux  qoi  aont  en  dedans  sont 
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encor»  yerds,  tandis  qne  lcs  ext£ricara  sont  parfai- 
tement  ini^rs.  On  lui  dunne  1e  nom  degros  noir.  11. 
est  un  des  moins  estim^s  par  ceux  qni  aont  )a1oux 
d^aYoir  da  bon  vin  ;  mais  il  est  recherche  par  ceas 
qui  asjpirent  k  romplir  leurs  caves.  II  a  sa  vari^te 
hlancne, 

L'anvergnat  on  raisin  de  Bourgogofe. —  Ses  graius 
sont  ovales  ,  et  plos  clair«8em6s  sur  la  grappe  qae 
ceox  du  precedent.  II  murit  uniformeincnt.  Ce  raistti 
est  le  meilteur  pour  faire  le  bon  vif^  ,  quoiqu'il  soit  le 
moins  rochercl^e  pour  les  tables.  IL  a  sa  variet^ 
hlanche, 

Ces  vari6l6s  ou  espbces  jardini^res  ne  sont  pas  lcs 
aenles ;  noiia  renvoyon€  Aos  lecteure  aux  divers  trait^f 
fail^  ai  hoc. 

C*esl  le  vin  qui  Fernporle  en  excellence  et 
par  sa  salubrif6  sur  toates  les  boissons  de 
rhomme ;  c'esl  aussi  la  plns  comitinne  et  la 
plus  recberch^e.  Du  moment  qlie  le  raisia 
dont  il  est  le  prodnit  est  dans  l^  cuve;  il  se 
fait  une  espece  d'analyse  qui  est  ^nonceef 
par  la  s^paration  de  quelques-unes  de  ses 
parties  conslituantes ,  tels  que  le  tartre  qul 
se  depose  sur  les  parois  du  vase,  et  la  lie  qui 
se  precipite  dans  le  fond.  II<ie  r^ste  qne  1  es* 
prit  ardent  et  la  partie  coloraute ,  delayes 
dans  un  liquide  plus  ou*moins  coiisid^rable. 
lie  principe  colorant  est  de  nature  r^sineuse  i 
il  est  contenu  dnns  la  pellicule  du  raisin ,  et 
la  liqueur  ne  se  colore  que  lorsque  le  via  est 
d^j&  form^  y  parce  qu^alors  seulement  il  y  a 
un  principe  qui  peiit  fe  dissoudre;  de  la  yient 
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qq^on  fait  du  vin  blauc  avec  da  rouge  lorsr^ 
qu'oD  se  contente  d'exprimer  le  jus  duraisin  i 
et  qu'on  rejette  la  pellicule. 

Ou  decompose  ordinairement  ]e  vin  par 
la  distillalion  ,  et  le  premier  produit  de 
ropeiation  est  coanu  sous  le  nom  d'eau-de- 
vie ;  ujue  ^econde  distillatioh  a  une  chaleor 
douce^  donne  une  liqueur  plusyolatile^plos 
spiritueuse  encore  et  plus  inllammable>qu'oa 
nomme  esprif  de  ^in  ou  aUsooL  Ces  liqueais 
ont  nne  odeur  aromatique  et  vineuse,  UDe* 
saveur  piquante  et  cbaude  qui  ranime  le  jeu 
des  fibres.  L^alkool  e3t  le  dissolvant  des  re- 
sines ,  et  de  la  plupart  des  aromates ;  il  &it 
la  base  de  IWt  du  paxfumeur  el  de  celui  du 
vernisseur.  Ces  liqueurs  ^  digerees  avec  les 
acides  ^  £Q(uruissent  par  la  distillatioa  un  dou- 
veau  mB:te  nomme  etber ,  remede  admira- 
ble  daos  les  affections  spasmodiques. 

Le  vin  est  le  premier  produil  de  la  fer- 
mentalion  de  la^Iiqueur  du  raisin  dans  oa 
vose ;  le  \inaigre  en  est  le  second  produit. 
Le  muqueux  et  Falkjool  sont  les  principesde 
cette  fermentation  ucidc.  Car  lorsque  le  corps 
du  muqueux  a  i^te  detruit  dans  les  vins,  iis 
ne  sont  plus  susceplibles  de  fermcoter  poor 
aigrir  ,  et  trois  causes  sont  necessaires  pour 
que  la  fermeutation  atide  ait  lieu  dans  le$ 
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liqueqrs  «piritueuses  :  i^  rexistence  d'unf( 
m^iUdre  mnQueuse  et  4e  IVlH^oqI  ;  2°  une 
chalear  da  di^-huit  a  vingk-dinq  degr^s; 
3°  1h  pi^sence  du  gaz  oxjg^ae,  La  fermenn 
taiion  se  c^veloppe ;  laliqMeur  s^^chauffe  et 
86  trouble;  elle  offre  Mn§  grAude  qu^intite  d^ 
filamen^ ;  elle  e?(hale  u«e  pdetjr  Tiye  ;  il 
sabsorbe  beaucoup  d'air,  d'apres  rpbserv^t 
tion  de  Razior ;  i.1  se  forme  bepu<^oup  de  lia 
qui  se  d^.pose  lorKlue  ]e  viufugie  s'eplaircit» 
et  cette  ii^  m  tr^s -^  ajp^dogue  Ji.  Ift  mati^ra 
^breuse.  On  pyriGele  vinaigreiparl^  dislilr 
lalion  ;  les  prex:(ii^$  poi^tiQQ^  ^ui  pasaent 
sont  foibles  ;  mais  hiQfttdt  Tacide  aceteux 
monte,  et  il  est  d'aulan|  plus  foft^  qu'il  p^io 
plttS  tard. 

Le  vio  varifi  en  propri^t^  9  auivant  Tes- 
pece  de  jraisin,  le  temjn,  la  chaleur  de 
1'annee,  et  sa  dur^e  plus  ou  moins  longue, 
Les  vins  irop  noMvcaua;  soot  doux ,  venteax, 
causent  des  coliqqes  et  )a  diarrh/6e  k  ceux 
qui  en  hoivent  quantit^ ,  ou  qui  ont  restomao 
ioible,  Les  vins  blancs  uq  peu  aaoieQa  acmt 
evidemment  plus  diuretiques  que  les  vins 
voxiges ;  ceux-^ci ,  lorsqu^iis  sont  vieux  et  d^ 
bonne  qualit6 ,  poss^enl  ^  pris  moderement, 
les  plus  graudes  qualites.  Le  vin  raninie  les 
lorces^  donne  de  lagaiti;  agrande  dose^^ 
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excremens  conserveot  la  coulear  rouge  dii 
lnare. 

La  creme  de  tartre  que  Yon  retire  dfl 
tartre  que  le  viii  depose  apr^  ]a  ferm^eDta^ 
tioii ,  est  un  sel  acide  qui  se  dissout  difiicile- 
tueut  dans  Teau  froide.  A  pelite  dose^  ce  sei 
fournit  une  tisa&e  acide  que  Ton  ordonne 
dan^  certaines  fi^vres  bilieuses  et  pufrides; 
2t  haule  dose ,  c'est  uu  bon  purgatif.  On  pevt 
tirer  du  reiidu^  ou  mou  de  raisid  rapproche 
par  ^vaporation,  un  veritable  suciie.  Ladc- 
coction  des  sarmens  frais  des  muscats  est 
avantageuse  dans  les  a£fectiona  catbarrales 
de  la  vessie  avec  ardeur  d'urine.  L'applica- 
tion  sur  la  tete  d'tm  enfant ,  des  feuilles  dtt 
muscat,  y  attire,  au  rapport  des  nouniceSi 
le  sang  vicie,  qui ,  sortant  par  les  autres 
parties  du  corps,  mel  leur  vie  ou  leurs  or- 
ganes  en  danger,  et  les  fait  souffrir. 
($ENR£    DEUXIEME. 
Cissus. 

fealice  tres-petit,  enlier;  qualre  p^tales; 
quatre  6tamines ;  ovaire  demi  -  cnfonce ,  * 
disque  charg6  des  6tamines  el  qui  sWena 
dans  le  contour;  un  style;  stigmate  aigo; 
baie  corame  ronde,  monosperme. 

Ce  genre  pr6sente  queIquesespeccs,toule$ 

exotiques  et  toutes  trds-peu  interessanle»- 


iy 
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Les  azbt}AB,acks  imelioB. 

L/ALiCE  (l'uno  seule  pi^ce ,  partag^  ou  divisS 
seulement  au  sojnmet  ;  qualre  petales  ou 
cla(]  k  onglets  ^largis ,  souvent  conniven? 
par  la  base.  Etamines  en  nombre  ^gal  h  celui 
des  petales,  ou  double,  a  filets  connes  en  ua 
tube  quelquefois  urceole,  dent^  au  sommet; 
ses  dentelures  portant  les  anth^res ,  ou  les 
couvraiit  lorsqu^elles  lui  sont  adh^rentes. 
Ovaire  unique ;  style  unique ;  stigmate  sim- 
ple,  rarement  diyise.  Fruit  en  baie ,  ou  cap- 
subire  9  multiloculaire ;  les  loges  monos- 
permes  ou  k  deux  semences;  les  valves  dans 
le  meme  nombre  que  les  loges,  k  cloison 
daus  leur  milieu.  Tige  d'uii  arbrisseau  ou 
jd^UQ  arbre ,  k  rameaux  alternes ;  feuilles 
altenies  9  non  stipulac6es ,  simples  ou  com«. 
pos^es. 

SECTION    PREMIERE. 

Feuilles  simples. 

WlNTERAINNIA  OU  CaNNELLE  BLANCHfi» 

Les  auteiirs  botanistes  ne  sont  pas  d^accord 
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daas  ce  geDre.  Dans  le  vinterannia  de  Linn.: 
calice  k  trois  lobes  ;  six  petales .  soQvent 
doiize;  ovaire  en  massue,  style  nul ;  baieen 
massue.  Diiqs  la  canella :  calice  k  troislobes; 
cinq  petales;  seize  anth^res  adherentes  &  un 
nectaire  urc^ole;  baie  a  trois  loges.  Ces  deux 
definitions  presentent  bien  des  di£f6rences 
aux  botanistes.  Cbst  ainsi  que  le  savant  Jus- 
sieu  definit  le  mntemnnia.  Calice  en  trois 
parties  profondes  et  arrondies ;  cinq  pelales 
comme  ronds.  Tous  les  filets  des  6tamines 
coalisesen  un  corps  creux,  conique^  tron- 
que ,  dans  la  gorge  duquel  sodt  seize  antheres 
sessiles»  conniventes.  Stigmate  triple  ;  baie 
petite,  comme  ronde,  k  trois  loges,  k  trois 
spermes* 

Cest  Tarbre  nomm^  wlnterannia,  qoi 
produit ,  selon  Jussieu ,  la  cannelle  blancha 
des  boutiques;  les  feuilles  sont  simples;les 
pedoncules  multiflores,  axillaires  et  termi- 
&aux.  Les  botanistes  ne  sont  pas  d'accordsur 
le  nombre  des  ^tamines  et  des  pislils. 

£  s  P  B  c  £  s. 
La,  caneUa  do  Liiinaaff  ne  presente  qa^one  sevl* 
esp^ce  8<Ni8  le  nom  \le  caiiiielle  blanche  >  canella  aiba^ 
—  Elle  habite  les  Indes  occidentales. 

La  wintera   pr6sente  deux  esp^oea  :  la  winlen 

* 

aromatique ,  aromaiica,  Fcdoncules  agreg^a  ,  terou- 
naux  ]  quatxe  pistlls/—  Dans  lea  Indes. 
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La  wtnlera  de  k  Oronade ,  granadefms.  fhioa* 
ealta  axillAires,  «long^Sy  trifides;  hait  pistila»  j 

Oes  observations  ull^rieures  eclairciront 
les  doutes  que  uous  a  vons  sur  ces  deux  genres 
de  Liaoaus.  Les  habiians  des  Indes  se  ser* 
veot  de  Tecorce  de  winterannia  pour  assai*^ 
sonner  leurs  mets ;  elte  est  ausn  d'usage  ea 
inedeciQe  pour  purger  les  flegmes ;  mais  oa 
D'est  poiQt  assure  si  cette  ^corce  est  la  meme 
que  celle  qui  a  ete  apportee.du  detroit  de 
Magellaoy  par  Winler, 

Aucune  de  ces  plautes  ne  subsisleroit  dani' 
Doscontr6es,  saQs  tous  tes  artifices  et  louteft 
les  ruses  d'une  ejLcellenle  serre  ohaude. 

GENRE    DEUXIBME. 
Symphonid. 

Calice  en  cinq  parties,  profondeset  arron-^ 
dies.  Cinq  p^tales  comme  ronds,  coriac^s; 
connivens,  eu  globes.  Gioq  etamines  k  fileta 
tout  a  fait  coalis6s  en  un  tube  OjiiDdrique  ^ 
serrant  ^troilemeut  Tovaire,  et  charg6  de 
cinq  anth^res  k  son  sommet.  Cinq  stigmates 
altemes  aux  antheres.  Baie  globuleuse^  k 
cinq  loges ,  k  cinq  spermes. 

Arbre  k  feuilles  du  laurier,  simples,  ser'« 
ree^ ;  k  fleurs  comme  en  ombelles  terminales ; 
le  frutt  a  recorce  coriace,  et  est  muqueux 
k  rintf6rieur. 

Plantea.  ToMB  XVUL  Q 
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GENRETROISIEME. 

Calice  en  cinq  parHes.  Corolle  en  cinq 
parties  profondes,  cbnniventes,  ou  a  cioq 
petales  coalises  pai"  leur  base  ^largie.  Neuf 
6tamiues  ^  filets  reunis  par  la  base  en  un 
corps  concave »  place  autour  de  rovaire,per- 
tor6  en  dessus.  Un  seul  style;  ft;ois  stigmates. 
Baie  *  comme  ronde ,  a  trois  lojges  ,  k  trois 
spernies. 

Arbre  k  feuilles  simples;  a  epis  de  fleurs 
rameux  et  termiuaux.  II  habite  en  Jamaique. 

GENRE    QUATRIEME. 

Geruma. 

Calice  plane  k  cinq  dents,  petit,  persis-^ 
((int.  Cinq  petales  plus  longs,  tronques,  ou- 
verts.  Ciuq  ^tamines  a  filets  courts ,  coalises , 
par  la  base  interieure ,  en  un  rameau  epais , 
plac^  autour  de  Tpvaire.  Ovaire  aoiqae; 
^tigmate  t;rip]e.  Capsuleovale,  k  quatre  oa 
cinq  Ipges ;  les  loges  en  ua  ou  deux  spermes ; 
les  semences  attachees  a  une  pulpe  tiian- 
gulaire. 

Cest  une  plaute  d'Arabie  a  feuilles  alter- 
nes.  Eila  pourroit  se  rapprocher  des  mal' 
vacees. 
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G£;NR£    CINQU.IEME. 
Quivisia. 

Calice  orc^ole,  k  quatre  6u  ciaq  dents. 
Quatre  ou  cioq  «p^tales  courts;  Hdit  ou  dix 
^tamiaes  en  ua  tube  ^urt ,  surmoi|te  de 
huit  a  dix  anthcres..Stiga]ate  formaot  la  t^te. 
Capsule  coriace,  a  quatre  oU  cinq  loges,^& 
quatre  ou  cinq  valves  au  sommet ;  les  valves 
partagees  par  une  cloisoa ;  les  loge^  k  deux 
spermes. 

Arbrisseau  des  Indes,  k  fei^illes  simples  , 
k  pedoncules  axillaires,  uaillores.ou  multi-^ 
floresenepis.  r^ 

GENRE    SIXIEME- 

Turrea. 

.  • 

GBilice  en  cinq  parties.  Cinq  p^tales  tr^s*-' 
longs ,  en  fororc  de  courroie.  Dix  ^tamines . 
sur  un'  tube  long,  ^t  fendu  en  dix  parties  y 
dbaque  segment  charge  d'uae  aothere.  Stig^ 
mate ;  capsule  a  cinq.coques';  les  coques  a. 
deu^  spermes. 

Arbrisseaa  a  feuilles  simples;  k  Ileurs  axilr. 
laires.  II  habite  lea  Indes. 


Q« 
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SECTldN    OEIJXIEME. 

Feuilles  compos^es. 

GENRE     8EPTIEME. 
•  Timrea. 

Calice  k  cinq  dents.  Cioq  p^tales  loDgi; 
Clnq  dtamines  sur  un  tube  k  cinq  dents  Ters 
8on  sommet ;  chaque  dent  charg^e  d'aoe 
anthSre.  Un  stigmate.  Capsule  k  dnq  loges. 

A  rbrisseau  k  feuilles  tem^.a  fleur  comme 
en  corymbe.  Un  disque  est  au  dessoas  de 
rovaire.  11  habite  la  Guiane. 

GENRE      HUITI  E  M  E. 

Sandorieum. 

Calice  coutt »  k  cinq  dents.  Ginq  p6tales  ^ 
n^aires ;  dix  etamines  sur  on  tube  dont  ie 
limbe  est  k  dix  dents  >  et  dont  cfaaqoe  doit 
porte  one  anthdre.  Qnq  stigmates  bifides. 
Baie  de  la  iorme  d'ane  pomme ,  ext^rieore- 
meat  comn^e  duvet^e,  inl6rieurement  poK 
peuse  y  contenant  cinq  semences ;  cbaqoe 
semence  en velopp^  d'une  tuoique  propre  ^ 
coriace ,  comprimee  infikieurement  4  deox 
yalves. 

Arbre  &rfeuilles  ternees ,  k  fleors  eo  grap- 
pes^  paniculees  et  axillaires ;  le  froit  adde. 


D£S  AZEDARACKS.  '        a45 

U  habite  les  Philippines  y  oii  on  le  iiomm# 
hantoL 

OtiNllE    KEUVIBME. 
Trichilia. 

Calice  tubuM,  court^  k  cinq  deuts;  cinq 
p^tales.  Dix  ^tamines  sur  un  tube  cylin-* 
drique  ,  k  cinq  dents ;  les  anth^res  adh^entes 
int^rieurement  au  limbedece  tube.  Stigmab 
trident^.  Capsule  comme  ronde,  k  Irois  loges, 
k  trois  valves,  k  trois  spermes.  Les  semences 
tuniqu^es.  *"    ' 

Arbres  &'feuilles  tern^es  ou  pinnf^es  avec 
impaire;  les  fleurs  en  gnrppes  ou  en  pani- 
culesy  spuvent  axillaires.  On  assigne  quel- 
ques  espdces  k  ce  genre;  toutes  sont  exoti- 
ques^  et  aucune  nMnti^resse. 

GBNRE    DIXIEMB. 
Elcaja. 

Calice  campanule  ,  en  cinq  parlies  pro- 
fondes  et  arrondies.  Ciaq  p^tales  plus  longs , ' 
lin^aires »  planes  k  la  base  et  velus.  Dix  6ta- 
mines  k  filets  conn^s  jusqu^au  milieu  en  un 
prisme  t6tragone,charg^es  en  dessns  des  an- 
thires ,  et  se  prolongeant  en  une  ecail^e  au^ 
dela  des  anthdres.  Stigmate  formant  la  t^te. 
Capsule  comme  ovale^  duvet6e  y  k  trois  loges , 

Q5 
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,  a  trois  val  ve^ ;;  Jes  loges  a  deuX  ^permes;  les 
valves  silloQnees  dans  le  milieu. 

Cest  UD  arbre  a  feuilles  piuaees  avec  inh 
paire ;  a  qualre  paires  de  folioles ;  les  fleois 
sont  en  corytnbes ,  axillaires  et  termiiiales. 

GENRE     ONZIEME. 
Guarea. 

Calice  tr^s-petit,  a  quatre  dents.  Qaatre 
p^tales.  Huit  elamines  en  un  tube  ob/oDg, 
comme  cylindrique,  entiec,  charge  de  hait 
anlheres  entre  la  gorge.  Stigmate  tormantla 
tete.  Capsule  cpmme  globuleuse ,  a  quatre 
sillons,  a  qualre  loges,  a  quatre  yalves,  i^ 
quatrei  spermes ;  les  semeuces  tuniquees. 

Cest  un  arbre  d*Amerique  a  feuilles  pin- 

n^es  avec  impaire ;  k  fleurs  en  grappes  pani- 

culees ,  axillaires.  Cest  de  cet  arbre  qu'on 

tire  le  bois  nomm^  bois  rouge,  ou  bois  de 

sang,  tres-ulile  dans  les  teintures,  mais  trop 

cher. 

GENRE     DOU2IEME. 

Ekebergia. 

Calice  en  quatre  parti^3.  Qualre  petales. 
Dix  etamines,  dans  un.tube  Ir^-court  et 
entier;  les .  antl^^res  sessiles  entre  le  tube. 
Stigmate  formant  la  tSte.  Baie  globuleuse; 
k  cinq  spermes. 
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Arbre  k  feuilles  pion^es  sans  impaire  oa 
avec  impaire;..le  petiole  commuii,  aplani  ; 
les  fleurs  en  f>anicule  axillaire.  II  habite  en 
Asie  et  dans  rAm6rique  mi^dionale. 

GENRE    TRElzrtlME. 

.  • 

uizedarach. 

•        •  • 

Calice  tres-pelit,  en  cinq  parlies;  cinq  pe-- 
tales  ojblongs  j  dix  etamines  dans  le  tiibe  ca- 
licinal  qui  est  h  dix  dents;  les  dents  couvrent 
les  antheres  gui  sont  adberentes  int^rieure- 
ment;  stigmate  en  tete;  fruit  k  nojau  glo- 
buleux ;  le  noyau  k  ciuq  semences.  . 

Ce  sont  des  arbrisseaux  \  feuilles  pinnees 
avec  impaire  ,  ou  bipinnees ;  les  fleurs  en 
panicule  axillaire.  On  en  indique  detix  es- 
peces : 

ES  P£  c  £S. 

Le  inelia  azedarach.  A  feuillcs  bipiDD^cs.  -—  Dan» 
lc  Zeylan. 
Le  melia  azedarachid/A  fenilles  pfnn^es.  —  Dans 

Nos  cullivateurs  connoissent  aussi  deux 
especes'  d^azedaradis  :  ]e  grand  et  le  petit. 
Le  premicr  ne  fleurit  qu'une  fois  au  prin- 
tems;  le  second  peudaut  tout  T^te.  Les  fleurs 
du  dernier  imitent  c^lles  du  lilas  dePerse, 
et  ont  une  odeur  tr^s-agreable.  On  seme  la 
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graine  ao  prioleEns  slir  courhe ;  on  repiqae 
le  plant ,  et  il  arrive  aou vent  qu^il  flearit  des 
la  premi^re  anoee.  11  ne  faut  janiais  lui  coo^ 
per  la  tete,  nt  mdme  auouoe  branche,  car 
il  periroit.  II  ne  vit  pas  plus  de  quati*e  oa 
cinq  aos;  il  exige  le  grand  soleil ,  beaueoup 
d'eau  en  et^,  rorangerie,  et  tres-pea  d*ar- 
rosemens  en  hiver. 

GENRE      Q17ATORZIEME. 

Calice  tubine  k  cioq  ilents.  Cinq  p^lales 
ova]es.Citiq  elaminesdans  un  tube  urreole 
k  cinq  lobes»  et  qui  |X)rte  inlorieurement  les 
anth^es  entre  les  lobes^  ces  anthei^es  p^di- 
cul^.  Sfigmate  obtus.  Capsule  en  baie, 
spheroide  >  a  cinq  loges ,  oootenaut  cinq  se- 
meoces. 

Cest  uo  arbrisseau  des  lodes  qui  a  le  port 
du  sureaUy  les  feuiltes  bipinnees ,  les  fleurs 
formant  le  corymbe  et  Fombelle.  On  le 
trouve  aussi  en  MauritaBie ,  oii  on  le  nomoie 
de  source« 


SECTION  TAOISIEME. 

Genres  rapprochis  des  azidaracks. 
GEMRE     QUINZIEME. 
Swielehia.  , 
Calice  tres-petit,  en  dnq  parties^  Gadac 
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Clnq  p^tales.  Dix  efafnines;  les  filets  coalij^es 
en  UD  tobe  k  clix  dents  k  sim  sommety  et 
charge  de  dix  aplheres  entre  la  gorge ;  ce% 
anlhires  oblongues*  Un  style;  stigraale  ea 
ldte«Capsule  de  la  forme  d'un  oeuf ,  ligneuse, 
a  cinq  loges,  polysperme,  k  cinq  valves  de 
)a  base  au  sortiniel ;  les  valves  opposees  vei  s 
les  ongles  d*un  r^eptacle  central ,  pentagotie» 
TOttvertes  de  semences  nonibreuses»  tuiUes , 
comppimees,  ailees  au  sonimet. 

Arbre  k  feuilles  pinnees  sans  impaire;  les 
folioles  tailtees  en  faux;  les  flcurs  petites^ 
en  gitippes  axillaires.  II  habile  rAm6rique. 
^l  paroit  tenir  de  ti^s-prds  au  cedrela.  On 
tire  aussi  de  cet  arbre  des  planches,  aux-* 
qiielles  on  donne  le  nom  d'aca]ou;  elles  font 
de  Iris-beaux  meubles. 

GENRE      SEIZIEME. 

Cedrela. 

Calice  trds-petit,  k  cinq  denls,  cinq  p^-> 
tales  obtus ,  rapproch^s  par  leur  base  ^largie. 
Cinq  ^lamines  k  filets  courts ,  distioct^ ;  a 
anth^res  oblongues.  Ovaire  port^  par  tfn 
pedicule  epaissi ,  au  haut  duquel  les  ^tamines 
aont  ins^r^es,  et  au  bas  duquel  les  pitales 
tiennent ;  uu  style  ;  tin  stigmate  en  t^te. 
Capsule  de  la  fbrme  d'un  XBiif ,  dense,  Ur 
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gneuse  ^  k  clnq  valves  de  la  base  aa  soxnmet; 
les  seteiences  nombretisesy  comprimees,  tui* 
}€eSf  ailees  inferieurement. 

Ce  sont  des  arbres  de  la  Martiniqae ,  i 
feuilles  pinnees  sans  impaire ;  sept  A  bail 
paires  de  iolioles  ;  les  fleurs  en  padicule 
lache.  • 

Le  bois  de  cet  arbre,  lorsqu'il  estverd, 
riSpand  une  odeur  de  c^re ,  ce  qui  loi  ir  vala 
son  nom.  Ce.  bdis ,  lorsqu'il  esl  sec ,  a  la 
beaute  de  ^elui  de  raca)ou.  On  Tappelle  aussi 
acajou. 


'    .    ; 
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:    F  A  M  t  L  L  E      XCItV*. 

■  • 

^  •♦»•  ......  ^  i"i»* 

laEs  oaAKGSRS ;  autanticp.'    . . 

CyAiiic^  d'uiie  setrlepi^e,  souvent  partag^e. 
F^tale8'0u  nombre^  d^termiD^s,'  ^largis^  la 
base  ,  inser6s  autour  d^un  disque  hypogyne. 
iEtamines  imposees  sur*  l^  rhdme  disque  j  k 
fileis  distincts ,  pa  monadelplies>  ou  poljfe- 
delpbes;  oVaire  ufiique;  slyle  unique;  oVaire 
simple,  rarement  divise.  Fruit  le  plus  sou- 
veqtenbaie,  quelquefois  capsu]aire,&  une 
bu  plusieurs  loges;  les  loges  monospermes^ 
€i^k  deux,  speim^s.  Efnbryon  di^oit,  releve, 
^tfiibs  p^risperniei.  Tige  d'un  .arbreou- d'un 
f  ^bris^u.  Feuilles.  alternes',  simplqs,  rare- 
ment  composees. 

SECTION  PRKMIERE. 

Frijuts^mQnpspermes ;  feuilles,  npn  ppnc- 

;  tu6es.    .  . 

.  •  « .  » 

G  E  N  R  E     P  RE  M  I  E  R. 

Ximenia. 
•  Calice  en'  cinq  parlies,  tres-pelit,  persis-^ 
tant.  Qaatre  petaies  alteriies  au  calica^poilus 
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int^riearemeut^t^onniveas  par  la  base^  roQ?& 

en  dessus.  Huit  ^lamines  k  filets  courts,  a 

anth^res  longues  et  relev^.  Un  ovaire ;  on 

style  ;  un  stigmate.  Fruit  pulpeux »  oVale , 

contenaut  un  noyau  monosperme.. 

Arbrisseau  6pineQX  ^  ou  sans  ^ines ,  k 

feuilles  alternes;  )es  pedoaculea  axillaires^ 

untflores  ou  multi&orei»  Qn  en  indique  deox 

espdces. 
^  B  s  p  i  c  B  s. 

IiO  zimenia  d'Ani6ri^e  »  amerieana*  Feidnet 
oblongnes ;  p^loncnles  miiltiflarei.  — -  II  el^ve  ane 
tigo  lignenae  joaqa^Ji  la  haatear  de  ringt  ptedi  f  et 
jette  des  brafloheslat^rale^y  arni^esd'cpineset  maniet 
de  feailles  sans  ordre.  Les  flears  sont  termuiales^ 
▼elaes ,  jaanes  en  dedaos.  —  En  Amiriqoe. 

Le  ximenia  sans  iptnes  ,  £i>ermts.  Feuilles  OTaks , 
pMoncoles  nniflores.  —  En  Am6riqae. 

Ges  deux  plantes  ne  subsisteroient  pas 
dans  nos  climats,  sans  les  arti6ces  d^ine  serre 
chaude.  Eneore  n^y  perfectionnetit-elles  pas 
leurs  fruit^,  qu^il  faut  tirer  des  lieux  de  leur 
origine,  pour  les  multiplier  par  semences. 

GENRB     DEUXIEMR 
Heisitria^ 

Calice  trSs-pelity  eomme  a  cinq  lobesi 
persistimC.  Oioq  p6tales.  Dix  dnmiaes  a  filels 
plaaes,  les  alteraes  pins  coortes;  les  aD(h^ 
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comme  rondes.  Style  court ;  stigmate  pres-' . 
qa'ea  qaatre  parties.  Fruit  pulpeu^,  dela 
forme  d'une  olive  ,  monosperme  ,  demi- 
cmtourd  du  calice  tr6s*ampli6^,  campanul^  ; 
cxilor^  9  ouvert  vers  le  limbe ,  k  cinq  lobes 
obtus. 

Arbre  da  port  d'un  laurier ;  k  feuilles  aI-> 
temes  ^  trds-enti^res ;  les  f leurs  petites ,  soli- 
taires ,  tr^entiSres.  11  habite  la  Martinique ; 
il  est  appel^  dans  le  pays  bois  de  perdrix , 
parce  que  son  f  ruit,  dit-on^  est  tr£«-recherch6 
par  ces  oiseaux. 

GENRE    TROISIEMK 
Fisailia. 

Calice  urcSoIS,  court,  entier.  CoroIIe  hy« 
pogyne,  beaucoup  plus  Ipogue ,  au  premier 
aspectmonopetale,  tubulee,  (t^guli^re,  mais 
en  trois  parties  profondes ,  ou  se  fendant  en 
trois  petales  connivens,  droits,  dont  deux 
demi  -  bifides ,  et  sans  division.  Huit  filels 
d^^tamines  inseres  aux  p6lales,  dont  trois 
fertiles^  et  cinq  steriles,  c^est-^-dire,  aux 
pitales  bifides  ^  un  filet  fertile  entre  deux 
steiiles;  aux  petales  sans  division ,  un  st^rile 
et  Tautre  fertile.  Un  style ;  un  stigmate  tron* 
qa6  ou  trigone.  Noix  monospermey  de  la 
forme  d^un  glaud  ^  ^troilement  serree  dans 
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un  calice  along^  en  forme  de  capsale  \  nod 

ouverie,  nue  seulement  aa  sommet. 

Cest  un  arbre  k  feuilles  du  laarier  et  toa- 
)ours  verd ;  ses  feuilles  tres-enti^res ,  sespe* 
donculesaxillairesy  paucillores,  quelquefois 
presqu^uniflores,.  11  habile  Tile  Bourbon,  oa 
on  ]e  nomme  bois  de  perroquet  j  parce  qae 
son  fruit  esl  tr^s- aime.de  ces  oiseaux. 

SRCTION     DEUXIEME. 

Fruits  polyspermes  ,    en  baies.   Vfm 

orangers. 

GENRE      QUATRIEME. 

Chalcas. 

Calice  en  cinq  parties,  profondes,  penis* 
tant,  Ires-pelit.  Cinq  ou  six  petales  oogui- 
cules,  releves.  Dix  ^lamines.  Sligmate  ea 
tete  ,  verruqueux.  Baie  oblongue  y  k  deux 
spermes. 

Cest  un  arbrisseau  a  fleurs  comme  en 
panicule,  terminalcs.  Liunasus  nVn  indiqaa 
qu'une  esp^ce,  qu'il  place  dans  les  Indes. 

GENRE   CINQUIEME. 

Bergera» 

Calice  en  cinq  parties,  profondes,  petit; 
persistant.  Cinq  p6talesouverts.  Dixelamipes 
alternativement  plus  courtes.  Stigmate  tur: 
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bine  9  sillonne  transversalement.  Baie  comme 
globuleuse,  &  deux  spennes. 

Cest  un  arbre  des  Indes,  trSs-feuillu.  Les 
feuilles  sout  pinnees  avec  impaire ;  les  fleurs 
en  corymbes  panicules,  terminales. 

GENRE   SIXIEME. 
Murraya. 

Caliceen  cinq  parlies  prolondes,  tr^s-pelif  ,* 
persistant.  Cinq  petales ,  quelquefois  six  coxi" 
nivens  par  la  basc  pour  forraer  une  cloche  , 
^tales  au  sommet.  Dix  ^tamines,  rarement 
onze  ou  douze,  a  filets  inegaux,  comme  po- 
lyadelphes  k  la  bqse.  Ovaire  entoure  k  la 
base  par  un  disque  tr6s-pelit  ^  en  bourse,  qui 
est  le  nectaire,  suivant  Linnaeus.  Stigmate 
en  t^te,  anguleux.  Baie  petite ,  a6corce  fine, 
ponctuee,  comme  pulpeuse,  a  un  ou  deux 
spermes ;  les  semences  cartilagineuses. 

Cest  un  arbrisseau  noram6  buis  dela  Chinei 
k  raraeaux  alternes ;  k  feuilles  pinnees  alter- 
nativement  et  avec  impcj^re,  a  ponctualions 
transparentes.  Les  fleurs  en  corymbe ,  ter-. 
minales.  On  le  trouve  aussi  daus  les  Indes, 

GENRE    SEPTIEME. 
Cookia. 

Calice  tr&s  petit ,  en  oinq  parties  profondes. 
Cinqpetalesouverts.  Dix;  ^tamines  distinctes 
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a  anlii^res  conime  rondes.  Ovaire  comae 
pedicule,  heriss^;  uo  style;  stigmate  for- 
mant  la  tete.  ^aie  petite,  ponctuee,  mQlti- 
loculaire;  loge  souvent  g^minecy  Tune  et 
Fautre  monospermes. 

C  est  un  arbre  de  la  Chine,  k  feuilles  al- 
ternes  et  pinnees  avec  impaire ;  a  poncloa* 
tions  transparentes ;  les  fleurs  en  grappes 
paniculees,  terminales. 

GENRE      HUITIEME. 
'  Oranger;  ciirw. 

Calice  en  cinq  parties,  petit.  Cinq  p^ 
iales  ouverts.  Autour  de  vingt  ^taniines  k 
filets  dispos^s.  en  cylindre ,  press^  par  la 
base ,  et  polyadelphes.  Stigmate  globuleux. 
Baie  k  ^corce  charnue  ,  couverte  d'une 
immensite  de  petites  vessies ,  mulliloculaire; 
les  loges  separees  par  neuf  ou  dix*huit  mem- 
branes  propres,  celluleuses  iuti^rieurementy 
pulpeusesy  k  un  ou  deuxspermes  ou  plus. 
Les  semences  cartilagineuses ,  attachees  k 
Tangle  int^rieur. 

Arbres  ou  arbrisseaux  k  feuilles  con- 
vertes  de  ponctuations  transparetites,^  pe- 
tiole  cordiforme  dans  Poranger  de  Tpur- 
nefort,  a  p6tioIe  ofif  ou  presque  ou  dans 
ses  citronmers  et  ses  limoniers.  Des  epinrs 
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axillaires  sur  la  plupart  des  esp^oesy  et  so- 
litaires.  Les  p^doncules  axillaires  et  ter- 
minaux,  uniflores,  ou  multifloFes.  La  baie 
«ph^rique  k  ^orce  fine  dans  Foranger^ 
oblongue,  mamelon^  au  sommet,  k  ^corce 
fine  dans  le  citronier;  obionguey  k  icorce 
«^paisse  dans  le  limonier. 

Li'oranger  est  un  arbre  vigonreux,  touflFu; 

lun  des plus  trivaces  que nous  connoissions. 

Ses  racines  sontjaunes  et  fortes;.sa  tige  d'ua 

bois    dur,  blaac>   couverte   d'une  ecorca 

lisse,  solide ,  de  couleur  brune.  Les  branches 

nombreuses ;  les  bourgeons  d^un  verd  bril- 

lant ,  armes  d'6pines ;  les  feuilies  d'un  verd : 

ionc^  et  brillant,  d'une  etoffe  forte,  simples  ; 

enti^res,  portees  par  un  petiole  cordiforme; 

les  fleurs  disposees  en  bouquets  le  long  de& 

branches,  d'une  odeur  forte  et  agr6able.  Le 

f  ruit ,  qui  n'acquiert  sa  maturite  qu'apr^s  ua 

an    revolu,   est  rond  ou  spherique,  cou- 

vert  d'une  peau  jaune,  dore  k  sa  maturit^,  et 

chagrine  finement  par  de  tfis-petites  vesi- 

Gules.  Les  semeuces  se  nomment  pepins. 

Toutes  esp^ces  d'orangers,  de  citroniers  jj 
de  limoniers,  etc. ,  exigent  les  mdmes  soins, 
la  mdme  terre ,  et  la  mSme  culture.  La 
terre  qu'on  leur  pr^pare  est  une  composi- 
tion  de  la   n;ieilleure  terre  naturelle  ,   de 

Plantes.  Tomb  XVUI.  R 
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vieux ,  crofins  de  nioutons  ^  de  terreaiix ,  d^ 
ieuilles  d'arbres,  de  fumier  de  vaches,  le 
tout  prepar^  depuis  plus  d'uue  aanee  et 
bien  melang^.  Ces  arbres  se  perpetuent  par 
les  semences  et  par  les  raarcottes.  On  choisit 
pour  les  seraences,  des  pepins  d'oraDges 
bien  mdres.  Au  printems,  on  les  plaate 
dans  des  vases  remplis  de  terre  bien  pr^ 
par6e  et  k  un  pouce  de  profondeur;  Fhu- 
midite  et  Ja  chaleur  sont  les  principes  de 
leur  v^g^tation.  En  automne  on  arrache 
tous  les  pieds  foibles,  chetifis  et  avortes. 
£n  deux  ans  les  jeunes  ^ldves  deviennent 
assez  forts  pour  dtre  )ev6s  et  plantes  dans 
des  pots  s6par6s ;  on  doit  le  faire  sans  rao- 
fx>urcir  ni^  endommager  leurs  racines.  £a 
peu  d  annees  ils  acqui^rent  la  force  n^ces- 
saire  pour  dtre  greffes  en  approche  on  en 
ecusson.  La  premiSre  de  ces  greffes  se  fedt 
sur  la  fin  du  printems,  et  la  seconde  aa 
ooeur  de  T^te, 

.11  faut  cQntinuer  aux  orangers  gre£Ees, 
et  m^me  avec  plus  de  soin>  la  cultare 
qu'on  leur  donnoit  auparavant,  labourer 
et  rafraichir  la  terre  de  tems  en  tems » 
6ter  tous  les  jets  et  les  feuilies  qui  pousse- 
roient  aux  pieds.  IIs  ne  demaudent  pas  k  &tie 
arroa^  soiivent ;  il  ne  leur  faut  qu'une  tres- 
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Kg^re  humidit^  en  biver;  trop  de  s^che- 
resse  les  feroit  depouiller.  On  coiinoit  qu'il$ 
ont  besoin  dVau  lorsque  les  feuilles  se  fan- 
kient  et  se  plient.  On  doit  faire  ^chaufferau 
soleil  Teau  destin^e  k  les  arroser.  Lorsque 
les  arbres  ont  besoin  d'Stre  d^pot^s,  soit 
parce  que  le  vase  qui  les  contient  est  de- 
venu  trop  petit,  soit  parce  que  la  cessa- 
tion  de  leur  pousse,  leur  laogueur  et  leur 
mauvais  etat  indiquent  qu^ils  nianquent  de 
nourriture,  on  les  releve  en  niotte;  i^faut 
alors  retrancher  toutes  les  racines  mortes, 
r^duire  la  motte  k  moitid  de  la  grosseur^ 
replacer  Tarbre  dans  le  nouveau  vase,  de^ 
mani^re  que»  par  Faffaissemeut  de  la  nou- 
velle  terre,  elles  descendent  seulement  jus* 
qu'au  niveau  des  bords. 

La  taille  des  orangers,  comme  celle  de  tous 
les  arbreSy  a  pour  objet  leur  beaut^  et 
leur  fecondit(§.  Au  sortir  de  la  serre^  on 
coupe  tous  les  bois  mbrts,  et  les  p^don- 
cules  des  fruifs  de  1'annee  pr^cedente* 
Quand  Tarbre  u*est  pas  bien  garni  ,  on 
pince  les  jeunes  branches  a  la  premidre 
sive.  On  ne  doit  jainais  laisser  deux  fleurs 
ensemble  si  on  veut  que  le  fruit  prdfite. 

Telle  est   en   raccourci  la    culture  que 
Ton  doit  k  ces  arbres  pr^cieux.  Si  on  calcu- 
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loit  le  produit  de  leiirs  fruils  dansnoscK- 
niatSy  avec  les  frais  qu'ils  demaadent,  oa 
8'etonneroit  de  ce  que  riiidustrie  de  nos 
cuhivateurs  n'a  pas  Irouve  et  mis  en  usage 
les  nioyeus  de  nous  procurer  une  si  belle 
jouissance  avec  moins  de  depense  et  plus 
de  rapport.  Ii'impossibilile  de  les  61ever  en 
espalier,  commeou  y  enlretient  le  figuier, 
le  grenadier,  n'est  pas  demontree:  que  lcs 
amateurs  tentent  ce  moyen. 

Le  fruit  de  ces  arbjes  est  tr^sain,  et 
n'occasionne  aucun  accident  mdme  par 
Texc^s.  II .  raf  raichit  et  tempere  merveil- 
leusement  la  soif.  Le  bois  est  tres-dur  et 
tr6s-compacte ;  aussi  les  orangers  vivent-ils 
tr^long-tems.  On  en  connoit  en  Europe; 
qui  spnt  tr^s-vigoureux ,  et  qui  datent  de 
plus  de  trois  cents  ans. 

GENRE     NEUVIEME. 
Limonia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes  ,  trJs-^ 
petit.  Cinq  petales.  Dix  ^iamines.  Un  slig- 
mate.  Baie  a  trois  loges,  a   Irois  spermes. 

Arbi es  et  hi brisseaux  k  poncl uations  trans- 
parentes  sur  les  feuilles;  elles  sout  simples, 
ou  ternees,  ou  pinnees;  les  epiues  soli- 
tairesy  ou  geminees,  axillaires.  Le  nombro 
des  petales  et  des  etamines  yari^.  Oa  doniiq 
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frois  esp^es  k  ce  .  genre ,  qui  toutes  ha- 
biteat  les  Indes.  Ce  sont  des  oranges  sau- 
vages  dont  les  fruits  sont  tr^s-acides. 

SECTION     TROISIEME. 

Fniits  poljspermes^  capsulaires;  feuilles 

non  ponctu^es. 

GENRE    DIXIEMR 

Ternstromia. 

.  Calice  en  cinq  ou  six  parties  profondes  ; 
coriace,  exteneuretnent  k  deux  ^cailles. 
Corolleen  cinq  parlies  profoudes,  rarei!nent 
six,  qu^on  peut  regarder  comme  des  p^ 
tales  coalis^s  k  la  base.  Etamines  nombreuses; 
inserees  sur  unedouble  rang^eau  fond  de  la 
corolle ,  k  filets  courts ,  k  anth^res  oblongues. 
Un  style;stigmate  en  tSte.  B^rie  dessechee/ 
&  deux  loges ,  presqu'^*  huit  spermes. 

Arbres  i  feuilles  allernes,  tr^s-euti^res  > 
sans  nervui-es  ,  coriaces  ;  les  pedoncules 
kxillaires.  II  hdbite  dans  la  nouvelle  6re- 
hade. 

GENRE    ONZIEME. 
Tonabea.  ^ 

Calice  en  cinq  parlies  profondes,  coriace; 
persistant,  k  deux  ecailles  vers  sa  base. 
Coroile  bypogyne^    en   quatre  ,  oa   cinq 
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parties  profandes,  ou  p^tales  ooalis^  par 
la  base.  Depuis  vingt  )usqu'a  soixante  elar 
niines  hypogynes ,  appliquees^  tuilees  contie 
Fovaire,  k  filels  foliaces,  elargis  dans  le 
milieu ;  Ihs  autheres  oblongues  ^  adh^rentei 
aux  fitets.  Un  style;  sligmate  formaut  la 
tdte;  capsule  petite,  comme  spherique, 
aigue,  assise  sur  le  calice  etaI6  et  persis- 
tanl,  a  cinq  ou  six  loges,'  a  cinq  ou  six 
spermes ;  les  semences  osseuses. 

Atbres  de  la  Guiane,  k  feuiltes  alternes; 
^paisses ,  denteI6es ;  les  p6doncules  solitairesi 
unifloreSy  souvent  axillaires. 

GENRE    DOUZIEME. 
The;  thea. 

Caliee  en  cinq  ou  six  parties  profondes^ 
Six  ou  ueuf  petales  dont  les  trois  exteriears 
sont  plus  petits.  Etamines  nombreuses , 
distinctes  ou  polyadelphes ;  anth^res  cooloie 
rondes.  Un  slyle,  ou  trois  styles  coalises; 
trois  stigmates.  Capsules  a  trois  coqueSy  & 
trois  loges,  a  trois  ou  six  spermes;  les  se: 
mences  avec  une  enveloppe  ^oiide. 

Arbrisseaux  a  feuilles  alternes,  k  Rears 
axillaires;  on  en  assigne  deux  esp^ces. 

Le  th6  hokea.  Flears  de  six  p^talqs.  t 

Le  llii  Vercl ,  viridU.  Flenrs  dc  ncuf  p&tales.  —  E* 
Cbin^  et  an  Japon. 
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0|i  les  coltive  dans  ces  contr^es  favo- 
ris^s ;  iis  se  plaisent  dans  les  plaines  basses» 
sur  les  revers  des  montagnes  temp^rees  et 
expos^es  au  soleil,  et  se   d^plaisent  dans 
les  terres  sablonneuses  ou  trop  grasses.  Tous 
les  hommes  connoisseut  Fusage  si  univer- 
sel    aujourd'hui    des   feuilles    de  ces   ar* 
brisseaux.  11  faut  qu'ils  soient  encore  jeunes 
pour   donner  une  r^colte  parfaite,  et  on 
xiefait  cette  rScoUe  quelorsque  Tarbrisseau 
est  dijk   &g6  de  trois  ans.  La  largeur  des 
feuilles  en  fait  la  chert^.  Le  th^  de  rem* 
pereur  de  Chine   passe   pour  ^tre  le  plds 
^xquis ;  il  est  cueilli  pat*  les  mandarins ; 
on  apporte  aussi  beaucoup  de  pr^cautions 
au  choix  des  th6s  plus  communs,  k  leur 
dessication    et    leur   pr^paration,    Suivant 
quelques  voyageurs,  ces  feuilles,  avant  d'etre 
parfaitement  dessechees,  soqt  d'une  amer- 
tume  desagr^able  ,  narcotiques  ,  ennemies 
du  cerveau  qu^elles  troublent ,  et  des  nerfs 
auxquels  elles  donnent  des  tremblemeosy 
et  ce  n'est  que   par  nne  parfaite  dessica*- 
tion  qu'eUes  perdeot  toutes  ces  mauvaises 
qualites. 

Les  chinois  attribuent  au  th^  des  verlus 
surnatalrelles ;  ils  pretendent  s'exemptef, 
l>ar  cette  boissouj  de  la  gotttte^  de  la  scia^ 
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tique  y  de  la  pierre  et  de  beauooup  d'aQlres 
maladies ;  c'est  aussi  le  premier  anlidole 
dans  le  Japon  cootre  la  foiblesse  de  la  Toe, 
et  les  autres  maladies  des  yeux ,  qui  soot 
Ires-frequentes  dans  cette  contr^  du  globe. 
Ces  propri^tds  sans  nombre  sont  sans 
doute  fabuleuses;  mais  ceux-I&  ont  tort, 
qui  pretendent  que  cette  boisson  est  de- 
pourvue  de  toute  vertu.  On  sait  par  expe- 
rience  que  le  the  pris  avec  mod^ration 
dans  de  Feau  ou  dans  du  lait  est  utile» 
daas  hoftncoup  de  circonstances^  et  qa^ 
excite  la  sueur.  On  remarque  que  oeox 
qui  en  font  exc^  sont  maigres  et  ont  qaet 
^quefois  des  mouvemens  convulsife;  id^ 
ceux  qui  le  prennent  au  lait,  ou  comDie 
rem^de ,  en  sonk  soulages  dans  les  rhumes» 
dans  les  pletores,  dans  les  indigestions ,  etc 

GENR£   TREIZIEME. 

CamellL 

Calice  en  cinq  parties  profondes^  coriaoe) 
entour6  inC&rieiu^ment  de  petites  ^iUei 
Hombreuses  et  tuil^.  Cinq  p6tales  graodsy 
coalis^s  par  la  base.,Etaminesnombreuse»> 
k  filets  reunis  par  la  base  en  couronDe  sat 
Jaquelle  les  p^tales  ont  leur  insertioo;  I^ 
«nth^res  comme  ovaks.  Un  style;  ou  at^ 
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mate.  Capsule  ligneuse,  pyriforme»  k  trois 
«illoDs;  trois  coques  k  trois  spermes* 

Cest  un  arbrisseau  k  feuilles  alternes  et 
coriaces,  k  bourgeonsaxillaires,  en  ^cailles 
tuiMes ;  k  fleurs  axillaires  et  terminales , 
comme  sessiles.  Liunteus  en  iudique  deux 
esp&ces.  L'une  k  feuilles  aigues,  a  dents 
aiguesj  Pautre  a  feuilles  ^margin^es,  k  dents 
obtuses.  Toutes  les  deux  habitent  le  Japon. 

Gea  arbres^  amen^s  dans  nos  jardins^ 
exigent  la  serre  chaude.  On  Idfi  multiplie 
de  graines  sem6es  au  printems  sous  les 
chassis  ,  et  par  marcottes.  lls  aimeht  le 
Mleil  et  ne  yeulent  que  peu  d^arrosemen^. 
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F  A  M  I  L  L  E     XCV«. 

Les  guttiers;  guttiferat. 

C ALicE  polypbylle ,  mais  en  nombre  d6- 

termine  ,  ou    monophylle,  profond^raent 

divis6 ,  tr^s-rarernent  nul.  P^lales  en  nom- 

bre  determine  ,  souycnt  celui   de   quatre. 

Etamines  le  plus  souvent 'irid^finies ,  rare- 

ment  eii  nombre  d^termine;  les  filets  tantfit 

distincts,  tantdt    mais  plus  rarement  mp- 

nadeiphes,    ou  polyadelphes ;  les  anthfercs 

adh6rentes  aux  filets.  Ovaire  simple ;  style 

unique ,  ou  nul ;  stigmate  simpie  oa  divise. 

Fruit  le  plus  souvent  uo^pculaire ,  en  baie, 

drupace,  ou   capsulaire,    tant6t  s'ouvrant 

par  des  valves ,  monosperme  int6rieurenient 

ou  polysperme ;  semences  tantdt  atlachees 

^  un  receptacle  central ,  tani6t  aux  parois. 

Embryon  droit,  sans  perisperme;  les  lobes 

subereux  ,  calleux.  Arbres  ou  arbrisseaux, 

la  plupart  gorgds  d'un  suc  resineux.  Les 

feuilles  souveiit  opposees ,  le  plus  souren* 

coriaces,  entieres,  glabres;  une  seule  ner- 

vure  longitudinale  dans  ie  milieu ,  les  autres 

trausverses;  les  fleurs  axillaires  ou  terro^ 

nales,  quelquefois  unisexueiles  par  avoi": 

tement. 
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SECTION    PREMIERE. 

Styles  nuls. 

GJBNRE        PREMIER. 
Guttijsr;  cambogia. 

Calice  de  quatre  pi^ces.  Quatre  petalesJ 
Plasieuni  ^tamines  k  anth^res  conitna 
roudes.  Style  nul;  stigmate  en  quatre  parties^ 
persistant.  Pomme  comme  ronde,  relev^e 
par  huit  ou  dix  c6tes,  int^rieurement  pul- 
peuse  ,  k  huit  loges  ^  monosperme  soud 
chaque  c6te;  semence  comprim^e^  niciiee 
entre  la  pulpe. 

Arbre  r^paodant  des  gouttes  de  gomme; 
d'oi!l  lui  est  venu.  son  nom ;  les  fleurs  le]> 
minales  sur  les  rameaux.  U  est  des  Incles 
et  de  rAm^rique. 

Cest  de  cet  arbre  qu'on  tire  par  Tinci^ 
siou  que  Ton  fait  a  son  trouc,  la  gommQ 
gutte,  suc  d'abord  laiteoXy  mai$  qui  s'6paissit 
au  soleil,  et  fait  des  grosses  masses  qiie  le 
commerjce  debite.  Cest  un  suc  concret; 
r^siuo-gommeux  ^  demi-inflamtnable ,  d^une 
couleur  jaunfttre,  sans  odeuir  et  presque 
sans  godt ,  produisant  cependant  une  leg^re 
acrimonie  dans  le  gosier.  Cetle  substance 
se  dissout  en  pius  grande  quantit^  dans 
resprit  de  vin  que  dans  Teau;  elle  a  re^u 


ai68  HISTOIRE 

beaucoup  de  differens  noms;  on  a  loofr 
tems  cru  que  c^eloit    le  suc  epaissi  d^une 
esp^ce  iX^euphorbe  de  iitimale  ou  de  9ca- 
moriie  ,  ou   le    suc  exprime  du  ricio  des 
Indes,  colore  avec  le  ierra  maritaj  ou  uoe 
autre  drogue.  La  gomme  gutte  chez  nous, 
commf»  daus  les  lades,  estplus  usilde  pourla 
peiolure  qu'en  m^decine,  cependant  c^est 
le  purgatif  des    goulleux.    Les  indiens  la 
dissolvent  dans  l'hui!e  de  lin^  et  quandils 
onl  le  ventre  resserr^,  ils  avalent  cette  liqueur. 
Les  americains  en  font  macerer  gros  comme 
uneavelinedansuneliqueuraqueusependant 

une  nuit,  et  se  purgeut  de  cette  maniere. 
La  dose,  pour  les  fiauQais,  est  de  dix  a 
aeize  giains. 

On  porte,  des  c6ies  du  Malabar  dant 
]es  autres  provinces,.le  fruitsec  du  guttier. 
On  eo  emploie  dans  les  aiimensy  et  les 
habitans  du  pays  en  font  graod  cas  pour 
exciter  Tappelit;  ils  en  roettent  dans  leurs 
sauces;  ils  les  croieut  propres  k  augmenter  le 
lait  des  nourrices  •  et  cootre  les  flux  de 
Vei\|:re  ,  occasioanos  par  leur  libertinage. 
C'est  aiusi  que  ce  fruit  a  la  propri^te  de 
resserrer,  peudaut  que  le  suc  du  m&€OB 
arbre  reiache. 
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GKNRE    D£UX1£ME. 
Clusia. 

Calice  de  quatre  ou   six   pi^ces,    quel- 

quefois  de  neuf  et    de  seize ;   ses    folioles 

tuiiees ,  persistautes.  Quatre  ou  sis  petales. 

Etamiaes  nombreuses,  les  antheres  longues. 

Style  iiul ;   stigmate  sessile,   eu    ^cusson, 

k   qaatre    ou    douze    ra^^ons,    persistant. 

Capsule   spheroide,    grande,  uniloculaire , 

polysperoie^  a  quatre  ou  douze  sillons,  k 

quatre   oa    douze  valves   de   la    base    aa 

sommet;  cesvalves  coriaces ,  arqu^es  >  cha- 

cune  surmootee  d'un  rayon   du  stigmate; 

continu  et  persistant.  Semences  nombreuses^ 

petites  couvertes  d'une  pulpe,  attach^es  k 

uu  r^ceptacle  anguleux  et  central. 

Ce  sont  des  arbres  remplis  d'un  suc 
glutineux  et  tenace;  les  pedoncules  axil- 
laires  ou  terminaux  surmont^s  d'une,  de 
deuxy  ou  trois  fleurs  port^es  sur  des  pe- 
dicules  munis  de  bractees.  Les  fleurs 
souvfent  sont  mAles  ou  seulemeot  femelles, 
par  Favortement  des  sexes. 

£  s  p  £  c  £  s. 

lift  clnsia  ro8d  ,  rossa.  Feoillcs  «ans  nerTnrcs  \ 
corolle  de  »ix  p^tales.  —  En  Caroline, 

La  clusia  blnncho ,  alba.  Feuilles  sans  nerYures, 
coroUe  do  cinq[  p^tales.  —  En  Ameri^ae* 
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La  clotift  jaane ,  flava.  Feailles  saai  nemiTet ; 
coroUe  de  qnalre  p^tales.  —  Ea  lamaiqae. 

Clasia  Teiti^e  ,  ueaosa.  FeoiHes  vein^.  —  La 
prenii^re  esp^ce  a  les  fraiu  roses ;  1a  seoonde  let  a 
fclancs  ;  la  troisi^me  les  a  jaanea.  — -  Daos  rAin^ri- 
'que  m^ridionale. 

Oh  trouve  ces  plantes  dlans  les  )ardins 
des  curieux ;  elles  sont  tr^s-d^Iicales ,  et 
tr^s-difficiles  a  conserver;  et  ne  subsistent 
que  par  tous  les  at  tilices  de  la  serre  chaude. 
L^hiimidit^  leur  nuit  en  tout  tems.  0&  les 
multiplie  par  boulure ,  qu'on  laisse  secher 
quinze  jours  au  moins  avant  de  les  planter. 
On  les  inultiplie  aussi  de  semences  tirees 
dii  lieu  de  leur  origine. 

Une  espece  de  ter^binte  d^coule,  alix 
h'eux  de  leur  naissance ,  de  toutes  les  parties 
de  ces  arbres.  Les  habitaus  du  pays  la 
nomment  graisse  de  cochon^  parce  qn'ib 
pretende^t  que  les.  saiigliers  bless^  se 
frottent  contre  ces  arbres  jusqQ'&  ce  quela 
subslance  qui  en  d^coule  ait  couvert  la 
plaie.  Elle  est  aussi  r^putee  un  bon  rem^e 
coDtre  la  sciatique ;  on  Tetend  sur  ua 
,  linge  y  et  on  en  couvre  la  partie  malade. 

GENRE    TROISIBME. 
Garcinia. 
Calice  en  quatre  parties  profondes.  Quatre 
p6lales.  Seize  ^tamines  k  knth^rea  conune 
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roudes.  Style  nul;  stigmate  sessile,  k  cinq 
ou  huit  i^yons,  persistant.  Baie  k  ^corce 
coriace,  globuleuse  ,  de  la  forme  d^une 
pomme,  couronn^e  par  le  stigmate,  uni- 
loculaire,  k  cinq  ou  huit  spermes.  Les  se- 
mences  anguleuses,  velues,envelopp^esdi9 
cbair ;  quelques-unes  avort^es. 

Arbres  remplis  d'un  suc  jaundtre;  les 
feuiUes  k  p^tiole  court  et  renfl^;  les  fleurs 
comme  solilaires,  axillaires  ou  terminales, 
quelquefois  seulement  m&les  sur  un  sujet 
s^par^.  Ce  genre  offre  trois  esp^ces  qu'il 
int^resse  de  connoitre  en  partie. 

JS  9  F  JS  C  E  S. 

Le  garcinia  mangostan  ,  mangoatana.  Feuillea. 
OTales  \  pedoncules  nniflores.  —  A  Java. 

Le  garcinia  GkXkhit^e  ^  ceUbica.  Fenilles  lanc^olies, 
p^doncules  uniflorea.  — -  Anx  Indes. 

L'arbre  do  corno.,  garcinia  cornea,  Bois  de  corne; 
feuijles  lanciol^es ,  sans  nervnres  j  pidoncnles  uni« 
flores ,  pench6s.  -*-  Aux  Indes.  ' 

Le  fruit  du  mangostan  est  de  la  grosseur 
d'une  pelite  orange  et  du  goilt  le  plus 
exquis.  L'^corce  grise  en  dehors  >  rouge  en 
dedans  ^  est  ^paisse  de  plusieurs  lignes , 
semblable  k  celle  de  la  grenade ,  et  auslere 
comme  elle.  Ce  fruit  est  couronn6  comme 
la  grenade,  et  renferme  comme  elle  des 
j;ioyaux ,  mais  qui  sont  entoures  d'une  chair 


V 


37a  H  I  S  T  O  l  R  E 

blanche  qui  a,  dit-on ,  le  godt  et  la  sayear 
de  ]a  cerise  et  de  rorange;  L'arbre  res- 
semble  au  cerisier ;  les  feuilies  sont  beauooop 
plus  longues  et  oppos6es;  ses  flears  jaanes 
et  en  rose. 

Cest,  dit-on,  legarcinia  comea  qui  fonmit 
le  bois  de  corne. 

G£NRE   QUATRIEME. 
Touomila. 

Calice  de  deux  pi^ces.  Quatre  petafes. 
Etamines  nombreuses ,  a  anth^res  ovales. 
Style  nul ;  stigmate  a  quatre  lobes«  Fruit  pea 
connu. 

Arbre  r6sineux  de  la  Guiane  ;  les  feuilles 
port^es  par  un  p^tiole  demi  -  amplexicaule. 
Les  fleurs  en  corymbe  tricholome ,  termi- 
nales  ;  chacune  des  divisions  du  cprymbe 
munie  de  deux  bractees. 

OENRE      GINQUIEME. 

Quapoya. 

JDioique.  C&iice  compos6  de  cinq  folioles 

concaves  y  imbriqu^es  ;  deux  bractees  a  sa 

base.  Ciuq  petales.  Dans  les  m4Ies ,  cinq  eta- 

mines  in$er6es  k  une  espece  d'^cusson  oen- 

tial,  pedicule,  concave  et  glutineux  inte- 

rieurement.  Dansles  feuillescinq  antheres, 

lougues ,  steriles  ,  hypogynes.  Styles  nuls ; 

oinq  sligmates  epais  ^  persistans.   Capsalo 

petite, 
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petite,  aniloculaire ,  polysperme,  stri^e  de 
la  base  au  sommet ,  k  cinq  valves ;  les  valves 
coriaces,  surmontees  par  un  stigmate ;  beau^* 
coup  de  semcnces  couvertes  d'une  pulpe , 
attachees  k  un  receptacle  central ,  a  cinq 
angles. 

Arbrisseaux  qui  donnent,  par  Ifeur  6corce 
etleurs  rameaux  lesquelssont  opposes,  un  suC 
jaunatre ,  glutineux,  resineux.  Les  feuilles 
sont  charnues;  les  fleurs  en  panicuie  termi-^ 
nal ,  munies  de  deux  braclees  dans  les  divi* 
sions  dqi  paniculo.  II  habile  la  Guiane. 

GENRE     SIXIEME* 

Grias* 

Calice  en  quatre  parties,  lacere.  Quatre 
p6tales.  Etamines  nombreuses,  a  anth^res 
comme  rpndes.  Ovaire  plong^  dans  le  ca- 
lice ;  style  nul ;  stigmate  tetfagone.  Fruit 
pulpeux ,  grand ,  tuonosperme  ,  contenant 
un  noyau  a  huit  sillons  mondspermes. 

Cest  un  arbre  tr^s-grand,  assez  semblable 
k  un  palmier  ;  sa  tige  n'a  point  de  branches  ^ 
ses  feuilles  sont  longues  de  trois  pieds ;  les 
fleurs  d'un  jauue  pale>  eparsessur  le  tronc^ 
ainsi  que  les  fruils. 

P/on/M.  ToBiE  XVIXI.  S 
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SECTION    DEUXIEME. 
Styles  uniques. 

G  £  N  RE       SBPTIEMB. 
%.  Mani;  maronobasa. 

Calice  en  dnq  parties  profondes;  diiq 
petales  roules  en  tuile  sur  le  cot^  ^  et  conni- 
veas;  autour  de  vingt  ou  trente  ^tamines 
tourndes  en  spirale,  entourant  rovaire,  h  cioq 
filets  par  faisceaux ;  chaque  faisceau  en  trois 
ou  quatre  parties ,  et  k  trois  ou  quatre  an- 
th^res  ;  les  auth^res  longues.  Ovaire  slri6 
spiralement ;  un  style ;  stigmate k  cinq  rayons. 
Capsule  comme  en  baie,  ovale,  unilocu- 
laire ,  k  deux  ou  cinq  spermes«  Les  semences 
graad6S|  duvet^es. 

Arbre  de  laGuiaoe^  r^sineux;  les  rameaux 
ooueux  et  presque  carres;  les  feuilles  oppo- 
s^es  vers  les  n6euds  ;  les  fleurs  solitairesi 
axiliaireSy  ou  comme  en  corymbes  lermi- 
naux,  petites  lorsque  Tarbre  croit  sur  les  bords 
des  niers  ^  beaucoup  plus  grandes  8'il  croit 
sur  les  montagnes. 

GENRS    HtJITIEME. 

Macoubma. 

Calice»  coroUe,  ^tamines,  ovaire ,  ignor&. 
Fruit  de  la  forme  d'une  orange ,  comme 
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comprim^.,  &ecorcefineypo]ictu^e,  presque 
raboteuse,  k  uneloge,  polysperme;  les  se- 
mences  oblongues,  comcne  courbees,  sillon- 
n^es  d'un  c6td ,  tuniqu^es ,  altachees  aux 
parois  du  fruit. 

.  Arbre  laileux,  k  rameauxopposes,  &  feuilles 
opposees^  des  nervures  secondaires  transver- 
sales ;  les  fruits  en  grappe. 

G£NRE    NEUVIEME. 
JUammea. 

Calice  de  deux  pi^ces ,  coIor6,  ooriace. 
Quatre  p^tales.  Ktamines  nombreuses ,  k  an- 
th^res  oblongues.  Un  style.  Stigmale  formant 
la  tdte.Baie  trds-grande,  coriace  exterieure- 
ment,  comme  ronde,  uniloculaire ,  k  quatre 
spermes  ;  les  semences  grandes,  coriaces. 

Arbres  a  grandes  feuilles ;  les  fieurs  soli'- 
taires  ou  g^min^es ,  quelquefois  monoiqnes 
ou  dioiques.  Ils  habiteut  les  contr6es  les  plus 
^chauff(6esduglobe,etnepeuvents'acclimater 
parmi  nous.  Le  fruit  a  la  saveur  et  la  gros- 
seur  d'uhe  p^che ;  il  est  tr6s-recherch6  dans 
le  pays.  On  fait  aussi  avec  les  fleurs  une  )i- 
queur  excellente,  queles  habitans  du  pa^s 
nomment  creole. 


S  a 
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GENRE    DIXIE  M£. 
Macanea. 

Calice,  petales^^tarnines^styles,  stigmat^s 
peu  connus.  Baie  graode,  pyriforme,  exti^ 
rieurement  gibbeuse,  inegale^  a^corceco* 
riace ,  unilocuiaire ,  pulpeuse  en  dedans,  a 
quatre  ou  six  spermes ;  les  semences  ovales, 
coriacesy  nich^es  dans  la  pulpe^  atlacbees  a 
des  receptacles  lateraux. 

Arbrisseau  de  la  Guiane,  sarmenteux,  k 
fleurs  solitaires,  axillaires.  Tout  autre  caracr 
tere  ignord. 

GENRE     ONZIEME. 

Singana. 

.  Galice  en  trois  ou  cinq  parties  profondes. 
Trois  ou  cinq  petales  onguicules ;  le  limlie 
dentel^..  Etamines  nombreuses.  Un  style  re- 
courbe  au  sommet  ;  un  stigmate.  Capsule 
longue  de  siin  k  dix  pouces,  cylindriquey 
fragile ,  uniloculaire  ,  polysperme.  Les  se- 
iliences  grandes  comme  celles  du  maronDier 
.d'Inde ,  assises.mutuellement  Tune  sur  Tau- 
ire,  enveloppees  d'une  pulpe^.  et  fixees  sur 
trois  r^ceplacles  laleraux. 

Arbrisseaux  de  la  Guiane,  sarmenieux  ; 
noueux;  les  feuilles  vers  Jes  noeuds  ,  binces, 
comme  opposees  ^  grandes;  les  fleurs  axil-: 
laires  ou^parses. 
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> 

Mesua. 

Calicede  quatre  pi^ces,  persistant.Quatra 
p^tales.  Etaniines  nombreuses^  conu6es  k  la 
base  par  leurs  filets  en  un  corps.  TJn  style ; 
sligmate  epaissi 9  concave.  Noix  carr^e,  ai- 
gue,  coriace)&  quatre  valves  par  une  scissure, 
a  UD  ou  quatre  spermes. 

Arbres  des  Indes,  &  feuilles  lanc^olees, 
sans  nervures ;  k  fleursaxillaires  ou  termi- 
naleSyCommesolilaireSyd^uneodeuragreable. 
l.a  semence ,  semblable  a  une  chalaigne,  se 
mange  de  m6me.  Le  fruit,  avant  la  malu- 
rit6,  rend  un  suc  tenace  efglutineux. 

GENRE    TREIZIEME, 
Rheedia. 

Calice  nul.  Quatre  petales.  Etamines  nom- 
breuses.  Un  style ;  stigmate  infundibuliforme- 
Baie  ovale ,  uniloculaire,'  a  ti;ois  spernie.*;. 

Arbre  a  rameaux  articules,  repandant 
une  resine  vers  les  noeuds  des  rameaux  ,•  les 
fleurs  axiliaires,  porf^es  par  des  pedoncules 
triQores  ;  les  feuilles  opposees  ,  petiolees  , 
lanc^olees,  tr^s-enti^res ,  glabres..  II  habile 
TAmerique  meridionale. 

S5 
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GENRE    QUATORZIEME. 
Calophyllum. 

Calice  de  quatre  pi^ces ,  colore;  les  deux 
folioles  ext6rieures  plus  courtes.  Qnatre  p6^ 
fales.  Etamines  nombreuses ,  a  anth^res 
oblongues.  Un  slyle;  un  stigmate  en  tlte. 
Fruit  k  noyau  ,  globuleux  ^  ou  ovale ;  le 
hoyau  monosperme. 

Ce  sont  des  arbres  a  feuilles  remplies  de 
nervures  transversales  et  aplalies ;  a  fleurs 
axillaires  et  terminales  en  panicule ;  les  pe- 
doncules  triflores.  Linnceus  donne  deux  es- 
p^ces  a  ce  genre : 

B  fi  P  E  c  E  s. 

Le  calophylTnm  encopbylle ,  encophyUum ,  A  feniOei 
ovalcs. 

Le  calophyllam  calabe ,  calaba^,  k  fenilles  oTalei, 
obtusos.  —  Ces  denx  arbrea  babiteilt  les  Indes. 

SECTION    TROISIEME. 

Genres  qui  tiennent  le  milieu  entre  les  guttieh 

et  les  orangers. 

GENRE     QUINZIEMB. 

yatericL^ 

Calice  en  ciuq  parties  profondes.  Cioq 
p^tales^  Etamiues  nombreuses ,  k  antli^res 
comoie  sessiles  et  longues.  Un  style;  un  stig* 
mate;  capsulc  ovale^  coriace,  k  trois  yalves; 
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uuilocalaHre »  monospernie,  devenue  sup£- 
rieure;  le  calice  se  refl^chissant  et  persistant. 
Arbre  des  Indes  k  ecorce  resineuse;  k 
feuilles  alternes ,  ^paisses,  grandes,  k  fleurs 
en  corymbe  ou  en  panicule  terminal,  Ce 
^enre  ne  presente  que  cettq  ^sp^ce. 

GENRB   SEIZfBME. 
EliBocarpus. 

Galice  en  quatre  ou  cinq  parlies  profondes 
coriace,  egal.  Quatre  ou  cinq  petales  ongui- 
cules,  fimbri^s  daus  le  limbe.  Seize  ou  vingt 
^tamines  k  filets  courts ,  a  antheres  longues , 
bifides  au  sommet.  Ovaire  impose  sur  un 
disqne  velu  qui  s*eldve  entre  les  ^tamines  et 
les  petales ;  uu  style;un  stigmale.  Fruit 
rond|  contenant  un  noyau  osseux ,  rid^ , 
perc6  ^legamment  et  de  toutes  parts  dedivers 
petits  trous. 

Arbres  k  feuilles  alternes;  k  fleurs  en  epis 
axillaires.  On  eu  indique  deux  esp^ces  : 

E  s  F  £  c  £  s. 

Eleocarpas  monogyne  ,  monogynuB.  FeniHes  al- 
ternes^  obiongaes,  dent^eaen  scie;  grnppes  axillaires» 

Elsocarpus ,  dictra,  T^tragyne ;  feaillcs  aUcrnea 
OTales  I  dooblement  dent^ea  eii  toie;  grappea  Iat6ralea 
oppo<6e8*  ?—  Ces  deax  eftp^cea  habitent  l'Am6riqoe. 

s  4 
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G£NRE    DIX-SEPTIEME. 

f^atica. 

Calicc  en  cinq  parties  profoncles.  Cinq  pe- 
tales.  Quinee  etamines;  antheres  sessiles,  \ 
quatre  loges.Ovaire  commepentagonejstyle 
&cinq  striures ;  un  stigmate.  Fruit  peu  conna. 

Arbrisseau  de  la  Chine ,  du  port  d'un  ci- 
tronier,  a  rameaux  anguleux;  les  feuilles 
alternes;  les  fleurs  en  panicule.  linnaeus  ne 
donne  qu^une  espece  a  ce  genre. 

GENRE     DIX-HUITIEME. 

^llophyllus. 

Calice  en  quatre  parties  profondes ,  orbi- 
cul^es,  deux  plus  petiles  et  opposees;  quatre 
petales  plus  petits  que  le  calice,  a  large  onglet; 
huit  ^tamines  a  filets  filiformes,  k  antberes 
comme  rondes;  ovaire  didyme;  un  sljfe 
bifide  k  son  sommet;  fi^uit^ignore. 

Linnasus  n^assigoe  qu'une  seule  esp^ce  en 
ce  genre,  et  la  place  dans  le  Zeylan.  Cest 
un  arbre  du  port  du  laurus  persea;  H 
feuilles  sont  alternes,  glabres;  les  grapj^s 
de  fieurs  sont  axillaires  et  courles« 
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kjaIjICe  en  quatre  ou   cinq  parlies  pro- 

fondes.    Qualre  ou  cinq   petales.   i^lamines 

nombreuses,  polja^lelphes,  ou  k  filets  coa- 

lisesen  pludeurs  phalanges;  anth^res  c6mme 

rondes.    Ovaire    simple ;    plusienrs   styles ; 

autant  de  sligmates.  Fruit  le  plus  souvent 

capsulaire  ,    mulliloculaire  ,    les    Joges    au 

nombre  des  styles,  multivalves;  les  valves 

courbees  en  dedans  et  constituanl  les  loges; 

semences    tr^s-petiles ,  allachees  a  un   r^- 

ceptacle  central  dans  lefruit,  tanl6l"simple, 

tantot  pao^^fage  en  nombre  egal  a  celui  des 

valves.    Embryon  droit,  sans  perj^sperme ; 

tice  herbac^e ,  ou  souligneuse  ou  d'un  ar- 

brisseau;  feuilles  opposees.  Fleurs   en   co- 

rymbes  T)pposes,  souvent  terminaux. 

GENRE        FREM.IER. 

Calice  en  quatre  parties  profondes,  les 
deux  exterieures  plus  grandes.  Quatre  pe- 
tales.  Etamines  k  la  basc  presqu'en  quatre 
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corps.  Styles  k  peiae  existaas ;  deax  stig- 
mates.  Capsuie  k  deux  logesi  k  deQX  valvesy 
couverte  du  calice. 

Ce  genre  pr^sente  trois  esp^ces  toates 
atnericaines;  elles  ont  le  port  des  niille- 
pertuis.  La  plus  distinguee  est  Yascyrum  hi' 
pericoides.  Ce  p^tit  arbrisseau  pousse  de  sod 
tronc  plusieurs  ranieaux  qui  se  ramifieat  de 
iiouveau  vers  leur  extr^mile;  cesrameaux 
^arnis  de  feuilles  sessiles,  oppos^es,  assex 
grandes,  unies  par  les  bords,  aigues  a  leur 
extremite  ,  s'elargissanl  presque  r^gulie' 
rement  jusqu'&  leur  base.  Les  fleurs  par 
bouquets  k  rextremite  des  branches  soot 
d'un  jaune  eclatant. 

On  cultive,  dans  plusieurs  jardins  d'a- 
mateurs,  ce  joli  aibrisseau;  on  le  multiplie 
par  ses  semences  et  par  drageons  j  il  fleurit 
en  m. 

GENRE    DEUXIEME. 
Brathys. 

Calice  en  ciuq  parties  profondes.  Cinq 
p^tales.  Beaucoup  d^etamines.  Cinq  styles; 
cinq  stigmates.  Capsule  torse^  uniloculaire, 
polysperme. 

Arbrisseau  de  la  nouvelle  Grenade »  da 
port  d'une   bruy^re   oa  d'un  petit 
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*.  Les  feuiUes  sont;  oppos^es»  tr^s-senees, 
lin^aires,   perennes.    Les    fleurs   en  graiicl 
noinbre  sont  terminales  et  sessilea  sur  l^s 
ratneaux. 

GENRE    TROI8IEME. 
MiLLEPERTUis ;  hypericum. 

Galice  en  cinq  parties  protondes,  ^gal. 
Cinq  petales.  Etamines  nombreuses  et  di- 
versement  pplyadelphes.  Trois  styles  ott 
cinq,  rarement  deux;  autant  de  stigmates. 
Capsules  k  autant  de  loges  et  de  valves. 
Baie  dans  V androscemum. 

ArbreSy  arbrisseaux  ou  sous-arbrisseauX) 
a  tiges  cylindriques,  ou  aplalies,  oU  carr^s; 
les  feuilles  souvent  sem^es  de  paiots  trans-^ 
parens;  les  0eurs  qUelquefois  en  cimes, 
plus  souvent  en  corymbes;  les  pedoncules 
souvent  trichotorties  et  triflores,  terminaux 
ou  axillaired.  Ce  genre  pourrott  etre  par- 
tage  en  trois.  Linnseus  lui  donne  beaocoup 
d'esp^ces. 

On  cultive  dans  les  jardins,  pour  Tor- 
uement,  plusieurs 'millepertuis. 

£  SP  ]^  c  BS. 

Le  millepertais  arbaste  ;  hypericunifrule$cen8  ,  est 
tr^s-petit  daas  son  genre ;  les  branches  ligneases  meu" 
rent  en  hiver  \  il  en  repoaase  de  noavelles  dans  le 
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printems;  les  ilears  sont  d'uii  tr^s-beaa  itiine  et 
paroissent  en  ^te.  II  est  de  pletoe  tcrre ;  toat  terrua 
^et  tottte  exposition  lui  conviennent*  On  1e  roultipUe 
de  semences  ^  ou  en  6clalant  lcs  racines.  On  cullire 
de  m^rne  le  millepertuis  4  grandes  flenrs  ;  le  grand 
inilleperlois ;  lc  roillepertuis  i  odenrde  bouc;  celoi 
d'£spagne  et  celui  de  Ma}orqae.  Toua  ces  arbustei 
sont  m^diocrement  int^ressans. 

Les  millepertuis  poss^dent,  dans  un  degre 
dmineDty  des  vertus  yulneraires»  aperilives, 
detersives  et  balsamiques.  Les  semeoces 
sont  d^une  saveur  amere  et  resineuse.  La 
saveur  des  ieuilles  est  un  peu  salee,  slyp- 
tique  et  I6g6rement  am^re.  L'espece  la  plus 
usitee  est  le  millepertuis  vulgaire^  perfo- 
ratum.  Celte  plante  tient  le  premier  rang 
parmi  les  vuln^raires.  On  se  sert,  poor 
rhomme,  des  feuilles,  des  semeuces  et  des 
sommites  fleuries  ,  qu'on  donne  infusees 
dans  du  vin  ou  dans  de  Feau.  Exteriea- 
rement  on  les  applique  infuses  dans  Tbuile. 

Les  vaches ,  les  chevres ,  les  moutons 
mangent  ces  plantes,  que  tes  chevaux  ne- 
gligent. 
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liES  MAiiPiGHiES;   malpighicB. 

C/aIjIce  ea   cinq  parties  profondes,  per- 

sistant.  Ciaq  p6tales  alternes  aax  pa):ties  da 

calice,  ins^r^s  sur  un  disque  hypogyne,  on** 

guicul^s.  Dix  etamines  ins^rees  au  mdme 

endroity  alternes  aux  petales  et  opposeea 

aux  parlies  du  calice;  les  filets  quelquefois 

coalis6s  par   la  base;  les  aulhdi*es  presque 

rondes.    Ovair«.  simple   ou  a  trois   lobes  ; 

trois   styles;  trois  stigmates  ou  six.  Fruit 

tricapsulaire  ,  ou   mouocarpe  ^  et    k    trois 

loges:lescapsu]esou  les  loges  monospermes. 

Embryons  depourvus  de  perisperme,  a  ra- 

dicule  droite  \  les  lobes  reflechis  a  la  base. 

Atbustes  ou  arbrisseaux.  Feuilles  oppo.s^es, 

simples  ^   presque    stipuUc6es;   pedoncules 

terminauxy  plussouvent  axiilaires;  plu^^ieurs 

uniQores  ou  soli/aires  multii]ores;  les  fleurs 

comme    en   ombelles  ou   en    6pis;  ou    en 

panicule;  Ics  pedicules  le^plus  souvent  ar- 

ticules  et  k  deux  ecailies  vers  leur  miiieu. 
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SECTION    PREMIERE. 

Ovaire   a    trois  lobes.   Fruits    a  trois 

capsules. 

GENRE      PREMIER. 
Banisieria. 

Caltce  petit,  a  trois  ou  quatre  segmetis, 
munis  de  deux  glandes  en  dessous.  Petales 
k  onglets  lin^aires.  Dix  itamines.  Traift 
pistils.  Ovaire  k  trois  lobes.  Capsules  reDR6e$ 
par  la  base ,  comprim^es  en  dessus ,  se  ter- 
minant  par  une  aile  simple;  une  ou  deux 
souvent  avortees. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  quelquefois  sar- 
menteux:  le  p^tiole  des  feuilles  souvent 
muni  de  deux  glandes  a  son  sommet  ou 
k  la  base.  Ce  genre  pr^sente  plusieurs  es- 
p^es  toutes  exotiques ,  les  nnes  de  rAm^ 
rique  septentnonale  ou  meridionale  ,  les 
ftutres  des  Indes. 

GENRE    DEUXIEME. 

Tiiopteris. 

Calice  en  cinq  parties  profondes,  tr^ 
petit.  Cinq  petales  alternes  aux  segmens  du 
calice  ^  et  &  loags  onglets.  Cinq  etamines 
alternes  aux  p^tales,  et  ptus  courts.  Ovaire 
simple;  Irois  stylesj|  trois  stigmates  ou  six. 
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Capsules  car^D^essur  ledos,  chacune k  trois 
ailes,  dont  deux  sup^rieureS)  et  Paalre  ia- 
fi^rieare. 

Arbrisseaux  ou  sous-arbrisseaux  souvent 
sarmenteux;  les  fleurs  oppos^es,  en  *pani- 
cules  dxillaires  et  terminaux.  SuivantLiTi- 
nseus,  les  fleurs  sont  apetales.  11  ne  cite 
qu'une  seule  esp^ce ;  elle  habite  en  Ja- 
maique. 

SECTION     DEUXIEME. 

Ovaires  simples.  Fruits  simples. 

OENRE        TROISIEME. 

,    Malfighie;  malpighia.  .    . 

Calice  persistant,  en  cinq  parties  pro- 
fondes ,  quelques-unes  munies  de  deux 
glandes  a  re&terieur.  Cinq  p^tales  allernes 
aux  segmens  du  calice,  k  onglets  lioeaires. 
Dix  ^tamines  opposees  ^lternativement  au 
calice  et  aux  onglets  des  petales,  a  filets 
coalises  par  la  base.  Ovaire  simple;  trois 
stigmates.  Baie  globuleuse,  contenant  un 
noyau  triple,  auguleux. 

Arbres  ou  arbrisseaax ,  quelques-uns  sa^- 
menteux;  les  feuilles,  dans  quelques  esp^ces, 
sont  soyeuses  en  dessus  ou  a  la  tnarge ; 
quelquefois    ces   soies   sont   brdlaules ;    ie 
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p6liole»  dans  la  plupart,   est  appendicDle 
a  la  basb  ou.  dilate;  ies  p6doncuIes  axil- 
laires  ou  terminaux,  uniflores  ou  multi- 
ilores.  Ce  genre  offre  beaucoup  d'e$peces, 
toutes  habitanles  de  rAnierique  meridio- 
nale^et  qui  ne.sauroient  vegeterdans  nos  can- 
tons  sans  tous  les  artiBces  de  la  serre  chaude. 
.  Le  priiiclpal  njerite  de  ces  planles  est 
dans  le  fruit,  gros  comine  une  petite  ce- 
rise,  le  plus  souvent   rouge,  qui,  quoigae 
d^iue  saVeur  mediocre,  plait  aux  habitans 
du  pays,  et  tient  lieu  de  nos  cerises  qu'ils 
ne    peuvent  culliver.  La  chair  qui  enve- 
loppe  le  noyau  est  fort   mince,  mais  elle 
est  acide  comme  uos  groseilles,  et  rafrai- 
chissante. 

SECTION   TROISIEME. 

Genrefi   rapproches    des    malpighies. 

GENRE    QUATRIEME. 

'^rrigonia, 

Calice  en  cinq  parties  profondes,  inegales. 
Cinq-  pelales  hypogynes,  inegaux;  un  supe- 
rieur,  relt^  ve,  creuse  inlerieurement,  a  la  base, 
d'uup  fosse  bimple  ou  geminee;dcuxlaleraux 
rellrcliis;  deux  in.ferieurs  renui.s  e»  fomie 
de  carene..  Souvtnl  dix  etamiues;  quel- 
quefuis  ciuq  ou  ouze  a  filets  coahses  par  la 

base 
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bnae  eo  une  gaine ,  qudques-uoes  d'elles 
st^riles.  Uo  ovaire ;  uo  style  {  uo  stigioate 
fbrmaot  la  tSte.  Gapsule  ovale,  ou  aloogeey 
en  forme  de  silique,  exlerieurenieot  du- 
yetee  ou  raboteuse  ,  k  trois  faces  ,  k 
trois  loges  ,  k  trois  valves ;  les  valves 
duvetdes  iat6rjeurenieot  ,  et  s'ouvrant  par 
la  marge)  a^tachees  k  uo  receptacle  cea^- 
tral  et  trigooe,  poitant  leur  duvet  et  leurs 
semences  entre  les  angles;  les  semences 
laineuses. 

Arbrissei^Ox  sarmenteux  ,  volubiles  ^ 
noueux ;  k  feuilles  oppos^es,  sfipulac^es; 
k  fleurs  en^  epis,  munies  de  bract^es;  les 
epis  axillaires,  ou  en  panicule  termioal. 
lls  habitent  la  Guiaoe. 

GENRE    CINQUIEME. 
Erythroxilum. 

Calice  turbio^,  k  cinq  dents.  Cinq  p^ 
tales  k  oaglet  large ,  ioterieurement  pourva 
d'une  ^caille.  Dix  etamines  k  filets  coalis^s 
par  la  base  en  un  corps;  les  antheres  comme 
roodes.  Un  ovaire;  trois  styles;  trois  stig* 
mates.  Fruit  pulpeux,  oblong,  cyliodrique; 
anguleux,  contenant  un  noyau  confdrmer^ 
monosperme. 

Flantes.  Tomb  XVIII.  T 
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Arbres  ou  arbrisseaux  k  rameanx  al- 
ternes ,  coinprimds  aa  sommet ;  les  feuiUes 
distiques,  alterneSy  enti^res;  one  ^caiUe 
axiUaire,  comprim^e,  demi-amplexicaule , 
aouyent  persistante.  Les  pModcules  sont 
axillaire^ ,  uniflores ;  solitaiiresy  ou  plusieurs» 
entre-mdl^s  parmi  les  ecailles.  Oa  doooe 
deux  esp^ces  k  ce  genre,  qui  Fune  et  rautre 
babitent  rAmirique. 

£  S  P  ^  C  E  S. 


L'^ir7tliroxyll)iiii'  nrcMi  »    urcMoiaium^ 
comme  oYalM 

L^erythrozyUiimdela  Havanei  AaMPMiw.  Feiu)lc« 
oYales« 


..   .) 


J^l.cn^j.         F.mJkaf.Er.1,1*».  y^^.   P. 
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F  A  M  I  L  L  E     XCVIIl. 

Lb8  brablss;  ocera. 

vyALiCE  monophylle.^  P^talesen  npmbre 
^etermixie  .rarement  nuia »  ins^r^s  autour 
d'un  disque  bypogyne.  Etamines  imposees 
-au  milieu  du  mdme  disque  en  nombre 
determiDdy  mais  souvent  in6g^l  a  celui  des 
pelftles.  Ovaire  simple  impos^  sur  ce  disque; 
slyle  unique,  rarement  double;  stigpiate 
uniqoe,  ou  double.  Fruit  mulliloculairey 
ou  muliicapsulaire;  les  loges  ou  capsules 
au  nombre  de  trois,  quelquefois  gemin^esr 
Les  semences  solitaires  dans  chacune,  et 
au  plus  au  nombro  de  trois;  attach^es  k 
Pangle  interienr,  quelques-unes  avortaiit. 
Embryoo  depourva  de  perisperme;  la  ra. 
dicule  se  renversaut  sur  les  lobes.  Tige 
d'un  arbre  ou  d'un  arbrisseau.  Feuilles 
opposees,  non  stipulacees.  Fleurs  en  grappes^ 
ou  en  coryijibe,  quelquefois  unisexuelles 
par  avorliement. 


Ta 
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j.  SECTION    PREMIEME. 

Fraits  a  plusieurs  logea. 

GENRE    FREMIER. 
Marronnibr  d^lKBS  ^  hippocasianum: 

Calice  tubuleuk ,  k  cinq  lobes.  Cinq  p^- 
tales  ou  quatre,  in^aux,  les  deux  sap^- 
rieurs'  etant  plus  ^troits ;  sept  dtamines  ine» 
gales;  les  anth^res  comme  assises.  Ovaire 
se  ternbinaht  en  un  sfyle  con^Ue;  un  stig- 
mate.  Capsule  coriace,  muriqoee,oa  sans 
piquans,  comme  rdude,  k  trois  loges,  k 
trois  valves;  les  loges  k  deux  spermes;  les 
semences  grandes,  k  cicalrice  lai^e,  a  ecorce 
eoriace;  quelques-a2ie&  avort^es. 
*  Arbres  4  feoiUes'  digilt^es ,  k  fleurs  en 
gtappes  terminales ;  les  pedicules  articales 
sur  )a  grappe;  qnelques-unes  st^riles.  La 
semence  semblable  k  celle  du  maiTonnier , 
te  qui  a  valo  le  nom  a  cet  arbre. 

Oa  en  reconuoit  deux  : 

C5P&CES. 

4 

liC  maronmer  dTndo  vulgaire ;  asscubu  hyppoca^ 
ptanum.  Fleura  h,  sept .  ^tanimes. 

JLc  pavia  *,  <e.  pavia,  Ficurs  &  huit  6t«Hiiiiet.  II  o'eal 
personfio  qui  ne  conuoisse  la  prcmi^re  e«p^oe.  £Ue 
est  originaire  de  l'Asie  septentiionale ,  et  naloralis^e 
AU)ourd'liui  dans  tous  les  coins  de  l*£arope.  Le  |iavii 
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iiffere  par  sacapaule  qni  eat  gUbre ,  per  sei  ileacf 
enombeile^  k  calicee  ct  ^  coroliea  rooges.  Op  iroavo 
des  flears  i  ^tamiaes  sans  ovaire ,  m^i^es  ayec  le< 
bermaplirodi  tes. 

On  cultive  deux  vari^t^s  du  pavia,  Tuno 

i  fleura  jaunes;   Tauire  &  fieurs  rouge^; 

X^s  arbres  ne  viennent  jamais  grands  par 

eux-mdmes;  on  les  gre^e  sur  le  maronnier 

id^Inde.  Les.  feuUles  ne  sont  pas  aussi  grandes 

que  celjes  du  marronnier ;  mais  elles  •  soot 

belles.   11   est    tr^s-rare    que    leurs   fruits 

oouent  dans  nos  contrees.  Cest  un  manron 

qui  peut  aussi  servir  a  mukiplier  Tespdce. 

Xepavia  est  de  pleine  lerre^  et  aime  le  graod 

soieiL.II  est  originaire  de  la  Caroline. 

.    Les  semences  de  ces  arbressontam^res); 

naus^euses,  un  peu  dcres,  sternutaloires , 

errhines,  un  peu  purgatives.  On  les  emploie 

en  poudre;  on  les  croit  bonnes  contre  la 

pousse  des  chevaux. '  Dans  quelques   pays 

ou    accoutume    \^^    moutons   k    manger 

rhiver  des  marrons  d^nde;  en  les  lessivant, 

on  a  i^^ussi  a  €ti  nourrir  les  chevaux  dans 

une  diselte  de  fourrages.  On  a  tent6  aussi 

d'en  tirer   une  cire  propre  a  brulerj  oa 

en  a  £f)it'  de  Tamidon  ;  on   8'en  .est  servi 

comme  du  savon,  pour  blanchir  le  linge. 

.Malgr6  tous  ces  dssais » le  maronnier  d'Inde 

T5 
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tie  peat  gn^re  passer  que  poar  an  arbre 
d'agr6ineDt;  les  abeilles  trouvent  sur  ses 
fleurs  une  abondante  r^colte  de  miel  et 
de  cire. 

Le  bois  de  ces  arbres  est  mou ,  filandreux, 
sbuvent  rebours  et  sujet  k  se  tourmenter. 
Quand  il  est  verd,  il  se  coupe  oorame  de 
la  rave,  et  rdpand  uue  odeur  fade;  quaud 
!I  est  sec,  on  est  souvent  oblig^  d^employer 
sur  lui  le  rabot  k  dents.  Ce  bois  n'est  pas 
mdme  bon  pour  le  chauffage  :  il  donne 
peu  de  flammes,  peu  de  chaleur,  pen  de 
charbons.  Debit6  en  planches,  il  peut  tout 
uu  plus  servir  k  des  tablettes  pour  gamir 
les  ^tag^res  des  serres  k  fruits.  On  ait  que, 
comme  il  est  tr^s-poreux ,  il  absorbe  llia- 
tnidite  que  les  frurts  transpirent  et  les  pr^ 
aerve  de  Iliumidit^. 

SECTION     DEUXIEME. 

Fruits  a  plusieurs  capsules. 

GENRS      DEUXIEME. 
.  EitABiiB;  €tcen 

dalice  souvent  en  cinq  parties  profondes, 
rarement  en  quatre  ou  neuf.  Autant  de 
p^tales  altemes  au  calice,  sonvent  de  m^me 
couleur,  rarement  nuls.  Souvent  huit  ^ta*: 
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mines;  rarecnent  cinq  ou  douze;  anth^res 
oblongues.  Ovaire  didyme;  un  style  queU 
quefois  parlagd  eil  deux;  deux  sHgmates. 
Fruit  bicapsulaire ;  lescapsules  cotnprimis» 
uniloculaires  ,  a  un  ou  deux  spermes  , 
attenu6es  superieurement  en  une  aile  mem^ 
braneuse  et  divergente. 

'  Arbres  on  arbrisseaux  k  feuilles  souvenk 
palm^es,  rarement  pinn^es  avec  impaire 
ou  ternees,  sur  un  petiole  dilat^  infi^rieu- 
retnent  et.  demi-amplexicaule.  Les  fieurs 
8ont  axillaires  ou  terminales,  comme  en 
•corymbe  ou  en  grappe ,  ou  agr^gees  i 
portees  sur  les  p6dicuies  niunis  a  la  base 
d'une  bract^ ,  mdl^s  aVec  les  herniAphro- 
dites  ou  dislinctes ,  les  sexes  eitant  avori^s: 
queiquefois  apdtaks ,  }a  coroUe  manqu&Ht ; 
ou  presqu^apetaies^  les  p^tales  ^tnnt  oon-* 
formes-au  calice  et  de  tntme  couleur;  le 
fruit,  quelquefois  luxuriant,  presente  troia 
capsules.  Ce  geure  est  nombreux. 

E  S  PECES. 

L'^rable  faux  platane ;  acerpaeudoplaianus.  Feuillea 
4  ciiiq  lobes ,  in^^alement  denteea ;  fleura  en  grappea. 
—  Cest  comintin^mcnt  un  arbre  ilo  m^diocre  gran- 
deur.  Ses  premiferea  branches  sont  divergcnles  ,  ct  se 
rapprochent  ensuite  poor  former  une  joHe  fSle.  Ses 
feaillea  sont  d*uii  yerd  sombre  en  deaaua ,  nn  pea 

T  4 
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cendries  en  disssons.  On  en  connolt  nne  Tariite  k 
feailles  panacfa^oB.  —  £n  Saiate* 

L'^rable  socrier  ;  a,  aaecarinum*  Feailles  en  ciiiq 
parties ,  palm^ei ,  aignes ,  dent^es ,  pabesoentcs  en 
dessoos.  —  Lesfeuilles»  porteesparde  longs  p^tioiei, 
tr^s-vertes ,  sont  d'an  verd-clair  par  dessons.  L« 
fleurs  ont  les  ^chaMcrares  dn  calice  et  les  p^Ules 
d'un  verd  janne ,  liscr^  d'uo  rooge  vif.  Chaqae  bontoa 
donne  cinq  ou  six  flenrt  port^ea  aar  de  longs  pi- 
doneules.  -—  £n  Pensjlvanie. 

L'6rable  comman ;  a,  campesir^.  Feailles  lob^es  9 
obtnses ,  emarginees.  ~  Le  tronc  de  cet  arbre ,  ts^ 
oomman  ^  est  m^diocrement  gros  ;  il  'est  oonvcrt 
d^ane  ^corce  jaandtre  trfcs-crevassee  et  fort  ipaitte. 
8ea  fenilles  sont  4  trois  lobes ;  mais  lea  deux  ]atf« 
ranx  sont  plns  gros  9  et  trooqa6s  oa  ecbancris  ^ 
lear  eztr^mil^ ;  celui  da  miliea  est  trident^.  —  Dant 
toate  l'£aropo. 

Ces  espdces  ne  sont  pas  les  seules  de  ct 
genre;  il  ea  est  plusieurs  exotiques;  elles 
sont  indiquees  dans  redilion  firanQaise  de 
Fouvrage  de  Linoieus.  Celles  que  nous  exa- 
minons  peuvent  toutes  ^tre  cultivees  en 
Europe.  On  les  multiplie  par  marcottes  oQ 
par  grefles  sur  J'6rable  commun.  Les  ^rables 
s'accommodeut  de  tout  terrain  ,  mais  ib 
pref^rent  celui  qui  est  frais.  L^^ccroissemeot 
de  plusieurs  est  tr^s-prompL 

Le  sucre  est  i^n  des  principes  constituans 
de   Ferable.   Celui  de   uos  contr^es  laiM 
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sonvent  dchapper  ce  suc ;  mais  il  est  moins 
doux  et  moins  sucre  que  celui  des  ^rables 
d*Amdrique.  Dans  le  Canada ,  on  le  tire 
par  incision;  c'est  une  liqueur  tres-Iimpidey 
dont  on  fait  la  r^colte  dans  Tbiver.  Oa 
fait  ensuire  ^vaporer  la  partie  aqueuse  par 
Taction  du  feu.  Deux  cents  livres  pro-* 
duisent,  par  l\§vaporatioD ,  quin^e  livres 
de  sucre  d'erablc.  II  a  les  nidmes  propriet6s 
que  le  sucre  de  la  canne.  II  doit  6tre  dur, 
d'une  couleur  nnisse,  uu  peu  transparenty 
d'une  odeursuave,  et  fbrt  doux  sur  lalangue. 

SECTION    TROISIEME. 

Oenres  rapproches  des  idrables. 

GENRE      TROISIEME. 

Hippocrntea. 

Calice  tres-petit,  en  cinq  parties  pro- 
fondes.  Petales  beaucoup  plus  grands^  ^largis 
k  la  ^ase,  cuculles,  le  sommet  ^tant  re- 
courbe.  Trois  etamines  a  filets  conn^s  pac 
la  base  elargie;  les  anth^res  b&illantes  en 
dessus  k  la  mani^re  d^une  trompette.  Ovaire 
simple,  demi-enfonce  dans  le  disque  joxx 
tube  des  filets;  unstyle;  un  stigmate.  Cap* 
aules  comme  ovales^  comprimees,  grandes, 
a  deux  valves  car^n^es,  a  une  loge,  a  deux 
ou  cinq  spermes;  les  semences  comprimees 
•t  ail^es  d'ua  c6l6. 
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Arbres  grimpans,  sarmenteox;  lespetits 
rameaux  opposes;  Jes  feuiiles  opposees,  k 
stipule  tres-petite;  les»  fleurs  tres^petites, 
axillaires ,  en  ombelles  ou  en  corymbes.  U 
habite  rAmerique  mi^ridionale. 

Les  habitans  du  pays  pilent  les  feoilles 
de  cet  arbre,  et  font  usage  de  leur  sac 
contre  la  morsure  des  serpens  et  )a  blessure 
des  fieches  empoisonnees.  On  dit  mdrae 
qu'il  suffit  de  pr^senter  les  feuilles ,  ou  un 
morceau  de  racine  au  serpent  ,  nomnte 
boiciningua  ,  pour  le  feire  p6rir  ou  aa 
moins  Tdtourdir  et  Tempecher  de  mordre. 

GENRE    QUATRIEMB. 

Tryallis. 

Calice  en  cinq  parties  profondes,  per- 
sistant.  Cinq  petales.  Di\  etamines  a  ao- 
fh^res  comme  rondes.  Ovaire  simple;  u< 
style ;  un  stigmate.  Capsule  tnangulaire , 
k  trois  loges,  se  divisant  en  trois ;  les  loges 
monospermes ,  et  s^ouvrant  par  Tangle  ex- 
teriem\  Semences  tr^-glabreS|  mucronees, 
recourb^es. 

'  Petit  arbuste  a  rameaux  arlicules,  k 
feuilles  opposd^es ,  slipulacees;  a  fleurs  suivies 
de  bract^es ,  terminales  ,  en  grappes  daas 
la  dichotomie  des  rameaux.  II  habile  dan$ 
le  BresiK 
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FAMILLE     XCIX. 
liES  SAyoNNiEHS ;  sapindi. 

« 

C> AUCB  polyphylle  ou  oaonopjbiylle ,  et  sou* 

vent  partag^.  Quatre  petales  ou  cioq  ins^r^ 

k  un  disque  hypogyne  y  taot6t,  nU5 ,  tantdt 

velus  int^rieuremQnt  dans  leur  miIieu'ou 

glanduletjx  >  tantdl  augment^s  d'un  p6tale 

int^rieur.  Etamines  souv^nt  au  nombre  de 

huit,  ins^r^es  k  un  disque  bypoRyne;  les 

filets  distincts.  Oyaire*simple ;  style  uniqu^ 

ou  triple;  st^mate  unique,  ou  double^oa 

triple.  Fruit  drupac6ou  capsulaire,  a  une, 

deux  ou  trois  loges/ ou  k  une,  deuxet  trois 

coques  monospermes.  Semences  attach^es  k 

Tangle  int^rieur  des  loges.  Embiyon  sans 

peiispemie;  la  radicule  recourb^e  sur  les 

lobes ,  qui  sont  aussi  sOuvent  recburl>es;  tige 

d'uo  arbre^ou  d'un  arbtisseaCi',  rarement 

herbac^;  feuilles  altemes. 
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SECTION     PREMIERE. 

Fetales  doubl^es  ou  augmenl^es  par  ini 
-   p6lale  intericur  vers  ronglet. 

GENRE      PREMIER. 
Fois  D£  H£aYBii#liES ;  cardiospermum. 

Calice  de  qualre  pieces;  qaatre  pelales 
doublds.  Huit  ^tamines.  Trois  styles;  titns 
sligmateSi  Capsiile  membraneuse ,  en  ves^e , 
&  trois  lobes,  k  trois  loges ;  presquetrcns  cap- 
sules ;  les  semences  peti tes ,  oomme  rondes , 
xtiarqu^es  Ters  la  cicatrice  d^une  taehe  noire. 

Her  bes  a  feuilles  bitern^ ;  les  p^doacules 
solitaires,  ajciliaires,  longs,  k  deux  vrilles 
80US  \t  sommet,  et  ai)-deI6  en  corymbe  mol* 
tiflore.  On  donse  deux  esp^ces  a  oe  genre. 

£  s  F  E  0  B  ». 

Poii  de  merveilles ;  tofdioiperihum  halieaeahnm. 

Fcuilles  lisses.  —  Aiuiuel. — Aux  Indea. 

Pois  dc  niervcilles  \  c.  corindum»  Feoilles  Telaes 
cn  deasoa^*  —  Aa  Japon. 

On  cultive  chez  les  curieux  ces  deux 
plantes.  Elles  sont  tr^s-d^licates^  demandeok 
k  Stresemees  sur  eouches ,  ensuite  mises 
dans  des  pots  pour  £tre  abriliSes  contre  les 
froideurs  des  nuits,  et  expoKees  au  grand 
soleil.  Elles  ne  sont  qu^annuelles^  et  ne  veur 
lent  que  dos  arroseme^s  et  une  terre  ordi" 
naire.  On  donne  a  leurs  fruits  lenom  de  poii 
de  merveilles.  Ils  sont  ripulcs  cordiaux. 
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GENRE     DEUXIEME. 

Paulliana. 

Calice  de  quatre  pieces.  Qualre  p^tales 

doiibles ,  glauduleux  a  la  base.  Huit  etaminesy 

trois  pistils.  Capsule  pyrirorme ,  ti^iangulaire 

dans  respece  aommee^^/ya/zia  par  Plumier^ 

ou  &  trois  coques  au  sommet,  et  membra- 

neuse  k  trois  coques  dans  Fesp^ce  curura^  ou 

a  trois  loges,  a  trois  valves.  Les  semencei 

comme  ovales. 

Ce  genre,  d*ailleurs ,  presente  beaucoup 

d'esp^ces ,  tontes  exotiques ,  et  peu  connues 

en  Europe.  Ce  sout  pour  la  plupart  des  ar- 

brisseaux  grimpans  du  port  de  la  vigne ;  le9 

feuilles  sont  une,  ou  deux,  ou  troisfois  ter- 

nees ,  pu  pinnees  avec  impaire  ,  ou  surde- 

composees.  Les  pedoncules  solitaires ,  axil- 

lairesy  k  deux  vrilles  dans  leur  milieu,  eC 

produisant  en  de^sus  des  grappes  mulliflores; 

..  On  cultive  daos  les  jardius  des  curieux, 

sous  le  nom  de  paulliana  dore ,  un  arbrisseau 

de  rAm^rique  m^ridionale.  Ses  feuilles  imi- 

tent  celles  de  Taz^darack.  Les  fleurs  sont 

jaunes,  trSs-hombreuses,  tres-eclatantes^ 

port^es  sur  des  ^pis  rameux.  On  multiplie 

cet  arbrisseau  par  graioes ,  qu'on  s&me  au 

piinteais  aui:  uue  couchechaude.  11  demande 
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]'orangerie ,  une  bonne  terre ,  ane  expositioa 
chaude  et  des  arrosemeus  ordinaires. 

GENRE   TROISIEMB. 
Talisia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  Cioq  p^ 
tales  alternes  au  calice,  a  onglet  interieure- 
mentecailleux.Huitetaaunescourles.Ovaire 
k  quatre  logei.  Un  stjle  trds-court }  un  stig- 
mate.  Fruit  peu  connu. 

Ceit  un  pelit  arbuste  de  la  Guiane ,  k 
feuilles  pf nnees  alternativement  et  avec  im- 
paire}  i^  fleurs  p^donculees,  axillaires  et  ter- 
minales ,  muuies  de  bractees. 

GENRE    QUATRIEME. 
^poretica* 

Calice  de  quatre  pieces ,  dont  deux  ext^ 
rieures.  Quatre  p6tales  ;  quatre  ^cailles  in- 
t^rieures  trds-petites.  Jhluit  etamines  k  ao- 
theres  comme  rondes.  Ovaire  didyme;  deux 
styles  reunis  par  la  base;  denx  sligmates  di- 

vergens.  Fruit gemin^;  Vun  et  Fautre 

monospermes. 

Les  feuitles  sont  ternees;  quelques  fleurs 
sont  seulement  m^Ies. 
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SECTION  DEUXIEME, 
F6tales  simples. 

GENRE    CINQUIEME, 

» 

Schmidelia. 

Calice  de  deux  pi^ces,  colore ;  quatre  pe- 
tales  plus  petits.  Huit  etamioes  k  autfa^res 
9omme  rondes.  Ovaire  didymey  pedicule; 
deux  styles  ;  deux  stigmates.  Deux  fruits 
monospermes. 

Arbrisseau  k  feuilles  tern^es ,  k  Aeura  eu 
grappes  axillaires.  11  habite  les  ludes. 

GENRE    SIXIEME. 
Omitrophe. 

Galiceen  quatre  parties  profondes.  Quatre 
p6tales  barbus  au  milieu  du  disque,  et  comme 
en  crdte.  Huit  6tamines;  ovaire  didyme;  ua 
stylefstigmaie  bifide.  Fruit  renfermant  uu 
germe  avort^,  et  un  autre  fertile;  ce  fruit 
pyriforme,  petit^  un  peu  pulpeux;  un  noyau 
monosperme. 

Arbrisseau  a  feuilles  temees ;  les  fleurs 
en  grappes  axillaires,  unilat6rales  sur  les 
rameaux;  plnsieurs  seulement  mdles.  II  est 
connu  dans  rile  Bourbon ,  oi!i  on  le  nomme 
bois  des  merles ,  parce  que  son  fruit  est  tr^s- 
aim^  de  ces  oiseaux.  H  parott  ^tre  cong^rTere 
da  vonarana: 
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GENRE    SEPTIEME. 
Euphoria. 

Calice  d^uneseule  piece ,  petit ,  k  cinq  dents 
ou  en  ciDq  parties.  Cinq  pelales  pelits ,  inte- 
rieurement  comme  vellis  dans  le  niilieu ,  re- 
fiechis.  Six  etamines  y  plus  souvent  huit. 
Ovaire  didyme ;  un  style ;  deux  sligmates. 
Fruit  gemin6,  Tun  souvent  avorte^son  prin* 
cipe  perdstantjTautre  sph^rique  >,de  la  forme 
d'une  noix »  crustace  ou  coriace  y  tubercule 
de  toutes  parts,  uniloculaire  ^  pulpeux  inte- 
rieurement,  contenant  un  noyau  spherique 
et  solide. 

Arbres  des  Indes,  k  feuilles  pinnees  sans 
impaire;  les  fleurs  petites,  en  panicules; 
terminales  ,  suivies  de  bract^es ,  pluMeors 
d^entre  elles  steriles.  Cest  le  fruit  de  oes 
arbres  qu'on  norame  en  Chine  lit-chi,  et 
lougan.  On  rapporte  qu'ils  sont  exquis» 
GENRE  HUITIEME. 
Melicocca. 

Calice  en  quatre  parties  profondes ,  ouvert; 
persistant.  Quatre  pelales  r^flechis  entre  ies 
segmens  du  calice.  Huit  etamiues  coartes. 
Un  style  court ;  stigmate  large^  en  bouclier, 
ombiliqu^,  se  prolongeant  parses  cdtes  op- 
pos6s.  Fruit  pulpeux ,  k  ecorce » comme  rond, 
quelquefois^  deuxou  trois  spermes,  souvent 

monosperme 
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xnonospertne  par  avortement ;  les  semences 
<)oriaces ,  envelopp^es  d'une  pulpe  propre. 

Arbre  k  feuilles  pinn^es  sans  impaire ,  bi- 
juguees  5ur  un  c6l6  plane;  les  fleurs  en 
grappes  terminales.  Dans  les  fruits^  une 
6corce  fine  et  fragile  couvre  une  noix  enve- 
lopp^  d^une  substance  g61atineuse,  acide, 
douce.  II  habite  1'Amerique  m^ridionale. 

GENRE   NEUVIEME. 
Toulicia. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  Quatre 
petales  margin^s  au  sommet  par  trois  oa 
quatre  glandules  velues.  Huit  ^tamines; 
dont  les  alternes  sont  plus  petite^.  Ovaire 
triangulaire ,  assis  sur  le  disque  qui  porte  les 
^taniinesl  trois  styles  courts ;  trois  sligmates. 
Capsule  k  trois  ailes ,  k  trois  loges ;  les  ailes  k 
deux  valves ;  les  loges  monospermes. 

Arbre  de  la  Guiane ,  k  feuilles  piun6e8 
sans  impaire ;  les  fleurs  en  ^pis  panicul^s , 
axillaires  et  terminaux ,  glom^r^es  sur  le» 
epis. 

GENRE    DIX1EME. 
Trigonis. 

Calice  de  cinq  pi^ces.  Cinq  p^tales  trian- 
gulaires ,  aigus  a  la  base ,  interieurement  he- 
riss^,  velus  au  sommet.  Huit  ^tamines  plus 

Flantes.  Tomjb  XVIII.  V, 
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loDgues^  k  filets  heriss^  a  la  base.  0?aire 
herissd ;  style  Dui ;  un  stigmate*  Fruik  noa 
determin^. 

Petit  arbusfe  k  feuilles  pinn^es  sans  im- 
paire ,  par  trois  ^aires  de  iolioles ;  les  fleurs 
pelites ,  en  grappes  axillaires.  11  habite  TA- 
merique.  II  paVott  £tro  le  m^e  que  fo 
moiinaea. 

6ENRE  OKZIEME. 

Calice  en  cinq  parties  profondes.  (Snq 
p6tales  petits,  alternes  au  calice,  a  onglets 
comme  velus.  Huit  ^tamines  k  filets  velus  k 
la  base.  Ovaire  impose  sur  le  disque,  comme 
pedicul^.  Style  nul.  Un  stigmate.  Capsule 
pedicul^e,  coriace,  triangulaire ,  cx>mme  iL 
trois  ailesy  a  trois  loges^  k  trois  valves,  k 
trois  spermes;  les  valves  $6par6es  par  one 
cloison. 

Arbres  ou  arbrisseaux  k  feuilles  pinn^ 
sans  impaire ,  par  deus:  ou  trois  paires  do 
f olioles  coriaces«  Les  fleurs  en  grappes  axil- 
laires ,  alternes  sur  les  grappes ,  suivies  de 
bractees,  trds-nombreuses;  plusieurs  seule: 
ment  m&les. 
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GENRE    DOUZIEME. 

.  Cossignia. 

Calice  ea  cinq  parties  profondes,.  persis*» 
taot.  Quatre  p^tales,  rarement  cinq,  ongui- 
cul^  k  ja  base.  Six  6tamines.  Ovaire  comme 
triangulaire;  style  court;  un  siigmate.  Cap-. 
sale  ovale,  comme  duYet^e,  triangulaire  ^ 
triloculaire ,  oq verte  au  sommet ,  les  loges  a 

deux  ou  trois  spermes;  les  semences  commei 

« 

rondes,  attachees  h  un  receptacle  c^traL 

Arbrisseau  des  Indes,  a  feuilles  temees 
ou  quin^es/planes ;  fleurs  en  panicules  axil- 
laires  et  terminaux. 

SECTION     TROISIEME. 

Genres  rapproehes  des  saponniers. 

GENRE      TREIZIEME. 

Matcdba. 

s 

Calice  en  cinq  parties.  Cinq  petales  ins^- 
res  au  disque  (alicinal ,  chacun  muni  de  deux 
appendices  k  son  onglet,  o\ik  deux ecailles; 
Uuit  6tamines  ins^rees  au  disque,  k  filets 
velus.  Un  ovaire;  style  nul;  un  stigmate. 
Capsule  oblongue  ,  comprim^e  des  deux 
cdles,  concave,  uniloculaire ,  k  deux  valves; 
dont  Tune  est  nue ,  Fautre  a  deux  spermes ; 
semences  tnniqu^  ^  r^niformes. 

y  % 
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Arbres  k  f euiUes  alternes ,  pinn^es  saitf 
impaire,  stipulac^es;  les  fleurs  en  pamcole 
axillaire  ou  terminal;  les  divisions  du  pani- 
cule  suivies  de  bract^es.  II  iiabite  la  Guiane< 

6ENRE    QUAl^ORZIEME. 

•  _ 

Enourea. 

Calice  en  quatre  parties  profondes ,  dont 
deux  oppos^es  plus  grandes.  Qualre  pet^Ies 
ins^res  au  fond  du  calicc ;  Tonglet  muni  in- 
terieurement  d'une  ^caille  velue ;  deux  de 
ces  p6tales  plus  grands ,  et  en  sus  glanduleux 
k  leur  base.  Treize  ^tamines  in||g^es,  oon- 
n^es  k  la  base ,  toum^es  d'un  seul  cdte,  inse- 
rees  d'un  c6t6  au  disque  aupr^  des  p^tales , 
et  plus  petites  qu'eux.  Ovaire  triangulaire ; 
style  nul ;  trois  stigmates.  Capsule  sphMque» 
h  trois  valves ,  uniloculaire ,  monosperme ; 
^emence  entour^e  d'une  pulpe  &ruieuse  sous 
la  tunique  propre. 

'  Cest  un  arbrisseau  sarmenteux  et  laiteox, 
h  feuilles  alternes  et  pinnees  tfvec  impaire ; 
quelques  vrilles  spirales  et  axillaires.  Les 
fleurs  sont  en  6pis  axillaires  et  terminaux.  II 
habite  la  Guiane. 

GENRE   QUINZIEME. 
Cupania. 
M,onoiq\ie.  Calice  de  trois  pi^ces,  persisT 
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tuit  Daqs  les  iii41e8 ,  cinq  p6lales ;  cinq  6ta<* 
miiles  k  filets  coalises,  &  anlh^res  rondta. 
Ikins  les  femelles ,  trois  petalei ;  un  ovaire '  ^ 
un  style  trdft-petit  et  trifide;  trois  stigmates  ; 
capsule  coriace ,  turbin^e ,  k  trois  loges ,  k 
trois  valves;  les  loges  k  deux  spermes ;  les 
Mmences  t^mnM  «ondes ,  k  tunique  campai^. 
lixil^e  y  crdnel99,  -et  coiffdes  k  demi. 

Cest  un'  arbre  du  port  de  nos  cb^tkigniersv 
ii  feuille»  alternes',  graddes ,  au  nombre  de 
sept  k  huit  •  ^r  ehkqae  ramdan ,  ce  qui  les 
rend  presque  pinn^es.  Les  fleurs  sont  en  pani>- 
cule  sur  des  rameaux  nus.  Les  fruits  sont 
coriaces ,'  soyeux ,  k  trois  spermes.  Linnaeus 
ii'assigne  qu'une  esp^ce  k  ce  genre ,  et  la 
place  en  Amdrique. 

GENRE    SEIZIEHE. 

PeJbea. 

Calice  d'une  seule  pi^ce ,  charnu ,  k  cinq 
lobes.  Cinq  p^tales  plus  grands,  ovales,  p6- 
ligynes,  alternes  au  calice.  Elamines  nom«- 
breuses ,  insdr^es  au  disque ;  anthdres  comme 
rondes.  Qoatre  ovaires  assis  sur  le  disque, 
rapprochds  en  un  seul;  quatre  styles  tr^s- 
longs;  quatre  stiginates.  Quatre  fii^uits  pul* 
peux  ,  distincts ,  coniprim^s ,  r^niformes  , 
attachis  sur  uA  axe  commun  par  une  cica- 

y  3 
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Irioe  qui  esl  lin^ire  et  obleogue  ;  qaelcjQt 
ms  de  ces  iruits  avortes ;  il&  cpolieQnent  i» 
zioyau  conforiQe»  inoaospermey  ^c^ne  de 
4outes  parl9  de  soies  roides  let  piiqointes.  - 
.  . Arbres  de  )a  Guiane ,  Al  raoaeaux  oppoiei » 
k  feuilles  opp^^ei,  digiltees ,  les  pins*  ^oes 
^velopp^  de  de.ux  stipuJff^  qw  tofnheiit 
bient6t ;  |es  fleurs  m  ^  w  w  isorymbe 
jterminal » portees  par  des  p^oacules  longs , 
uniflores,  coninie  «rticul^  daiis  le  milieii. 
I/amande  du  noyau  se  naange  comme  ceUe 
^u  mongifera.  i.. 


■  ••< 
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F  A  M  I  L  L  E      C. 

Lsd  MBKisPERMBs ;  mmi$perma. 

VyAiiiCBde  plusieurs  piices.  Pitales  en  nom- 

bre  d^termia^ ,  oppos^s;  daQs  quelques-uns 

autant  d'6cai]Ies  int^rieures,  opposees  aux 

p6tales.  Etaminesen  nombre  d^termin^,  et 

^gal  &  celui  des  petales,  oppos^s  a  eux.  Plu- 

sieurs  ovaires ;  autant^  de  styles  et  de  stig^ 

«nates.  Autant  de  fruits  en  baies  ou  capsu^ 

]aires,  r^niformes^monospermeSy  k  semences 

conformes;  plusicurs  souvent  avoiiees,  et 

une  seule  restante.  Euibryon  plane^petity 

H  lobes  delic^  au  sommet  d'un  p6risperme 

charnuy  beaucoup  plus  grand,  et  recourb^. 

Tigo  d^QH  arbrisseau,  le  plus  souvent  sar- 

menteux  ;  ieuiHes  altemes  ,  simples  ,  non 

stipulac^es.  Fleurs  axillaires  ou  terminales, 

sbuvent  en  epls  fascicules,  ou  eu  grappes 

formant  de^  faiscea^JX  k  uue  bractee^^puvent 

unise^uielles  p^r  avortement. 

GENRE     PREMIER. 
Cissampelos. 

Dioiquie.  Calicenul ;  quatrep^talesouverts : 

V  4 
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dans  les  mslles;  quatre  ^tamines,  k  anth&res 
courtes ,  k  filets  reunis  en  un  seul  court ,  et 
sorti  du  disque  membraneuxyde  la  fleor. 
Dans  les  femelles  ,  un  ovaire  tres-petit, 
k  marge  laterale  membraneuse  et  dilatee  ex- 
terieurement ;  trois  styles  courts  3  trois  stig- 
mates.  Une  baie  monosperme,  renfermant 
une  semence  rid6e  et  comprim^e. 

Les  fleurs  sont  axillaires,  tr^petites  et 
difficiles  k  observer  a  cause  de  leur  finesse. 
lics  m&les  sont  en  grappes ,  soulenues  sur  les 
grappes  par  des  p6dicules  minces,  plusieurs 
ensembleet  r^unies  k  la  base  par  une  bractee. 
Lesfemelles,  qui  sontapetales  ^ivantLinr 
uaeus,  sont  sur  un  epi  ^pais  et  forme  de  fais- 
ceaux  accompagn^s  d'une  bract^e.  Ce  genre 
o£Pre  plusieurs  esp6ces.  Voici  les  principales: 

'    B  S  P  £  C  ES.' 

Cissampelot  pareira.  Fcnilles  en  boncKer,  cordi- 
formes  ,  ^margin^es.  «-  La  flenr  a  hnit  p^tales, 
•oivant  qnelqnes  anteurs.  La  plante  est  grimpante 
comme  les  liserons  \  la  baie  est  glabre  on  velue.  £Ile 
«st  vivace.  —  Dans  l'Am6riqne  m^riJionale. 

Cissampelos  caapeba.  Feoilles  p6tiol6es  k  U  base 
«t  cnti^res.  —  Vivace.  Ccttc  plante  pent^Mre  eit 
]a  femelle  de  Teep^e  suivante.  —  Dana  l'Am^fiqa« 
m^ridionale. 

Cissampclos  smilacina,  Fenilles  cordiformes  p 
kjgnes,   angttleusei.  —  La  feniik  eat  asscs  aemUaUt 
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4  eelle  da  Uerte^.  <La  plante  est  grimpaDtc.  -—  £a 
GBroline. 

Le  caapeba  est  un  arbrisseaU'.sarAienteux 
et  grimpaat.  Son  f ruit  est  gros  conime  un 
pois,  ovale,  rouge  en  dehors,  verddtre  en 
dedans.  La  racine  de  cet arbFisseau.est  usilee 
en  medecine;  Daos  sa  jeunesse^  elle  est  gri^ 
fifttre  et  grosse  seulement  comkneJe  petit 
do]gt«  EnviedHissant;  elle  devient  noireiet 
grossecomme  lebris.  Sa  substance  interieure 
est  compacte.,  ooctueuse,  d'dn  .gout  amen 
Elle  est  reputee  alexipharmaque.  Coupee 
par  trauches,  infus^e  et  maceree  pendant 
quelques  jours  daqs  Teau  ^  elle  clonric  a  cette 
liqueur  ian  gout  de  vin  ou  de  bierre^  Cette 
decoction  est  employee,  dans  le  pays , contr^ 
la  morsure  des  serpens.  On  iire  aussi  le  suc 
des  feuilles  et  de  la  racine  pi)^es  ensemble  ; 
on  le  mdle  dans  du  vin  pour  le*mdme  usage. 

GENRE  BEUXIEME/  ' 

MiiNJSPERME;  menispermum, 

Calice  de  six  pieces  ,  extdrieurement  a 

deux  bractees  9  quelquefois  variant  dans  lef 

uombre.  Six  p^tales  epaissis  au  sommet.  Six 

6tamines.  Trois  ou  six  ovaires;  trois  ou  six 

« 

stigmates ,  et  autant  de  styles;  autant  de  baie^ 
comprim^es ,  r^niformes  ^  une  seule  persis- 
jtante.  Linn^^us  a  d^crit  ces  pUnle^  comme 
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dioiqaes ;  selon  lui ,  dans  les  mdles  qnatra 
petales  exterieurs,  huit  int^rieurs;  seise  eta- 
xnines.  Dans»Ies  femelles,  ooroUe  du  mAle; 
huit  6tamines  st6riles;  baies  bin^y  moDos* 
permes. 

'  Les  fleurs  sont  en  ^is  ou  grappea  sor* 
axillaires  ou  termioales  y  snivias  chaouiie 
d'une  bract^a. 

Ce  genre  presente  plusieurs  esp^ces  toutes 
^trangires  a  TEurope.  Les  seules  ua  pea 
connues  dans  jbfe  jardins,  sDot: 

E  s  p  £  c  B  s. 

Le  meaisperjne  do  Canada  i  canadenw.  Feailles  en 
boQclier ,  comme  rondes  ,   cordiformes  ,  angoleoses. 

Le  m^nisperme  de  Virginie  ,  virginicum»  Feaillea 
6d  boaclier^  cordifonnet ,  loMes. 

Le  m^Dupermede  OaroHne,baroAHi£ai>ttiii.PeQillM 
cordiformes ,  vchief  en  dea^ona. 

JLes  deux  premi^res  espdces  ne  craigneot 
point  les  geleesi  et  viemient  par^tout  ou  on 
les  place;  mais  il  leur  f^ut  up  tuteur,  car 
les  tjges  grimp^ntes  mpntent  jusqu  a  ooe 
hauteur  trds-consid^rable.  Elles  sont  propres 
k  garnir  des  treillages.  On  les  mu^tiplie  de 
boutures  et  de  pieds  dclat^s.  La  troisi^me 
doit  dtre  couverte  peadant  les  gel^ ;  ses 
tiges  sont  moins  ligneuses  que  celles  des 
autres,  quoiqoe  volubiles  OQQinye  elles;  elle 
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aime  sur-tout  Fexpositipa  du  midi ;  on  ne 
peut  la  mulliplier  qu'en  $6parant  ses  racines. 
II  est  rare  que  leur  fructification  s'opSre  dans 
noa  coatree^ ;  elles  Q'y  oifnent  d^autre  int^rSt 
que  celui  de  diyerafier  les  pkntes. 

GfiNRE    TROISIEMS.  ' 

Dioique.  MAle.  Calice  en  cinq  piece;5. 
ouvert ,  deux  folioles  eXterieures  trSs-petites. 
Trois  pelales  plus  petits  que  I^  calice.  Sii( 
^tamines  opposees  aux  ^cailles ,  et  entour^es 
ik  la  base  par  ces  ^cailles  rou]ees  autpur.  La 
planteparoit  dtrela  m^mequele  meoisp^f  qie^ 

Epibaienum,  .      .  v^ 

Monoique.  Calice  double ,  Fun  et  Tautre 
caducs  ;  rext^rieur  de  six  pi^ces,  tres- 
petit;  Fint^rieur,  de  troispi^ces,  est  beaucoup 
plus  grand.  Six  p^tales  plus  petits  que  le  ca- 
lice  interieur.  Dans  les  m^Ies,  six  etamines 
opposees  aux  petales ,  k  anlh^re;  comme 
rondes.  Dans  les  femelles,  trois  ovaires,  trois 
slyles  et  trois  stigmates ;  trois  fruits  comme 
globuleux,  mucrones  par  le  style,  contenant 
une  amande  reniforme,  comprimee,  monos- 
perme.  Cest  une  plante  grimpante. 
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GENR£     CINQUIEME. 

Galice )  p^t&les ,  etamines  trop  peu  connos ; 
trois  baies  grandes ,  ovales ,  sans  stic,  comiiw 
comprimees  y  renfermant  une  coque  firagile , 
monosperme. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  grimpans ,  a  feuittes 
lilternes»  k  fruits  en  grappes  axillaires,  dont 
bn  n'a  paa  observS  assez  les  autres  caract^res; 
ils  habitent  la  Guiane.  Cest  une  espece  dans 
le  genre  du  pareira ,  suivant  certaines  rela- 
tion^,  qui  ne  differe  pas  du  leaeba,  ou  de 
repibater(um  ^  suivant  d^autres  \  la  plaote 
pourroit  6tre  dioique,  et  avoir  plu8  detrois 
pbtils. 


/*t.CXLJI.         Kamille  JMReiumriJp».        StiS.P.Si-. 


Fie.i.       'Ankmonk   (^Anenioiie     ) 
Fw-a        Rknoncule  (  RftnMHCTAii  -^ 


DES  RENONCULACEES.       5i7 


F  A  M  I  L  L  E     G  L 

.".    '  '    ■  ■ 

Lbs  ABNONCULAci£S :  renonculaceoB. 

V^AiiicE  de  plusieurs  pieces,  quelquefois 

nul.  Petales  en,nombre  determiu6,  le  plus 

souvent  celui  de  cinq.  Etamines  presque  tour 

jours  iodefinies ;  les  anthSres  adherentes  aux 

filets.  Plusieurs  ovaires ;  ils  sont  en  nombre 

ind6termin6  ou  d^termin^ ,  imposes  sur  qn 

r^ceptacle    commun  ;   pour   cbacuu   style 

unique,  rarement  nul  ;  stigmates  simples; 

Autant  de  capsnles.,  plus  rarement  en  baies^ 

monospermes  d£\ns  les  uns  et  non  ouvertes ; 

polyspermes  dans  les  autres ,  int^rieurement 

demi-bivalves ,  portant  les  segmens  sur.Ies 

marges.  Embryon  tr^s-petif  dans  la  cavile 

superieure  d'un  pi^risperme  corne  et  graud. 

Tige  le  plus  souvent  herbacee.  Feuilles  alr 

ternes,  raremenl:  opposees;  quelques*unes 

demi-engainantes  ;^  les  unes.composeeS)  .pin- 

n^es  ou  digitt^es;.d'autres  le  plus  souvent 

fiimples,  palmees  ou  lobees;  leurs  sihuosiles 

plus  p&Ies  k  la  base. 
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SECTION    PREMIERE. 

Capsules  monospermes ,   noa  ouvertes. 

GENRE        PREMIER. 
Clematite;  clematis. 

Calice  nul.  Quatre  p^tales ,  rarement  dnq.* 
Flusieurs  capsules  suivies  d^ardtes  le  plos 
souvent  plumeuses. 

Tiges  souvent  ligoeuses,  sarmeoleuses  oa 
relevees.  Feuilles  opposees,  simples  outer- 
nSes,  oa  pinn^es.  Fteurs  axillaires,  plus  soa- 
vent  terminales ,  solitaires ,  souvent  en  co- 
rymbe  ,  dioiques  dans  quelques  espdces; 
dans  qaelques-nnes  munies  d'un  calice  tar- 
bine,  en  deux  parties^  un  peu  distant  des 
petales.  Ce  genre  pr^ente  beaucoup  d'es-: 
p6ces.  Voici  les  principales ! 

E  s  F  £  c  E  s. 
Cl^matites  grimpante$. 

La  cUmatite  pctitc  vigne;  cUmtUie  pitieMa.  Feoines 
compos^es  et  decompos6e8  ;  folioles  oTales,  coDme 
lob^es ,  tr^s-enti^res.  —  Les  feailles  do  bas  sont  cor- 
diformes ;  celles  du  miliea  k  trois  lobes ,  les  sap^ 
rieares  pian6es;  les  petales  sont  cadacs,  tr^s-obtosi 
tendres  sur  les  c6l^s ;  les  fleurs  bleoes  oo  poorpr^ 

La  cUmatite  Tiorne ;  c.  piorna.  Feoilles  compos^ 
et  d^coo^posees  ;  qaelqoes  folioles  en  trob  partiei. 
-—  Les  flears  soot  d'an  Tiolet  pourpr^.—  £a  Virgiiiie. 

La  cUmatite  herbe  aux  gaenz ;  c.  vOalba.  Feoillcs 
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|llnii£eaj  folioles  cordiformfs,  grimpaDtes.  —  Cetta 

plante  gi^impante  jette  des  sarmens  UgneuXi  gros» 

rades ,  pliana  ,  angalcax.  Les  fleurs  blanchcs  naissent 

en    grappes  ou  en  manifcre  d^ombelle.   Les  fenilles 

oppos^es «    dont  les  p^tioles  ,    en  ae    roalant ,   se 

raccrocbent  k  tout  iSe  qai  les  rencontre  ^  les  fleara 

sont  blanches ;  les  p^tales  tombent  bient6t  et  laissent 

un  grand  nombre  de  pistils  lanagineux ,  qui  8'h^ris- 

sent  et  forment  des  bouqnets  ronds  et  soyeux  d'aa 

blauc  dc»  neige.  -—  £n  Europe. 

La  cUmatite  flamule  ;  o.  ft^^muta.  Feuilles  inf6- 
rieuresy  pinn^es ,  lacini^es  ]  ccUes  da  sommet  simples, 
trfes^enti^res ,  hicini^es.  —  Elle  est  plat6t  rampanto 
que  grimpante;  ses  tigessont  petitesy  remplies  ds 
courbures  ;  les  feoilles  sont  beaocoap  plus  petites 
que  dans  les  esp^ces  pricedentes  }  les  fleurs  aont 
blancbes.  — -  A  Montpellier. 

CUmaiUea  droites* 

'  TjtL  cl^matite  maritime  ;  c.  mUritima»  Feoillei 
pinn6es  ,  liA^aires  ^  tiges  simplea  ,  hexagones.  — 
Plnsieurs  tiges  sont  droites ,  les  autres  sarmenteusea» 
-— A  Montpellier. . 

La  cUmatite  droite^  c.  recia,  Fouilles  pinn6es; 
folioles  ovales ,  lanc^ol^es  ,  ttha  -  enti^res  y  tige 
droite  \  flenrs  de  cinq  p6tales  et  de  quatre.  — -  Elle 
est  droite  ^  les  fcuilles  sont  grandes ,  dures  «t  enti^res; 
lea  tigcs  ont  qnatre  oo  cinq  pieds  de  haot*  — -Sar. 
lea  collines ,  dans  plusieurs  de  nos  contrics. 

Oq  cultive  dans  les  jardins  une  cl^matite 
jtfleurs  bleues  ou  pourpres,  doubles  ou  sim- 
ples  9  qui  est  une  variet^  de  la  clematia  nUr^ 
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cella.  Cette  plante  sarmenteuse  grimpe  k 
plus  de  six  pieds.  Ses  racines,  qui  sont  grosses,- 
ressemblent  a  une  patte  d^asperge,  et  veulent 
^tre  enfc^ncees  en  terre  de  quatre  ou  cioq 
pouces.  Klles  poussent  plusieurs  jets  qui 
quierent  de  la  maturit6  en  grandissant. 
jets  se  chargent ,  en  ele,  d'une  grande  quan- 
tite  de  fleurs  de  la  forme  d'une  petite  rose. 
Cette  plante  ,  qui  garnit  parfaitement  one 
palissade,  n^aime  pas  a  Stre  remuee.  On  la. 
niulliplie  en  separant  les  racines,  ce  qa'il 
faut  faire  avec  beaucoup  de  pr^cautions. 
On  cnllive  aussi  laclematite  marilime  k  flenr 
d'un  beau  blanc,  dont  la  feuille  ressemblcf 
beaucoup  a  celle  du  jasmin  ordinaire.  Cest 
celle  qui  reprend  le  plus  ais^ment  de  bon* 
tures.  Une  autre  espece  a  rechercher  est  la 
cl^matite  orientale,  dont  nous  n'avons  pas 
parle  plus  haut.  Les  feuilles  sont  compos^es^' 
k  folioles  decoupees  ,  anguleuses  ,  Iob6es  ; 
cuneiformes;  les  petales  velus  en  dedans> 
recourbes;  les  fleurs  pendantes. 

La  cl^matite  herbe  aux  gueux ,  f^ito/&a ; 
est  un  grand  caustique.  Son  bois  forme  des 
cauteres,  ainsi  que  le  garou.  Les  mendiaos 
savent  se  procurer  des  ulceres  avec  les  feoilles 
de  cette  plante.  La  d^coction  de  ces  feuiites 
dans  rhuile  reussit,  dit-ooi  dans  la  traite- 

ment 
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menl  de  la  gale.  La  dessicatioh  diminue  peu 
rdcrete  de  recorce  et  celle  des  feuilles.  La 
racine,  ainsi  que  les  jeunes  bourgeons,  pris 
a  tr6s-petite  dose,  purgent  e£5cadementsans 
coliques.  Toute  la  plante,  pil^e  et  applique^ 
sur  les  vieux  ulc^res ,  les  nettoie  et  fait  tom* 
ber  les  cbairs  pdurries.  On  tt  pr^ard  du 
papier  avec  le  duvet  des  semences. 

GENRE   DEUXIBME. 
jtstrageM. 

Calice  de  tjuatre  pieces.  Douze  petales^ 
rarement  plus.  Beaucoup  d'6tamines  et  de 
pislils.  Plusieurs.  ovaires;  plusieurs  capsules 
&  ar^tes  pltimeuses. 

Ce  sont  des  arbrisseaux  sarmenteux «  ou 
des  herbes  rampantes ;  les  feuilles  sont  op- 
pos^es,  conjugueeSi  munies  de  vriUeSy  une 
ou  deux  fois  tern^es;  tes  fleurs  situeessur  les 
rameaux  des  arbrisseaux  ou  sur  les  hampes 
des  herbes,  ont  un  involucre  pareil  &  celui 
de  ranemone.  Ce  genre  pr6sente  plusieurs 
esp^ces  y  et  entre  autres  : 

£  s  r  j^  c  E  s. 

L'astrag^ne  des  Alpes^  alpina,  heB  feailles  sont 
bitern^es ,  d^coQp^es,  radicales,  leshampes  unifiores  ; 
quatre  pStales'  ext^rienrs  laiiceoUs  ^t  grands  ^  les 
int^riears  Ianc6bl68  et  petits.  . 

Flantes.  Tome  XVUI.  X 
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L'a8trag^ti»  da  Cap  ,  capensis.  Sa  tige  est  aov 
li^;neB8e  ;  les  fpuilles  altcrneB ,  teraees ,  caneifonnes, 
trifidrft ,  aigu^s  ,  denteUes ,  noes;  les  fleurs  solitaires, 
rinrolacre  de  trots  pi^ces,  heriss^  ;  les  p^talcs  blancs, 
an  nombre  de  vingt  ;  les  stx  inf^&rieara  oTales, 
Telns  et  poarpris  eti  dcsaoiu ;  le  chapeaa  des  ae- 
mences  oTale  et  h6ziss6. 

GENRB    TROISIEHE. 
THA.LiCTaoN  ou  PiGAMON  ;  thalictmm: 

Calice  nul ;  quatre  petales,  rarement  dnq; 
plusieurs  capsules  ^illonnees  ,  sans  poils. 
Feuilles  une  ou  deux  fois  pinn^es  ^  ou  une 
ou  deux  fois  ternees,  inTolucrees  par  une 
petite  membrane  dans  une  espdce;  les  fleurs 
en  epis,  mais  plus  souvent  en  panicules/ 
rarement  dioiques. 

Genre  tres-nombreux  en  esp^ces ;  les  plas 
remarquables  sont : 

E  s  p  ]&  c  B  8. 

Le  pigamon  des  A1  pcs ,  alpinum^  Tige  tr&a-aimple , 
Gomme  nue  ;  grappc  simple  ,  terminale. 

Le  pi^aman  soHde  ,  solidum.  ^*^fi9  panical^, 
iiliforme ,  trfes-rameuso  ,  feuitUie  ,  odeur  de  bouc 

Le  grand  pigamon  ,  ma/n»,  Feuilles  ea  plusienrs 
parties ;  flaurs  pencli^es  -,  rameaux  floriferea  ,  biais 
et  tern6$  dans  les  m6mes  ais^elles. 

Le  petit  pi^amon^  minus,  Feuilles  cn  six  parties; 
^cnrs  pcncli^es. 

Le    pigamon  %noyea  ,  medium.  Feuillca  en  plo* 
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siears  pa^ties  \  folioles  .lanccolees ,  inci«6eft  ^  flcars 
droites. 

Le  pigamon  brillant  ^  lucidum,  Tige  feQillaCp 
sillonn^e^y  feailtes  lin^aires  ,  charnaes.  «^ 

La  racine  de  ces  planfes  teint  la  laine  en 
juune;  elles  font  une  bonne  nourriture  pour 
les  bestiauxy  et  sont  reputees  vuln^raires  et 
purgatives.  Les  semences  sont  ameres  et 
astringentes, 

GENRE      QUATRIEME. 

Hydrastis. 

Calice  nul.  Trois  p^tales.  Beaucoup  d'^' 
tamines.  Beaucoup  de  pistils.  Baies  nom* 
breuses ,  tr6s-petites. 

Cest  une  plante  aquatique  du  Canada.  La 
tige  porte  alternativement  deux  feuilles;  la 
ileur  est  solitaire  ,  terminale ;  le  fruit  est 
semblable  a  celui  de  la  ronce  herbacde. 

GENRE    CINQUIEMS» 

An£mon£  ;  anemsne,  pulsatila. 

Calice  nul ;  a  sa  place  un  involucre  cau*. 
linaire ,  ^loign^  de  la  tleur,  de  deux  ou  trois 
pieces.  Cinq  petales  ou  plus.  Plusieurs  cap- 
sules  sans  poils  dans  les  anemones  de  Tour* 
nefort  ,  laineuses  et  accompagn^es  d'ardtes 
plumeuses  dans  les  pulsatiles. 

Ces  plantes  ont  les  feuilles  radicales,  une 

Xa 
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ou  deux  fois  piDU^es,  ou  digitl^es,  ou  sim- 
ples  et  lob^es  ;  des  hampes  uniflores,  les 
folioles  d^  rinvolucre  simples  ou  partagees. 
Ce  genre  en  forme  deux,  suivant  Toume- 
f ort.  Xiinnseus  n'en  fait  qu'un,  qu^ildivise: 
i^.  en  anemones  hepatiques  k  fleurs  comme 
caliculees ;  ^^.  en  anemones  pulsatiles ,  a  pe- 
doncules  involucr^s,  les  semences^  queues; 
3^.  en  anemones  k  tiges  feuillues ,  k  semences 
a  queues ;  4^.  en  aneniones  k  fleurs  nues ,  a 
semences  k  queues. 

£  s  F  £  c  £  s. 

L'aueizibne  h6patiqae  est  diatinguee  par  aes  feailles 
en  troia  lobea ,  trfes-enti^res.  —  On  la  troave  daBi 
les  bois  de  r£urope  \  on  la  cultive  dans  les  jardiaa. 

Dans  la  seconde  iiliyision ,  on  diatingne  la  pa1sat|]e, 
anemone  pulsatila ,  Lin.  -—  Sa  tige  est  ronde  ,  cylia- 
driqne,  duvet^e;  elle  8'6Uve  k  un  demi-pied  et  plos. 
La  conleur  des  corolles  est  ttn  brnn  veIoat6  ,  que 
Burmonte  un  jaune  tr^s-iclatant.  £Ue  fait,  dans  les 
coUines  aridcs,  Peffct  le  plns  superbe*  d^  le  premier 
prlntems.  Cette  belle  plante  est  d6daign6e  par  lea 
fl^ilristeB ,  pent-etre  parce  qae ,  de  sa  natare  tr^ 
rustique ,  elle  vi^ndroit  p4r-tout  sans  ancaa  aqin." 
Dans  Itfs  cbamps  arides  et  d6serts  de  l'£arope* 

L'anemonc  vernale ;  vernalU.  Lin.  Le  p^doncnb 
invoIucr6 ;  les  feuillea  pinnees;  la  fleur  droite.  — 
On  la  trouve  en  Suisse  et  sui'  les  Alpes, 

Linnseus  lui  donne  pour  vari6t£s  la  palsatilo  & 
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jeoilles  da  persil ,  vernale,  a  petites  flears;  et  la 
polsatile  jaone  A  feoilles  da  persif. 

L'anemone  des  Alpes ,  alpina.  Lin.  Les  feoillcs 
eaolinaires  tcrn^es ,  sard^coDipos6es ,  maltifidcs ;  les 
•emences  h^riss^es  ,  k  qoeoes.  —  On  la  troove  com- 
mnn^ment  sor  les  Alpes. 

LinnaBDs  loi  donne  poor  variM^s  1a  grande  anemone 
blanche  des  Alpes ,  et  la  petito  anemone  blanche  des 
Alpes. 

Dansla  troiM&me  division  des  aneoiones  ,  se  troove 
Tanemone  des  fleoristesy  coronaria,  Lin.  II  Joi  donne 
poor  vari^t^s ,  raaemone  k  petites  feuilles,  les  fleors 
floobles  et  rnoges  ,  et  1'aDenione  k  petites  fleors, 
qoi  varient  de  conleors  toos  les  ans.  Cetle  anemono 
des  fleoristes  est  originaire  d'Orient.  Ccsl  one  platite 
vivace »  donl  le  picd ,  qoe  les  jardiniers  nomment 
paiie^  est  on  toborenle*  grenooilleox ,  oo  on  assem<' 
blage  informe  de  tob^rosit^s  qoi  poossent  cit  terre 
des  fibres  oo  racines  cheveloes.  Les  feoilles  radi- 
cales  y  portees  par  de  longs  p^tiolcsi  sont  composees 
de  trois  foliolesprofondemetitdentees  ,  a  dents  aigues. 
Des  tigcsy  hautes  d'un  pied  ,  se  terminent  par  une 
fleor  solitaire  y  envelopp^e,  avant  son  ^panonisse- 
ment ,  d'ane  collerelte.  qoi  8'£loigne  bienldi  de  la 
^eor,  k  mesore  que  le  p^doncole  s'aIonge  pour  la 
laisser  voir  dans  toute  sa  bcaut6.  Elle  esl  grande , 
saperbe  ,  compos^e  de  six  ou  Iiuit ,  ou  douze  petales 
dispos^es  sur  deux  rangs;  d'an  tr^s-grand  nombre 
d'etamincs  ,  ct  d'an  plos  grand  nombre  encorc  de 
pistils  attach^s  sor  ou  soppoxt  gros  y  sph^rique  ,  vido 
et  creuz  en  dedans. 

Eafin ;  dans  la  quatricme  division ;  on  reniarque 

X  3 
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l'aneinoir0  sauvage,  silveairia  ,  k  p4dica1e  na  ,  i  se- 
mence  arrondie.  —  Elleest  assez  comniaae  en  France. 

liinnsBUs  lai  donne  poar  vari^te ,  ranemone  sau- 
vage,  blanche  ,  petiie.  Cea  plantea  soht  mortelles 
ponr  les  bestianx* 

Ii'anemone  petite  sylvie  ,  ou  anemone  dea  bois , 
fi^morosa,  Sa  racine  est  fibreuse  et  horisontale ;  ses 
fenilles  sont  radicales ,  port^es  par  de  longs  p6tioIes, 
composes  de  cinq  digiltations  ▼eloes  ,  ins^r^es  et 
anguleases.  La  tige  foible  s'6Ifeye  4  la  hautear  de 
aix  pouces  ^  le  pedoncule  est  nn  ;  ane  collerette  de 
trois  ou  cinq  feuilles  devance  la  flenr. 

Ces  e^p^ces  ue  sont  pas  les  seules  qui  in- 
t^ressent  parmi  les  anemones.  Que  Tama- 
teur  les  ^tudie  toutes  dnns  Touyrage  m^me 
de  Linnseus  :  ce  grand  homme  ne  laisse  rien 
k  desirer  dans  la  description  de  ces  especes ; 
nous  nous  sommes  bornes  a  celles  qui  sont 
ies  plus  saillantes  dans  ce  beau  genre. 

Lacultureaobtenuderanemonedesfleuris- 
tes,  coronariay  plus  de  mille  couIeui*s  variees, 
des  fleurssemi-doubles,  des  fleurs  doubles  et 
pleines.Une  anemone  est  repulee  belle  par  Fa- 
mateur,  silacouleurestbrillanle,  panacbeede 
diverses  nuances,  veloutee;  si  les  gt^ands  pe- 
tales  sont  arrondis  a  leur  extr^mite ,  et  ex- 
cedent  tres-peu  les  petits  petales;  si  la  peluche 
ou  toufie  de  petits  p^tales  est  bien  garuie, 
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son  sommet  s'^1eye  et  forme  le  d6me ; 
^  ces  petils  petales  soDt  etroits  et  arrondis; 
si  le  cordon  ,  espece  de  couronne  radiee  p 
fbrmee  par  les  ^iamines  degen^r^efs,  n'est 
pas  tEop  epais  et  n'excWe  pas  la  longueur 
des  pelits  p^tales,  ne  conservant  rien  de  la 
forme  des  etamines  et  ^tant  marque  de  plu- 
sieurs  couleurs  diiTerentes  de  celles  du  reste 
de  la  fleur;  enfin  si  la  fleur  est  grande,  bien 
arrondie ,  portee  par  une  tige  assez  forte , 
d^unehauteur  convenable,  et  s'elevant  au- 
dessus  d'une  touffe  de  feuilles  basses«  bien 
garnies  et  frisees. 

» 

lics  semeuces  sont  le  seul  moyen  d'ob' 

tenir  de  nouvelles  varietes.  On  ne  cultive» 

et    on  ^  ne  s^me  la    graine   que  d^s    semi- 

doubles  et  des  doubles»  Le  moyen  de  per* 

p6tuer  les  varietis  acquises  est  d'en  briser 

]es  pattes   par-tout   ou  sont   les  oeilletons, 

On  les  plante  en  aulomne  pour  jouir  ded 

fleurs   au    printems.    Ces  plantes   se  con- 

servent  phisieurs  ann^es.  II  faut  avoir  soin 

dVnextraire  jusqu'au  vif  toute  pourrilure  et 

toute  maI-propret6.  Plusieurs   jouissent  de 

ces  belles  fleurs  dans  toutes  Ie3  saisbns  de 

Fannee.   Le  seul  secret   est  de  les  planter 

en  difierens  tems.  L^anemone  est  peu  dif-; 
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ficiie  sur  le  terrain ,  et  exige  peu  de  ^ins: 
On  cultive  pour  rornement  des  jardins 
1  anemone  sylvie  doiit  les  fleurs  sont  blan- 
ches,  ou  purpurines  ;  {'anemone  oeil  de 
paqn,  originaire  du  levant,  qui  epanouit 
au  printems;  elle  se  niultiplie  de  cayeux. 

GENRE   SIXIEMB. 
Hamadryas. 

Dioique.  Calice  de  cinq  ou  six  pi^ces. 
Dix  ou  douze  petales  lineaires,  longs.  Daus 
les  mlllesy  ^tamines  nombreuses,  couiies. 
Dans  les  feuilles,  ovaires  nombreux,  con- 
gIob6s  en  teles;  autant  de  stigmates;  slj^Ies 
nuls.  Capsules  monospermes. 

Herbes  des  fordts  du  JVJagellan,  a  feuiUes 
radicales  palm^es;  h,  hampes  biflores  on 
quadriflores;  elles  ont  le  port  de  radonis. 

GENRE    SEFTIEME. 
Abonide;  adonis. 

Calice  de  cinq  pieces.  Cinq  petales,  ou 
plus,  k  onglet  nu.  Flusieurs  capsules  sans  poils. 

Ces  planles  ressemblent  k  Tanemone  par 
leurs  fleurs,  aux  renoncules  par  leurs  fruits. 
Les  feuilles  sont  mullifides  ou  deux  a  trois 
fois  ternees ;  les  fleurs  terminales,  Elles  pt^. 
senlent  plusieurs  especes  remarquables. 
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ESFECES. 

L'adonis  i^M  \  adonis  asstiualia ,  Lin*  Ses  fl^ura' 
8ont  d'on  roage  briUanl  \  ses  p^tates  vartpnt  par  le 
nombre  ,  ils  ont  toujours  une  tache  noire  sor  les 
onglets ;  les  ^Umincs  sont  noires.  II  a  une  vari6t6 
k  fleurs  d'un  jaune  pAle.  —  11  est  commun  en  £a- 
rope  pendant  les  moissons. 

Li'adoDis  d'automne ;  a,  autumnaUa ,  Lin.  Les  flenrs 
d'oh  rouge  janne  de  flamme  sont  presque  toujours 
form^es  de  huit  p^tales,  dont  la  partie  superieure 
est  plus  jaune  que  le  reste  ,  et  les  onglets  tacbes  de 
noir.  Les  feuilles  sont  fines ,  d'un  verd  fonc6  commo 
celles  de  la  camomille  \  la  tige  est  droite ,  ramifi^e^ 
baute  d'un  pied. 

L'adonis  da  printems  ;  a.  pernalis ,  Lin. ,  et  l'a- 
donis  de  l'Apennin ;  a,  apenina,  Lin.  sont  difficiles  4 
distinguer  j  les  fleurs  de  Tadonis  de  TApennin  durent 
tont  YM  f  celles  de  l'aatre  ne  se  montrent  qu'aa 
printems  :  les  unes  et  tes  antrcs  ont  depuis  cinq 
jusqa'&  dix  petales  ;  elles  sont  d'an  jaune  verdatre. 
Dans  Tun ,  la  tige  cst  couverte  de  poils;  dans  ranlrc, 
elle  est  sem^e do  pointsnoirsetlnisans.  Les  rameaus, 
sar  Tun  ,  sortent  de  la  partie  inf^rieure  de  la  tige ; 
sur  Fautre,  de  la  partie  supcrienre.  Les  p^tales,  dana 
l'un ,  sont  lanceol^s  -,  daVis  l'antre  ,  ils  sont  ovales. 
La  flcur  de  Tan  est  solitaire  ,  Taatre  en  a  plasieurs 
x6unies. 

L'adonis  du  Cap ;  a.  capensia ,  Lin.  pr^sente  une 
tige  sous-divis^e  ,  et  porte  comme  uno  ombelle.  Les 
feuilles  radicalcfs  sontbistourn^es;  lafoliole  interm<&- 
diaire  partiells  ,  souvent  pinn6c  et  pentapbyll.c.  Les 
petales  sont  along^s  et  souveut  aa  nombre  de  quinze , 
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dont  cinq  exUrieares.  La  plante  est  oa   gUbre  M 
b^riMee. 

Quelques  cullivateurs  ont  donne  k  l'adoois 
d'ete  le  noni  de  goulte  de  sang.  Ovide  dit 
que  le  sang  d*Adonis  tue  par  un  sanglier  , 
lut  meramorphose  en  cette  fleur  par  la 
puissance  de  V^nus.  On  cultive  dans  les 
fardins  sept  especes;  les  unes  annuelles»  les 
autres  vivaces.  Les  couleurs  de  la  corolle 
difierent  dans  les  varietes;  on  en  voit  de 
rouges,  de  jaunes  et  de  blanches.  Les  hi- 
vers  humides  leur  sont  contraires :  on  les 
renouvelle  en  les  semant  d6s  le  prinfems. 
Aucune  planie  ne  leve  plus  aisement,  et 
n'ex]ge  moins  de  soins. 

On  altribue  aux  adonis  des  vertus  ape- 
ritives  et  sudoriHques.  On  les  dit  utiles 
coutre  la  goutte ,  contre  les  sciatiques , 
etc,  etc. 

GENRE    HUITIEME. 

Renokcule;  ranunculus. 

Calice  de  cinq  pi^ces.  Cinq  petales  ou 
plus;  Tonslet  creuse  interieurement  d'une 
pelite  fosse  nectaritere  ,  niie  ,  membra- 
neuse,  marginee,  ou  couverte  d'un  oper- 
cule  ecailleux.  Elaminies  indefinies;  anth^res 
adherentes  aux  filets.  Plusieurs  ovaires  sur 
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un  r^ceptacle  comraun;  achaque  ovaireuri 
pistil;  autaot  de  capsules  sans  poils. 

Ce  geure  est  tres-norobreux ;  les  feuillcs 
sont  simples  ou  lobees;  les  fleurs  soutaxil- 
laires  ou  terminales,  presque  toujours  jau- 
nes,  rarement  blanches. 

Iies  renoncules  sont  d'un  usage  tr^s-rare 
en  m^decine ;  le  plus  grand  nombre  ne 
pr^sente  qu'un  caustique  dangereux;  plu*- 
sieurs  sont  des  poisons. 

£  s  F  £  c  £  s. 

La  renoncule  grenoniUelte-,  ranonculus  hulbosu9  ^ 
xilcfere  la  pcau  et  y   excite  des  pustulcs. 

L<a  renoDCule  des  marais;  r.  scleratua^  est  cncore 
plus  excessivcment  icrei  caustique  et  d^pilatoire.  Si 
on  la  laisso*  long-tems  on  vesicatoire  ,  ellc  gangr^nc 
la  partie  qu'eUe  tonche.  On  prctend  qu'elle  tue  les 
brebis.  Cc  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'cst  que  ,  commd 
nourriture  ,  elle  leur  est  tr^s-nuisible. 

La  renoncule  petite  donve ;  r.  flamula ,  est  encoro 
plufs  mordanlo  et  plus  ul^erante  ;  elle  oausc  anz 
chevauz  Tenflure  ,  la  gangr^ne ,  1a  paralysio  ;  lcs 
autres  bestiaux  ne  la  touchent  jamais. 

La  renonculc  thora  est  le  plus  dangereux  des 
poisons  :  on  pretend  que  c'est  avec  le  suc  de  cette 
plante  qne  les  anciens  empoisonnoient  lcnrs  fl&ches. 

Les  paysans  des  hantes  montagnes  sc  servent  de  la' 
renoncnle  glaciah  pour  provoquer  lea  sueurs  dans 
Ifs  pleDrcsie»  et   Ics  rhunialismes  i  ils  prennent  la 
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plante  en  decoction  dans  beanconp  il*eaa.  Ijeiir  boa 
tenip6ranient  r^sisle  k  ce  rem^de  aiTrenx  9  mais  qii« 
personne  n'imite  leor  t6m6rit6  9  les  poisoas  aonttfit 
on  tard  fnnestei. 

Uq  terraindouxi  16ger,  substancieox , 
£sicile  k  ^tre  pen6tr^  par  les  rayoos  du 
soleil  et  par  les  pluies^  convient  aux  re- 
noncules  du  fleuriste.  On  les  multiplie  par  les 
semences,  et  en  s^parant  les  greffes.  On 
en  plante  en  autorano  et  au  printems; 
les  plantations  d'automne  sont  preferables 
pour  ceux  qui  savent  les  garantir  de  gelees. 

On  a  fait  des  traites  sur  la  culture  de 
ces  plantes,  du  choix  des  especes,  et  des 
diverses  denominationsqu^on  leur  a  donnees. 

On  cultive  aussi  dans  les  jardins,  soos 
le  nom  de  bouton  d^argent^  une  variete 
de  la  renoncule  aconiii-foUus ,  k  flenrs 
pleines.  £lle  brille  au  commencement  de 
r6t6;  mais  eWe  subsiste  peu  si  elle  n'est 
frequemment  arros6e,  lorsque  sa  fleuraison 
est  finie,  toute  la  plante  se  dess6che,  et 
se  perd  pour  ne  feparoitre  que  Tannee 
suivante  ;  ses  racines  ressemblent  k  de 
petites  pattes  d^asperges;  on  les  s^pare  ea 
septembre  pour  multiplier  la  plante  ;  el)e 
veut  une  bonne  terre ,  et  craint  les  fortes 
gelees. 


DES  RENONCULACEES.       535 

Uiie  variete  de  la  renoncule  bulbeuse. 

bulbosus^  trouve  aussi  sa   t>lace  dans  les 

parterres ,  lorsque  ses  fleurs  sont  doubles.  ' 

Une  terre  ordinaire ,  quelques  arrosemens 

lorsqu*elIe  est  prdte  a  fleuriret  unabri  contra 

le  froid,  voil^  toute  la  culture  qu^elle  exige. 

On  cullive  egalement ,  sous  de  nom  de 

bouton  d'or,  une  variete  de  la  renoncule 

acre,  k  fleurs  doubles;  elle  est  dans   son 

beau  sur  la  fin   du  printems  ;   elle   aime 

]'eau ;  on  la  umltitiplie  par  ses  racines  se« 

par^es,  en  automne. 

GENRE    NEUVIEME. 
Ficafia. 

Calice  de  trois  pi^ces ;  fauit  ou  neuf  p^ 
tales  a  onglet  ^cailleux  int^rieurement.  Eta^ 
mines  ind6finies;  anth^res  adherentes  aux 
filets.  Plusieurs  ovaires  impos6s  sur  un  rer 
ceplacle  commun.  Capsules  nombreuseS| 
sans  poils.  ,  . 

Les  feuilles  sont  radicales  et  cordiformes; 
les  scapes  uniflores;  les  fleurs  jaunes.  Cetle 
plante  paroit  ^lre  -la  renoncule  ficaria  do 
Linnaeus. 

GENRE    DIXIEME. 

QUEUE  DE  souRis;  myosurus. 

Calice  de  cinq  pieces  colorees;  les  folioles 

suivies  d'une  queue  infeiieure  a  leur  in- 

sertion.   Cinq  p^tales  tr^s-petits/^  onglets 

filiformes  et  tubui^s.  Ciuq  etamines,  ra*- 
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rement  quatre  ,ou  sept.  Capsules  nom- 
breuscs,  aigues,  imposeessur  un  receptacle 
Ires-long ,  et  en  forme  de  style  ;  pistils 
aussi  nombreux* 

Les  fleurs  tr^s-petites  et  jaunes  forment 
UQ  epi  conique  et  alonge  k  I'extreniite  d^une 
hampe ;  )e$  feuilles  ressemblent  a  ceJles 
d'un  chiendent;  on  Irouve  des  individus 
si  petits  que  les  ieuilles  en  sont  comme 
des  61s.  On  donue  anssi  a  cette  plante  le 
nom  de  renoncule  mineure  A  de  mtoncule. 
Elle  n'esL  qu'annuelle.  On  la  trbuve  sur 
les  collines  decouvertes  et  arides  y  dans 
toule  TEurope.       ^ 

SECTION    DEUXIEME. 
Capsules  polyspermes  ,   s^ouvrant  inle  • 

rieurement. 

GENRE     ONZIEME. 
Trolle  ;  trotlius. 
Calice  compose  de  quatorze  folioles  en- 
vifon;   autour  de   neuf  petales  beaucoup 
plus  petites  qae  lecalice^tubules^  unilabies 
(suivant  Linnesus,  calice  nul ;  autour  de 
quatoize   petales ;  nectaire.  )  Etamines  in- 
definies^  k  antheres  adherentes   aux  filets. 
Flusieurs  ovaires,  sur  chacun  un  style ;  un 
stigmate;  autant  de  capsules  monospenues* 
Ou  doniie  deujs;  especes  k  ce  genre. 
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E  S  F  £  C  £  S. 

liO  trolle  earop^en  y  trollius  europasus,  Corolles 
ferm^es ;  nectaire  de  la  longueur  des  ^tamines.  — 
7ige  d'un  pied  de  faaut ,  le  plus  sonvent  simple  , 
portant  k  son  sommet  \%ne  senle  fleur  grande  ,  jaune , 
h  etamines  jaunes.  Les  fenilles  palmees^  h.  cinq  lobea 
incisis  \  les  radicales  k  longs  p^tioles  \  snr  La  tige , 
le  plus  souyent ,  une  feuille  k  p^tiole  court.  —  £ii 
iEorope ,  snr  les  montagnes. 

Le  trollo  asiatique  \  t,  asiaiicm,  Corolles  ouvertes  ; 
nectaires  plus  longs  que  les  ^tamines.-»  Cette  e^pfeco 
diffibre  peu  dc  la  prec^dente,  si  ce  n^est  par  les  ncc- 
taires  plns  longs  que  les  ^tamines ,.  et  par  ses  corollea 
d'an  jaune  plus  fonc6  et  ouverts.  —  £n  Siberie» 

Ces  plantes  oultivees  daas  les  jardios  y 
font  un  bel  eflet  par  F^clat  de  leui's  fleur» 
qui  se  moutreut  en  6l6.  Elles  demaudent 
un  terrain  humide  et  Tombre;  pn  les  mul- 
tiplie  eu  eclalant  les  racines;  cc  qu'on  ne 
doit  faire  que  tous  les  deux  ou  trois  ans; 
elies  resistent  k  toutes  les  gelees. 

La  fleur  repand  une  odeur  trds-agreable^ 
les  bestiaux  mangent  volontiers  ces  plantes* 

GENRE    DOUZIEME. 
EiiLitBORE;  helleborus. 

Calice  de  cinq  pi^ces,  grand,  souvent 
persistant.  Cinq  pelales  ou  plus,  beaucoup 
plus  petits  que  le  calice^  tubules;  la  bouche 
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k  deax  livres.  Trois  ou  six  capsules  com« 
priiD^es.  Quelqaesuof  s  d'entr'elles  avoi-tees, 
Les  feuilles  sont  pediformes,  ou  digiftees, 
ou  palmees;  les  pedonculesa  une  braclee, 
ou  elles^sont  solitaires  sur  un  scape,  nues 
ou  involucr^es  par  une  foliole.  Le  calice 
souvent  colore  est  nomm6  corolle  par  liiD- 
nsenSy  et  les  p^tales  sont  par  lui  convertis 
eti  nectaires.  Voici  les  esp^ces  doDHees  k 
ce  genre. 

ESF^CES. 

14'elUbore  noir ;  helleborus  niger.  Hampe  coaime 
biflore  I  dommc  nue;  feuilles  psdiformes.  —  La  nciae 
est  noire  y  ce  qoi  a  valu  le  nom  €e  ia  plante.  On  a 
donn6  ,  dans  lcs  jardins,  k  cette  plante  le  nom  de 
roBB  deNoel.  £He  y  int^resse  ,  parce  qn'cile  flettHt  aa 
coenr  de  i'hiver.  Les  tiges  s'6l^vent  4  la  hautenr 
d'un  demi-pied  ct  plus,  garnies  de  feuilles  enti^resi 
termin^es  en  poihte  ,  sat\s  d6conpures.  La  cojleur 
des  fleurs  est  d'abord  rose,  ensuite  porpurine,  et 
ycrtc  snr  la   fin.  —  En  Toscane. 

L'eH^bore  d'liiver  \  /i.  hyemtUie.  Flenrs  assises  sar 
la  feuille.  —  La  racine  de  cette  plante  est  tnbcreose. 
£lle  pousfie,  k  la  haoteur  de  qoatre  oncinq  pouces  aa 
pliis,  dcs  liges  droites^ayant  chacnne  a  son  ^tr^- 
mit6  nne  feuille  trfes-lisse,  dccoop^e  profondement 
en  lobes  ^troits ;  les  nnes  simples,  les  autres  inci- 
s^es  et  disposees  dans  nn  ordre  urbiculaire ,  on  comme 
des  rayons  cganx..  Aii*des8us  de  ceCte  feuilleostaoo 
fleur  solilaire  ,  terminale  ,  sessile,  jaune.  £Ue  flcarit 
daos  nos  jardins ,  sar  ia  fin  de  I'hiver.  —  £n  Italie. 

L'eIUbore 
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« I/^elUbore  Terd  ;  A.  viridia.  Tige  biftde  ;  rameaux 
feaillas,  biflores;  fpailles  digitt^es.  -—  Les  feiiillea 
ont  depais  qoatre  jasqa'i  bait  folioles  ^troitesy 
aloag^es  ,  qaelquefois  dentelies.  Les  tiges  s'^l^yelit 
jasqa'^  dix-huit  poaces;  elles  portent  pluBiears  flears 
vertes.  Les  ^tamines  paissent  k  la  base  da  pistil } 
.elles  sont  coartes  et  jaanes.  — «Sar  les  Alpes. 

-L'elUbor^  puant  ;  h.  fmUdun^^  Tige  mnltiflore^f 
fmilles  p^diformes.'-^  LeM  racines  sont  charnnes  et 
tr^s-fibrenses ;  tootes  les  feailles  tiennent  k  la  tige; 
tl  n'en  cxiste  ancane  sar  la  racine  ;  elles  sont  d'oii 
▼erd-brnn  9  p^diformes ,  dent^s.  La  tige ,  dnre  k  la 
partie  infcrieure ,  s'attendnt  et  s'elargit  k  1a  partio 
anp^rieare  ;  elle  se  partage  en  rameaax  garnis  do 
bractAes  blanchitres  et  ^largies ,  qni  finiMent  toat-A- 
coup  par  deax  oa  trois  digittatioas  lac^r6es.  Lea 
flears  sont  Tertes  et  en  tr^s-grand  nombre.'~  £a 
Europe* 

L'elUbore  k  trois   feailles  ;  h.   trifoUiu.  Hamp« 
iiniflore  ;  feailles  tern^es*  —  Au  Cana^a  ,  en  Sib6rief 

On  cultive  les  elli^bores  dans  les  jardinf 
pour  rornement.  L'ell^bore  noir  se  mul<- 
tipiie  par  les  oeilletons  s6par6s ,  en  automnej 
L'ellebore  d'hiver  se  muMplie  par  ses  ra* 
cines  ^clatdes.  Toute  terre^  toute  exposi- 
tion  leur  conviennent.  Ils  soot  iosensibles 
aux  plus  fortes  gel^es.  On  les  lais^e  en 
place  plusieurs  ann^es.  Plus  la  touffe  est 
grosse,  pltis  il  y  a  de  fleurs^  et  les  fleurs 

Plantes.  TomK  XVlil,  X 
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sont  aussi  plus  abondantes  aa  soleil  qu^i 
rombre. 

Jucs  racines  des  ellebores  sont  d'ane  saveor 
naus^abonde  ,  tr^s^^cre,  tr^s-am^re ,  d^ane 
odeur  virulente,  et  font  un  purgatif  violent. 
L'eI]6bore  f(6tide  ^  qui  ^st  tres-commun 
dans  toutes  les  vall^es,  dans  tous  les  bois, 
a^  Todeur  de  1'urine  de  diien.  Tous  les 
animaux  Foot  en  horreor ,  except^  la 
fourmi  qui  s'en  nourrit  pendant  rhiver. 
Les  anglais  pr6teudent  que  ces  feuilles,  en 
infusion  ou  en  poudre,  font  un  excellent 
vermifuge  laxatif  pour  les  enfans;  maison 
doit  ^lre  tresrcirconspect  dans  radminia- 
tratioii  inlerieure  de  toutes  les  esp&ces 
d^ell^bores.  Les  anciens  vantoient  oelui 
d^ancyre  eontre  la  foKe  et  rimb^cillit^.  Pul- 
veris^s,  ils  excitent  avec  promptitude  l'^ter- 
niiciient,  si  fort  et  si  souvent  r6p6te  qa'il 
survient  des  accideus  ^cheux.  L'art  vet^ 
rinaire  emploie  les  troncs  des  racines  poor 
faire  des  s^tons  aux  animaux. 

GENRE   TREIZIEME. 
Isopyre;  isopyrum.  ' 

Calice  de  cinq  pi^ces.  Cinq  p^tales  tu- 
bul6s,  courts;  rorifice  en  trois  lobes.  £ta* 
mines   ind^finies.   Flusieurs  capsulea  re- 
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courb^es,  ouvertes  iDt6rieureiiient ,  polys- 
permes. 

Herbes  a  feuilles,  une  ou  deuxfois  tem^es; 
k  fleura  termiaales,  on  en  indique  trois 
esp^c6s  europeenues. 

£  s  p  ]&  c  £  s. 

L'i8opyr9  faraeterre ;  uopynm  fimaroideti.  Sti^ 
poIe«  en  al^ne  ;  flears  jaanes  ;  petales  aigos.  — «  An- 
naelle.  Cest  ane  tr^it-petite  plante  dont  les  feaillea 
aont  Bemblables  k  celles  de  la  moscatelline ,  et  dont 
le  nectaire  imite  celai  de  l'ancbolie.  ~  En  Sibirie* 

L'isopyro  tbalictroa  \  i.  thalictroidea»  .  Stipulea 
ovales  ;  flears  blanches ;  p^tales  obtas.  -^  La  tige  , 
gr^Ie  ,  roageitre  ,  ramease ,  8'el^ve  i  six  poaces  aa 
plas.  Les  feuilles  sont  d'an  verd  de  mer.  Les  fleara 
petites  ,  blanehes;  c'e8t  la  fleor  des  renoncnlos ;  la 
fcuille  des  thalictrons ;  mais  si  dn  a  6gard  aa  nec- 
taire ,  c'est  un  eli^bore  et  non  une  i;enoncttle. 

L'isopyre  ancholie  ;  i.  aquilegiosdei,  Fleor  petite  ; 
feailles  da  Ihalictron.—  Sar  les  Alpes  de  Soisse. 

La  premi^re  espece  est  annuelley  les 
deux  autres  bis-annuelles.  Elles  6e  plaisent 
dans  un  lerrain  humide. 

GENRE      QDATORZIEME. 

Ni6£LLe;  mgella. 

Calice  de  doq  pi^ces ,  grand.  Htiit  p^^ 
tales  plus  petits,  plus  etroits,  k  deux  I^vres, 
rongletj  resserr6^  la  leyre  inferieure  creusde 
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et  bifide  au  dela;  la  sup^rieure  enti^^ 
plus  courte ,  couTrant  la  iausse  sup^rieuie. 
Cinq  ou  dix  capsules  obloDguM,  mucroDees 
ou  k  ardtes ,  distinctes  y  ou  reunies  en  ud0 
^eule  qui  est  multiloculaire. 

Feuilles  une  ou  deux  fois  pian^,  li* 
n^aires;  fleurs  terminales,  entour^  dans 
quelques  esp^ces  d'ua  involucre  de  duq 
pi^ces,  en  forme  de  calice^  multifide.  Lin* 
naeus  divise  ce  genre  par  les  fleurs  k  cioq 
et  k  dix  pistils. 

E   S   P  £  C  E   S. 

Nigelle  de  Damasc^ne ;  nigaUa  damMoma.  Flenn 
mtourtcs  d'un  involucre  feailla.  —  Annuelie.  Va 
tige  est  cannelee ,  haoto  de  deux  pieda  ,  ganiie  daiu 
sa  partie  iaC6rieure  de  feailles  alternes  ,  raoieiiM 
danii  sa  partie  sop^rieure ;  les  fleurs  sont  grandes , 
frang^es,  bleues  ou  blanches.  —  Aa  travers  des 
moissons ,  dans  le  midi  de  r£urope* 

Nigelle  cultivic;  n.   tatipa»   Capsnles  muriquto 
Gomme  rondes  \  feuilles  comme  poilues.—  Cette  es- 
p^ce  est  viyace ;  les  fleurs  sont  petites  et  blanches, 
'  — '  En  AUemagno  ,  en  Egypte  et  en  Cr^te. 

L^analogie  botanique  rend  toates  les 
parties  de  lai  nigelle  suspectes.  Son  affiait^ 
avec  les  aconits  la  fait  croire  ven^neuse. 
Cependant  dans  le  levant  on  mdle  ses  se- 
znences  avec  le  pain »  ce  qui  prouve  qu'elles 
nVnt  rien  de  nuisible;  mais  les  bestiauXi 
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«qtii  ne  touchent  point  k  cette  herbe ; 
ajoutent  aux  soqp^ons  qu'on  fC  contrd  elle. 
On  cultive  dans  les  jardins  plusieurs  espices 
ou  vari^tes.  On  les  s^me  en  place  en  au^ 
tomne,  et  elles  ne  demandent  que  les  soiiR 
jordinaires. 

GENRE     QUINZIEME. 
GARiDJSiiiiE;  garidella. 

Calice  de  cinq  pi^ces,  pelit  et  color6» 
Cinq  petales  plus  grands  ( ou  nectaire ,  selou 
d^autres},  conformes  aux  p^tales  delanigelle» 
k  deux  I^vres  et  bifides.  Dix  6tamines. 
Trois  pistils.  Trois  capsules  aigues,  ren-. 
fermant  cfaacune  plusieurs  semences. 

Les  feuilles  sont  pinnees^  lacini^es,  li- 
n^aires;  les  fleurs  comme  solitaires  et  teiy 
minales.  La  garidelle  ne  presente  iqu'une 
seule  esp^ce;  elle  n'est  qu'anxiuelle.  On  la 
trouve  en  Provence.  Son  nom  lui  vient  de 
Garidelle,  m6decin  k  Aix,  qui,  le  premier, 
Ta  trouvee  dans  cette  province.  Sa  tige  s'^ 
I^ve  k  un  pied  environ,  et  se  ramifie.  Sea 
fleurs  sont  noiratres  et  irr^guliires* 

GENRE     SEIZIEME. 

Delphinium  ou  DAUFHm;  delpJUnium. 

Calice  comme  d'une  seule  piice ,  en  cinq 
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parties  profondes,  color6;  le  segpieiit  su- 
p^rieur  eperonn^  inferieurement.  Deuxpi- 
taleS)  queiqjaefoisunseul,eperonnes  k  labase, 
couverls  par  F^peron  du  calice.  Beaucoup 
d^etamines.  Trois  pistils.  Trois  capsules, 
quelquefois  relev^. 

Les  feuilles  inf^iieures  sont  digitt6es  ou 
palmees,  les  sqp^rieures  quelquefois  sans 
divisions.  tjbs  fleurs  eu  ^pis  l&ches  ou  en 
panicules  termiuaux,  de  couleurs  diverses, 
mais  jamais  jaunes.  Ce  genre  offre  beaucoup 
d'esp6ccs. 

ESP^CSS. 
Dauphins  unicapsuiaires, 

Le  daaphin  ^onsoade;  delphinium  consolida.  Un 
senl  p6taIo  \  tige  sans  division* —  Annael.  Tige  faaute 
d'anpied;  lesfeaillesfinement  d^coup^es,  d^un  veid 
fonc6.  lies  fl^ors  blenes  k  Pextremtt^  des  tiges  et 
des^ramcauz.  Cotte  plante  est  commune  dans  let 
falis.  —  £a  Burope. 

liO  pied  d'aIouette ;  d,  ajacis.  Un  seal  p6taU« 
Tige  simple.  -^  Annuel.  —  En  Europe. 

Le  dauphin  aconit ;  d.aconiti,  Un  senl  petale  a 
guatre  dents  ;  capsnles  solitaires ;  rameanx  nniflores. 
—  £n  Espagne. 

Daup^ns  <i  ttois  oapsuha, 

Le  daaphin  ambig^ ;.  d.  amhiguunK  Un  senl  p^tale. 
Calice  en  ^ix  parties.  Feuilles  tri^s-diyisees.  —  Les 
mmeaux  aont  divergcns ,  sur  une  tige  ttutple.  Iiet 
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eoroUos  blenes ,  ext^rienrement  vcrtes.  Le  nombre 
des  pistiU  Tarie.  La  plante  est  annnelle. «—  Bn  Mad- 
ritanie. 

Le  danpbin  ^tranger ;  d.  peregrinum»  Denx  pitalea* 
Calice  en  nenf  parties.  Fenilies  tr^fl-diyis^es ,  obtnsea. 
-—  AnnneL  Tige  ramenso ;  rameanx  AtiiiB  ,  nns  , 
droits.  Fenilles  assez  semblables  A  celles  de  Tajax. 
Les  flenvs  blenes.  ~  £n  Italie. 

Le  dauphin  k  gvandes  flenrs ;  d.  gnmdiflorum, 
Denx  p6tales  en  l^vres  entiferes  ;  fleurs-solitaires. 
Fenilles  compos^es,  lin^aires,  en  plnsienrs  partics. 
— -  Vjvace.  Les  capsnlcs  sont  blancbes.  —  En  Sib6rie* 

Le  dauphin  ^lev6  ;  d»  Blatunu  Deux  p^tales  en 
l^vres  bifides  >  barbu^s  an  sommet.  F.eailies  incis^es; 
tige  redressee.  —  Viyace.  —  En  Sib^rie. 

Le  daupbin  rouge;  3,  puniceum,  Lbvres  en  denx 
parties;  corne  du  c&licis  droitc;  feuiUes  tr^s-divisees^ 
bract^es  oaUcinales  ,  nnlies*  ~  Vivace.  — -  £n  Sibirid. 

Le  stapfaisaigre;  d.  9iaphUagria*  Galice  d^  qnatre 
pi^ces  plns  conrtes  qao  le  p6tale«  Fenilles  palm^es , 
k  lobcs  obtus.  —  Vivace.  — ^  En  Provence.  ' 

Tous  les  delphiniunw*  Vivaces  se  Diul- 
tiplient  ainsi  que  ]es  aotres,  pnf  semences, 
mais  qui  r^ussissent  plus  stl^ettient,  quant) 
elles  sont  mises  en  terre  dans  Tauf omne  • 
qae  Iorsqu'on  les  garde  )ujqu'au  printems. 
liorsque  les  plantes  poussetit,  on  led  tient 
nettes,  on  les  eclaircit,  et,  des  la'  saisoa 
suiVante  ,  on  les  place  a  demeur^.  C&s 
plantes  ue  fleurissent  que  la  seconde  annee; 
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leurs  Facioes  oontinuent  k  grossir  annuel- 
-lement)  et  pius  eiles  sont  vieilles,  plus  elles 
donnent  de  tiges  et  de  fleurs. 

Ces  plantes  sont  peu  usitees  en  m^ecine. 
On  les  dit  vuln^raires  et  astringentes.  Le 
suc  de  la  corolle^fait  par  Talun,  donne  une 
couleur  bleue.  L^s  cb^vres  et  les  moutons 
mangent  Tbdrbe  que  les  vaches  negKgent. 

GENRE      DIX-SEPTIEME. 
Aconit;  aeoniium. 

Calice  de  cinq  pi^ces,  la  foHoIe  sup^ 
rieure,  concave  et  en  casque  (ce  calioe  est 
nomme  corolle  par  Linnieus  ;  plusieurs 
p6tales  ;  ces  p^tales  convertis  en  nectaire 
jpar  Linnaeus);Ies  deux  sopdrieursen  ^peron» 
&  onglet  tr^Iongi  canalicul^,  ^troit,  re- 
/courb^;  F^peron  court;  les  autres  inf^ 
rieurs  pluspetits,  liu^aires,  en  forme  d'e- 
cailles.  Beaucoup  d'6tamines;  trois  pistils 
ou  cinq;  trois  ou  cinq  capsules  relev^es, 
polyspermesy  couvertes  en  dedans. 

Dans  ce  genre  les  feuilles  sont  digitt^es 
on  palmees,  les  fl^urs  en  panicule  ou  sur 
des  6pis  I&ches  et  terminaies,  violettes  oa 
jaunes.  Flusieurs  esptoes  demandent  mnf 
description  particuliere. 
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ESPECES. 

Xi'acoiiit  vari6  ;  (Konitum  variegaium,  Lin.  Les 
fleurB  sont  bleues  ;  sa  tige  est  plus  petite  qne  celle 
de  toos  les  antres ;  les  fleors  ont  cinq  styles  ;  les 
Ceuilles^  multifides  ,  s^^largissent  en  dessus.  —  On 
le  trouve  sor  les  montagnesd'Italie  et  de  Bob^me. 

Lo  napel ',  a,  napBUut*  Lin.  Sa  racine  pousse  d^ox 
o«  trois  navets  noirs  coniques  ,  ce  qni  loi  a  fait 
^onner  1e  nom  de  napeUua  ,  petit  navet.  Ses  reuilles 
4M>nt  divis^es  et  80ua-divis6es  en  Aegmpn»  fin^airesy 
ct  finissent  en  eirconrerence  arrondie  ;  ses  fleurs  en 
^pis  sont  d'nn  bleu  tr^s-^clatant.  —  On  le  cultive 
daus  les  jardina ,  &  canse  de  F^clat  de  ses  flenrs  ; 
]1  vient  par-toat  oh  on  vent  le  placcr.  —  On  1o 
iroove  rarement  en  France ,  plus  dommuniment  eit 
Suisse  et  en  Bavi^re» 

L'aconit  panicule  ;  a.  eamarum,  Lin.  Sa  racin» 
est  plutdt  fibreuse  et  fnsiforme  qa'en  navet.  Scs 
tiges  s'eUvent  jusqn'^  qnatre  pieds  ;  elles  sont  foibles, 
angaleases ,  qoelqaefois  en  zigsag.  Les  segmens  des 
feailles'  8'eiargissent  vers  leor  exfr/^mit^  ,  et  ne 
forment  pas  one  circonKrence  arrondie  comme  dana 
les  aotres  esp^ces.  Les  fleors  en  6pis ,  et  porties  par 
des  p6doncules  ramifi6s ,  aont  soovent  verd&tres.  Le^ 
capsules  sont  au  nombre  de  cinq.  —  On  tronve  cettit 
plante  sur  les  bautes  montagnes. 

L'aoonit  tue-loop ;  a.  fycoeionum  Lin.  Ses  feoillei 
aont  larges ,  palm^s  comme  oellcs  du  platane.   La 
partie  sop^rieare  de  la  flenr ,  oo  casque  ,  est  ploa 
^troite  dans  cette  esp^ce ,  plos  along^e  ,  plos  cyliu«  ' 
4riqo<)  qtle   dans  tootes  lea  aotres.  Les  fleors  sont 
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d'an  jaane  p&Ie.  —  Onle  troave  lar  les  montagneii 
et  on  le  cultiye  dans  les  jardins. 

L'aconit  anthore  ,  ou  acpait  solitaire ;  a.  authon , 
Lin.  SeB  feaillea  aont  plds  d6conipos6es  qae  cellesdei 
aatres  espfeces,  ct  h^riss^es.  Ses  fleurs,  d'on]tDiitt 
pdie,  sont  plas  larges  qae^cellesda  pr^c^dent 

Toutes  ce»  plantes  et  leors  congineres 

sont  dcres   et  anieres;    les   racines  et  les 

feuilies  prises  interieurement  excileat  des 

Tomissemens  ,    des    coliques  ,    des    sueurs 

froides,   des  convulsions,   le    delire  et  la 

mort.  Les  huileux ,  pris  a  hauie  doae,  en 

sont  le   contre-poison ;  mais    quelque  v6- 

n^neux  que  soient  les  aconits ,  il  ne  feul  pas 

ajouter  foi   a  la  fable,   qui  dit  qu*efl  k« 

touchant ,  ils  puissent  causer  des  accideDS 

funestes.  Les  chevres  mangent  raoonifo^ 

loupj  les  chevaux,  Iq  napeL  On  trouve 

daus  le  pistil  des  napels  uu  miel  aussi  doux 

que  celui  de  rwillel;  aussi  ses  fleuw  oe 

sont-elles  pas  veneneuses.  On  dit  quc  w 

nature  a   fait   naitre   raulhore  aupris  du 

napel,  pour  etre  son  contre-poison.  Ofi  » 

.  aussi  vaute  Tautbore  contre  la  morsure  des 

serpens;  on  a  publie  ses  propri^tes  coDtreu 

pesle  et  dans  les  fievres  malines.  Que  ^^^^ 

les  ^loges  qu*on  lui  a  donn6s  n*emp^chent 

personne  de  s'en  m^fierj  beaucoup  le  croiefl' 
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auasi  dapgereux  que  le  napel,  qui  passe 
pour  dtre  le  plus  perfide  des  aconits,  sur- 
toutdaos  ses  racines.  On  n'attribuoit  aucune 
vertu  medicamenteuse  k  ces  plantes,  avaut 
les  exp^riences  fiiites  par  Strock»  c^i^bre, 
xn^decin  de  Vienn^.  Depuis  lui,  en  ose 
vanter  Fextrait  du  napel  contre  les  ma- 
ladies  chroniques^  lessquirrhesy  lesulceres 
schjrophuleux  y  la  goutte-seraine,  etc. »  ect. 

GENRE  DIX-HUlTIEBfE. 
Ancoub;  aquUegia. 

Calice  de  cinq  pi^ces.  Cinq  p^tales  cor-* 
nicul^s^  ou  en  forme  de  cuculle ,  k  onglet 
lat^ral .  Cinq  ovaires  entour^s  de  dix  pail- 
lettes.  Capsules  polyspermes,  ^'ouvrant  in- 
terieurement  ,  relev6es.  (  Le  calice  est 
nomme  corolle  par  Linnseus^  et  les  p6- 
tales  sont  convertis  par  lui  en  nectaire. ) 

Les  plantes  de  ce  genre  sont  bis-annuelles 
ou  vivaces;  les  feuilles  sont  une  ou  deux 
fois  tern^es;  les  fleurs  terminales.  Linnseus 
en  iodiqae  plusieurs  espSces. 

E  s  p  £  c  £  s. 

L'ADcolie  vulg^ire  -,  aquiUgia  pulgaris.  Les  ligef 
8ont  haotcs  de  deox  picds  ,  grMes  ,  rArueuses ,  ua  peu 
"velaeB,  roage^tres  ;  les  ileurs  au  aomoiet ,  dispos^es 
en  corymbe.  Elle  a  poar  vari6t^s : 
'    JJ'aAcolie  des  jardins^   fiimplej* 
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L'ancoIie  des  jardias  |  dooble  ,  k  graodea 
Ii'apcolie  des  )ardma>  doa)>Ie  ^  k  fenilles  reaTm^ca^ 
Xf^aacolie  k  fleart  roses; 

.  Ij'ancolie  d^g^ner^e ,  verditre. 
LiinnaBUB  designe  aasri  comme  esp^cea , 
li^ancolie  des  Alpea ;  a.  alpina*  Sea  fenilles  aonl 

petitea  \  les  folioles  mnltifides  i  k  lobea  lin^re^ 
L^ancoHe  du  Canada  \  a.  catMideMe ,  dont  lea  eCa- 

mines  d^passent  la  coroUe. 

Ces  plantes  offrent  aux  caltivatenra  nne 
iriiiDite  de  vari^tes,  bleues,  blanches,  vio- 
lettes,  couleur  de  cbair  et  panach^.  On 
les  multiplie  par  leurs  rejetous ,  quelquefois 
rhumidit6  de  Thiver  les  fait  fondre :  alors 
on  les  s^me  de  nouveau  au  printems',  mais 
elles  ne  fleurissent  pas  la  meme  annee; 
Tombre  est  la  seule  exposilion  qui  ne  lear 
couvienne  pas.  Une  terre  ordinaire  leur 
est  sufiisante.  Un  massif  de  diverses  va- 
ri^t6s  et  sous-varietes  de  Tancolie  £sdt  la 
plus  bel  effet. 

La  racine  de  ces  planles  p  une  savear 
douce&tre  ,  et  toute  la  plante  un  godt 
.  d'herbe.  On  a  beaucoup  vantd  les  fleurs 
et  les  feuilles  d'ancoIie  contre  la  ooliqae 
n6phr^tique,  contre  les  graviers,  Fasthme 
piluiteux,  le  scorbut,  et  les  graines  pour 
faciliter  I'eruption  de  la  petite  verole,  Ce- 
pendant  Todeur  et  la  saveur  d6sagr6aUes> 
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1'analogie  de  ces  plantes  avec  hs  napels^ 
doivent  les  rendre  suspectes.  Le  sirop ,  pre- 
parS  avec  le^  fieurs,  est  d'un  beau  bleu; 
il  peut  servir  comme  celui  de  vioiette  k 
determiner  la  nature  des  sels.  Les  chSvres 
mangent  cette  plante  que  les  autres  bestiaux 
negligent. 

GENRB      DIX-NEUVIEMR 
PoFUL AGO ,  ou  Souci  des  M ARAis ;  caltha. 

Calice  nul.  Cinq  p6tales  reguliers,  ou 
plus.  Etamines  indefinies;  cinq  ou  dix  cap- 
sules  courtes,  aigues  ,  s'ouvrant  par  la 
suture  sup^rieure.  Plusieurs  seinences  lisses^ 
brunes  y  terminees  par  up  chaperon  jau-^ 
n^tre. 

La  tige  est  herbacee,  haute  d'un  pied; 
les  feuilles  sont  petiolees ,  simples ,  entiSres^ 
arrondies,  presquer^niformes;  les  inferieures 
orbiculaires  9  portees  par  des  pedoncules 
pluslongs.  Les  fieurs  d^un  beau  jaune,  pe- 
donculees,  axillairies  ou  solitairesau  sommet 
des  tiges  y  doubles  dans  une  variet6.  On 
trouve  cette  plante  dans  toute  rEurope^ 
sur-tout  dans  les  lieux  aquatiques  ou  hu- 
mides. 

Le  populago  contribue  k  rorhement  des 
jardins;  il  y  est  vivace  ^  mais  pn  ne  peut  Vy 
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elever  que  dans  Teau.  On  doit  mettre  dym 
une  terrine  d'eau  le  pot  ou  il  est  plante, 
]e  placer  k  'rombre;  les  fleurs  sont  senh 
blables  a  celles  de  la  renoncule  nomfnee 
bouton  d^or.  Toute  la  plante  n'a  pas  plus 
d'un  pied  de  baut ;  on  la  mulliplie  en  s6- 
parant  lea  raciues. 

Le  principal  usage  du  populaga  en  me- 
decine  est  contre  les  ulcdres  et  les  eresi- 
pelles.  On  ne  se  sert  que  des  feuilles  et 
des  fleurs. 

On  dit  que  les  boutons   k  fieurs  ,  pre-* 

pares  comme  des  capres ,  sont  agr^ables  aa 

goiit ;  je  ne  me  fierai  pas  a  un  tel  assaison- 

nement ;  ses  fleurs  sont  suspectes,  au  moins 

elles  sont  purgalives.  Les  bestiaux  ne  toa- 

chenl  pas  a  celte  plaute  ,  quoiqu^elle  soit 

la  premi^re  qui  se  montre  dans  les  pr^  hu- 

mides  au  printems  ,  et  ce  ne  sont  point  ces 

belles  fleurs  jauues  qui  donnent  la  couleur 

d^or  au  beurre  de  mai,  comme  le  rapporle 

Linna^us. 

GENRE    VINGTIEWLE. 

PivoiNE  ,'   poBonia. 

Calice  de  cinq  pieces ,  ou  en  cinq  parlies 
profondes.  Cinq  petales.  Etamines  ind^fiuies; 
anth^res  adherentes  aux  filets.  Deux  ou 
cinq  ovaires;  styles  nuls ;  deux  ou   cinq 
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0tigmates  en  tdte.  Capsules  duvet^es  ;  se- 
mences  ovales ,  color^es  d^un  suc  rouge. 

Ides  feuilles  sont  souvent  grandes  ,  une 
ou  deux  fois  pinn6es  ,  ou  une  ou  deux  fois 
tem^es ;  les  folioles  Iob6es  ;  les  fleurs  sont 
comme  solitaires ,  teriHinales ,  grandes  ^  de 
diverses  couleurs. 

Les  especes  attribu^es  a  ce  genre  sont : 

ESPECES. 

La  pivoine  des  boatiqaea  ;  pcBonia  offioinalis* 
Feoilles  oblongaea.  —  En  Saisse  et  dans  toos  nos 
jardins. 

La  pivoine  anomale ;  p*  anomala,  Calice  feailln ; 
capsolea  glabres ,  d^prim^es.  —  £n  Am6riqae. 

La  pivoine  k  petites  feailles  ;  p.  tenuifolia,  Fo- 
liolet  Kn^airetfy  en  plotieors  parties.  — -  Ces  trois 
plantes  sont  yivaces.  —  En  Ukraine. 

La  racin^  de  la  pivoine  des  boutiques  est 
tub^reuse  et  fibreuse ;  les  feuilles  sont  dou- 
blement  tern^es  •  h  lobes  ovoides  et  laD- 
ceoles  I  souveqt  dififormcs.  Les  tiges  hautes 
de  deux  pieds,  rameuses,  un  peu  rouge&tres; 
les  fleurs  au  sommet.  On  en  voit  dans  les 
jardins  plusieurs  vari6t6s  y  k  fleurs  rouges  , 
cramoisies ,  roses,  blanches,  couleurde  chair^ 
Les  cramoisies  sont  pr6f6r6es ,  parce  qu^elles 
font  plus  d*efFet.  On  ne  cuUive  que  celles 
qui  sont  k  fleurs  doubles.  On  les  mullipliis 
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en  s^parant  \es.  navets  des  racines.  Les  Bem 
ne  se  montrent  qu'au  printems.  Ces  plantes 
n'exigent  aucune  culture  particuliere. 

La  pivoine  a  Todeur  forte  et  assoapis- 
sante.  Sa  saveur  est  douce ;  la  planle  est 
r^putee  c^phalique  y  anti-epileptique ,  anti* 
spasmodique  ,  diaphoretique.  Galiien  assupe 
avoir  vu  gu^rir  un  epileptique  en  lui  fad- 
sant  porter  au  cou  des  racines  de  pivoine. 
Cetle  racine  verte  a  un  principe  virulent, 
volatii  f  qui  peut  ^tre  pomp^  par  les  vais* 
seaux  inhalans. 

6ENRE   VINGT-UNIEME. 
Zanthoniza. 

Calice  de  cinqpi^ces,  ou  encinq  parties 
profondes ,  ouvert.  Cinq  pdtales  tres-petits, 
en  formede  g1audules,ou  compasses,  pres- 
que  didymes.  Autour  de  dix-huit  etaraines. 
Plusieurs  ovaires  Ires-petits;  autant  de  styles 
et  de  stigmates.  Autaut  de  cap^^ules  oom-* 
primees ,  oblongoes  ,  membraueuses  ,  bi- 
valves  au  sommet  et  monospermes. 

Sous-arbrisseau  a  racioe  jaune ;  a  feuilles 
unies  ou  deux  fois  pinnee^,  dcmi-enpi- 
nanles  k  la  base  ;  les  fieurs  lr^-|)eiites  j  ea 
panicule  terminal ,  uiunies  4  hacune  de  brao 
tees.  11  habile  les  autres  coutrees  du  gtobe. 

GBNRE 
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OENRE      VINGT-DEUXIEE. 
CiMiCAiRE  ;  'cimicifuga. 

Calice  de  quatre  pi^es.  Qualre  p6tales 
urceolSs ,  cartilagineux.  Vingt  ^tamines: 
Quatre  ou  sept  ovaires.  Quatre  ou  sept 
styles  et  stigmates.  Quatre  ou  sept  capsu^s 
oblongues,  ouvertes  par  une  suture  laterale , 
polyspermes  ;  les  semences  entourees  d'^- 
cailles. 

Les  feuilles  sont  une  ou  denx  fois  piu'^ 
ii6es ;  les  fleurs  ,  presqu^en  panicule  ,  sont 
termiuales.  La  plante  a  le  port  et  tout  Vexr^ 
t^rieur  d'une  chrystophoriane  ;  mais.  elle! 
varie  dans  le  nombre  de  toutes  ses  parties, 
dans  le  calice  ,  la  corolle  ,  les  dtamines , 
les  pistils  ;  de  sorte  que  sa  structure  et  son 
sexe  ne  sont  pas  constans. 

Cette  plante  vivace  crott  en  Siberie.  Elle 
repand  une  odeur  tr6s*f(§tide ,  e£  qui  chasse , 
dit-on ,  les  puuaises ;  c'est  ce  qui  lui  a  valii 
le  nom  de  cimicifuga. 


Plantes.  Tomb  XVIII. 


554  H  I  S  T  O  I  R  E 

SECTION     TROISIEME. 

Qyaires  nniques. 

GENRE   VINGT-TROISIEME. 

Chrystophoriane  ;  actoBa. 

Galice  de  quatre  pieces ,  caduc.  Qualre  p^ 
tales;  etam^nes  nouibreuses  ;  style  nal; 
sligmale  formant  la  tSte  ;  ovaire  uoique. 
Baie  uniloculaire ,  polysperme;  un  recep- 
tacle  qui  porte  les  semences  ,  lat^ral  et 
unique,. 

*  Les  feuilles  ,  sur  ces  herbes ,  sont  bipin- 
Hides ;  les  ileurs  en  longs  6pis ,  terminales 
et  blanches.  On  en  admet  plusienrs  esp^ces. 

ESFECBS. 

Le  cbrystophoriane  &  ^pis ;  actcBa  spicaia.  La  iigt , 
Iierbac^c,  cyliadriqaei  ramease,  «'6I^ve  jusqa^i  troi« 
pieds.    Led  flcars ,  rang^es  au  somoiet   de  la  ti^e» 
aont  disposies   en  grappes  ovoYdes  ;   lea  baies  soat 
noires ,  moUes  i  ovoidcs.  Les  feiitlles  ont  cinq  foliolet 
enti^res  t  denteUes ,  ovalea ,  et  une  impaire  4  troit 
lobes ;  les  fenilles  snp^rienres  sont  sessilcs.  —  Elle 
a  nne  yari^t^  h.  frnits  blancs ,  k  racine  taberense. 
On  troave    cette    plante    vivace  dans  les  boia  de 
r£nrope. 

La  cbryatophoriane  k  grappcs;  a.  racemota.  Grappo 
tr^s-longne ;  frnit  sec.  —  VivaCe.  Les  petales  sont 
Agauz  f  gibbeax ,  tr&s-petits ,  aigaises  par  nBO  soit 
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pointne ,  p]os  nombrenx  qne  les  folioles  da  calice. 
—  En  Ganada. 
Xa  chrystoplioriane  cimicair^-|  a,  cimicifuga» 

La  chrystophoriane  est  r^pat^e  ven6-* 
neuse.  Sa  racine  ,  presque  ligneuse  ,  est 
Acre.  £n  froissant  les  feuilies ,  il  s'exhale 
vne  odeur  l^g^re ,  mais  desagr^able.  Leuc 
d^oction  gu6rit  la  gale  et  tue  les  poux.  Les 
baies  empoUonnent  les  poules  et  les  chiens» 
Bouillies  avec  Talun ,  elles  donnent  une  cou- 
leur  uoire.  Les  chdvres  et  les  moutpns 
mangent  Therbe  que  ies  chevaux  negligent. 

GENRE  VINGT-QUATRIEME. 
FoDOPHYLiiON  ;  podophyllum. 

Calice  de  trois  pi^ces.  Neuf  p6tales.  Eta- 
mines  indefiaies  ;  les  anthSres  adh^rentes 
aux  filets.  Styie  nul ;  stigmate  en  tdte.  Baie 
ou  capsule ,  d'abord  verte  ,  ensuite  jaune , 
renfermant  plusieurs  semences  rondes  et 
fix^s  sur  un  placenta. 

Ce  genre  pr^sente  deux  esp^ces: 

E  s  F£  c  E  8. 

Le  podophyllon  en  6cosaon ;  podophyUum  poUaium. 
FcuiUes  en  icasson ,  lob^es.  —  Dans  l'Am6riqae 
aeptenirionale. 

Le  podophyllon  diphylle  \  />•  diphyllum.  Feailles 

Za 
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biiin^es  en  demi-coear. — Cesplantes  aont  inTtc(l{ 
les  flears  sont  blanches.  —  £n  Virginie. 

On  les  cultive  daos  plusieurs  jardins;  elles 
ne  craignent  aucune  geI6e  y  et  yienneot 
aisement  dans  tout  terrain.  On  les  mulliplie 
par  lenrs  f acines  s6par^es ,  beaucoup  plus 
aisement  que  de  semences^  Les  racines  sont 
composees  de  tubercules  charnu&y  i^unis 
ensemble  par  des  fibres% 

GENRE  VINGT-CINQUIEME. 
Nelumbo  ;  nelumbium. 

Calice  en  plusieurs  parties  sur  double 
rang^e  ,  dont  quatre  ou  cinq  ext^rienres; 
vertes  exterieurement;  les  autres  int^rieures. 
Fetales  (  suivant  Tournefort  et  Linnasus  ) 
color^s  y  en  iorme  de  p6tales.  Etamines  sar 
double  rang^e  ,  appliqu^e  exterieorement 
3ur  les  cdt6s  de  rovaire.  Ovaire  preque  sn- 
p6rieur,  turbin6,  tronque  au  sommet,  pro- 
duisant  sup^rieurement  plusieurs  styles  et 
autant  de  stigmates.  Fruit  turbin^,  creuse 
en  dessus  d'autant  de  fosses  monospermes » 
resserr^es  sur  la  marge ;  semences  grandes  ^ 
ovales ,  ou  comme  rondes ;  ces  semences , 
mSme  avant  la  germination ,  contiennent  Ics 
f euilles  parfaites  :  Liunseus  les  a  obser vees. 
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.  Ce  genre  est  compris  par  presque  tous 
les  botauistes ,  dans  celui  des  nenuphars.  La 
plante  est  originaire  des  Indes.  On  lui  donne 
le  nom  de  chou  carmbe  ou  de  fhe  ^Egypte. 
liinnaBus  lui  donne  poiir  varietd,  une  herbe 
tr^s-rapproch6e  du  nymphea  de  Virginie  ^ 
h  glandes ;  les  feuilles  ombiliqu^es ;  la  fleur 
jaune  et  pleine.  La  racine  est  grosse » charnue, 
bonne  a  manger  y  d'uu  goikt  de  chdtaigne ; 
les  feuilles  se  mangent  dans  la  soupe  comme 
celles  de  nos  meilleurs  choux.  Son  fruit 
est  astringenty  et  enipIoy6  contre  la  dyssen- 
terie. 


25 
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F  A  M  I  L  L  E      CIP. 

Les  anonbs  ;  <moncB. 

xjjLVicn  court,&trois  lobes,  persistant; 
six  p6tales  ,  dont  trois  ext^rieurs  imileut 
un  calice  interieur.  Etamines  nombreusest 
k  antbSres  comme  sessiles  ^  couvrant  mi 
r^ceptacle  hemisph6rique  ,  presque  telra- 
gones ,  etant  elargies  au  sommet.  Ovaires 
nombreux,  impos6s  au  milieudu  receptade, 
tr^s-serr^s,  k  peine  distingu^s  des  anth^res, 
et  presque  couverts  par  les  anth^res;  aufaot 
de  styles  courts,  ou  comme  nuls;  autant 
de  stigmaies;  autantde  baies  ou  de  capsules 
monospermes  ou  pdrispermes  ,  tant6t  dis- 
tingu^es,  sessiles  ou  p6diculees,  impos^ 
sur  un  receptacle  commun ;  tant6lcoadun6es 
et  formant  un  seul  fruit  pulpeux ,  creuse 
sous  son  6corce  de  loges  nombreuses  et  mo- 
nospermes.  Membrane  ext6rieure  des  se-. 
mences  coriace;  Tint^rieure  membraneuse; 
et  k  plusieurs  plis  transverses ,  lesquels  cons- 
tituent  des  lobes  infinis  aussi  transverses 
d'one  semence  ou  p^risperme  solide,  grand, 
dans  la  cicatrice  duquel  est  un  embr^^on 


DES  ANONES.  »5j, 

trSs-pelit.  Tige  d^un  arbre  ou  d'an  arbris- 
seau ;  les  rameaux  et  petits  rameaux  al- 
ternes ,  k  ecorce  reticul^e.  Feuilles  alternes » 
simples  ^  entiires ,  non  stipulac^etf.  Fleurs 
illaires. 


GENRE     PREHIER, 

Anonb  ;   cmonm^ 

Calice  de  trois  pi^es.  Six  petales ,  trois 
intdrieurs  pius  petits.  Ovaires  r^unis  en  ua 
corps  qui  est  couvert  de  stigmates.  Baie 
unique  ^  form^e  de  plusieurs ,  a  6corce  mu- 
riqu^e  ou  ecailleuse,  ou  rSticuMe,  rare- 
ment  lisse ;  cette  baie  int^rieurement  pul- 
peuse,  persistant  dans  son  contour;  plu- 
sieurs  loges  monospermes. 

Linnaeus  assigne  plusieurs  esp^es  toutes 
vivaces  k  ce  genre.  Elles  habitent  I'Ame- 
rique  mdridionale,  TAfrique  ou  la  Chine^ 
Le  fruit  de  ces  plantes  est  mangeable.  Sur 
les  unes ,  il  est  gros  comme  un  melon  m^- 
diocre ;  on  le  nomme  coeur  de  bceuf.  Son 
^corce  est  verte ,  ^cailleuse  ;  sa  chair  est 
blanche  ^  d'un  godt  trds-d^licat ,  et  ses  se- 
XDences  nouratres  se  mangent  comme  nos 
Ugumes. 

On  cuitive ,  dans  plusieurs  jardins  d^ama-^ 
teursi  une  de  ces  espdces  qu'on  nomme 

Z4 
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corossol  du  Pirou.  Ses  feuilies  sont  ovaMI 
pointueSymoUes,  d'un  beau  verd  en  dessus, 
pftles  en  dessous.  Les  fleurs  naissent  au 
sommet  des  tiges ;  elles  sont  d'un  blonc 
Terddtre  et  n'ont  pas  d'eclat.  Le  friiit  est 
rond  9  de  la  grosseur  d'une  pomme  de 
Calvire  blanche ;  il  est  d'un  verd  -  clair  ,  k 
chair  blanche^  fondante^  sucr^e,  vineuse; 
tr6s-agr6able  au  goiit  et  d'une  odeur  suave. 
Ce  fruit  passe  pour  Stre  un  des  meilleurs 
du  P^rou  ,  et  y  est ,  dit-on  ,  pr^fere  aux 
ananas.  L'arbrisseaa  s'6Ieve  jusqu^a  douze 
piedsdehaut;malheureusement  on  ne  peut 
racclimater  dans  nos  contr^es ;  il  exige  la 
sei:re  chaude. 

GENRE     DEUXIEMK 

Unona. 

Calice  court ,  k  trois  lobes ,  persistact; 
Six  petales  creuses  k  la  base  et  connivens 
en  un  corps  creux.  Etaminesnombreuses, 
k  antheres  comme  sessiles  ;  ovaires  nom- 
breux ,  distincls.  Autour  de  dix  pistils.  Baies 
distinctes ,  ovales ,  divergentes,  en  ombelles, 
k  deux  spermes ,  une  semence  sur  Tautre. 
Linnaeus  n'a9signe  qu^un^  esp^ce  dans  ce 
genre;  elle  est  vivace  et  habite  k  Sorinam^ 
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6ENRE    TROISIEME. 

'         Ui^ana. 

Calice  court ,  a  Irois  lobes,  persistant.  Six 
petales,  dont  trois  exterieurs  imitent  un 
calice  exleiieur.  Etamines  nombreuses  ; 
anth^res  conitnesessiles.  Ovaires  nombreux. 
Autant  destyles  courts,  comnie  nuls ;  autant 
de  stigmates.  Autant  de  baies  distinctes, 
globuleuses,  p^donculees,  polyspermes.  ^ 

Ce  genre  pr^sente  deux  espdces. 

£S  FECES. 

Ii'avaria  dd  Zeylan  ,  zeylanica»  Feuilles  trbs-en- 
ti^res.  —  Vivacc.  —  Dans  les'lAdes. 

L'avaria  du  Japon  ,  japonica,  FeailUd  dent^es 
en  8cie.  —  Vi vace.  -«-  Au  Japon. 

GENRE    QUATRIEME. 
Cananga. 

Calice  court ,  k  trois  lobes ,  persistant.  Six 
p^tales  petits.  Ovaires  nombreux.  Capsules 
ou  baies  en  nombre  pareil ,  distinctes ,  glo- 
huleuses,  pedoncul^es,  polyspermes. 

Cest  une  plante  de  la  Guiane. 

GENRECINQUIEME. 
Xilopia^ 

Calice  court  ,  k  trois  lobes,  persistant. 
Six  p^tales  plus  petits ;  les  trois  exterieurs 
plus  larges  et  imitant  ua  calice  int^rieur. 
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Etamines  nombreuses  ,  k  aath^res  comms 
sessiles  ^  ^largies  au  sommet  et  coavraiit  an 
receptacle  hemisphSrique.  Plusieurs  ovaires, 
autant  de  capsules  comprim^es  ,  comme 
sessiles,  k  deux  valves,  uniloculaires ,  k  on 
ou  deux  spermes. 
Linnasus  donne  deux  espSces  k  ce  genre. 


s  P  E  c  B  8. 


Ta  xilopia  Urissie ,,  murieaia.  Fidoncales  miilti- 
florcB ;  fruits  htrinhB» 

La  xilopia  glabra,  glahra.  PMoncales  noiflores; 
glabres.  Ces  deox  plantes  babitent  l*Aniiriqne  mbnr 
dionale }  elles  sont  yivaoes. 
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FAMILLE      CIII«. 

Les  MAGNOLiBjis  j  magnolia. 

OAiiiCB  de  plusieurs  pi^ces,  quelquefois 
accompagn^esdebract^es.  Petales  en  uocnbre 
deterrain^ ,  et  vraiment  hypogynes.  Etamiaes 
nombreOses ,  ins6r^es  aupr^s  des  p^tales;  les 
anth^res  adb^rentes  aux  fiiets.  Ovaires  plus 
ou  moins  nombreux  imposes  sur  un  rccep- 
tacle  commun.  Autant  destyles,  autant  de 
stlgmates.  Autant  de  capsules  ou  baies  uui^ 
loculaires ,  monospermes  ou  polyspermes  , 
quelquefois  coalisees  en  un  seul  fruit.  Em^ 
bryon  de  la  semence  droit  etsans  perisperme. 
Tige  d'un  arbrisseau  ou  d'un  arbre.  Feuilies 
'  alternesy  le  plus  souveut  euti^res;  les  plus 
jeunes  eutour^es  des  stipules  qui  inveslisseat 
les  petits  rameaux»  sont  roulees  comme  sur 
les  figuiers  en  un  cornet  qui  defend  le  bour- 
geon  terminal ;  mais  elles  sont  bientdt  cadu- 
ques,  ne  laissant  apres  elles  queleurs  vestiges 
circulaires.  Fleurs  terminales  ou  axillaires« 
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GENRE    FREMIER. 
Eufyandra. 

Calice  de  cinq  pi^ces;  trois  petales.  An- 
thdres^des  etamines  didymes  y  adhdrentes 
k  des  filets  dilatSs  au  sommet.  Trois  ovaii^es ; 
trois  styles;  six  stigmates;  trois  follicules 
divergentes,  ouvertes  interieurement,  poly- 
spermes. 

Cest  une  plante  d'Afrique,  grimpante. 

GENRE     DEUXIEME. 

Drymis. 

Calice  de  trois  lobes  y  caduc.  Siz  ou  dooze 
p6tales  plus  grands  que  le  calice.  Etamines 
pombreuses ,  distinctes ;  antheres  adherentes 
aux  filets  9  didymes ;  les  filets  epaissis  k  la 
liase.  Quatre  ou  huit  ovaires ;  styles  nuls ; 
quatre  ou  huit  stigmates.  Quatre  ou  huit 
baies  comme  sessiles  ^  k  trois  ou  quatre 
spermes. 

Arbre  du  port  d'un  laurier,  k  ^corce 
aromatique;  nne  ou  trois  fleurs  axillaires. 

GENRE     TROISIEME. 

Illicium  ou  badiane  ;  iliicium, 

Calice  de  six  folioles,  dont  trois  inte- 
rieures  plus  ^troites ,  alternes ,  et  en  forme 
de  p^tales.  Vingt-sept   petales   sur  tiiph 
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rangiSe ;  les  int^rieurs  plus  courts.  l^rente 
an  theres  oblongues.  Autaur  de  yin^t  ovaires^ 
autant  de  styles ,  autant  de  stigmates  places 
lat^ralement  au  sommet  des  styles.  Autant 
de  capsul<s&  disposees  en  6toiIe ,  k  deux 
valves>  monospermes;  les  semences  luisantes. 
Arbre  du  port  d'un  laurier  ,  k  ^corce 
aromatique,  a  fleurs  axillaires.  Cet  arbre 
n^^toit  pas  bien  connu  de  Linnaeus.  Depuis 
lui ,  on  en  indique  deux  espSces. 

£  s  F  £  c  £  s. 

Li'illiciam  atiis^  |  anisaium.  Flenrs  jannitres.  >-^ 
£ii   Chine» 

Li'illiciam  de  Floriie  ffioridanum.  Flenrs  ronges; 
fruits  trbs-odorans. 

On  donne  aussi  k  ces  plantes  le  nom  d^anis 

eioil^.  Les  japonais  et  les  chinois  les  regar- 

dent  comme  sacr^es ;   ils  en  offrent  dans 

leurs  pagodes,  eten  brulent  Fecorce  comme 

un  parfum  sur  les  autels ;  ils  en  placent  les 

branches  sur  les  tombeaux  de  leors  amis. 

Les  gardes  publics  puiverisent  cette  ^corce  ^ 

ils    la  conservent  dans  des   petites  boites 

alongees  en  maniSre  de  tuyaux  ;  on  met 

le  ieu  a  cette  poudre  par  Tune  des  extr^- 

mit6s  du  tuyau,  d'une  mani^re  uniformQ 

et  tres-Ientement ;  quand  le  feu  est  parvena 

a  une  distance  marqu^e^  les  gardes  sonnent 
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une  cloche ,  et  par  le  moyen  de  cette  esp^ 

d^horloge  pyrique  ^  ils  annonceot  llieore 

au  public. 
Les  chinois  mangent  souvetit  le  firuit  de 

ces  plantes  y  et  avaut  le  repas  pour  se  for- 
tifier  restomac  et  se  parfumer  la  bouche. 
lies  hollandais ,  k  leur  exemple,  les  mettent 
infuser  avec  le  the,  et  les  regardent  comnie 
nn  diur6tique  puissant.  Les  indiens  fonl 
infuser  ces  fruits  dans  i'eau  ,  et  la  iermen- 
tation  qui  en  resulte  produit  une  liquear 
tres*spiritUeuse. 

GENRE    QUATRIEHE. 

MiCHEiiiA  ou   CHAMPAc;  nUchelia. 

Calice  de  trois  pi^es^  en  forme  de  co- 
rolle ,  caduc ,  entour6  d^une  bract^e  mem- 
branense,  fendue  d'ub  cdtd,  et  plus  fugace. 
Quinze  p6tales ;  les  extMeurs  plus  grands. 
Anth^res  nombreuses  j  longues ,  adherentes 
int^rieurement  k  leurs  filets.  Ovaires  nom- 
breux ,  imposes  sur  un  axe  central  qui  est 
oblong  et  comme  en  epi.  Autant  de  stig- 
mates;  styles  niils.  Autant  de  capsoles  sur 
Un  axe  alonge,  comme  en  grappes ,  comme 
en  baies  9  ponctu6es  exterieurement  9  demi* 
bivalves  ,  uniloculaires  ,  k  troia  ou  sept 
speni^i^ 
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Petit  arbrisseati  k  grandes  feuilles^  k  fleurs 
solitaires ,  axillaires ,  tres  -  odorantes.  Lin- 
nseus  n'en  assigne  qu'une  seule  esp6ce.  II 
la  place  dans  les  indes» 

GENRE    CINQUIEME. 

Magnolier  ;  magnolia. 

^  Galice  de  trois  pi^ces ,  en  forme  de  co« 
rolle  j  caduc  ^  entour6  d'une  bractee  mem- 
braneuse,  fendue  d'un  c6t6  et  plus  fugace 
encore.  Neuf  petales ;  anth^res  nombreuses , 
longues  ,  adh^rentes  des  deux  c6tes  aux 
fiiets.  Ovaires  nombreux»  impos6  sur  un 
axe  central  et  en  massue.  Autant  de  styles 
trds-courts  et  de  stigmates  velus.  Autant  de 
capsules  rSuniessur  un  strobile,  persistantes , 
pomprim^eSy  aigues,  a  deux  valves,  uni- 
Ipculaires,  monospermes.  Semencesosseuses, 
^n  baie  ou  tuniqu6es ,  pendaCutes  par  un  fil 
»Ia  capsule  qui  s'entr'ouvre. 

Arbres  k  grandes  feuilles,  k  fleurs  axil* 
laires  et  d'une  tr^s-grande  odeur. 

E  SE^CES. 

Lf)  magnotia  k  grandes  flears ,  grandiflora^  Feailles 
hxicho\ke% ,  p6rennes.  — *  £n  Caroline. 
.  Le  magnolia  glauqoe  ,   glauca.    Feaiiles   ovales, 
oUongoes ,  glaaqnes  en  dessos.  -*  £n  Virginie. 

Le  magnolia  aign  ,  acuminaia,    Feailles   oValei  | 
•Uongaes ,  aignes.  —  £n  Pensylvanie. 
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Xie  m&gnolia  k  trois   petalea  ,  tripetaUu   FenSRes 
lanc^ol^es^  petales  cxterieura  pendaas. —  EnCarolme. 

Qn  admirc  dans  plusieurs  de  nos  jardins 
le  magnolia  grandijlora^  II  est  peu  rameux , 
niais  trSs-garni  de  feuilles  alternes  ,  d'une 
etoffe  forte ,  luisantes,  unies ,  beaucoup  plus 
grandes   que  celles  du  laurier-cerise  auz- 
quelles  elles  ressemblent.  Les  fleurs   soli* 
f aires  et  terminales  sont  tr^s-grandes ,  d'im 
blanc  eblouissant ,   et    d'une    odeur   tr^ 
suave.  Ce  bel   arbre  se  plait  k  Fombre  ; 
demand^une  terre  franche^  m6Iee  de  terre 
Ae  briiy^res.  On  doit  le  tenir  en  pot  jus- 
qu'a  ce  qu'il  ait  acquis  une  certaine  force  ; 
et  le  mettre,  en  hiver ,  dans  Forangerie.  On 
lemultiplie  de  semences  qu'on  tirede  TAm^ 
rique  septentrionale ,  et  par  marcottes.  On 
lui  donne  le  nom  de  laurier-tulipier.  Jjes 
trois  autres  esp^ces  de  magnolia  y  peuvent 
aussi  s'acclimaler  parmi  nous.  Ces  arbres 
s'6Ievent ,  dit*on ,  k  plus  de  cinquante  pieds 
de  hauteur ,  daos  les  lieux  de  leur  origine  , 
et  embaument  les  for6ts  par  Fodeur  pene- 
trante  et  suave  de  leurs  flaurs.  Le  magnolia 
glauca  est  de  tous  le  plus  sensible  aux  ge- 
lees  ,  sans  doute  parce   qu^il  conserve  ses 
feuilles  peudant   ia  plus  grande  partie  de 
rhiver. 

# 

cfBSE£ 
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GENRE    SIXIEME. 
Tcdauma. 

Calice  de  trois  pi^ces ,  en  forme  de  co- 
rolle,  caduc,  entour^  d'une  bractee  mem* 
braneuse,  fendue  d'un  cdte^  et  fiigace.  Neuf 
petales.   Anth^res   nombreuses ,   longues  y 
adh^rentes  aux  filets.  Ovaires  nombreux  ; 
autant  de  styles  tres-courts ;  stigmates  velus: ' 
Fruit  en  forme  de  strobile,  grand,  oval^, 
ext^rieurement  couvert  d'ecailles  ^paisses» 
granul6e$ ,  tubereuses ,  persistantes  ;  int^ 
rieurement  ligneux,  dur,  k  plusieurs  loges 
creusees  dans  son  contour,  quelques-unes 
d'elles  avortees. 

Arbre  de   Suriuam »  k  grandes  feuilles 

coriaces  ,   a   fieurs  solitaires  ,  terminales, 

tr^s-grandes  y  tr^s-odorantes. 

GENRE      SEPTIEME. 
Liriodendron. 

Calice  de  trois  pi^ces  en  forme  de  corolle  ^ 
entoure  d^une  bract^e  de  deux  pi^ces  et 
caduque  Six  p^tales  connivens,  en  cloche. 
Antheres  nombreuses,  longues,  adh^rentes 
des  deux  c6tds  aux  filets.  Ovaires  nom-* 
breux,  disposes  en  c6ne.  Autant  de  stig^ 
mates  globuleux ;  styles  nuls.  Autant  de  cap- 
sules  renflees  k  la  base  ,  a  un  ou  deux 

riantes.  Tomb  XVUL  A  a 
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spermeS)  uon  ouvertes,  allenuees  aa  som- 
met,  en  une  6caille  plane,  laoceolee,  r»- 
massees,  entass6es  sur  un  axe  en  alene, 
caduques. 

Arbre  k  grandes  feuilles ,  k  stipnles  lai^es; 
ne  tombant  que  tres-tard,  a  fleurs  solitaires, 
terminales.  Ce  genre  presente  deux  especes. 

E  s  p  E  c  E  s. 

liO  tnlipier;  liriodendron iulipifera^TemWcBloheeMf 
flenrs  en  tnlipes.  —  £n  Virginic. 

Le  liriodendron  en  Hsy  lilifera,  Feailcs  lancteleet^ 
fienrt  en  lis.  —  En  Am^rique. 

Le  tulipier  de  Virgtuie  est ,  dit-on ,  ron 
des  plus  gros  arbres  de  l'Amerique  sep- 
tentrionale  ;  on  en  trouve  dans  ce  pays  qui 
ont  jusqu'^  trente  pieds  de  circonf erence ; 
ol  il  s'y  ^l^ve  aussi  haut  que  nos  plus  grands 
chenes.  Quand  on  commen^a  a  le  cultiver 
en .  Europe ,  on  le  traitoit  avec  trop  de  de- 
licatesse ,  on  n'osoit  Texposer  en  plein  air, 
et  on  le  plagoit  dans  Forangerie.  Tant  de 
menagemens  retardoient  sa  croissance.  On 
Ta  mis  en  pleine  terre ,  et  il  a  r^sist^  aux 
hivers  les  plus  rigoureux ;  on  peut  en  fiure 
de  superbes  allees ,  son  fanage  et  sa  fleur 
sont  magnifiques.  La  fleur  est  de  couledr 
verd-jaune ,  >t  chaque  p^tale  a  deux  (aches 
aurores  ;  ejled  ^ont  de  la  grasseur  d'un  oeuf  ^ 


•  r 
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en  tulipe  renvers^e  ,  placees  au  bout  des 
branches  sur  des  queues  fort  courtes.  L'arbre 
se  mulHplie  par  marcottes  ou  par  graines; 
on  le  seme  dans  la  terre  de  bruy^re ;  on  le 
repiquo  ensuite  dans  1a  bonne  terre  franclie ; 
il  pousse  vigoureusement  lorsqu'on  a  soia 
de  Tarroser  fr^quemment ;  le  nord  et  f^otnbrh 
lui  sont  f^vorables;  ii  ne  donne  des  fleurs 
que  lorsqu'iI  est  grand.  Cet  arbre  8'emploie 
dans  rAm^iique  k  faire  des  canots  d^un^ 
seule  pwce. 

GENRE      HUITI£M£.    .. 

* 

Mayna. 

Calice  en  trois  parties  profondes ;  huit  pd-- 
tales ;  autour  de  trente  ^tamines  a  anth^res 
cblongues ,  carr^es  ,  ^paissies  au  sommet. 
Ovaires  incoonus. 

Arbrisseau  de  la  Guiane^ft  grandesfeuilles 
stipulac^es ;  les  stipules  caduques;  les  fieurs 
sont  petites ,  en  grand  nombre  ^  axillaires  ^ 
odorante5.Cegenre  est  probablement  idioique; 
on  n'a  pas  encore  d^couvert  la  femelle. 

GENRE     NEUVIEME.   » 
DUlenia. 

Calice  persistant,  k  cinq  folibles  comme 
rondes^  coriaces.  Cinq  p^tales  comme  ronds^ 
grands.  Etamines  nombreuses;  anth^res  loo- 

Aa  9 
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gues ,  adherentes  aux  filels.  Autour  de  vin^ 
ovaires  connivens  en  dedans,  autanl  de  slig- 
mates,  les  styles  nuls,  les  stigoiates  6tal&ctt 
itdile.  Autant  de  capsules  appliquees  k  ua 
r^ceptacle  central ,  graad  et  palpeux ,  ren- 
JFermant  inlerieurement  Aes  semences  noin- 
breiases,  tr6s-petiles,  mch^s  dans  la  surface 

de  la  pulpe. 

Aibre  k  feuUIes  eoriaces  el  grandcs;  i 
ileurs  axillaires  ou  terminales,  quelqBefois 
tres-grandes.  Le  fruit  est  presque  celui  dela 
dI\JSia?ljinnasus  en  donne  line  espece,  et  la 
place  dans  le  Malabar. 


r 


GENRE    DIXIEME. 

.         CurateUa. 

Galice  persistant,  en  quatre  ou  cinq  par- 
tiesprofondes/afrondies,  dont  une,  qui  esl 
idtejt^euir^ ,  a  la  forme  d'un  pelale.  Qualre 
•ou^inq  petali?s  semblables  au-  calice.  Eta- 
milieS'  ttbmbreuses ;  anth^res  comme  rondes, 
herissies;  deux  slyles,deux  stigmates.  D^^ 
capsules'  unies  par  la  base,  tr^*petites» 
spheriques  y  h^riss^es  ^  nniloculau^  y  k  deox 
-spermes ,  et!  d^ux  valves* 

Cest  un  arbrisseau  k  feuilles  altenies,' 
grandes,  tr^-rudes;  les  fieiirs  engrapp^ 
sorties  des  aisselles  des  fenillos  deja  tofflb^ 
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les  dividons  de  la  grappe  munies  de  deux 
bractdes.  Liumeus  ne  donne  qu^une  espice 
ii  ce  genre,  qu'il  place  en  Am^rique. 

GENRE    ONZIEMK 
Ochna. 

Calice  en  cinq  parties  pro^ondes^  persis* 
taift.  Ginq  p^tales  onguicul^s ,  ouverts.  Eta- 
mines  nombreuses,  conniventes,  ^anthires 
-comme  rondes.  Ovaire  se  terminant  par  un 
etyle  en  al^ne  ;  un  stigmate*  Rdceptacle 
cfaarnu ,  comme  sph^rique,  couvert  de  deux 
ou  cinq  baies  distinctes ,  comme  rondes , 
demi-enfoncees ,  monosperraes. 

Arbrisseaux  k  feuilles  alternes ,  stipula- 
o^es ;  k  fleurS  ea  epis ,  ou  en  panicule  ter- 
minal.  Linn^us  lui  donne  deux  especes 


£S  FEC  £S. 


L'ocbaa  sqaarreax  ,  squarrosa,  Grappes  de  fleors 
lat^rales.  —  Les  grappes  persistent  en  dcssons  des 
fenilles  et  dcviennent  rabotenses  ainsi  qae  1a  plante  , 
par  la  di&te  des  pMicales  et  d^es  fructifieations.  — 
Anz  lodes. 

L'ochna  j  jabotapiia,  Gl^appes  teTmintfles.  —  Les 
fleors  dans  la  premi^re ,  aont  d'an  poorpre  noirlLtre ; 
dans  1a  seoondo  elles  sont  jaancs  et  pyramidales.  -« 
Dans  l'Am£riqae  meridionale. 

Aa  S 
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GENREDOUZIEME. 

Quassia. 

MoDoique.  Calice  petit^  en  cinq  parties 
profondes.  Cinq  p^lales  lauc6oIes ,  beaucoup 
plus  grands ,  inser^  sous  un  disque  hypo- 
gine.  Dans  les  mftles  dix  ^tamines  imposees 
snr  le  mSme  disque ,  k  filets  longs,  pourvus 
d^une  petite  ^caille  k  la  base;  les  antberes 
oblongues  y  assises.  Ovaire  st^rile.  Dans  les 
femelles ,  ovaire  k  cinq  lobes,  impose  sur  le 
disque^  et  entour^  de  dix  ^cailles;  style  uni- 
que ;  stigmate  presque  en  cinq  parlies ;  cinq 
capsules  en  forme  d'olives,  lat^rales,  dis- 
tantesy  comme  charnues,  monospermes.  Dans 
les  hermaphrodites ,  toutes  les  parties  reunies. 

Arbres  amers ,  k  ecorce  laiteuse ,  a  feuilles 
allernes  non  stipulaceesi  piun^s.  Les  fleurs 
eapanicuIesaxillairesetterminaux.Ondonne 

# 

deux  esp^ces  k  ce  gebre. 

E  s  F  i:  c  E  s. 

«  * 

Le  qaa$8ia  amer ,  amara.  FleDrs  Iieriiiapbroditef; 
feaiUes  pina6es  avcc  impaire  ;  folioles  opposees, 
sessiles;  p6tiole  artical6 ,  aile;  Deors  en  grappcs. — 
YiTace.  —  A  Surinam. 

Le  qoassia,  simaruba.  Fleors  monoXqoes ;  feoilles 
pinn6es  sans  impaire  )  folioles  alternes ,  comme  pe- 
tio16c8;  p6liole  nu*,  fleurs  en  panicole.<-^En  JamaYqoe. 

Oa  ^onnoit  en  medecine,  soas  le  nom  de 
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«imaraba,  r^or6e  de  la  racine  du  secoticl  de 
ces  arbres.  Elle  est  d'un  blanc  jaun^tre,  sans 
odeur  9  4'un  goM  uu  peu  amer.  Les  negres, 
en  la  detachant  de  Farbre ,  se  couvrent  le 
corps  pour  se  garabtir  deTeau  cuustique  qui 
en  sort ,  et  qui  leur  donneroit,  sans  cette 
precaution,  la  gale  et  des  elevationssur  la 
peau ,  capables  de  les  emp^cher  de  manger 
pendant  plusieurs^  jours.  Le  simaruba  con- 
tient  beaucfoup  de  gomitie-r^sine ,  et  donne 
b,  Teau  une  teinture  laiteuse.  II  iortifie  Tes- 
tomac,  appaise  les  coliques ,  arrete  lesh^mor- 
ragies  et  le  flux  du  ventre;  On  le  dbnne  a 
doses  proportionndes-  kla  force  du  malade , 
en  d^coction  oU  en  subslance  ratiss6e  ^  et  en 
bol  avea.<Ju  sirop  capillaire.  On  repete;  la 
dose  jusqu'&  parfaite  gu^rison. 


Fin  du  T.ome  dix-JiuitUme  et  demier  deH. 

Plantea^    - 
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Erratam.  Dans  le  volume  XVI  il  s'est 
glisse  une  faute  ^  mais  gui  n'est  pas  une 
erreur.  La  digitale,  dont  Thistoire  avoit  ete 
rapportte  dans  la  famille  des  person^es ,  qui 
est  sa  famille  naturelle  suivant  Jussieu,  se 
trouve  r6p6lee  dans  celle  des  bignones.  Cest 
un  doublon  que  le  Lecteur  peut  d'autaut 
plus  ais^ment  pardonner  ,  qu'aucuo  des 
genres  attribuSs  k  la  derni^re  de  ces  deux 
familles  ne  se  trouve  oublie.  Nous  disons 
que  c^est  ane  faute  et  non  une  erreur, 
parce  qu'il  est  douteux  si  la  digitale  D'ap- 
partient  pas  pluldt  k  la  famille  des  bignones 
qix^k  celle  des  person^ea.  Le  sesamum  de 
Linnseus  et  de  Jussieu  est  une  des  digitales 
•uivant  Tournefort ,  et  il  se  trouve  compn^ 
dans  la  £imille  des  bignones. 

N.  JOLYCLERC. 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 
DU    TOME    XVIIIV 


- 


Planche  CXXIX.  Famille  des  paparerac^j  pavot  des 

jardins ;  papaver  somniferum. 

Figure  1.  Branche  du   parot  des  )ardins,  ayec  ms   feuillea 

amplexicaules  dent^es.  Fig.  2.  Fleur  ouyerte,  d^couvrant 

seA  etamines  et  son  pistil.  o»  Fruit  naissant.  4.  5.  6.  Fruc- 
.  tification  arriy^e  ii  son  ^tat  de  perfection  7.  8.  Fruit  oi^ 

int^rieurement. 

Planche  CXXX.  FamilU  des  crucif^res.  La  lunaire;  lunaria, 

Fig.  i  Branche  de  la  lunaire  avec  sa  sommit^  fleurie.  3.  3« 
4.  5.  Diverses^  parties  de  la  fleur.  6.  Sili^ue.  7.  Forme  do 
la  graine. 

I«a  giroflie;  cheiranthus. 

Fiff.  1.  Branche  flenrie.  2.  Calico  ayec  les  ^tamines.  3.  Si- 
lique  arec  ses  eloisons'. 

Planche  CXXXI.  Famille  des  capriers.  Le  caprier;  capparism 

Fig.  1.  Branche  du  caprier  avec  ses    feuilles  et  aea   fleurs. 
2.  Fleur  Yue  s^par^mentayec  toutes. ses  ^tamines.  3.  4.  Far- 
'  tie  do  la  fructification. 

La  parnassie  des  marais;  pamassia, 
Fig-  i.XJn  pied  de  la  parnassie  avec  la  disposition  de  scs 
ieuilles  et  de  ses  fleurs.  2.  5.  4.  Farties  de  la  fleurTUcs 
'  isolement.  5.  G.  7.  Parties  de  la  fructitication. 

Planche  CXXXII.  Fomille  des  rutac^es.  La  rue  des  jardins^ 

ruta. 
ri^.  1.  Branche  de  U  rue,,  la  disposition  de  sea  feuiUes  et 
de  ses  fleurs.  2.  5.  4.  5.  Fleurs  ayec  leurs  parties,   et  la 
iructification  Tue  s^par^ment. 

La  fraxinelle;  dictamnus. 
Fig.  Branche  de  la  fraxinelle,  disposition  de  sts  fenilles  et 
-   de  ses  fleurs.  2.  3<  4.  5.  Parties  de  la  fleur  et  de  la  fruc- 
tification  yues  separ^ment. 

Planche   CXXXIII.  Famille  des  cistes.  Le  ciste  helianthSmo 

ou  fleur  du  soleil ;  cistus. 
Fig.  2*  Branche  du  ciste  heliantfaeme  ayec  ses  fleurs  et  srs 
fruits.  2.  3^  4.  Diyerses  parties  de  la  >fleur.  6.  6.  7.  Parties 
de  la  fructification ,  yues  s6par^ment. 

La  pens6e  ;  piola  tricolor. 
pig.  1.  Un  pied  de  la   pens6e.  2.  3.  4.  ^  6i   Parties  de   la 
i'rt|Gtili4at;(Uiit  TUM  iaoUnpa^ 


584     EXPLICATION,  elc. 

PUnche  CXXXIV.  Famillo  des  caiyophjUees.  La  saponoe» 
Fig.    1.    Brauche   de  la  saponatre  arec  ses  branches  et  aet 

sommites  fleuries.  2.  Vue  isolement.  3,4.  £tamiaes  etpi»* 

til  isoies.  6^  6.  Fructification. 

X^ocTllet-,  diantJui*, 
Piff.  3.  Deun  fleurs  d*cpillcts,  l'uno  pleine,  Tautre  simple.5, 

4,5,6.  Parties  de  la  fleiir,  Tues  separ^mcnt, 

Planche  CXXXV.  Familledes  malyacees.  La  guimauTe^o/fca. 
Fig.   1.  Branche  de  ^uiraaaTe  aToc    ses  fleurs  axiUalies  et 

terminales.  a,  3.  FructiHcatiou  de  cette  plante. 

MauTe^  malya. 
Fig.  1.  Branchc  de  m.iuve  et  sa  «uiamitc  fleurle.  ay5,4»SL' 

Fartiea  de  la  fleur  et  de  la  fructification. 

Planche  CXXXVI.  Famille  des  geraines.  Capucine;  fropeolmm» 

lis.  1.  Branche  de  capucine  ,  aTec  ses  feulUes  et  ses 
Seurs,  a,  3,  4«  5.  Farties  de  la   frUctifltatioa. 

GeroJiiunu 

Fig.  dn  geranium  herhe  a  robert ,  &t^  feuilles ,  scs  fnictifi- 
cations.  3,  5,  4^  5.  Pafties  scpar^es  de  la  fleur,  et  de  la 
fleur  et  de  la  fructiiication. 

Planche  CXXXVII.  Famille  des  Tignes.  La  TJgne. 

Fif;*  1 }  3.  Branches  ou  pampres  dc  Ti^nes ,  chargees  du  raisiii. 

3,  4,  5,  6y   7.  Parties  isol6es   de  la  fleui*  et  du  fruit» 

Planche*  pXXXVlII.  Famille  dcs  azddaracks.  TumBO, 
Fig.  1.  Brancke  du  tnrma ,  aTCc  son  corymbe  de  fledrs  ou 

dc  iVuits.  3,  3,  4,  5.  DiTcrses  parties  de  la  fleur  et  da 

fruit.. 

Jfinterannia. 
Fig.  1.  Branche  courb^e  du  Tfinterannia ,   aTec  ses  flears  «C 

ses  fruits.  2,  3.  Pystil  de  la   fleur.    4,  5.    Fructificatioa. 

Plancho  CXXXIX.  Famille    des  orangers.    Oranger;    dtms 

aurantia, 
^ig.  1.  Feuille  dc  1'oranger.  3,  3.  Fleurs  de  Poranger.  4,  5. 
Fructification  commenc^e.  6^  7,  8^  9.  Fruit  dans  sa  perfec* 

Citronnier;   citrus  medica, 
Fiilt  1 .  Fcnille  da  citronnicr.   2,5.  Flcurs.  4 ,  5 ,  6.  Fruo- 
•   tificatton  dans  son  principe.  7.  Fruit  coupe   par  le  milieo. 
8,   9.  Fruit  dans  sa  perFection^  et  sa   gVaine. 

Famille  CXL.  Famille  dcs  guttiers.   Calophyllum, 
Fig*   !•  Branche   du  oilophyllum,  arec  ses    ileur»  en  ^is« 

Eiatocarpus* 
f  i^.  Branche  de  Pelieocarpus ,  aTcc  ses  fleurs.  % ,  5,  4.  Partiei 
i6ol6es  de  )a  fleur.  5,  6,  7.  Parties  de  ta  fractification« 
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